
y%

o.V'^^.

IMAGE EVALUATION
TEST TARGET (MT-3)

//

1.0

^ JUS, 12.0
l.l

IIIIL25 lu ii.6

2.5

2.2

11118

6"

V]

<?

^%
/w
w

'\ '^'

/a

w %' f
•#

*^V-. '^W

Photographie

Sciences
Corporation

23 WISt MAIN STREET

WEBSTER, H. Y. 14580

(7 16) 872-4503

m^
./^v

*
^\^

\\

^^.j



A.
^(^

y^

CIHM/ICMH
Microfiche
Séries.

CIHIVI/ICMH
Collection de
microfiches.

Canadian Instituts for Historical Microreproductions / Institut canadien de microreproductions historiques

.\



Technical and Bibliographie Notes/Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the beat

original copy available for filming. Features of this

copy which may be bibliographically unique,

which may alter any of the images in the

reproduction, or which may significantly change

the usual method of filming. are chacked below.

L'Institut a microfilmé le meilleur exemplaire

qu'il lui a été possible de se procurer. Les détails

de cet exemplaire qui sont peut-être uniques du
point de vue bibliographique, qui peuvent modifier

une image reproduite, ou qui peuvent exiger une
modification dans la méthode normale de fiimage

sont indiqués ci-dessous.

Coloured covers/

Couverture de couleur

Covers damaged/
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminatad/

Couverture restaurée et/ou pelliculéa

Cover title missing/

Le titre de couverture manque

Coloured maps/
Cartes géographiques en couleur

Coloured pages/
Pages de couleur

Pages damaged/
Pages endommagées

Pages restored and/or laminated/

Pages restaurées et/ou pelliculées

Pages discoloured, stained or foxed/

Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached/
Pages détachées

D

D

Coloured ink (i.e. other than blue or black)/

I I Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations/

Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other matériel/

Relié avec d'autres documents

0Tight binding may cause shadows or distortion

along interior margin/

La reliure serrée peut causer de j'ombre ou de la

distorsion le long de la marge Intérieure

Blank leaves added during restoration may
appear within the text. Whenever possible, thèse

hâve been omitted from filming/

Il se peut que certaines pages blanches ajoutées

lors d'une restauration apparaissent dans le texte,

mais, lorsque cela était possible, ces pages n'ont

pas été filmées.

»/

D

Showthrough/
Transparence

I

I

Quality of print varies/

Qualité inégale de l'impression

Includes supplementary matériel/

Comprend du matériel supplémentaire

Only édition availbble/

Seule édition disponible

Pages wholly or partially obscured by errata

slips, tissues, etc., hâve been refilmed to

ensure the best possible image/
Les pages totalement ou partiellement

obscurcies par un feuillet d'errata, une pelure,

etc., ont été filmées à nouveau de façon à

obtenir la meilleure image possible.

Additional commenta:/
Commentaires supplémentaires: Pagination multiple.

This item is filmed at the réduction ratio checked below/
Ce document est filmé au taux de réduction indiqué ci-dessous.

10X 14X 18X 22X 26X »X

y
17X IfiX 20X 24X 28X 32X



The copy filmad hère has been reproduced thanks

to the generosity of:

Seminary of Cuebac
Library

The images appearing hère are the beat quality

possible considering th» condition and leglbility

of the original copy and in keeping with the

filming contract spécifications.

Original copies in printed paper covers are filmed

beginning with the front cover and ending on

the lest page with a printed or illustrated impres-

sion, or the back cover when appropriate. Ail

other original copies are filmed beginning on the

first page with a printed or Illustrated Impres-

sion, and ending on the last page with a printed

or illustrated impression.

The last recorded frame on each microfiche

shall contain the symbol —^(meanlng "CON-

TINUED"), or the symbol V (meanlng "END"),

whichever applles.

Maps. plates, charts. etc.. may be filmed at

différent réduction ratios. Those too large to be

entirely Included in one exposure are filmed

beginning in the upper left hand corner, left to

right and top to bottom. as many frames as

required. The following diagrams illustrate the

method:

L'exemplaire fi)mé fut reproduit grflce à la

générosité de:

Séminaire de Québec
Bibliothèque

Les limages suivantes ont été reproduites avec le

plus grand soin, compte tenu de la condition et

de la netteté de l'exemplaire filmé, et en

conformité avec les conditions du contrat de

filmage.

Les exemplaires originaux dont la couverture an

papier est imprimée sont filmés en commençant
par le premier plat et en terminant soit par la

dernière page qui comporte une empreinte

d'impression ou d'Illustration, soit par le second

plat, selon le cas. Tous les autres exemplaires

originaux sont filmés en commençant par la

première page qui comporte une empreinte

d'impression ou d'illustration et en terminant par

la dernière page qui comporte une telle

empreinte.

Un des symboles suivants apparaîtra sur la

dernière image de chaque microfiche, selon le

cas: le symbole -^ signifie "A SUIVRE ". le

symbcle V signifie "FIN".

Les cartes, planches, tableaux, etc., peuvent être

filmés à des taux de réduction différents.

Lorsque le document est trop grand pour être

reproduit en un seul cliché, il est filmé à partir

de l'angle supérieur gauche, de gauche à droite,

et de haut en bas. en prenant le nombre
d'images nécessaire. Les diagrammes suivants

illustrent la méthode.

1 2 3

1 2 3

4 5 6



/

c

:.»s



GEOGRAPHIE
MODERNE.

TOME PREMIER.

-fi



,n

"M



Mi ^eQL'E

minaX^

GEOGRAPHI
MODERNE,

PRÉCÉDÉE D'UN PETIT TR
de la Sphère & du Globe ; ornée de traits
toire naturelle & politique; & terminée va^y
Geografhie Sacrée, & une Géographie Ecclé/Ï,

^u' ' ?",.^",^î°iî7®.'°"s les Archevêchés & Eve-

AVEC
^''^T/j^^eJes Longitudes& Latitudes des principale/

Vtllet du Monde , & une autre des noms des lieux
'

contenus dans cette Géographie,

Par M. l'Abbé N i c o l l e <if /« Croix.

NOUVELLE ÉDITION^^^' ^ ^^^ .

Revue
y corrigée, & confidérablemen^mej^^^ ,

Les deux Volumes fe vendent 6 livgj]hés ^^V^T^P Ç^
<^

w. oOÎTOME PF^EMlê^. <- r

'^^l or

t^<

A PARI S,
fhcz Jeak-Thomas HERissANT,Ubraîrc,

rue S. Jacques , à S. Paul & à S. Hilaire.

M. Dec. LXII. \"1^2
tdvec Attrobattnn ^ P^,%,;//^- jr.. n* .





-t f-^-rii--*- .j.>...ji...f ^ ..,,....4.>..4..,j... f..ji.-*.^:.^ V f

AVERTISSEMENT
SUR CETTE NOUVELLE EDITION
T
IL eft jufte d'intéreflTer le Public à la
mémoire de ceux qui ont confacré une
partie de leur tems à le fervir utilement

,

par des Ouvrages qui ont mérite Ton an-
probation. Ceft le motif qui rend R corn-
muns les éloges desGens de Lettres, & qui
les tait toujours recevoir avec farisfaélion.L Auteur de la Géographie Moderne mé-
rire cette attention , par la manière neuve
dont lia traité un fujet, fort commun à la
vérité mais où il eft difficile de prendre
un jufte milieu. Il fe nommoit Louis-An^

un ^cclefiaftique recommandable par fa
pieté & par fes talens. Né à Paris , il fît fes
études dans cette Ville , au Collège de S^-
fiarbe, Se il les fît avec diainclion. Soii
goût le décida pour Œtat eccléfianique •

mais Ton humilité lui infpîra toujours de
1 eloignement pour le Sacerdoce, li ne
reçut que les Ordres miiieurs. Pour fe ren-



» AVERTISSEMENT.
ère utile , il fe confacra à la fondlion de

Catéchifte, &il la remplit avec FafFeélion

& Texadlitude qu'on peut attendre d'un

Eccléfiaftique éclairé , d'abord à la ParoîflTe

de S. Hilaire, cnfuite à celle de S^=. Mar-

guerite ^ & enfin à celle de S.Severin. Ses

infirmités l'obligèrent de renoncer à cette

bonne œuvre. Il fe livra à un autre genre

d'infirudlion, moins pénible, & qui le me^
toit également à portée d'inftruire de jeunes

perfonnes de la Religion , & de les former

à la piété. La Géographie devint l'objet de

fes recherches, & il l'enfeigna avec fuccès

jufqu'à la fin de fa vie. Il eft mort à Paris le

famedi 13 Septembre 1760, fur la Paroiflfe

S. Gervais. Il étoît âgé de cinquante- fix

ans. Connu avantageufement par fon mérite

perfonel , & celui de fa Géographie Mo*
âerne, il fut honoré, quelque tems avant

fa mort, de la qualité de Cenfeur Royal

L'Abbé de la Croix étoit un homme

d'efprit , qui cultivoit avec fuccès la Poéfie

latine. Ses amis connoiffent de lui plufieurs

Hymnes , qui ne font pas fans mérite* Il

nvoit auflî hit quelqu'étude de la Langue

Italienne;& ce fut pour s'y exercer, qu'il en-

treprit la traduélion françoife de la Méthode

d'étudier, tirée des Ouvrages de S. Augujîin.

Ce petit Ouvrage, compofé en Italien par



AVERTISSEMENT. 7
M. Pierre Ballerini, à Tufage de TAcadémie
des Apatistes * de Vérone , dont il étoit

Diredeur , n'cft qu'un tiflu de pafTages de
S. Auguftin , rangés fous les titres qui leur

conviennent. La tradudlion de l'Abbé de
la Croix parut très-peu de tems avant (a

mort. Le Journal de Trévoux en rendit

compte dès le mois d'Oétobre fuivant.
Article CVIL Son extrait eft terminé par
ces mots : « Le Traduéleur de cet Ouvrage
» eft M. l'Abbé NicoUe de la Croix , Au-
» teur cTune Géographie fort eftimée iffort
» répandue. Nous lui favons gré de fon
» travail fur cette Méthode d'étudier. Il a
» parfaitement rempli fa tâche. i\ feroit à
»» defirer que l'Italie lui eût fourni un texte
*> plus étendu

, plus favant ^plus digne de
» S. Auguftin. Ce n'eft pas que l'ElTai de
y M. Ballerîni ne foit eftimable ; mais il a
w travaillé d'après un fi excellent homme&
» un Doéleur fi fublîme , que l'imagination
» du Leéleurfurpafle de beaucoup ce qu'on
» nous donne dans ce très-petit Volume.
Le principal Ouvrage de l'Abbé de la

Croix , celui qui lui fait un nom dans la
Littérature , eft fa Géographie Moderne ,

* Cette Académie avoit été établie i Vérone
, par I^

Marquis Malîei. fur I« modèle de celle des Apatiftes d»
rioieacc. Elle a fiibfifté très-peu de tciiw.

a ir
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Àom il a eu la fatisfadion de voir plufieurf*

Editions de fon vivant. Il ne dut qu'à fes

propres réflexions & à fon expérience , le

iielTein de compofer une nouvelle Géogra-
phie , fur le plan qu'il s'étoit formé , où il

le propofoît d'éviter également la féchcreflTe

& la difFufîon; deux défauts qu'on reproche
aflez généralement ^ tous nos livres de Géo-
graphie. La première édition de fon Ouvra-
ge parut en 1748, en un gros Volume
in- 12. Le Public goûta l'Ouvrage , en ap-
prouva le plan; & cette édition, quoique
lien défedueufe , fut promtement enlevée.
Cependant l'Abbé de la Croix ne le regar-
doit que comme un effaî , qui donneroit 00-
cafion aux perfonnes éclairées > de lui faire

part de leurs lumières. Lui-même revoyoic
foa Ouvrage fans préventîon,aiin de lui don-
iier,dans une féconde édition, toute la perfe-

élion dont il fentoit qu'il pouvoit erre fuf-

ceptible , & de le rendre tout-à-fait digne de
la confiance du Public. Il ne fit point diflî-

culté de le foumettre à l'examen d'une per-
fonne très înftruire *, qui revit l'Ouvrage,

y fit des additions confîdérables, & y ré^

pandit cette clarté , cet efprit de méthode,
qui diftingue la Géographie Modermy & la

* M. n.iibcau de là Bruyère , connu par une Mappi'
monde hijlori^ue ciès-ingénieufc.
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faîf proférer à toutes celles qu'on a données
lufqu'à préfent. Cette féconde édition parut
en i7y2

, deux Volumes m-12, très-bien
imprimés. Toujours occupé de fon Ou-
vrage , l'Abbé de la Croix PenrichifToic de
differens traits d'Hiiloire & de Géographie,
qui lui fembloient mériter attention. Il en
donna une troifiéme édition en 175-7 , &
une quatrième en 1 7; 8, avec des augmen-
tations, ïl accompagna cette dernière, d'un
Abrégé de la Géographie, qui fut imprimé
la même année. Il l'avoit compofé à Pufage
des plus jeunes enfans , à qui il fuffit de don-
ner des notions générales , & en même tems
pour fervir comme de tables à fon grand Ou-
vrage.. Lorfque l'Abbé de la Croix mourut,
il fe préparoit à donner cette cinquième
édition de fon Ouvrage. II y avoit fait très-
peu de correaions

, TOuvrage étant fur un
pied a n en point admettre. M jis fe défiant
toujours de fes lumières, dans un fijet Ci

varie, où il efl i\ difficile de fe défendre
contre les erreurs que la fcchcrelTe de la
matière rend prefqu'inévifables> il engagea
un de fes amis * à revoir fon Ouvrage fur
les cartes,.^ à vérifier les traits d'hifîoire les
plus eifentiels. Ceft cette édition , ainfi re-

*. Riîi-^^r"' ^i''^'''
^^ '^ ^""''=^<= édition duMorcmle Bibliothecaue de MM. le* Avocats, *
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vue, que l'on donne aéluellement au Public;
E\k aura fur les précédentes un avanta-

ge que l'Abbé de la Croix avoit toujours
fouhaité de procurer à fa Géographie , &
pour lequel il s'étoît donné bien des mouve-
mens. iiile fera accompagnée d'un Atlas
ou Colledion d'environ quarante Cartes

,

dreifées par d'habiles Maîtres , qui donne-
ront dans un détail fuffifant , le dévelope-
ment des principales parties de la furface du
globe terreflre. Pour en rendre Tufage pluî
commode , on a réduit le format de ces
Cartes

:, à la moitié de celui des Cartes or-
dinaires : c'eft.à-dîre,quc chacune occupera
une demi- feuille dans toute fon étendue. En
adoptant ce forrrar, on a évité de reiferrer
le champ qu'elles occupent , de manière i
les rendre inutiles ; fk en leur procure l'a-

vantage de contenir à-pcu-près tout ce quî
efl dans les grandes , ^^ de pouvoir être
confuicées plus commodément, lln'efl per-
fonne qui n'ait éprouvé l'embaras des Car-
tes d'un grand vohime. On lit une hiftoire
ou un voyage. On voudroit chercher fur la
Carre les iieux dont il y efl: bit mention ,

pour fe rendre les chofes plus prcfentes à
refprir, & même plus fenfibles , en fuivant
la marche d'une Armée ou celle d'un Voya-
geur. La diificulté de recourir à une Carte
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ordinaire , embaraflfante par fa grandeur

,

fait qu'on ne la confulte point , parcequ'il
faudroit interrompre trop long-tems une
leélure à laquelle on prend intérêt. Des
Cartes de la forme de celles qu'on annonce,
n'ont point cet inconvénient. Leur gran-
deur n'excède guère celle d'un in 4.°. grand
papier. On peut les placer commodément
par tout , les avoir fous les yeux , lorf-
qu'on fait une ledure , & les confulter
fans dégoût.

Comme cet Arias efl drefle principale-
ment pour la Géographie Moderne de
TAbbé de la Croix , dont il eft le déve-i
lopement , & par conféquent une dépen-
dance néceffaire , on a apporté une atten-
tion iînguliere à marquer fur les Cartes qui
le compofent , généralement tous les lieux
dont cette Géographie fait mention , & à
les défigner le plus clairement qu'il a été
poflîble. Au moyen de quoi il poura fuffire
aux perfonnes qui veulent apprendre foli-
dément la Géographie 5 & lire avec fruit
les Hifioires modernes & les Voyages. Il
poura même tenir lieu, à tous ceux qui ne
font pas profeflion d'être favans , de la
plupart des Cartes générales , d'un plus
grand format , fur lefquelles on ne trouve
point une multitude de lieux confidérables.
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dont la Géographie Moderne donne la des-

cription.

Le Public ne tardera pas à jouir de

PAtlas que nous annonçons. Plus de vingt

Planches font prefque achevées , ôc les au-

tres font avancées. De forte qu'on croit

pouvoir fe flater de le donner au mois

d'Avril de Tannée 1762,

Les Cartes qui compofent cet Atlas

feront numérotées , & rangées dans Tordre

des articles du Livre^pour lequel elles font

faites. Elles feront toutes gravées par le

fieur Lattre. Son noîrt répond au Public

de la propreté & de Texadlitude de la gra-

vure. On en trouvera les exemplaires chez

lui, & chez le Libraire qui vend cette Geo-

graphie Moderne,

I

PRÉFACE
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T 'Utililé de la Géographie, pourJU ne pas dire, fa néceffité, eft aujour-âhui fi reconnue, qu'il n'eft plus befoiade la prouver. Tout le monde eft convain-eu que l'étude de l'Hiftoire eft une d«pus utiles; & par-là il eft aifé de Lt"de quelle importance ^ft la Géographie,
qui depuis long-tems a été appellée l'„«
desy,uxde rmiioin.Lz Chronologie qu"

li
1 autre, a fes épines; mais la Géographiena que des fleurs: c'eft ce qui faif q^'onprend tant de foin d'en procurer la\on-

noiffi,nceauxjeunes.perfonnes de l'un &de
1 auo-e fexe. En effet, il n'eft prefque

pas polïïble de prendre part aux conver!

roulant lur la guerre , les intérêts deiPnnces, àleurpuilTance tant fur mer que
ftrterre,nldelirelesNouveUerpu2li!
ques avec quelque fruit, qu'on ne fol
Pajàblement inftruit de la GéograpË

Quoique les Livres qui ont paru jufqÛ'à
Prefent fur la Géographie foient J^^^l
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grand nombre, & qu'on doive de jufte.

tloees à plufieurs d'entPeux, dont nous

avouons ici volontiers que nous avons

beaucoup profité ; il femble néanmoins

qu'ils laiffent encore à defirer une Mé-

thode plus claire que celle qu'on y a ob-

fervée ;outre que prefque tous étant com-

pofés depuis long-tems, ne font pas con-

noître l'état des àifFérens Empires, Royau-

mes, Scctel qu'il eft aujourd'hui. Ceft

pour fuppléer l ces défauts , qu on a cm

rendre quelque fervice au Public en com-

pofant cet Ouvrage , dans lequel on a ta-

ché d'employer l'ordr'> le plus naturel 8e

le plus propre pour aider la Jeuneffe, que

l'on a eu particulièrement e" vue, à re-

tenir les aiofes dont il eft parlé. On a eu

foin fur-tout que l'ouvrage répondit au

titre qu'il porte, de Géographie Moderne.

Ceft dans cette vue qu'on s'eft appliqué

à faire connaître l'état aftuel des quatre

parties du Monde ,& qu'en feifant la de^

cription d'un Royaume , par exemple ,
de

la France ; on a obfervé ce qu'il poffede

ailleurs, pour donner une idée complette

de fa puiffance.
, , . , ,

.

Le deffein qu'on a eu d'éviter la multi-

plicité des Volumes ,& de ne pas s étendre

trop fur cette matière , a forcé de ne rap-
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«j

porter que ce qu'elle a de plus intëreffant.hn effet quelque avantage que procure
1 jojdedela Géographie, fi propre àorner
1 e^nt d'un grand nombre Je connoiflàn-
ces auffi agréables qu'utiles, par l'ufage
continuel qu'on en peut faire j il 6ut con-
venir néanmoins qu'il fuffit à la plunarcdu monde d;en avoir une notion un pe"deveopée. Cette fcience dans tous fe«
détails eft réfervée à ceux ni.iT in-
i ^rr» n '

""^^^ * ""* qui ie deftment
â être Géographes par état, ce qui con-"
vient a peu de perfonnes. Mais l en eftd autres pour lefquels l'étude de la Géo-

fl'5
/^"' ^"* beaucoup moins pro-tonde, fans être pour cela infruaueufe.

^ eJt pour ces perfonnes que l'on donne
toutes les méthodes de Géoeraohi? r!
qui les intéreffe confifte à coSfc Smœurs

,
les coutumes, la Religion, & le"bornes de chaque Pays ou Royaume -e»combien de Provinces ou Gouvernement

cacund'euxeftdivifé;lecoursde™pS
pales Rivières; le nom des Villes les plu»remarquables,& leur fituation les unes parrapport aux autres; les grands Homm«
que ces Provinces ou Vilfes ontproduS
les différentes révolutions aufquelles "LPays ont été expofës ; leur éta? aéluel , &
|« qu'ils renferment de plus curieux, tm
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pour ce qui concerne rHifloirc politique

que la naturelle.

Ceft-là auffi le but qu'on s*eft propofé

dans cet Ouvrage. On y trouvera en eiTet

raflfemblë tout ce qu'on vient d'expofer.

On ne s'y eft pas borné à rapporter les

principales révolutions arrivées dans les

Etats, & les Hommes illuftres en difFérens

genres qui en ont fait l'ornement ; on a eu

foin aufli d'y faire entrer certains traits de

l'Hiftoire naturelle, propres à réveiller

l'attention de la plupart des jeunes gens,

qui ont coutume de regarder comme fort

inutile & ennuyeufe l'étude des noms de

Villes & de Provinces, à moins qu'il ne

s'y trouve quelque chofe de plus intéreffanc

pour eux , & qui les engage à les retenir.

Mais pour ne point interrompre trop

fréquemment la fuite du difcours , on s'eft

déterminé à donner en notes au bas des

pages la définition de plufieurs produc-»

lions naturelles , dont il eft parlé dans cet

Ouvrage. Comme on l'a entrepris pour les

jeunes gens , il a paru convenable d'entrer

dans un détail qui pourra paroître inutile

à toutLeéleur inftruit.

Afin de remédier à un inconvénient trop

ordinaire , qui confifte à chercher long^

ums fur une Carte des Villes,que plufiçurj
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Gdographes nomment fouvent fans beau-
coup d'ordre , on a marqué vers quels
points cardinaux chacune eft fituée, félon
qu'elles fe trouvent vers le Nord ou vers
l'Orient, vers le Midi ou vers l'Occident*
Lorfque des Villes font placées ou fur des
Rivières, ou proche de Rivières ou de
Lacs, on n'a pas manqué de le marquer.
On a auffi décrit le cours des principales
Rivières, & on a eu foin de nommer les
Villes confidérables qu'elles arrofent. A
l'occafîon de plufieurs Villes on indique
quelques-uns des grands Hommes qui yont pris naiffance; mais on n'a pas entrepris
de les nommer tous. Quelques Villes , com-
me Paris & Rome, en auroient fourni un
«grand nombre en tout genre, qu'on a
cru plus à propos d- n'en nommer' aucui»
dans ces endroits.

Et parcequ'il arrive fouvent que les per-
fonnes qui lifent une Géographie veulent
trouver dans les premières Cartes qui leur
tombent fous la main , les Villes qu'ils
rencontrent dans leur leélure, on avertit
xci que pour trouver fûrement celles qui
lont mdiquées dans cette Géographie , il
taut fe fervir des Cartes de M. Guillaume
JMiJle^ qui font en û grande réputation.
£.ntre ces Cartes, celles qui font abfolu-

' ...

a il)
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jnent néceflfaîres pour la ledlure de ce Li-

vre, font la Mappemonde , l'Europe , l'A-

fie , l'Afrique , l'Amérique , la France

,

l'Efpagne , l'Italie , les Mes Britanniques

& l'Allemagne. Cette dernière a été conci-

liée en quelques endroits avec les Cartes

que les Allemans nous ont nouvellement

données de leur pays. Il eft vrai que les

Villes & même les Provinces dont on parle

ici , ne fe trouvent pas toutes dans les Car-

tes générales qu'on vient d'indiquer ; aufli

a-t-on eu la précaution non-feulement de

défigner clairement leur fituation, par rap-

port à celles qui en font plus proches ; mais

encore de marquer d'une étoile * celles

qui ne s'y troveront pas , pour fervir d'a-

vertilTement, & épargner la peine de le»

chercher inutilement." Il faut joindre aux

Cartes dont nous venons de parler , celle

des nouvelles Découvertes des Rufliens,&c.

que M. Buache a dreffée fur les Mémoires

de M. Jofeph Delille , Profelfeur Royal

& frère du Géographe de même nom. Ce

qui nous engage à indiquer les Cartes de

M. Delifle , préférablement à celles de M.

Banville, quoique très-eflimables , c'eft

entr'autres raifons, que ces dernières font

partagées en plufieurs feuilles , & par con-

féquent d'un ufage peu commode aux jeu-



fies perfonnes
, pour lefquelles notre ou-

vrage eft deftiné.

Il feroit très-bon qu'on joignît aux
Cartes que nous venons d'indiquer , les

Cartes & les Tables Analytiques de la

Géographie Naturelle ou Phvfique que M*
Buache a dreflëes pour l'ufage de Mon-
feîgneur le Duc de Bourgogne , & qu'il

vient de publier. Ces Cartes font d'autant
plus utiles aux jeunes perfonnes pour l'é-

tude de la Géographie , qu'elles frapcnt
les yeux , faififfent l'imagination , & ne
font fujettes à aucune variation. On y fait-

confidérer le Globe Terreftre comme
partagé en quatre ou cinq parties par la

continuation des chaînes de Montagnes &
Terreins élevés , d'oii s'écoulent dans au-
tant de grandes Mers, les Fleuves qui
arrofent & parcourent les Terreins incli-
nés vers ces mêmes Mers. Outre que cette
nouvelle Méthode donne la divifion na-
turelle des Terres ; elle montre encore
celle des Mers , par le moven de la con-
tinuation des chaînes de Montagnes ma-
rines

, qui font indiquées par la fuite des
Ifles

, Rochers ou Vigies , & qui fe joi-
gnant aux chaînes de Montagnes terref^
très

, font fous les eaux la liaifon des Con-
tiens , ôc partagent aînfi les Mers comr

a IV
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me en difF^rens baffins. Enfin on a par ce
moyen la divifion méthodique des Fleu-
res qui fe rendent dans chaque partie de
ces Alers , depuis les Terreins les plus

élevés où ils prennent leurs fources.

Pour rendre ce Livre plus utile aux
Jeunes perfonnes , nous joindrons ici quel-

ques avis fur la manière de s'en fervir. Il

eft à propos qu'elles commencent par fî-

tuer fur la Carte toutes les Villes marquées
dans chaque Article, avant de lire le dé-
tail des curiofités & autres chofes que cey
Villes renferment, C'eft pour leur faciliter

cette opération , que tous les noms de Vil-

les ont été mis en alinéa 8c en caraéleres

nommés petites Capitales, Après avoir vu
en détail un Royaume , comme la France >

il fera très-utile d'en faire une Analyfe,
dont on trouvera un modèle à la fin de la

defcriptîon que nous avons donnée du
Royaume de France. Il faudra faire la

même cho(è à la fin de chaque Partie du
monde. Enfin, pour s'inculquer davan-
tage ce qu'on aura appris , il fera bon d'a-

voir recours à un exercice auffi utile qu'a-

gréable; c'eft de voyager fur la Carte, en
fe demandant à foi-même quel chemin il

faudroit prendre pour aller, par exemple »

de Parw à Rome, ou à Conftaminople ^

4
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par terre , & pour en revenir par mer.
On peut retirer encore de rëtude de la

Géographie faite de la manière qu'oh a
tâché djêxécuter dans cet Ouvrage y un
plus grand fruit que tous ceux que nous
avons indiqués en commençant cet Aver-
tiflèment , & plus digne d'un Chrétien.
Ce fruit eft de s'en fervir pour s'élever
jufqu'à Dieu. Rien n'eft plus propre que
cette étude à nous faire admirer la divi-
ne Providence , qui a fait naître dans
chaque Pays ce qui étoit le plus propre
a ceux qui l'habitent , & qui a infpiré

à chaque peuple un amour naturel pour
fa patrie , quelque trifte & quelque dé-
fagréable qu'elle puifle être , foit par la
nature du climat, foit pour les mœurs des
Habitans. Cette étude peut auffi contri-
buer beaucoup à nous faire adorer la juftî-
ce de Dieu fur tant de peuples Idolâtres

,

Mahometans
, Juifs , Hérétiques & Schif-

matiques, qui occupent la plus grande
partie de la Terre, & que Dieu abandon-
ne

, les uns aux ténèbres du Paganifme , les
autres a des erreurs pernicieufes. Elle ap-
prend auflî à connoître la fidélité des pro-
m^flfes deDieu envers l'Eglife Catholique,
répandue dans les quatre Parties du mon-
de* d une manière qui la diftinguc des Sec-
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tes féparécs d'elle. Enfin rien ne fait mieux
voir que cette étude , le néant des chofes
humaines , fi on fait attention aux faits que
nous avons eu foin de rapporter "fen difFé-

rens endroits de cet Ouvrage. Elle nous
repréfente les plus vaftes Monarchies ren-
verfées, pour faire place à d'autres qui fu-
biflfent le même fort , fouvent peu de tems
après leur fondation. La comparaifon que
ks Riches &: les Grands peuvent faire par
fon fecours de l'étendue de leur domaine ,

dont ils ne font ordinairement que trop
enflés , avec les différentes parties du Mon-
de, eft bien propre à difîîper cette enflure.
Si la France, par exemple , qui eft fi riche

& fi puiffante, ne tient qu'une très-petite

place dans une Mappemonde , quelle place

y trouveront-ils pour leurs polTeffions ?
Cependant qu'eft-ce que toute la Terre
elle-même , qu'un point par rapport au
Monde entier , qui contient ces grands
corps que nous voyons rouler autour de
notre Globe dans des efpaces immenfes

,

& que nous appelions Planètes & Etoiles f
C'eft le fruit que nous defirons qu'on retire

de ce Livre; & nous nous croirions bien
récompenfés de notre travail , s'il pouvoit
contribuer à ùke entrer ces vérités plus
encore dans le crnr, r^ae dans l'efprit de
la Jeuneffe.
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Pour perfeélionner cette Edition , non-
feulement on a pris le foin de revoir TOu-
vrage en entier , mais de plus on a pro-
fité des avis que différentes perfonnes
fçavantes ont bien voulu donner. Ou y a
aufli fait beaucoup d'-ridditions , fur-tout
par rapport à h France , aux Pays-Bas , à
PEfpagne

> à la SuiiTe , à l'Italie , à l'Al-
lemagne , 6cc, On fe flatte que le Public y
verra avec plaifir les Defcriptions inté-
reflantes de plufieurs Pays jufqu'ici peu
connus : tels font la Rufïîe

, que Ton a
décrite fuivant le nouvel Atlas Ruflîen
publié en 1745*. par les ordres de l'Impé-
ratrice régnante; la Grande Tartarie,
qu'on trouvera décrite dans cet Ouvrage
d'une manière nouvelle , par rapport à fon
Hifloire ancienne & moderne; les nouvel-
les Découvertes faites en Afie & en Amé-
rique par les Ruflîens ; des Obfervations
curieufes fur les Terres qui font au Nord-
Oueftdu Canada ; le Pérou & le Pays des
Amazones, dont la connoiflance exadle

-y détail] \«î jft due au zèle & aux travaux
de MM. Bouguer & de la Condamine , de
TAcadémîe des Sciences de Paris, &c.

Quoiqu'on ne fe foit point propofé de
traiter la Géographie ancienne dans cet
Ouvrage , il nous a femblé que ce ne feroit

point fortir de notre fujet, de donner un
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précis de la Géographie Sacrée, à Tuf^ge
des jeunes perlbnnes , que nous avons tou-
jours en vue. L'étude de PHifloîre Sainte
doit faire partie de leur éducation. Rient

ne peut mieux contribuer à les aider dans
cette étude i que h connoiflance des lieux

où fe font paflfé les grands événemens ,

dent le fouvenir doit nous être toujours

préfent. On s'eft donc propofé de leur

donner , fous le titre de Géographie Sa^
crée , une notion des lieux les plus confî-

dérablcs dont il eft fait mention dans TE-
crîture Sainte.

^
Pour nous ccf.former au plan métho-

dique que nous avons fuivî dans notre
Géographie Moderne y nous l'avons divîfée

en deux parties. La première indique la

fîtuatîon des lieux où ont demeuré les

Patriarches , &c de ceux où il eft arrivé

quelqu'événement célèbre pendant la cap-
tivité, & même au commencement delà
prédication de TEvangile par les Apôtres.
Tous ces lieux fe trouvent marqués dans
la Carte générale de THiftoire Sainte,
dreffée par M. Buache , & préfentée en

37X4. ^ Monfeigneur le Dauphin, pour
l'inflrudion de Monlèigneur le Duc de
Bourgogne.
La féconde Partie renferme la Géogra-

phie de la Judée , & des peuples voifins
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Oîj indique dans le premier Chapitre les
Villes les plus remarquables qui fe rencon-
trent dans chacune des douze Tribus. Le
fécond Chapitre détermine la fituation des
Philiftins,lduméens, Madianîtes , Moa-
bites& autres peuples voifins de la Judée.
Les Chapitres fuivans préfentent différen-
tes divisons Géographiques de la Judée ;
après le retour de la captivité, & fous Hét
rode le Grand & fes enfans; fous les Ror
mains; fous le Chriftianifme , & du temç
des Croifades; enfin fjus les Turcs, &
telle qu'elle exifle aujourd'hui.

Il faut avoir recours pour cette fèconr
de partie à la Carte de la Terre Sainte,
drelTée par M. Sanfon. C'eft la feule que
nous puiflîons indiquer ; les Cartes de la
Terre Sainte , drelfées par d'autres Au*
teurs relativement à leurs fyftêmes parti-
culiers , ne fe trouvant que dans les ou-r
vrages pour lefquels elles ont été faites.

Nous l'avons fuivie nous - même pour 1^
pofîtîon des lieux dont nous parlons ; &
nous nous en fommes écarté très - rare*
ment , parceqae nous avons voulu éviter
d'entrçr dans des difcuflîons géographi?
ques , peu à la portée du commun di»

monde , & fort ennuyeufes pour d'autres
que pour des Sçavans.

X*a juftice oc la reconnoiffance nous

/
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obligent de faire connoître celui à qui

nous fommes particulièrement redevables

de l'état où fe trouve aujourd'hui cette

Géographie. C'eft aux foins & à l'érudi-

tion de M. Barbeau de la Bruyère , connu

par fa belle Mappemonde hijtorique , &c.

que nous en avons principalement l'obli-

gation. L'Auteur de cet ouvrage fe fai-

fant un plaifir de nommer ceux qui y ont

eu quelque part , auroit rendu la même
juftice au feu Abbé Racine s'il y avoir

contribué en quelque chofè ; ainfi il ne

peut s'empêcher d'être furpris de ce que

Dom Vaiffete , dans fa Géographie , attri-

bue tantôt à cet Abbé , & tantôt à fon vé-

ritable Auteur , la Géographie Moderne,

Il fera facile de fe convaincre , après

le détail que nous venons de faire , que

cette Eldition doit être regardée comme
beaucoup plus exaéle 6c plus ample que

la première. Dans un Ouvrage de la

nature de celui-ci , ces changemens pa-

roiflent fi excufables , qu'on ne peut fe

perfuader que les perfonnes , qui font au

fait de la matière ,
puiffent s'en plaindre.

Afin d'éviter néanmoins pour la fuite des

plaintes femblables , on a tâché de mettre

dans cette nouvelle Edition , l'Ouvrage

dans un état à n'y faire plus de change-

mens.
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APPROBATION.

3*Al lu par ordre de Monfeigneurle Chance-

lier la nouvelle Èdîtion de la Géographie Mo-

derne j'ai cru que cette réimprefTion feroit utile

au Public. Fait à Paris ce 14. Septembre i757.

M0îŒ:ARV1LLE, leÛeur & Profejfciir Royal.

PRIVILEGE DU ROI.

T OU1S,PARLaGrACEDEDiEU,R0I DE

I .Frai^ce et de Navarre : A nos âmes &
?^x Confeillers les Gens tenant nos Cours de

Parlement, Maîtres des Requêtes ordinaiies de

roïreH6tel, Grand- Confeil, Prévôt de Pans,

BaiUifs , Sénéchaux , leurs Lieutenans Civils
,
SC

autres nos Jufticiers qu'il appartiendra ; S a l u t.

Notre amé Jean-Thomas Hérissant, an-

cien Adjoint de fa Communauté , Nous a tait ex-

pofer qu'il défireroit faire réimprimer & donner

au Public im Livre qui a pour titre : Geo^raphte

moderne, s'il Nous plaifoit J^i.^"^^'!^; "^^^^fJf/
de Privilège pour ce néceffaires. A ces causes,

voulant favorablement traiter l'expofant. Nous lui

avons permis & permettons par ces P/Çfentes de

faire réimprimer ledit Livre autant de fois que boa

lui femblera . & de le vendre , faire vendre & dé-

biter par tout notre Royaume pendant le tems de

iîx années confécutives à compter du jour de la

datte des préfentes. Faifons défenfes a tous Impri.

meurs, Libraires, & autres perfonnes de quelque

qualité & condition qu'elles foient d'en introduire

d'impreffion étrangère dans aucun heu de notie

obéiirance 3 comme aufli de réimprimer ou faire



réimprimer, vendre, faire vendre, débiter ni con-
ti^iair. ledit Livre,ni d'en faire aucun Extrait fousquelque prétexte cjue ce puiffe être, fans la ne"!
m,fl,on exprelTe & par écrft dudit Expofant oS deceux qu. auront droit de Iui,i peine de confîfcation
des Exemplaires contrefaits,de trois mille liv. d'à"mende contre chacun des contrevenans , dont un
ers a Nous un tiers à l'hôtel-Dieu de Paris,& l'au-

tre tiers audit Expofant ou à celui qui auni droitdelui,& de tous dépens , dommages & intérêts;
A LA CHARGE quc ces préfentes feront enregif-

nai te des Imprimeurs & Libraires de Paris, dans

du irTw '
'r
"'

^'r^^'' ' ^"^ 1^ réimpreffion
dudit Livre fera faite dans notre Royaume & non
ailleurs,en bon papier & beaux caLéleres con-

mn^/^r"' V' ^'"^^^^ imprimée, attachée pour

vftinfr
^%^°"^^^-^^^i ^^« Préfentes

; que fimïpetrant fe conformera en tout aux reglemens dela Librairie, & notamment à celui du lo Avril

oui'nnrfr'''"j ^^^'^^P^^^^
en vente, Je Manufcritqui aura (ervi de copie à la réimprelTion dudit Li,

bation V
''"^^^^j^"^ le même état où l'Appro-

chT^r'^A' '^^""^^ " "^^'"s ^e notre très.cherjk feai Chevalier Chancelier de France le

en* Z.?'-^'"'''' ' Chancelier de France, & qu'il

treBibl-^ri ''''""'"l^f.
^^"^ Exemplaires dans no-

aftei i
1^"'^'"^^^^""

' "" ^^"« celle ^e notre

treW & un dans celle de notredit

Sr^. r •
Chevalier Chancelier de France le

P éfenr.r?^"''" ' ^' '^"^ ^ peine de nullité des

fvan r^r ?^-^'''^ ^^"^-^ ledit Expofant & fes

fr^i cu^ I

pleinement & paifîblement fans fouf.^irquUleur fou fuitaucun trouble ou empêche-

r^l^' • V^""^'^ ^"^ 1' c°P^e des préfentes qui fe-

aûnffr" '''";''" ^''"^ '" commencement ou à« un dud. Livre,(oit tenue pour duement %niliée.



& qu'aux copies coUatîonnées par Tuti de nos amé«

& féaux Confeillers. Secrétaires , foi foit ajoutée

comme à l'original. Commamdons au premier

notre Huiflier ou Sefgent fur ce requis , de faire

pour rexccution d'icelles , tous aftes requis & né-

cefîaires , fans demander autre permiflTion , & noti-

obftant clameur de Haro , Charte Normande , &
Lettres à ce contraires. Car tel eft notre plaihr.

Donne' à Verfailles , le quatrième jour du moi»

d'Oâobre, l'an de grâce mil fept cens cinquante-

fepf , & de notre règne le quarante- troifiéme. Par

le Roi en fon Conêil.
, _

LE BEGUE.

Regiflréfitr le Regîjhe XIV, de la Chambre Royale

des Libraires <!t Imprimeurs de Taris , numéro

aso. fol. 107. conformément aux anciens Reglernent

confirmés par celui du z8. Février 1 7 13. A Paris, If

y, OCipbre 17^7*

P. G. LE MERCIER , Syndic.

GEOGRAPHIE
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GEOGRAPHIE

PREMIERE PARTIE,
Dam laquelle on traite de la Sphm& du Globe tenejlre engénéral.

PREMIERE SECTION.
Deh Spltere,^ du Globe terrcjlrc confidéréMonfa rapports à la Sphère.

CHAPITRE PREMIER.
^^^Cw/« qui ^cmfofem ta Sphtre^

" ^^ ^"'°'^« Sphère Yeut dire Boule. Ona donne ce nom i une machine ^veneee pour repréfen.er le Monde

comt^''/l'T""^''''«''«.•
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gr Géographie Moderne.'

On a remarqué dans le Ciel deux points dia-

métralement oppofés , autour defquels tous les

aftres tournent , ou femblent tourner : ce qui a

fervi à faire trouver la Sphère artificielle.

On a imaginé une ligne qui ,
partant de 1 un

de ces points , va aboutir à l'autre , en traverfant

la terre que l'on a placée dans le centre du monde.

Cette ligne autour de laquelle toute la machine

tourne , s'appelle VAxe ou VEjpeu du monde.

Les points par où elle entre & fort s appellent

Voles , d'un mot grec qui fignifie tourner i parce-

Due toute la machine de l'univers tourne autour

3e ces deux points,
/• t *«.

Après qu\)n eut remarqué que non - leulement

toute la machine du monde tournoit en 24. heu-

res d'Orient en Occident ; mais que les étoiles

fixes & les planètes avoient un mouvement con-

traire d'Occident en Orient , on imagina difter

rens cercles pour expliquer leurs mouvemens

,

leurs fîtuations réciproques , & leur rapport avec

la "Terre. ,

.

La Sphère artificielle eft donc une machina

compolée de plufîeurs Cercles pour rcpréfemer le

cours des aftres dans les Cieux,& d'un petit Globe

au milieu pour repréfcnter la Terre.

quatre petits ; fçavoir , les deux Tropiques , & les

deux Cercles Polaires. On appelle grands les pre-

miers Cercles , parcequ'ils pafîent par le centre

de la Sphère , c*eft.à-dire , par le point du milieu ,

& qu'ils coupent par conféquentla Sphère en deux

parties égales : les autres s'appellent p««x, parce-

qu*ils la coupent en deux parties inégales. Ces

Cercles ont leurs Pôles & leur Axe. Ces Foies

font deux points pris dans la furface de la Sphère ,

^galemeftt éloignés 4e tQus les points de U çu-



DehaSpherï ^
Conférence du Cercle dont ils font Pôles PArî
le de ce Cercle i l'autre. Chaque Cercle de 1.

De L'Equateur.

dégrés des Pôles du monde : il s'appelle auSBqum..tat
, parceque quand le Sole/l fe trouvedans ce Cercle il y a Ëquinoxe , c'eft-à-dTrecgalué de jours & de nuits.

»

Voici Ces ufages principaux, r. Il divife lamonde en deux parties égales ; celle où eft loPpieArdjque Ca) , s'appelle feptentrionale
; cel «ou eftle Pôle Antarftiq.e (^) ,Vappel]e méridio!

nale. x. Il marque fur l'Ecliptique iL deux pôin«destquinoxes c'eft-à-dire, que quand le Sol" î
y paire, ,1 y a égalité de jours & de nuits danstous es lieux de la Terre , excepté aux Pôles .
car alors le Soleil commence pour l'un des Pôles

m" Surée. ' """''
'
"" ^°"' '^"^^^ ""^ "»« ^^

D« Zodiaque»

Le Z<jd;4^«f eft un grand Cerclejplacé oblique^
ment dans la Sphère , dani lequel font renfermés
les ii'Cignes

, ou les i z, maifons du Soleil : il eft
appelle Zorf/^^«^ d'un mot grec qui /îgnifie ani^
fval

, parceque prefque tous ces /îgnes portent desnoms d ariimaux.

que, huit du côté du Septentrion , & huit du,
(a) Le mot j^reiigue vient an grec ^r^oj , qui fignifîe

plus feptentrionale que l'on connoifTe.

i.Jil^^
mot y^nrarfliflw vient du grec AmarSîos, c»eft-4-ûue

, ^ux eft ofpofé à l'Ourfe,
> ^ «i

.
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u, Géographie Moderne.

^té du Midi , pour pouvoir renfermer dans ce«

efpace le cours des Planètes qui ne fortent jamais

*^"lfy tau"milieu du Zodiaque la circonférence

a^uH grand Cercle divifé en 3,^o. degrés. On

rappelle Ecliftique, parceque ceft dans le plan

ae ce Cercle fou près de ce plan , qu arrivent les

éclipfes du Soleil & de la Lune. Il coupe 1 Equa-

teur de manière que fa partie qui en eft la plus

éloignée ,eft diftante de l'Equateur de 23. der

itrés 19» minutes. , • •/
^

L'Equateur divife le Zodiaque en deux moitiés

égales : l'une feptentrionale, l'autre méridiona-

le • elles renferment les douze %nes ou conftella-

tions, dont les noms font exprimés dans les deux

yers latins , & dans les françois qui fuivent,

Sunt Aries , Taurus , Gemini , Cancer , Léo ,
Virgo 5

Libraque, Scorpw, Arcitenens ,Caper, Am^hora^^

Bélier. Taureau, Gémeaux y Ecrevtjje, Lton,

Vierze : voilà les fix pour le Septentrion.
^

Kous en comptons aufli fix, pour 1 autre Hemitj

phere.
. .

Balance , Scorfion , Archer ou Sagutaire ;

Capricorne ,^erfeau ^Poijfons,

JEtant pris trois à trois , ils marquent les Saifonw

La partie feptentrionale du Zodiaque contient

fix fîgnes. Onrepréfentecesfignes pardestigurcs

<gui (ont ici marquées à côté de chacun.

Le Bélier jvlmj.

Le Taureau , Taurus,
^

Les Gémeaux , Gemini, \
L'Ecreviffe , Cancer^

Le Lion , Léo»

La Vierge , Virgo»

La méûSonale en contient fix autree.

V
H

a



D « LA S p ï3f ^ R r;
la Balance , Liér^.

le Scorpion , Sco^'^iUs,

Le Sagittaire , Sagtttarius ou Anitenent,
Le Capricorne , Capricornus , ou Gîpfr,
Le Verfeau , Aquarius ou Amphora*
Les Foifîbns , Pifces,

Chacun de ces /îgnes contient 30. dégrés. Leur
ordre eft d'Occident en Orient, fuivant le mou-
vement propre du Soleil. Ils répondent aux douze
mois de Tannée, Le Soleil entre dans lepremiec
qui eft le Bélier , le 20. ou le 21. de Mars. Le
lems dans lequel il entre dans les autres fîgnes ,'

eft depuis le dix- huitiéme jufqu'au vingt-troifîéme
de chaque mois.

Il eft à propos de remarquer, i. que les nome
de ces fignes font de la première antiquité, ayant
été inventés avant les Egyptiens. La preuve qu'on
en peut donner , c'eft que ces noms Ce trouvent
gravés dans leurs monumens les plus anciens , &
qu'ils n'ont pu en être les Auteurs , puifqu'ils
n'auroient pas mis la Vierge ou Moiïïonneufe au
mois d'Août, leur pays étant inonde dans cette
faifon. Il faut que ces noms aient été donné»
aux /îgnes dans le tems que les hommes étoient
encore dans les plaines de Sennaar ou de Ba-
bylone, & avant qu'ils fe fuffent difperfés ; par
eonféquent avant la fondation de la Monarchie
des Egyptiens.

Il eft important aufîi d'obferver que le Soleil
ne répond plus exadement aux fignes du Zo- '

diaque, ces fîgnes n'étant que des affemblagefi
d]étoiles, qui par leur mouvement propre d'Oc-
cident en Orient font un degré en 70. ans , &
ain(î font avancées maintenant de 30. dégrés
versrOrient. Cette obfervation montre la vanité
de^rAftrologle judiciaire. En effet , quand les
Aftroîogues difent qu'un homme eft né fous le
dangereux afpcd du Scorpion , c'étoit réellement

11
J
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le fîgne de la Balance qui montoit fur Thorizon.

On doit faire la même réflexion à l'égard des

autres fignes. ^ -

2. Ces (îgnes ont plus de rapport à ce qui fe pafle

fur la terre lorfque le Soleil répond à chacun

d'eux , qu'à une prétendue reflèmblance des fignes

avec les chofes dont ils portent le nom. Il n'y a

que les deux fignes des folftices , le Capricorne &
i'EcrevifTe , qui défignent ce qui fe pafle par rap-

port au Soleil: en effet , quand cet aftre fe trouve

vis-à-vis du Capricorne ou delà Chèvre , il paroît

toujours monter , en quoi il imite la Chèvre y
jdont le propre eft de grimper fur les rochers ; il

continue de monter jufqu'à cequ*il foit arrivé au
ligne de l'Ecrevifle ; alors il paroît retourner fur

fespzs Se aller à reculons , comme fait l'EcreviiTe^

De l'Horizon,

Ce mot , horizon y vient d*un mot grec qui /î-

gnifie Berwewr , parcequ'en effet l'horizon borne

îfi vue. L'hori^wn eft un grand cercle qui fépare

i^ partie vifîble du Ciel d'avec celle qui eft invi-

fible.

L'horizon eft différent , félon les différens

tooints de la terre où on peut fe trouver : il a pour

Foie deux points , l'un au-deffus de notre tête »

c'eft le point vertical , appelle auj(ïî en arabe

Zénith ; & Tautre diredement oppofé , nommé
dans la même langue Nadir,

Il y a deux fortes d'horizons , l'un rationel ou
intelligible, & l'autre vifuel ou fenfible. On ap-
pelle fe premier rationel ^ parcequ*il ne peut être

conçu que par l'entendement.

L'horizon rationel eft un grand Cercle concen-

trique à la Terre , c'eft-à-dire , qui a le même
centre qu'elle, & dont les deux Pôles répondent

BM Zénith 8c zu Nadir du lieu dont il eft l'horizon.

Il partage la Sphère en deux parties égales, qu'on
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nomme Hémifpheresy donc l'un eft appelle fupé-
rieur & vifible , & l'autre inférieur & invifible.

Outre l'horizon rationel qui vient d'être défi-
ni, il y a le vifuel ou fenfîble, qui eft le Cercle
qui borne notre vue lorfque nous fommes en plei-
ne campagne.
Voici lesdiffcrensufages de l'horizon rationel,

». Il partage le monde en deux Hémifphcres ou
moitiés de Sphère, l'un fupérieur & lautre infé-
rieur, d'où il s'enfuit que quand il fait jour dans
l'un , il fait nuit dans l'autre. 2. Il marque le

coucher & le lever des aftres. Ils fe lèvent quand
ils paroiflent au-deflus de l'horizon ; & ils fe cou-
chent

, quand ils s'abaifîent au - delîous. 3. U
montre la longueur du jour & de la nuit , puifqne
le jour n'eft autre chofe , que le tems que le Soleil
paroît fur l'horizon ; & la nuit , que le tems qu'il

eft au.deftbus. 4. Il détermine le commencement
& la fin du Crépufcule & de l'Aurore. En effet

,

quand le Soleil eft au-deiïbus de l'horizon, l«
Crépufcule commence ; & il ne finit que lorfque
le Soleil eft à 18. dégrés au-deflbus de l'horizon,
L'Aurore au contraire commence, quand le So-
leil eft arrivé à 18. dégrés au-defTous de l'horizon;
& elle finit , quand il eft parvenu à l'horizon, ç. II
marque les points cardinaux du monde, qu'on
nomme Nord ou Septentrion , Sud ou Midi , £/? ou
Orient^ Ottejl ou Occident. L'endroit où le Méri-
dien & l'Horizon fe coupent , s'appelle le Nord &
le Sud, L'endroit où l'Horizon & l'Equateur fe
coupent, s'appelle VOriem & VOccîdent,
Dans les Sphères & dans les Globes, on repré-

fente ordinairement l'Horizon rationel par un
grand Cercle , dans lequel on fait entrer le grand
JVIéridien. On lui donne un peu de largeur, pouf
y marquer plufieurs chofes d'ufage que l'on diftin-
gue par trois Cercles différens. On marque les

principaux vents lur celui du dehors ; celui di^t

h'vt
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milieu fert à marquer les mois ; ik celui du dc-
iii\ns

, les rîgncs du Zodiaque , félon qu'ils rcpon*
cent aux mois.

La Sphère peut être placée en trois manières

,

par rapport à l'Equateur comparé à l'horizon ,
c eft-a-dire, que l'Equateur peut avoir trois fîtua-
iions différentes eu égard à l'horizon

, qui confîf-
tent I, a couper l'horizon à angles droits, c'eft-
àdire, perpendiculairement, i, à couper l'ho-
rizon obliquement

, 3. à être parallèle avec l'ho-
rizon : de-là vient la diftinâion de la Sphère .

droite
, oblique & parallèle.

La Sphère eft droite , lorfque les Pôles du mon-
de font dans l'horizon , Se que le Zénith & le
^adir font dans l'Equateur. Dans cette pofition
de la Sphère , les Cercles que décrit le Soleil par
ion mouvement commun , font coupés par l'ho-
rizon en parties égales : c'cft pour cela qu'il y a un
t.qumoxe perpétuel, c*eft à-dire, que les jours yfont toujours égaux aux nuits. Les peuples qui ont
la Sphère droite, voient lé Soleil paflèr deux fois
i année au-defTus de leur tête ; il n'y a aucune par-
ue du Ciel qui ne leur foit vi/îble; ils apperçoi-
.vent aufîi fuccefllvement toutes les étoiles.

La Sphère parallèle, eft celle qui a l'Equateur
çarallele (a) i l'horizon , & alors le Zénith & le
J^adir font les Pôles du monde. Il réfulte de cette
pofition de la Sphère , que la moitié de l'Eclipti-
^ueeft au-dediis de l'horizon, & la moitié au-
delTous. Telle eft la Sphère pour les peuples cui
font fous les Pôles , fuppofé qu'il y en ait. Ils
ont fix mois de fuite le Soleil au-defTus de l'ho- -mon

, & fixmois au-defTous ; leur jour par con-
lequent eft de /îx mois , fans compter les Crépuf-
cules qui durent encore quatre mois ; le Soleil
étant deux mois à parvenir à l'horizon depuis le

<'^) On appelle Cercles parallèles, des Cercles (?cale.
«»cnc diltans les im« des autres dans toutes leurs fartlcss



De r. a Sp jter ï. peommenccmcnt du Crépufcule, & deux autres
mois à defcendre fous l'horizon, jufqu'à la firt
du Crcpufcu e. Si l'on ajoute à ces quatre mois
de Lrcpufcule.que la Lune faifant pendant les
deux mois de leur nuit deux fois le tour que
lefoleilfait en un an , elle luit fur leur horizon'
pendant deux d mi-mois, ces peuples n'auront
flu un mois de nuit; encore peut-on alfurer fur une
foule de relations , au rapport de M. Pluche

, que
les Crepufcules étant beaucoup plus grands vers
les Pôles que dans nos climats , ils iouilTent de la
lumière ayant même que le Soleil foit arrivé à 1

8

dégrés près de leur horizon. Suivant cette fuppo-
fition, ces peuples auroient le plus de part au'
bienfait de a lumière. Quoi qu'il en foit , il eft
certain qu lis ne voient jamais que la moitié du
Viel , & toujours la même.
La Sphère oblique eft celle qui a l'Equateur

obiquea 1 horizon. Dans cette po/îtion de la
Sphère

, tous les Cercles que le Soleil décrit
chaque jour par fon mouvement journalier font
coupes inégalement par l'horizon , excepté l'E-
quateur. t ^

.

Cette po/îtion delà Sphère convient à tous les
peuples qui habitent entre l'Equateur & les Foies;
Ils nouiles jours égaux aux nuits que dans le tems
des hquinoxes : dans tout le refte de l'année, leurs
joursfontplusoumoinsgrandsqueles nuits. Cette
augmentation des jours auffi-bien que des Cré-
purcules devient d'autant plus fenfible, que l'on
approche davantage des Cercles Polaires. La rai-
fon de cette inégalité des jours & des nuits pour
es peuples qui ont la Sphère oblique , eft que
leur horizon coupe les cercles diurnes du Soleil
en des parties de grandeurs inégales. Ces peu-
ples

,
dans 1 efpace des 14. heuris , voient une

portion du Ciel plus grande à proportion qu'ils
approchent de la Sphère droite j & une moindre

Ay
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à proppttion qu'ils approchent de la Sphère par

fallele.

Du Méridien,

Le Méridien ei^ un grand Cercle que Ton con*

coit palier par les Pôles du monde , & par le Zéntih

& le Nadir du lieu dont il eft Méridien. Il eft

appelle Méridien , parcequ*il eft midi pour tous

les peuples qui font fous ce Cercle , quand le So-^

Ipilvientàypaflèr.
,, » i, i j

Il faut remarquer qu'on peut aller d un Foie du

monde à l'autre, fans changer de Méridien : au

lieu qu'on ne peut faire un pas d'Orient en Occi'-

^ent, fans en changer.

Voyons fes ufages, i. Il coupe le rnonde en

'deux parties égales : celle qui eft du c6té où le«

aftres fe lèvent , s'appelle Hémifphere oriental ,

<;eUe qui eft du côté où ils fe couchent , s'appelle

Tiémtjphere occidmaUz, Il fert à montrer le milieu

«lu jour , parcequ'il eft midi quand le Soleil eft

parvenu au Méridien. 3. Il montre l'élévation,

ou la hauteur du Foie , qui n'eft autre chofe que

'i*arc ou portion du Méridien , compris entre le

Pôle du monde & l'horizon.

Des deux Coturet,

tes deux Colures font deux grands Cercles quî

fe coupent à angles droits (a) aux Foies du monde.

L'un s'appelle le Colurs des Equinoxes , l'autre le

Çolure des Soljiices y
parcequ'ils coupent l'Eclipti-

que aux fignes où fe font les Equinoxes & les

Solftices , pour les premiers au Bélier & à la Ba-

lance , pour les féconds à l'EcrevifTe & au Capri-j

corne,

(a) L'angle droit eft un angle formé de *!cux lignes per-i

«endiculaires l'une à l'autre. 0« appelle perpendiculaire ,

une lignequi tombe fur une autre direôement, «ns pcOf^

cher plu» d'un côté ^ue de r»utre,
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Des quatre petitf Cercles,

tés deux Tropiques font deux petits Cercle»
parallèles à l'Equateur , & qui en font éloignés
de 23, dégrés 19. minutes. On les -•"--"- -»'"-

piques , d'un mot grec qui fîgnifie tôt

que quand le Soleil y eft arrivé
"^

fes pas. L'un fe nomme le Troj
& l'autre du Capricorne,

Le Tropique du Cancer eft r
j

celui du Capricorne vers le Mu
marquent les deux points de
font les Solftices , qui donnent
ou le plus court de Tannée. Le plu^

ceux qui font dans la partie fentpnfrini

lorfque le Soleil eft dans le Tropique du Cancec
ou de l'Ecreviff'î ; & pour ceux qui font dans la
partie méridionale, lorfqu*il eft dans le Tropique
du Capricorne. C*eft alors que ceux qui font dans
la partie feptentrionale , comme les peuples de
l'Europe , ont les jours les plus courts. Les Tro-
piques défignent aufti fur Thorizon les quatre
points collatéraux , qui font l'Orient & l'Occi-
dent d'été; l'Orient & l'Occident d'hyver.

Les deux Cercles Polaires , rArÛiqut & l*Att-

tardique , font deux petits Cercles parallèles à
l'Equateur , & qui font éloignés àes Pôles du
monde de 13. dégrés z;?. minutes. Le premier eft

au Septentrion , le fécond au Midi. Ils font dé-
crits par les deux Pôles du Zodiaque, autour de
ceux du monde 5 par la révolution du mouvemenc,
journalier.

Des Ajîres iy de leurs mouvemens.

Après avoir expliqué les difFérens Cercles cfé-

'j! Sphère, il eft nécefTaire de dire un mot des-
«inçrens mçuyemens des Afttes , puifque ce»

Âvj
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Cercles font imaginés pour les expliquer.
On diftingue deux (brtes d'Aftres , les Etotfei

fxfs & les VÎanéteu

Les Etoiles fxet font appeUées ainfi , parce-
gu'ellesconfervent entr'ellesla mcmediftance.

Les Planètes ou /IJfres errans ont reçu ce nom

,

parcequ'elles font tantôt plus proches, & tantôt
plus éloignées les unes des autres.

Quelquefois elles font conjointes^ c'eft-à-dîre»

qu'elles fe rencontrent dans le même degré du
Zodiaque; & quelquefois elles font oppajecs ^ ce
qui arrive lorfqu'elles fe trouvent dans des dégrés
du Zodiaque direâement oppofés.

Les Aftrcs, outre leur mouvement commun
avec le Ciel d'Orient en Occident, en ont un
propre d'Occident en Orient. Il eft aifé de com-
prendre ce double mouvement par la comparaifon
«l'une perfonne qui , étant dans un bateau , eft em-
portée avec le bateau d'Orient en Occident , tan-
dis qu'elle marche fur le bateau par un mouve-»
ment particulier d'Occident en Orient»

T>es Etoiles fixes»

Il paroîtîmpoflible de dire au jufte, combien îl

y a d'Etoiles : on fçait feulement qu'elles font en
grand nombre. Ptolomée & les autres anciens Af-
ïronomes en comptoient ioîz ; mais ils n'ont ren»
fermé dans ce nombre , que celles que l'on voit
diftiîjdement. Depuis l'invention Aes lunettes à
longue vue , on ne peut douter qu'il n'y en ait im
bien plus grand nombre, puifque îa voie laClée que
le vulgaire appelle /^ chemin de S. Jacques , n'eft

^u'un amas d'Etoiles. On en diftingue de ffx

/grandeurs différentes , foit qu'elles foient vérita-
blement plus ou moins grandes , ou qu'elles nous
pzroiiïènt telles, par rapport à leur éloignement
plus ou moins grand de la terre.

les Etoiles fixes ont une lumière ^ni leur eft



^opre: il n'en eft pas de même des Planâtes, oui

?P^.^;>P ^"f"•''^°;^""' du Soleil, qui elè la
feulePlanetelumineufe par elle-même
La preuve que les Etoiles fixes ont u^e lumiero

tance de la terre. La plus voi/îne de la terre, félon

?nnrl / Q ^ •
f
^^?'^"^^ ^^ue le Soldl. Or la dif-

lince du Soleil a la terre eft de trente-trois mil-
lions de heues : il s'enfuit donc que l'Etoile la plus

Tr^t %'^ '/"^* ;" '^ ^'^'^^' ^' «euf cens

fZl n "r'ï^' 5'H^ ""^ ^^"^« "aillions de

Au%l:\S' V? ^'^-'^ '^c^voicnt leur lumière

Ini ' ' r ^'"l^^i'
^"'^^^" *^ '•^^"fl'ent bien

foible a une /î prodigieufe diftance. Que feroit-ce
donc s il falloit qu'elles nous la renvoyaffent f El-
es ne paroitroient pas certainement aufll brillan-

les quelles nous le paroifTent. On fem qu'outre
cette première conféquence. on en peut tirer une
féconde

, bien capable de relever la puifTance deDieu dans l'efpece d'immen/ïté qu'il a donnée àfon ouvrage
; mais nous n'infîfterons pas ici fur ce

lu;et
,

il fuffira pour un efprit religieux de l'avoir
indique.

On a fait plu/îeurs afTemblsges d'Eroîles fixes •

en es appelle Co«>//.«W. ifyen aé^.dont ^ifont feptentrionales
, 27. méridionales, & 12.

&

trouvent dans leZodiaque. »
wî.w

Les Etoiles fixes, par leur mcuvement com-mun, décrivent des Cercles parallèles à l'Equa-

fon nS •/ 'j'' ^°"' ^^^^^'"^"
'
P'"^ ^^"r« (Cercleslont petits. Leur mouvement particulier d'Occi-dent en Orient

, forme des Cercles parallèles à
1 tciiptique. Le mouvement des Etoiles eft trèi-
lent

, étant 70, ans à faire un degré.
"
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Du Planètes en géuéraL

II y a fept Planètes : les voici dans Tordre de

leur éloignement de la terre.

Saturne, "5

Jupiter. Tfi

Mars. o^
Le Soleil; ^
Venus. * è
Mercure^ "S
La Lune» ^

^ Les Planètes ne foTtent pas du Zodiaque : le

Cercle qu'elles parcourent n*a pas le même centre

que la terre. De-là leur Apogée, c'eft-â-dire, leur

éloignement ; & leur Périgée , c'eft-à-dire , leur

approche de la terre. Les Planètes comme lea

Etoiles fixes , ont un double mouvement , l'un

commun , & Tautre particulier : ce que nous en

avons dit en parlant des Etoiles peut luffire , fans

qu'il foit nécelTaire de s'étendre davantage fur ce

fujet.

Entre les Planètes, il y en a deu'çqui nous in-

tèreiTent particulièrement, c'eft pourquoi il eft à

propos d'en traiter ici un peu plus au long. Ces

rlanétcs font le Soleil & la Lune.

Du Soleil,

De toutes les Planètes le Soleil eft la feule qui

ait une lumière qui lui foit propre. Son mouve-

ment n'eft pas aufli irrégulier que celui des au-

tres. Il parcourt l'Ecliptique , fans jamais s'en

écarter (4). Le Cercle qu'il décrit par fon mou-

(a) On parle ici du mouvement des Planètes , félon le

fyftême de Ptolomée , & félon ce qui paroît à nos jjeiiï.

Selon une autre manière d'expliquer l'harmonie du Ciel &
les mouvemens des Planètes , on pourroit reprder le So-

leil comme une Etoile fixe; mais cela eft inutile pour «eux

.^ui apprennent la Orographie»
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cernent commun ou journalier , cft parallèle à
Itquateur.^

f Apogée du Soleil eft vers le fep.
tieme dégre du Cancer , & fon Périgée vers le fep-
tiéme du Capricorne, Le centre du mouvement
du Soleil n étant pas le même que le centre de
Ja terre

, il arrive de-lâ qu'il eft fept jours de plut
dans la partie Septentrionale du monde

,, que dans
la Méridionale. En effet il met i S6, jours 8. heu-
tes , &c. à parcourir les fix Signes Septentrio-
naux

, & 1 7 8. jours 1 1 . heures , &c. pour les Mé-
ridionaux. Ceft ce qui fait que la table des Cli-
matr Septentrionaux ne peut fervir à trouver
exadement les Climats Méridionaux, Ce qu'il ne
faut entendre que des Climats de mois.
On peut etrefurprisdece que quand le Soleil

cft dans fon Périgée , c'eft-à-dire , plus voifîn de
la terre d environ un million de lieues , ce foit
alors que le froid fe faffe fentir plus vivement en
Europe. Pour lever cette difficulté , il faut remar-
quer qu en hyver , qui eft le tems du Périmée du
Soleil par rapport à nous,il s'élève moins fur l'ho-
rizon

, & que par conféquent Ces rayons tombent
plus obliquement fur la partie de la furface de la
terre que nous habitons. D'ailleurs il eft beau-
coup moins de tems fur l'horizon.

•
^^'.Aftre s'avance tous les jours d'un degré en-

viron d Occident en Orient par fon mouvement
propre

,
en parcourant les 3 60. dégrés de l'Eclip-

iique dans l'efpace de 3^^. jours {Tx heures moins
onze minutes

; c'eft ce qui forme l'année folaire .
qui eft de 36y. jours. Les fix heures qui reftent

,

tont un jour au bout de quatre ans ; c'eft pourquoi
tous les quatre ans il y a une année BifTextile corn,
polee de 3^6. jours r mais parcequ'il y a onze
minutes de moins, ces onze minutes formant un
jour dans 1 efpace de 1 30. ans , & trois jours en-
tiers dans celui de 3PO. ans, le Pape Grégoire
AUl, dans U refçrœatiçn ^u'il fit du Calendrier



16 Gfographie Moderne.
l'an ij8i. prercrivitquedansrcrpacede400. ant

on omcttroit trois Riïïèxtile*. Ainfi la dernière

année de chaque fiécle n'eft point Biiïèxtile , ex-

cepté de 400. ans en 400. ans» Cette réforma-

tion adoptée par prefque tous les Etats Chrétiens,

s'appelle le nouveau Style,

On appelle vieux Style , l'ancienne manière de
compter, qui étoit encore en ufage dans les Ifles

Britanniques & dans quelques autres Etats qui

avoient retena l'ancien Calendrier Julien , ainft

appelle de Jules-Céfar , Ton Auteur ; & n'avoient

point voulu fuivre la réformation du Calendrier

faite par Grégoire XIII. Mais ils l'ont em^affco
depuis quelques années.

De la Lune.

Quoique la Lune nous paroifTe plus grande que
foutes les autres Planètes, excepté le Soleil , c'eft

néanmoins la plus petite de toutes. Ce qui fait

qu'elle nous paroït plus grande que les autres »

c'eft qu'elle eft beaucoup plus près de la terre : elle

n'en eft éloignée en effet que de quatre-vinj^t-fepC

mille lieues dans fon Apogée, & de foDiante-
treiz.e mille dans .''Dn Périgée. Elle eft cinquante-
cinq fois plus petite que la terre,

La Lune eft un corps opaque , & ells n*a ds
lumière que celle qu'elle reçoit du Soleil. Les
différentes manières dont elle Ce préfente à cet

aftre , font la caufe de ce qu'on appelle les Phafes
delà Lune. On en compte quatre: Les nouvelles
& pleines Lunes ; le premier & le dernier quar-
tier. La Luhe eft nouvelle , quand elle eft en con-
jonâion avec le Soleii. Alors fe trouvant entre le

Soleil & la terre , fa partie éclairée eft vers le So-
leil , & parconféquent elle ne peut nous éclairer.

JVIaîs en s'écartant du Soleil , une portion de la

partie éclairée fe prélènte vers nous ; & s*augmen-
tant de jour en jour >. forme ce gu'gn nomme \&
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premier quartier , lorfqu'elle eft parvenue au
quart de la révolution ; plus elle s'éloigne du So-
leil , & plus nous appercevons une plus grande
portion éclairée, iufqu'à ce qu'étant arrivée au
milieu de fon cercle, elle eft en oppofîtion avec
le Soleil : alors toute la partie éclairée étant de
notre cote, c'eft la pleine Lune. Se rapprochant
du boleil , la partie éclairée qui eft vers nous di-
minue ;& quand elle eft arrivée aux trois quarts
de fa révolution, alors elle eft dans l'on dernier-
quartier. Il faut remarquer que la différence du
premier & du dernier quartier , confîfte en ce que
dans le premier la partie éclairée eft vers l'Occi-
dent

, & dans le dernier elle eft vers l'Orient.
La Lune fait le tour de l'Ecliptique en 17 jours

&. huit heures environ ; mais comme le Soleil
pendant ce tems a fait 17. dégrés , il lui faut plus
de deux jours pour l'atteindre; d'où il arrive que
le tems qui Ce paffe d'une conjonâion à l'autre,
eft de 19, jours douze heures. L'année lunaire eft
composée de douze de ces conjonélions , dont on
tau des mois de ip. & de 30. jours alternative-
ment. I eus ces mois font 354. jours, & forment
1 année lunaire qui a 1 1. jours de moins que l'an-
née folaire. Ces 1 1 . jours en trois ans font un mois
lunaires c^lfc eft ainfî que les Juifs forment encore
aujourd hui leurannéeintercalaireou de 12 mois

Cette année intercalaire eft aufTi en ufnge dans
le Calendrier Ecclé/îaftigue

, pour raminer le
commencement de l'année lunaire vers celui de
I année folaire , après qu'il s'en eft un peu écar-
te. rour cet effet on attribue 13 mois lunaires à 7années du cycle lunaire. Ces années font la 5% la

tdlf' ^' ''.'' ^^ '^'' ^* '7'8c la ip^oudet.
niere de ce cycle.

Il eft aifé de voir que par le moven de ce i?»

SnnV"ï^'^'."^.» ^^ ^" ^^ ^^ 3^ année lunaire Te
rapproche de la fin de la j^ année folairej il n'y
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a que 3 jours de différence qui fe trouvent de moins
dans l'année lunaire. En effet, trois fois i i font

3,3: ne prenant que 30 il refte 3 , qui joint à 35
des 3 années fuivantes font 36. On prend en*

core 30 pour former le 13* mois de la 6* année »

Se il refte 6, La 9*^ année en faifant la même opé-

ration, il refte 9 qui joint à iifont 3 1 pour l'on-

zième année. On prend enfuite 30,&il refte ï

,

qui joint à trois fois 11 font 34 pour la 14® an-

née. En prenant toujours 30 il refte 4 , qui avec

33 la ly'' année font 37. On lailFe ces 7 jours,

lefquels avec les 2z des deux dernières années de
ce cycle font 19» On voit par cet expofé que le

13* mois de la ip' & dernière année du cycle lu-

naire n'a f^ue 19 jours ; & que les 6 autres mois in-

tercalaires en ont 30.
Mais comme les nouvelles lunes ne reviennent

pas juftement au bout de ip ans , comme l'avoit

cru Methon , Aflronorae d'Athènes , & l'inven-

teur de ce cycle 451 ans environ avant J. G. mais
qu'elles arrivent une heure 6c demie plutôt , on a
été obligé , pour trouver jufte les nouvelles lunes,

d'employer la méthode des Epades , inventée par
Aloyfîus-Lilius , Médecin de Rome , fous le Pon-
tificat de Grégoire XIII. les nombres d'or dont on
fe fervoit auparavant , à l'imitation de Methon
& des Athéniens, pour marquer ies nouvelles lu-

nes , n'étant pas propres à former un calendrier

perpétuel & exad.
Le mouvement propre de la Lune fe fait fui-

vant un Cercle qui coupe l'Ecliptique en plufieurs

points qui s'appellent Nœuds. Ce Cercle s'éloigne

un peu de l'Ecliptique , ce qui empêche qu'il n'y

^^t Eclipfe de Soleil ( a ) à toutes les nouvelles

(a) L'EcIîpfe du Soleil devroir plutôt être appellce

Eclipfe de terre , puifqwe ce qu'on appelle ordinairement
Eclipfe de Soleil , n'eft que la privation de la lumicre de
cet âftie pour uoe partie de la furface de la tene»



eni de moins
fois i I font

jui joint à 35
ti prend en*

le reviennent

>mme l'avoit

i , & Tinveti-

inc J. C. mais
plutôt , on a
ivelles lunes,

inventée par

, fous le Pon-
5 d'or dont on
de Methon
nouvelles lu-

tn calendrier

ie Ce fait fui-

5 en plufieurs

rcle s'éloigne

che qu'il n'y

les nouvelles

: être appellce

; ordinairement

i la lumicue de

I teriej^

De la Sphère; ip
Lunes , & Eclipfe de Lune toutes les fois que cette
Planète eft dans fon plein : elles arrivent feule-
ment quand la Lune eft dans les nœuds , ou fort
près des nœuds. Lorfque Iq Lune eft en opposi-
tion , c'eft. à-dire , vers le point oppofc au Soleil

,

la terre fe trouvant entre deux , la Lune doit être
eclipfée. Quand la Lune eft en conjonâion avec
Je Soleil , c'eft-à-dire

, quand elle répond vers le
même point du Ciel , il y a Eclipfe de Soleil. Il
eft aifé de feniir par-U comment l'Eclipfe du So-
leil arrivée à la mort de Jefus- Chrift , ne pouvoit
être que miraculeufe, la fête de Paque fe célé-
brant chez les Juifs au commencement de la plei-
ne Lune: aufti a-t-elle été mifepar Phlégon af-
franchi de l'Empereur Adrien , parmi les événe-,
mens les plus remarquables. Il la place en la qua-
iriéme année de la deux cent deuxième Olym-
piade, qui eft précifément l'année de la mort de
Jefus-Chrift. L'Eclipfe de Lune arrive bien plu»
fouvent que celle de Soleil ; la Lune étant un
corps opaque , qui n'a de lumière que celle qu'elle
rsçoit du Soleil , àhs que la terre l'empêche d'être
éclairée par le Soleil , elle doit être eclipfée pour
tome la terre. Il n'en eft pas de même cfu Soleil rh Lune étant beaucoup plus petite que lui , peut
bien l'éclipfer pour plu/îeurs peuples, tandis que
d autres jouiffent de fa lumière.

Pour comprendre plus facilement comment
cette déclinaifon de l'Orbite de la Lune du cercle
de l'Ecliptique dont on a parlé ci-delTus , empé-
ciie que les Eclipfes ne foient fi fréquentes , il faut
fe repréfenter deux cercles de tonneau paffésl'un
dans l'autre, & qui s'é-loignent de trois ou quatre
doigts : l'un de ces cercles repréfentera l'Eclipti-
que

, l'autre le cercle de la Lune ; & l'endroit où
als fe coupèrent repréfentera les nœuds de la Lu-
ne. On appelle ces nœuds , la tête & la queue du
Aragon, Leprenjier fe trouve au pafTage de la Lu-
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ne à travers TEcliptique, du Midi au Septentrion*'

& s'appelle nœud afcendantSc boréal ^ ou tête d»
dragon ; l'autre fe trouve au paflàgr; de la Lune à

travers l'Ecliptique du Septentrion au Midi , &
s'appelle nœud defcendant & aujiral , ou queue du

dragon. Ces nœuds ne font pas fixes , la Lune
coupant l'Ecliptique tantôt dans un endroit , &
lantôk dans un autre.

Des cinq autres Planètes,

Ces Planètes font Saturne , Jupiter, Mars ;

Vénus & Mercure. Les trois premières font plus

éloignées de la terre que le Soleil ; quelquefois

néanmoins Mars en eft beaucoup plus proche.

Parleur mouvement propre elles vont d'Occi-

dent en Orient , en décrivant un Cercle qui coupe

l'Ecliptique en différens points. Voici le tems
qu'elles mettent à faire leurs révolutions.

Saturne fait fa révolution en 19. ans & i${i

jours. Il eft dix fois plus éloigné du Soleil que la

terre , & par conféquent de trois cens trente mil-
lions de lieues. Il eft entourré de cinq petites Lu-
nes ou Satellites , & d'un grand Cercle qui réflé-;

chit perpétuellement la lumière du Soleil, On
l'appelle Anneau de Saturne , & ila été découvert

par M. Huygensen i^çp,

Jupiter en II. ans& 313. jours. Il eft cinq fois

plus éloigne du Soleil que la terre. Cette Planète

a autour d'elle quatre petites Lunes ou Satellites

qui fouffrent de fréquentes écliples. L'obfervation

de ces éclipfes eft le moyen le plus fur de fixer.

les Longitudes.

Mars en un an & 3 2 1. jours.

Vénus en fept mois & demi.
Enfin Mercure en trois mois.
Ces deux dernières Planètes fe voient toujours

aux environs du Soleil & ne s'en éloignent pas
beaucoup. La première s'en éloigne de quarante-
huit dégrés, l'autre de vingt-huit.
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CHAPITRE II,

Application de la Sphère au Globe terrejîrei

LE mot de Glèbe , comme celui de Sphère
veut dire , Boule, On regarde la Terre com-

me une Boule , parcequ'en effet elle eft ronde.
La preuve s'en tire àts Eclipfes de Lune caufées
par l'ombre que fait la Terre fur la Lune ; cette
ombre étant ronde , il faut que la Terre le foit
au/ïî.

Comme le Soleil auflî-bien que le Ciel entier
tourne ou femble tourner autour de la Terre , que
l'on place dans la Sphère au centre du m-»nde„
les Géographes ont tranfporté au Globe terreflre
la plupart des Cercles de la Sphère, La Terre a
donc comme le Ciel , ks Pôles , fon Axe , Ton
Equateur , fon Zodiaque , fon Méridien , fon Ho-
rizon

, (qs Tropiques Sr fes Cercles polaires. A l'é-
gard des Colures , on les a retranchés comme
anutiles.

Lts deux ?olfs de la Terre font les deux points
de fa furface, par lefquels paflè l'Axe du monde.
VAxe de la Terre que Ton conçoit être le mé-

pie que celui du monde, eft la ligne qui traverrè
le Globe terreftre.

La ligne Equinoxiale ou VEquateur , eft un
grand Cercle fur la furface du Globe, vis-à-vis
l'Equateur du Ciel. Les Marins rappellent am-
plement la Ligne. Il coupe le Globe en deux par-
ties égales , 1 une Septentrionale , & l'autre Mé-
ridionale.

te Zodiaque de la Terre eft un grand Cercle
qui répond au Zodiaque du Ciel , ou plutôt â
l'Ecliptique; il eft divifé en douze %nes. Sa
plus graniç ^jftancç 4e i'E^uaîcur eft le vingt.
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trois dégrés vingt - neuf minutes.

LesTropiques (ont de petits Cercles éloignés

de l'Equateur de vingt-trois dégrés vingt-neuf

minutes.
, ^ ^ , . ^ i

Les Cenlet Polaires font aufli de petits Cercles

éloignés des Pôles de la même diflance.

UHorizon ett un grand Cercle qui partage le

Globe en deux hémirpheres , l'un inférieur , l'au-

tre fupérieur. On appelle /M^jemwr, celui dans

lequel on eft. On diftingue deux horizons , 1 un

rationel & l'autre fenfible. On peut définir le pre-

mier, Un grand Cercle , dont la circonférence elt

également éloignée en toutes fes parties du lieu

dont ce Cercle eft l'horizon , & qui a pour Pôles

le Zénith & le Nadir de ce lieu. L'honzon fen-

fible n'eft autre chofe , que l'étendue que nous

pouvons défcouvir autour de nous de tous cotes

,

forfque nous fommes dans une plaine.

L'horizon du Globe peut devenir l'horizon dé

chaque peuple} ainfî ce qu'on appelle monter le

Globe horizontalement , c'eft faire que l'honzoït

du Globe-ilevicbneJ'horizon d'un lieu ; ce qui

s'exécute' «n mettant le lieu fous le grand Mé-

ridien, & eirileyant le Foie au-defTus de l'hori-

zon , félon la hauteur du Pôle du heu propofe.

Le Méridien eft un grand Cercle qui pafle pat

les Pôles du Globe terreftre , & par le Zénith &
le Nadir du lieu dont il eft Méridien. Il eft diffé-

rent , à mefure qu'on change de lieu vers l'Orient

ou vers l'Occident. Les Géographes n'en comp-

tent que trois cens foixante, & ils n'en marquent

que trente-fix fur les Globes & fur les Mappe-

mondes. Les Méridiens coupent l'Equateur de

dix dégrés en dix dégrés. Chaque Méridien divife

le Globe en deux parties , l'une Orientale & l'aur

tre Occidentale, „, .,. «

Popr avoir la fuite de tous ces Méridiens , 8C

la longitude, c'eft-à- dite, la difîançe du premier
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Méridien, des differens lieux de la Terre, ofien a établi un qui eft le premier , duquel 01compte tous les autres. Le nôtre par une Ordon-
nance deLouisXIII. eft placé à l'Ifle de Fer , quieft une des Ifles Canaries. Les Efpagnols font
jpa/rer le leur à Tolède. Celui des Portugais palîe

Pic de Ténerif qui eft une des plus hautes mon-
tagnes du monde, & que l'on trouve dans rifledu même nom , qui eft auffi une des Ifles Cana-
ries.

^««*«

.

Pour les Aftronomes
, ils le prennent ordinai-

rement du lieu ou i s font leurs obfervations. Mef-
^T' ^^^ÏA^"^^"^'^

d^s Sciences de Paris le font
Pf"n^VPb^^vatoire de cette Ville.
Le Méridien du Globe eft un grand Cercle quipafTe par les Pôles du Globe îerreftre, & 2"

coupe 1 horizon au Nord & au Sud. On l'appelle
e grand Méridien

, parcequ'il fert de ffiienatous les heux de la Terre', en faifant tourner l2^^obe
, & en mettant chaque lieu fous ce Méri-

câCVla' ^'^"'
l''

*^'^^^«"« Cercles duGlobe, il eft a propos de parler des Longitudes
^Latitudes qui font d'un fi grand ufag? dans
la Géographie. Nous examinerons donc ce quec eft que lesLorjguudes & les Latitudes; fur quels

gueur de ces degrés,
I ^ La Longitude d'un lieu , c*eft la diftaocequ il y a du premier Méridien au Méridiea de celeu

,
ou autrement l'arcduparallèle compris entrele premier Méridien & le Méridien d'un lieu!

La Latttude d'un lieu , eft la diftance de ce lieua
1 Equateur : elle eft Septentrionale ou Méridio-

r!.;/^''i^"^.*?^^"''
^"^^'^^ ^^ ^'"'"^^^ d*"n lieu.i^rc du Mmdtm compris entre l'Equateur & ur,
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t^. Pour comprendre fur quels Cercles les dé-

grés de Longitude & de Latitude fe comptent,

al fuffit de faire attention à la féconde définition

que nous venons d'en donner ; car puifgi h Lon-

gitude d'un lieu , par exemple , de Paris » eft

Tare du TaralUle compris entre le premier Méri-

dien & le Méridien de Paris, il s'enfuit que les

dégrés de Longitude fe comptent fur des Cercles

parallèles. De même, la Latitude de Paris étant

Varc du Méridien compris entre l'Equateur & Pa-

ris, les dégrés de Latitude fe comptent donc fur

les Méridiens , c'eft-à- dire , fur de grands Cercles

qui paffent par le.« Pôles.

3*». Il eft facile d'appercevoir par ce que nous

, avons dit ,
quelle eft la longueur des dégrés de

Latitude & de Longitude. Les dégrés de Latitude

font tous égaux , & ont vingt-cinq lieues com-
munes de France, ou vingt lieues marines chacun*

Ceux de Longitude au contraire n*ont cette éten-

due que fous l'Equateur ; & depuis ce Cercle

^ufqu'aux Pôles, ils vont toujours en diminuant.

En effet , puifque les dégrés de Latitude fe compr
tent fur de grands Cercles qui pafTent par les Pô-
les , les dégrés des grands Cercles étant tous

égaux , chaque dégre de Latitude aura par conr

féquent vingt-cinq lieues. Les Cercles fur lef-

quels on compte les Longitudes , au contraire

,

étant parallèles à l'Equateur, & l'Equateur cou-

pant le Gloire en deux parties égales, tous les

Cercles qui lui font parallèles doivent diminuer,

à proportion qu'ils approcheront des Pôles ; or

tout Cercle ayant trois cens foixante degré»; , il

JFaudra donc qu'à mefure que les Cercles dimi-

nueront , les dégrés deviennent plus petits. Tels

font les dégrés de Longitude : leur diminution

à la vérité ne devient bien fenfible que vers le

trentième degré de Latitude , où ces dégrés n'ont

plus ^ue vingt- deu^ lisuest Vers le quarante-

neuvième

m
->.- 1
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Bu Globe Terrestre. sr«euvicme ils n'ont plus que feize lieues. Vers lek)ixame-un,éme degré ils ne valent pl.!,"u«douze heues. Vers le foixante-dixiéme ils n'ontplus que huit heues. Vers le quatre-vin^t^éme

Js ne font plus que de quatre lieues : en/n vTrs

qi^rrir.^ir"^"^^''^^ '^ "'^- ^^- ^""
"

quellesV/^r?^^]'''!*
les Ma „^,^^„

?eux de AmV f î^°"^""^^ ^"^ l'Equateur, &
les Cale, n.-.-^"^ ^^-^^'"^ ^^"'^'^"- D^ns

gitudestonc marquées en haut & en bas , & lesLatitudes fur les côtés à droite & à gaucheOn peut demander pourquoi il Globe étanttgal par-tout
, on appelle les uns dé?rés de I on

gr ^^^ ^^?"^^^''^^^^^ de La3e La ra?:fon qu on en donne ordinairement , c'eft que lesAnciens çonnoilfant plus d'étendue de terre depuis
1 Occident jufqu'à l'Orient

, que du Nord auSud
,

Ils ont appelle les premiers, c'eftTdireceux qui fe comptent d'Orient en Occident dé-

f trer!^'"^^'-^"-
^^^'^ ^" en peut donner unesutre raifon qui paroit plus folidê.

Gém"Z'\!t ^''"•"^ Aftronome qu'habile

ce d^p^s /il\^^
'"^'"'^"^ ^"^ ^^5 Cartesces dcgies il a fuivi la manière de compter lesàcgr^s en ufage parmi les Aftronomes Or ilcomptoient les dégrés en mefurantle ctl d'Oc
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A regard des 79. dégrés de Latitude que^ l*oit

connoiffoit alors , il en a compté 63. de l'Equa-

teur à rifle nommée alors Thulé , que plufîeur»

Auteurs croient être l'Iflande , & il les a appelles

dégrés de Latitude Septentrionale ; pour les feize

autresquireftoient,il les a appelles dégrés de

Latitude Auftrale , & les a comptes aufli de l'E-

quateur jufqu'au Cap de PralTe fitué Air la côte

orienta.le d'Afrique , vers le lieu où eft aujour-

d'hui Mozambique. Voilà pourquoi on compte

aujourd'hui les dégrés de Longitude d'Occident

en Orient , que l'on en compte trois cens foi-

xante , & que les Latitudes Ce comptent par qua-

tre fois quatre-vingt-dix dégrés de l'Equateur juf-

qu'aux Pôles.

CHAPITRE III.

Des Vivifions de la Terre formées ^ar les Cercles

du Globe,

IL eft teins maintenant de parler des Divisons

de la Terre qui réfultent des Cercles imaginés

lur le Globe* Les Tropiques & les Cercles Polai-

res forment une première Divifîon de la Terre

par les zones & les ombres. Les Méridiens ou

Cercles de Latitude , en produifeht une féconde

avec les Cercles parallèles ou de Longitude,

11 II

'

ARTICLE I.

Première Divifîon de la Terre par les Zones &
les Ombres,

COmme Içs Tropiques & les deux Cercles

Polaires divifent le Ciel en cinq parties , il

en ell de même de la Terre qu'ils partagent en

pnq parties ou Zo«fJ > Tçavoir , une Torride ou
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^""t"^"^^ «leux FyoidaouGll

La Zone Torride eft comprife entre les deuxTropiques
j elle a 47. dégrés , c'eft-"dirë

1 .75. .eues
,
en comptant z1. lieLes par détiZSes Hab.tans font nommés AmMfcitm narce

<3u,ls ontl-ombre tournée tanti iérTun'poîe
tantôt vers l'autre.

roic.

Si on examine cependant les chofes avec uneplus grande précfion
, on ne peut difconvenir

çiu 11 n y a que ceux q.i font fous l'Equateur ouentre rhquateur & les Tropiques
, qui fo em Âm-phifciens. Ceux qui font pre^cifémènt fou les Trt

pyiues font Hétcrofciens , terme grec qui "gnified une autre ombre. La projadion de leur ombriea au Nord ou au Sud /félon le TropiqueS
habitent. Tous les habitans de la Zon^e Tom-demême ceux qui font fous les Tropiques foVt4«m, c'eft-i-dire, fans ombre, ifes^uns' fca-

quateur & les Tropiques , deux jours chaque an-nce
, les autre, un jour feulement. ^

^nrr.'l t""
?^"'' tempérées font comprife,entre es Tropiques & les Cercles Polaires^ E esont chacune 43. dégrés , qui font 107V. lieues

pies ouHri^? -^ ^i^^ Z6neTorride.Tes peu!pies qui les habitent font nommés HétéroCclm

v^^?u'n"nl'e"c^ ^'^"^^^ tourn^cfevers un mcme cote : Us uns vers le Pôle Aiâi-que & les amres vers le Pôle Antarâique. *

Les deux Z^nes froides ou glaciales font r^nfermées entre les Cercles PoLves & les Poie/

To idV"c'er
1-"^-"^^/,i'^^Pace delazteiorride, ceit-a-dire, 2 5 degrés & Hpn-.; kr

conféquent 587. lieue's &Vei^? âeuxqu'itl"
njeurent fontappellés PénfcU„,\ paSëll™:me tourne tou ours autour d'ei.v rir, „, 1

P».ger en «oL chiTe..:" c:u"q?Mo^:rfo';'
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les Pôles, qui font Périfciens pendant C\k mots:

a. Ceux qui font fous les Cercle? Polaires , qui

ne le font que pendant un jour. 3. t. ax qui font

entre ces deux, quiforuPcrifcitn- pendant plu-

(îeurs jours ou plufieurs mois , félon qu'ils font

plus éloignés ou plus voifins des Foies.

ARTICLE II.

l^ecoîide Divifton de la Terre par les Longitudes &
les Latitudes,

COmme les Cercles Polaires & les Tropiques

divifeat la Terre en cinq Zones , & forment

«ne triple diverfîté d'ombres , on peut dire aulîi

que la différence des Longitudes & des Latitudes

forme une triple différence entre les habitans de

la Terre.

Ceux qui ont la même Latitude dans le même
Hémifpliere, & qui différent de 180. dégrés en

Longitude, font appelles Périœciens y c'eïï à-dire,

Habitans autour. Ils ont même climat, mais le-s

heures oppofées. Les uns ont midi , quand les

autres ont minuit»

Les peuples qui ont même Longitude & Lati-

tude égale & non la même , comme étant fîtués

dans différens Hémifpheres , font appelles Antoe^

ciens , c'efl- à-dire, habitans oppofés. Ils ont les

faifbns oppofées ; ainfî ceux qui habitent la partie

Septentrionale font en hyver, pendant que ceux

qui demeurent dans la Méridionale font en été.

Les Antipodes étant ceux qui font diamétrale-

ment oppofés , ils ont Latitude égale , mais l'une

Septentrionale & l'autre Méridionale i & ils dif-

férent en Longitude de 180. degrés : ils convien-

nent avec les Périœciens , en ce qu'ils différent de

>ji8o, d^^grés de Longitude , & avec les Amendent
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rfans le point de Latitude, Us ont tout oppofé ,
faifons , jours & heures.

CHAPITRE IV.

Des Climats & des autres chofes qui cottcerneni
le Globe terrejîre*

NO u « divirerons ce Chapitre en trois Para-»
graphes : le premier traitera c ts Climats 1

le fécond
, des difFerentes opérations que l'on peuc

faire fur le Globe ; le troifféme , des principauJi
points qui partagent l'horizon.

§. I. Des Clin:atSf

Le nom de Climat vient d'un mot ^rec, quî
Çgnifie pencher , incliner: en effet dansîa Sphère
droite

, tous les Cercles que décrit le Soleil
font coupés également par l'horizon , au lieiî
qu on ne peut la changer de /îtuation

, que l'ho-
rilon ne les coupe inégalement.
Un Climat eft un efpace de terre compris cn-

/re deux parallèles, à la fin duquel les plus grandi
jours ont demi-heure , ou un mois de plus qu«
dans fon commencement.

Pour entendre cette définition , il faut obfervec
gue fous I Equateur les plus grands jours ne fone
que de 12. heures ; & qu'à mefure qu'on avance
vers les Cercles Polaires, les jours augmentent
d une demi-heure par Climat. Aux Cercles Po-
laires les plus longs jours font de 24. '

eures. De-
puis ces Cercles ils augmentent , nob plus d'une
demi-heure mais d'un mois entier paf Climat ,jufqu aux Pôles où le jour eft de Cik mois, fans ycomprendre les Crépufcules.

^

On doit fentir par ce que nous venons de dire,
laraifon de cette diflinaion des Climats d'heure»

B iij
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^ des Climats de mois. Il y a 14. Climats d'heu-

res , ou plutôt de demi-heures depuis l'Equateur

jurqu'à chacun des Cercles Polaires , & («x de mois
drpuis chacun de ces Cercles jufqu'au Pôle. On
en compte 60, en tout ; 30. depuis l'Equateur

jufqu'au Pôle Ardique , & autant depuis l'Equa-»

tcur jufqu'au Pôle Antarâique.
Il eft aifé d'appercevoir pourquoi on compte

24. Climats d'heures depuis l'Equateur jufqu'aux

Cercles Polaires , & fix de mois depuis ces Cercles

jufqu'aux Pôles, pourvu qu'on fane attention que

es plus longs jours n'étant que de i z. heures fous

l'Equateur , & de 14. heures fous les Cercles Po-
laires, la différence eft donc de 14. demi-heu-
res, qui forment 14. Climats; l'efpace qui eft

entre i'Equateur.& les Cercles Polaires étant par-

tagé par les parallèles en 14. portions. Des Cer-
cles Polaires où les jours font de 14. heures aux
Foies où le jour eft de fix mois , il doit y avoir

fîx Climats , puifqu'on divife l'efpace qui eft

entre ces Cercles & les Pôles en fix portions par

les parallèles , pour faire que les plus grands jours

y foient plus longs d'un mois à la fin , qu'au conv-

mencement de chaque Climat, ou de chacune
des fix divifions formées par les parallèles.

On peut être furpris d'une chofe , qui paroît

cfFeélivement finguliere ; fçavoir, que les Cli-

mats d'heures vont toujours en retréciflant vers les

Cercles Polaires , & que ceux de mois au con-
traire vont toujours en s'élargilîant vers les Pôles,

En effet , depuis l'Equateur jufqu'au cinquante-

neuvième degré quatorze minutes , il y a 12., Cli-

mats ; & depuis ce même degré jufqu'aux Cercles

Polaires , qui font au foixante-fixiéme degré

trente minutes , ilya aufli iz.Climats.il fera aifé

aufïi de voir combien les Climats de mois vont en
s'èlargifTant , (i on confidere que depuis le foi-

xante-fixiéme degré trente minutes où commence

fi
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le premier Climat de mois , jufqu'au foîxante-

treuiéme degré vingt minutes , il^a trois Cli-

mats de mois, 8c depuis ce degré jufqu'au qua-
tre-vingt-dixième où eft le Pôle , il n'y a que
trois Climats. Cette différence fi fenfible entre

les Climats d'heures & les Climats de mois , vient

f>ourles premiers de l'obliquité du Tropique fur

'Horizon , & pour les féconds de la progrcflîon

du Soleil dans l'Ecliptique.

1. La raifon pour laquelle les Climats d'heurei

vont toujours en reirccifl'ant , vient , comme nous
venons de le dire , de robliquité du Tropique
caufée par Télévaiion du Pôle : car plus le Pôle
eft élevé , plus la portion du Tropique voifin de-
vient oblique & grande fur l'Horizon. Or lesTro*
piques déterminant le plus grand jour des Cli-
mats, le jour eft d'autant plus grand

,
que le Tro-

pique eft plus élevé fur l'Horizon , & que le Pôle
auftî eft plus élevé ; & comme plus on approche
des Cercles Polaires , plus l'élévation des Tropi-
ques devient grande fur PHorizon auffi-bien que
l'élévation du Pôle, il $*enfuit de-Ià que plus on
avance vers les Cercles Polaires , plus l'efpace de
terre doit diminuer en largeur pour faire la dif-

férence d'une demi-heure dans le plus long jour.

2, Pour expliquer comment la progrefîion du
Soleil dans l'Ecliptique eft caufe que les Climats
de mois vont toujours en s'élargiffant , il faut ob-
ferver que le tropique eft pour les Climats de mois
le milieu de leur plus long jour. La raifon en eft

que le Tropique étant tout entier au-deffus de
l'Horifon , le Soleil doit faire un certain nombre
de révolutions fur le plan de TEcliptique , depuis
le degré de l'Ecliptique coupé par l'Horizon ,

pour monter jufqu'au Tropique ; & il doit faire

tnfuite le même nombre de révolutions en des-
cendant dans l'Ecliptique , depuis le Tropique
juf^u'à un autre degré de l'Ecliptique coupé par
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le même plan de l'Horizon. Prenons pour exem-»
pie le troifiéme Climat de mois. Le Soleil fait 4^*
révolutions en montant , & autant en defcendant

,

ce qui fait 90, révolutions , ou trois mois de jour

continuel. Le Tropique étant donc le milieu du
plus grand jour pour ces Climats, il s'enfuit que
la mefure de la progrcflion du Soleil dans l'Eclip -

«ique , eft la mefure àe& Climats de mois. Si Ton
fait réflexion d'ailleurs que le Soleil décline plus
fenfiblement vers l'Equateur que vers les Tropi-
ques, on appercevra la raifon pour laquelle les

derniers Climats de mois doivent avoir plus de
largeur que les premiers , à proportion de la pro"!-

greflion du Soleil dans l'Ecliptique , par rapport
à chacun de ces derniers Climats, & du rapport
qu'ils ont aux endroits de l'Ecliptique , où la dé-
clinaifon du Soleil eft plus fenîîble. En effet 2.

degré. 5p. minutes de déclinaifon vers le Tro-
pique contiennent un arc de 60, dégrés de l'E-

cliptique , ce qui fait i. Climats. Il faut enfuite

8. dégrés ço. minutes de Latitude pçur augmen-
ter cet arc de 5p. degrés , & faire encore z. Cli-
mats ; & enfin 1 1. degrés 40. minutes pour ac-

croître cet arc de 6o« degrés , & faire les deux
derniers Climats.

On peut aifcment fçavoir en quel Climat efi

une Ville, par exemple , Paris, pourvu qu'on
fçache fon plus long jour ; ( à Paris il eft de feize

heures) car alors il n'y a qu'à fouftraire douze du
nombre feize, il refte quatre ; & multipliant
quatre par deux , le produit fera huit , qui eft le

Climat de Paris ; ainfi à proportion des autres

.Villes , c'eft-à- dire
, qu'il faut toujours ôter douze

& multiplier le reftant par deux. La raifon en eft

,

qu'à Paris il y a quatre heures de jour au plus

îrand jour plus qu'à l'Equateur, par conféquent
Jiuit demi-heures , & par une autre conféquence
liuit Climats*



opération fuppolé que l'on fçait la régie d'A-
rithmétique nommée Divifion»
On met la Sphère ou le Globe à l'élévation qui

convient au pays dont il s'agit. On obferve en-
fuite combien de degrés du Tropique de l'Ecre-
vilTe font au-delTus de l'Horizon. On divife le
nombre de ces dégrés par auin2e,& le quotient eft
le plus long jour que l'on cherchoit. Par exemple,
i^aris a 48. dégrés jo. minutes de hauteur de
Foie ; quand le Gi6be eft à cette élévation , il y a
»40. dégrés du Tropique de l'EcrevifTe au-defTus
de i Monzon. Divifez les i^o, par i j, revient au
quotient 16. qui eft le plus long jour à Paris.
On divife par 15. les 240 dégrés du Tropique i

parceque le Soleil en parcourt i y . en une heure .& les 240* en lé, heures.
Si on ignore la Divi/îon , voici une* voie fort

iimple pour trouver le plus long jour d'une Ville
propofee.

Après avoir remarqué la Latitude d'un lieu i
par exemple* de Paris, il faut élever d'autant
de degrés le Pôle Ardique , fi le lieu eft dans la
partie Septentrionale, ainfî que celui qui ^ient
d être nommé ; & le Pôle Autarcique, Ci le lieu
eft dans la partie Méridionale ; mettre le premiec
degré du Cancer fous le grand Méridien pour la
partie Septentrionale , & le premier degré du
Capricorne pour la Méridionale; placer l'aiguille
du Cadran fur midi , faire tourner enfuite le
yjobe alternativement vers l'Orient & l'Occi-
dent

, jufqu'à ce que le premier degré du Cancer
ou du Capricorne touche l'Horizon ; remarquer
1 heure fur le Cercle horaire. Ce Cercle marquera
a quelle heure le Soleil fe levé & fe couche dans

Clfm
^'''"^ Jow j d'pùiifer^ aifé de fçavoir U
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Four comprendre comment le lever Scie cou-^

cher du Soleil dans les plus grands jours indiquene

le Climat dans tous les lieux entre l'Equateur &
les Cercles Polaires , il faut remarquer que le fur-

plus de iz. heiures fait connoître le Climat poiir

tous ces lieux : par exemple , le plus Ion? jour à
Faris efl: de i6. heures , par conféquent 4. heures y

ou S. demi-heures de plus qu'à l'Equateur. Paris eft

donc au huitième Climat.

A regard des lieux entre les Cercles Polaires &
les Pôles , il eft aifé de trouver leur Climat. îi

faut pour cela élever le Pôle du lieu , tourner en-
fuite le Globe vers l'Orient , & remarquer quels

font les flgnes du Zodiaque qui coupent l'Horizcn
au Nord pour la partie Septentrionale , & au Sud
pour la Méridionale; puis compter combien il y
a de fignes jur<]u'au Tropique , ou du Canc(;r ou
du Capricorne -, en doublant ces fîgnes on aura le

Climat.
Prenonr pour exemple un lieu au foixante^dîx-

huiàéme degré de Latitude Septentrionale. J'é-
lève le Pok Qii ce nombre de dégrés. Je tourne
cnfuite le Globe , jufqu'à ce que les lignes du*

Zodiaque viennent couper l'Horizon au Nord

,

le lieu étant dans la partie Septentrionale. Je re-
marque que ces Cgnes font le premier degré du
Taureau & de la Vierge. Il y a deux fignes juf-

qu'au premier degré du Cancer , (çavoii* , le Tau-
reau & les Gémeaux. Je double ces fignes , le
Soleil étant deux mois à monter jufqu*«u premier
degré du Cancer, & deux mois à defcendr'^ juf-

qu au premier degré de la Vierge ; donc un lieu au
foixante-dix-huitiéme degré de Latitude Septen-
trionale eft à la fin du quatrième Climat de mois*
Cette opération eft fondée fur ce principe , que
le Tropique eft le milieu du plus long jour des
Climats de mois.
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î< II. Des différentes opérations que l'mfeutfaire
fur le Globe,

Outre celles dont nous venons àe paflef , en
toici encore d*autres.

f. Monter le Globe horiîiontalement pouf un
lieu comme Paris. Il faut d'abord élever le Pôle
Ardique fur rHorizon,fî le lieu eft dans l'Hémif-
phere Septentrional comme Paris ; élever le

Pôle Antarâique , s'il eft dans le Méridional s

trouver enfuite la Latitu'le de cette Ville , qui eft

de 48. degrés cinquante minutes pour Paris : éle-

ver le Poie d'un pareil nombre de dégrés, puis
îiiettre la Ville fousle grand Méridien. La rai-

fon pour laquelle on élevé le Pôle d'un nom-
bre de dégrés pareil à la Latitude d'un lieu , c'eft

que l'élévation du Pôle eft toujours égale à la La-
titude.

Cette opération apprencïra la Ifôuteur méri-
dienne du Soleil aux cquinoxes & aux folftices,

& même pour chaque jour de l'anrïée. En effets

ïorfqu*on a monté le Globe horizontalement
pour un lieu, comme Paris, il y a 49, dégrés
de diftance entre le Pôle & l'Horizon, comme
îi s'en trouve autant en Latitude entre l'Equa-
tv^T &^ le Zénith. Or du Zc nith à l'Horizon
il n'y a*que 90, dégrés de pan & d'autre. Si de
tes 90, dégrés on retranchée le,? 49. de Latitu-
de, il refte 41, qui exprime la hauteur de l'E-
quateur fur l'Horizon , qui n'eft autre chofe que
ce qui refte depuis la hauteur du Pôle jufqu'à

90, C'eft la hauteur du Soleil aux Equinoxes»
Si l'oT ajoute i^. dégrés & demi dedéciinaifoti
Ôc de plus grande élévation vers le Pôle Arfti-
que , on a 64. dégrés 3c demi d'élévation du So-
leil à midi au Solftice d'été. Otant des 41,
dégrés de hauteur de l'Equateur , 13. dégrés &
4emi , refte 17, & demi poui le Solftice dliyver.

T^me /» Bv)
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A l'égard des autres jours, il faut trouver <kfif

TEcliptiquc le Heu du Soleil un jour propofé ;

amener ce degré fous le iMéridien, & voir alors

combien le Soleil décline de l'Equateur, ou en-

deçà vers notre Pôle: ou au-delà vers l'autre

Pôle, Si on ajoute, après cette opération , par

rapport aux Signes feptentrionaux, la déclinai-

fon à la hauteur de l'Equateur, on a lahaureor

du Soleil à midi pour ce jour. Si on la retranche,

lorfque le Soleil eft dans les Signes méridionaux»

on l'aura de même pour un jour différent.

i. Trouver la Longitude & la Latitude d'un lieu

comme Paris. ïl faut tourner le Globe jufqu'à ce

que cette Ville foit fous le ^rand Méridien : le

nombre des dégrés qui fe trouveront depuis l'E*

quateur jufqu'au point du Méridien qui répond

diredement à ce lieu, marquera fâ Latitude. Le
degré de l'Equateur qui fera fous le grand Méri»

ilien, déterminera fa Longitude.

3. Trouver le lieu du Soleil^dans un Jour pro»

pofé , par exemple, le dix-nuitiéme d'Août.

Cherchez ce jour fur l'Horizon: vous trouverez

le vingt-cinquième degré du Lion dans le Cercle

des fignes. Cherchez enfuite ce même degré dans

le Zodiaque du Globe : c'eft le lieu du Soleil le

dix-huiïiéme d'Août, c'eft à- dire, que le Soleil

eft dans le degré du Zodiaque célefte , qui*réponi

à celui du Zodiaque terreftre.

4. Connoître le lever & le coucher du Soleil

un jour propofé, par exemple, le quinzième de

Mai à Paris. Elevez le Pôle de 48. degrés 50. mi-

nutes, ce qui eft fa hauteur à Paris: cherchez le

lieu du Soleil le quinzième de Mai , c'eft le vingt-

quatrième degré du Taureau : mettez ce lieu fouj

le grand Méridien ; & l'aiguille horaire fur midi,

faites tourner le Globe vers l'Orient, Jufqu'à ce

que le vingt-quatrième degré du Taureau touche

l'Horizon ; faites dî- même du côté de l'Occi-
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ietit : remarquez l'heure fur le Cadran horaire ,
vous verrez pour le martn 4, heures Si demie , &
7. heures & demie pour le foir.

y. Trouver le jour auquel le Soleil pafTe per-
pendiculairement fur un lieu. Il faut remarquer
que ce lieu doit être dans la Zone Torride. Met-
tez la Ville en queftion , par exemple, Goa, qui
cft au feiziéme degré de Latitude Septentrionale»
fous le grand Méridien : remarquez fur le Méri-
dien la Latitude de cette Ville : enfuite tournez
le Globe, & voyez quels dégrés du Zodiaque par-

leront fous cette Latitude ; vous en trouverez
deux , le treizième du Taureau , & le dix-huitiè-
me du Lion; donc quand le Soleil fera au treiziè-

me du Taureau , ce qui eft le troiifîéme de Mai , &
au dix-huitiéme du Lion , le onzième d'Août, il

fera perpendiculaire à Goa.
6^ Connoître l'hf ure qu'il eft dans un endroit

^uand il eft midi dans un aiwre , par exemple

,

quelle heure il eft à Vienne , quand il eft midi à
Paris. Il faut mettre Paris fous le grand Méri-
d^ien, & l'aiguille horaire fur midi; tourner en-
fuite le Globe vers l'Occident , jufqu'à ce que
Vienne arrive fous le grand Méridien ; l'aiguille-

marquera une heure après midi. La raifon en eft ,.

^e Vienne eft plus orientale d'une heure ou de
il 5, dégrés.

^ 7. Connoître qnelle lieure il eft dans tous les

lieux delà Terre quand il eft une heure propofée
en un lieu , par exemple , huit heures du mat'S à
Paris. Il faut faire la même opération que dans fat

jpropofîtion présèdsnte
, puifqu*en effet celle dont

il s'agit ici en eft une conféquence. Il faut obfer-
ver néanmoins de tourner le Globe vers l'Orient
ou vers l'Occident, fuivant la iîtuatîon q^s ii^
férentes Villes; ainfi dans l'exemple pr^^cé^nt
Vienne étant plus Orientale que Paris ^ 1 a falîit

l$^umer le Giçbe nis i'^^çiimt \ pour amea«
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ienne fous le ^rand Méridien : s'il s'agît atl

)ntraire d'une C'^ille plus occidentale que Pa-
il faut tourner le Globe

contraire

ris 9 comme Lifbonne ^

sers l'Orient.

De CCS deux proportions bien conçues ré-

fulte la démonfiration de quelques problèmes
qui paffent pour paradoxes : par exemple »

qu'il peut y avoir une femaine de trois jeu-

dis ; que deux jumeaux mourant le même
jour & à la même heure , il peut fe faire qu'un
des deux ait vécu deux jours plus que l'autre^

Une troiiîéme conféquence de ces deux propo-
fitions , qui ne renferme pas de difficulté , c'eft

qu'à tout moment, dans tous les différens lieuTC

de la terre , on chante les louanges de Dieu, £c

on offre le faint Sacrifice. A l'égard des deux
premiers problèmes , qui paroillènt plus diffi-

ciles à réfoudre, on n'aura pas beaucoup de pei-
ne à en appercevoir la folution , fi on fait at-

tention qu'elle dépend d'une fuppofîtion , fçavoic

que de deux voyageurs l'un va à l'Orient &
l'autre à l'Occident , partant tous deux d'un
même lieu. L'un , par conféquent gagne un jour

entier en faifant le tour du inonde , & l'autre

en perd un. Il faut dire la même chofe des
deux jumeaux , qu'on fuppofe auffi faire le touc
du monde en voyageant.
8. Trouver les Antipodes d'un lieu, par exemple,

de Paris. Il faut baiflër le Globe , jufqu'â ce que
Paris touche l'Horizon au point du Sud ou du
Nord ; le point oppofé marquera les Antipodes.
Une autre manière de trouver le? Antipodes d'un
lieu , c'eft de chercher un lieu diftant de i8o. dé-
grés de Longitude & qui ait une Latitude égale ,
mais dans l'Hémiiphere oppofé»

;

SJll.Desprincipauxpoints quipartagent l^Horizon,

La ntcedité où nous nous fomnies trouvés de
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BOUS fervir à chaque inftant des noms des prin-

cipaux points qui partagent l'Horizon , pour
mieux déterminer la place que les Villes & les

Provinces occupent , par rapport à celles qui leur

font voifines , & dont nous parlerons dans cet

Ouvrage , nous oblige d'expofer ici leur déno-
minationt

Entre tous ces difFérens points , on en reconnoît
fei7e principaux qui ont donné leurs noms aux
principaux vents , tant fur l'Océan que fur la Mé-
diterranée. Nous donnerons d'abord les noms de
ceux qui font en ufage fur l'Océan , comme étant
plus intelligibles , & les feuls dont nous nous fer-

yirons dans la fuite de cet Ouvrage,
i.Les quatre principaux points nommés au-

trement Cardinaux , font i. VOriem , ou VÈJi , à là

droite d'une perfonne qui regarde un Globe , ou
une Carte de Géographie faite régulièrement; z*
le Midi ou Sud , au bas du Globe ou de la Car-
te ; 3. YOccidem ou VOueJl à gauche ; 4. le S«j?-

temrion ou Nord au haut.

2. Les quatre féconds points qui féparcnt éga-
lement chacun des quatre premiers , font i. l&
Sud-Ejli zAeSud'Ouefii ^Ae Nord-Omji ;

4.1e^

Nord-Ejl.

3. Enfin les huit moindres qui fe trouvent cha-
cun entre deux des huit premiers , font i. VEfl-
Sud'EJi ; z. le Sud-Sud-EJi; 3. le Sud -Sud-
Ouejî; 4. VOueJi'Sud'Ouefl; ^ l'OueJi - Nord-
Outji ; 6, le Nord - Nord-Oueji ; 7. le Nord-Nord^
EJi; %A'Ejî ' Nord-EJi. Ces noms viennent des

Nations Germaniques ou Allemandes»
Il ne paroît pas nécelFaire de s'étendre davan-

tage là-delTus. Si l'on veut s'en éclaircir parfai-
tement, il faut avoir recours à l'horizon des Sphè-
res & des Globes nouveaux , où ils font tous mar-
qués exaftemen t.

Nous ajouterons feulement les noms qu'on

I
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donne aux quatre principauxVents fur la Méditei'*

ranée , qui font à droite Levante , en bas Oflroy à

gauche Ponente , & au haut TramoPiane,

Pour remarquer facilement fur le Globe tef-

reftre la fituation des lieux par rapport aux qua-

tre poims cardinaux, il faut obferver que l'Equa-*

teur & les Cercle? qui lui font parallèles , mar-
quent précifément tous les lieux qui font Orien-

taux& Occidentaux relativement les uns aux au**

très , & que les Méridiens font connokre ceux
qui font Septentrionaux ou Méridionaux les uns

à regard cfes autres : ainfî tous les lieux Htués

fous l'Equateur ou fur chacun des Cercles qui

lui font parallèles , font Orientaux ou Occiden-

taux entr'eux ; & ceux qui font iîtués fous un
même Méridien , font Septentrionaux ou Méri-
dionaux , les uns par rapport aux autres : mais

tous les autres lieux qui ne font pas Htués ainii ,

déclinent plus ou moins de ces quatre points car-

dinauxt II eft très-utile de s'appliquer à confîdé-

rer ces différentes fituationsrefpedives des divers

lieux des quatre parties du monde , & c'eftun des

meilleurs moyens de faire du progrès dam Tctudc

4e ia Géographie.
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SECONDE SECTION.
'Defcription générale du Globe TerreJIre ,

ou de la Mappemonde^

CHAPITRE PRÉLIMINAIRE.
Vet termes particuliers à la Géographie , & det

mefures dont elle fait nfage,

CE mot Géographie vient du grec, & fignifie

Defcription de la Terre, Par la Terre on en-
tend ce grand Globe compofé de terre & d'eau ,
qu'on appelle le Globe terreftre,

La Corographie eft la defcription d'un Pays ou
d'une Province , par exemple, la Normandie.

^
La Topographie, eft la defcription d'un lieu par-

ticulier , comme d'une Ville , &c.
UHydrographie eft la defcription de Teau , par

exemple , de l'Océan.
Comme on peut repréfenter la Terre ou toute

entière , op en partie , de-là eft venue la différence
des Cartes géographiques, qui peuvent néanmoins
fe réduire à deux efpeces , fçavoir, les Cartes gé-
nérales & les particulières. Dans la clalTe des pre-
mières on renferme non - feulement la Mappe-
monde ou le Planifphere qui expofe tout le Glo^
be terreftre en deux furfaces applaties & coupées
par le premier Méridien, mais encore les Car-
tes qui décrivent les principales parties du Glo-
be, comme l'Europe, l'Afîe, l'Afrique & l'Amé-
rique, ou même des Royaumes , par exemple , la
France, &c.

Les Cartes particulières repréfentent un pays
particulier, ^ *
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Rien n'eft plus propre à donner une iJce gcn^«

raie de la Terre qu'un Globe , puifquMl en a la fi-

gure ; mail comme il feroit impoflible d'en faire

lin aflêzgros pour mettre en détail tout ce qu'il

faut Içnvoir des différentes parties de la Terre , il

faut avoir recours aux Cartes générales & parti-

culières : ondoitconfîdérer les dernières fur-tout

comme des portions détachées du Globe.
La Géographie, ainfi que les autres Sciences , a

certains termes qui lui font propres, & qvi'il cft X

propos d'expliquer. Il y en a de deux fortes : les

uns regardent la terre , fc les autres Tcau.

Ceux qui regardent la terre font î

Continent, ou Terrefirme. C'eft une grande par-

tie de terre qui comprend plufieurs régions qui ne
font pas fcparées par des mers ; ainfi r£urope eft

Wn Contimm*
JJJe , cft une portion de terre qui efl entière-

ment environnée d'eau. Pr^/^M'i/Zc, Véninjuïe ou
Cherfinèfe , eft une terre prefqu'entource d'eau, 8c

qui ne tient au Continent que par une langue de
terre.

Ijlhme , eft une portion de terre enfermée entre

deux mers ,
qui unit un Continent ou une pref-

qu'Ifle à la terre ferme.

Tas ou Col , eft un paffage étroit dans lesJ^tH
É.ignes. ^

Promontoire , eft une portion de terre qui avan-

ce dans la mer. On l'appelle Cap , quand elle s'c-

leve comme une montagne : on la nomme Po;w/f,

il elle a peu d'élévation.

Dunes
-t

font de petites collines de fable fur

le bord de la mer , ou les bords de la mer élevés ,

qui empêchent qu'elle ne fe répande fur les côtes.

On appelle aufti quelquefois Dtênes , des rochers

efcarpés,

Falaifes , font des montagnes efcarpées fur le

^or4delamer«
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Voici en peu de mots la dcfinition dea princi-

paux termes qui regardent l'eau.

Archiptt > endroit de la mer où il y a beaucoup
d'IHes.

Gofj)hc , avance con/îdcrable de mer dans U
terre : les plus grands portent le nom de Mer.

La Baye ne (iitrere du Golphe, que parcequ'eJle

edbien moindre, & plus étroite d \\ rce qu'en

dedans.

Jnfe , eft une petite avance de mer dans la

terre.

Rade , endroit propre à mouiller l'ancre , & oà
les vaiifeaux fontà l'abri du vent.

Sèches , Hauts-fonds ^ Bancs de fable ^ font des

endroits de la mer où il y a peu d'eau.

Détroit , eft une mer refîèrrce entre deux terres.

Lac y eft une grande étendue d'eau qui ne tarit

jamais , & qui n a aucune communication fenfible

avec la mer.

Rivière y eft une eau de fource qui coule tou-

jours , iufqu'à ce qu'elle fe décharge dans quelque

autre rivière ou dans la mer ; fi elle eft confidéra-

ble & qu'elle fe décharge dans la mer , elle reçoit

le nom de fleuve, autrement elle garde fimple-.

ment celui de rivière.

Confluent ou Confiant, eft l'endroit où une ri-

vière fe joint avec une autre.

Bouche ou Embouchure d'un fleuve , eft IVndroït

où il fort de Ton lit pour entrer dans un Lac oa
dans la Mer.
On appelle la droite ou h gauche d'une rivière »

le côté de Ton lit qui eft à la droite ou à la gauche
d'une perfonne qiîi la defcend , & la voit couler

devant foi : ainfî à Paris le Louvre eft à la droite

de la Seine , & le Collège Mazarin à la gauche.

Les mefures domonfefert pour exprimer les

diftances, n'étant pas les mêmes par-tout, il eft:

a propos de faire quelques obfecvations fur cç

pciiit»

4b
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44 Géographie Moôernê.
1. En France , en Efpagne , en Suéde , eit

Danemarck & en Suiflè , on compte par lieues.

2. En Italie , en Allemagne , en Hongrie , en

Pologne , en Angleterre & en Hollande , ort

compte par milles.

Comme les milles & lés lieues employés par le^

différens habita ns Je ces États ne font pas les mê-
mes ) il paroit néceflnire de marquer la valeur de

ces milles & de ces lieues.

La lieue commune de France eft de deux mille

fept cens trente-neuf pas géométriques ; le pa^

géométrique eft de cinq pieds de Roi.

Celle d'Efpagne eft de trois mille quatre cens^

vingt-hait pas.

Celle de Danemark , de Suéde, 8c de la SuilTe^

eft de cinq mille piï?.

Ainfî celle de France e(i la plus petite ; celles

du Nord font de près du double.

Le mille de Hongrie eft de fix mille pas géo-*

métriques.

Le mille d'Allemagne eft communément dé
quatre mille pas.

Celui de Hollande eft de trois mille cinq cens
environ.

Celui de Pologne de trois mille.

Celui d'Angleterre de deux mille deux cens
cinquante.

Celui d'Ecoiïe 8c celui d'Irlande de quinze
cens.

Enfin celui d'Italie eft de mille pas.

Il fera aifé de réduire cette façon de compter paf
milles en lieues

, pourvu qu'on obferve qt'il faut
trois milles d'Italie pour faire une grande lieue do
France*

m
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CHAPITRE I.

Divijton générale 4» Globe Terrejlre;

N divife le Globe terreftre en deux parties f
fçavoir , la Terre & la Mer,

ARTICLE I,

Ve la Terre,

f A Terre contient le Monde ancien, noureail

J j &inconnu. •

I.Le Monde ancien renferma un Continent &
éQ& IHes.

Le Continent renferme l'Europe , TAfic , 5c
rAfriqne,

I. L'Europe fè divifê en quinze parties, trois

au Nord ; (i) le DanemarcK avec la Norwége,(i)
la Suéde

, (3) la RufTte ou Mofcpvie : huit au mi*
lieu: (4) la France, (ç) les Pays- Pas, (6) la
SuifTe, (7) l'Allemagne, (8) la Bohême , (i?) la
Hongrie, (lo) la Pologne, (11) le Royaume
de Pruffe : quatre vers le Midi : ( ! z) le Portugal

,

(13) l'Efpagne , (14) l'Italie, (ij) la Turquie
d'Kurope.

a. L'Afie contient Ryç. parties : (i) la Turquie
d'Afie, (z) l'Arabie, (3) la Perfe, (4) l'Inde

,

Cî) laChine , {6) la grande Tartarie.

3. L'Afrique fe divife en dix parties , trois au
Nord : (i) l'Egypte , (j) la Barbarie , ( })ie Sara
Qu Défert ; quatre au milieu : (4) la Guinée, (ç)
la Nigritie, {6) la Nnbie , (7) l'Abylîînie ; trois

au Midi : (8) le Congo , {9) la Cafrerie pure qui
s'étend juCqu'au Cap de Bonne Efpcrance , (10)
U Cafrerie mélangée ou orientale , t^i renferma
Ms cotes de Zanguebar & d'Ajap,

V



4.5 Géographie Moderne.
Les Ifles Ce divifent en Ifles de l'Europe , de

rAfie & de l'Afrique : on les trouve dans 1 Océan

Si la Méditerranée.

Les Ifles de l'Europe dans l'Océan , font (i) la

Grande Bretagne, (i) l'Irlande, (3)riflande,

(4) les Ifles de la Mer Baltique.

Les principales Ifles de l'Europe dans la Médi-

terranée , d'Occident en Orient , font ( i ) Major-

que , (t) Minorque, (3) la Corfe , (4) la Sardai-

gne , (5) la Sicile, (6) Malte , (7) Corfou , (8)

Candie , (9) les Ifles de l'Archipel.

Les principales Ifles de l'Afie font dans la Mé-
<literranée: (i) Chypre, (z) Rhodes , &c. dans

l'Océan ou la Mer dis Indes : (3) les Maldives ;

(4) Ceylan, (<) Sumatra , Java , Bornéo , appe-

lées les IJles delà Sonde , {6) les Moluques , (7) les

Philippines , (8) l'Ifle Formofe, (9) les Ifles du

Janon, (lo)lesMarianes.

Les principales Ifles d'Afrique font , à l'Occi-

dent: (i) Madère, (1) les Canaries, (3) les Ifles

du Cap-Verd , (4) Saint Thomas, ($) Sainte Hé-
lène , &c. à l'Orient , {6) Madagafcar , (7) l'Ifle

Bourbon , &c.
II. Le Monde nouveau contient un Continent

& des Ifles.

Le Continent renferme l'Amérique Septentrio-

nale & la Méridionale.

L'Amérique Septentrionale fe divife en fept

parties ; fçavoir , (i) la Nouvelle France qui

comprend le Canada & la Louifiane , Ç i ) les

PofTeflions Angloifes au Midi & au Nord du Ca-

nada , C3) la Floride , (4) le Mexique ou Nou-
velle Efpagne , (s) le Nouveau Mexique , (6) la

Californie , ( 7 ) les nouvelles Découvertes à

rOueft du Canada.
L'Amérique Méridionale contient fept parties

,

(0 la Terre-Ferme , (2) le Pérou , (3) le Chili

,

(4) le Pays de la Rivière des Amazones f (?) le



DESCRIPr. GÉN. DE LA TeRRE. 47mCû , (6) le Paraguay , (7) la Terrs Magella-
nique. 4

Les principales Ifles de l'Amérique font, (i) let
Açores , (z) Terre-Neuve , près de laquelle eft le
grand Banc où fe fait la pêche de la Morue ,
(3) les Lucayes , (4) les Antilles.
m. Le Monde inconnu , ou dont on ne connoît

qiie quelques côtes, eft fîtué verslePolc Arâi-
que , & vers le Foie Antardique.
Les Terres & Ifles vers le Polt Ardique , font

le Spitlberg , la Nouvelle Zemle , &c.
Les Terres & Ifles vers le Pôle Antardique en-

tre l'Equateur 8c les Terres Auftrales près l'ancien
Continent, font la Nouvelle Guinée, la Carpcn-
tarie , la Nouvelle Hollande , &c.

Près du nouveau Continent, la Terre de feu,
&c.

L^ontinent

ARTICLE II.

De la Mer,

in Lie fe divife en Mer extérieure , c*eft.i-

jCi .«î^re
, qui environne le Continent ; & Men

intérieures, c*eft-à-dire , qui Ce trouvent renferr
mées dans le Continent.
La Mer extérieure de notre Continent a quatre

noms difFérens , fuivant les quatre points cardi-
naux du monde.

I Océan Septentrional ou Glacial.
2. Océan Oriental ou Indien.

3

.

Océan Méridional ou Ethiopien,

4. Océan Occidental ou Atlantique,
La Mer extérieure de l'autre Continent confer»

tre le nom général de Mer , & porte deux noms
diflPérens.

i.Merdu Nord qui baigne la partie orientale
lîe rAmérique»
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2. Mer du Sud ou Mer pacifique qui eft entre

l'Amérique & FAfîe. Elle eft à l'Occident de l'A-

mérique.

LesMers intérieures de notre Continent font, à
commencer par le Nord de l'Europe.

I . La Mer Baltique.

z. La Mer Blanche , ou Golphe de RufHe.

5. La Mer Méditerranée , dont la partie qui

s'avance dans les terres d'AHe , s'appelle Mer du
Levant.

Les quatre fuivantes communiquent avec la

Mer Méditerranée, & en font une extenfîon.

4. L'Archipel qu'on appelle auffi Mer Blanche »

çui eft plus fameufe que celle dont on a déjà parlé,

5. La Mer de Marmara , autrefois la Fropon-
tide*

é. La Mer Noire , anciennement le Pont-

Çuxin.

7. La Mer de Zabache ou Mer d'Azoph , au-

trefois les Palus Méotides y tout près du Pont-Eu-
xin , ou Mer Noire.

8. La Mer Cafpienne qui eft au Nord de la

Perfe.

^. Le Golphe Perfîque , entre l'Arabie & la

Perfe.

10. La Mer Rouge ou Qolphe Arabique , entre

PAfîe & l'Afrique.

Les Mers intérieures du nouveau Continent
font :

1. La Mer Vermeille près la Californie,

2. La Mer Chriftiane ou la Baye d'Hudfon i

tout au Nord de l'Amérique.

3. Le Golphe de S. Laurent près l'Ifle de Terre-*

Neuve..

4. Le Golphe du Mexique , entre l'Amérique
Septentrionale & la Méridionale»

CHAPITRE

I V
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C HA P I TRE I I.

Dstprincipaux tfhmes, Golpku, Déiroitty Ucs& Rivières,

AP R b"s «ypîr conlîdéré les principales par-
ties du Globe terreftre aue nous avons di-

*pil«? ^^'^^»r'^°; & en Ifles , îl faut voir main-
tenant les principaux Ifthmes , GolpJies , Dé-
irous

, Lacs & Rivières les plus confîdérables.
^

S'hDesprincipauielfihmerdu Monde.

Un Ifthme eft une portion de terre ferrée entradeux mers
, qui lomt une terreavec uue autre: il

y en a deux coniîdérabies en Europe.

^ ^.'F^J^^^'^^o/fMheqw joincla Morée » auw
tfefois Péloponncfe , avec Ja Grèce.

..!; I ^Vf''"'î' ^'''°^ ^"' i^*"' ^2 petite Tartarie
avec la Crimée» . ;

rr/LL?^! r '
*"''"

f^'n^'-g"!We en A/îe t fçavoîr ,
1 IJtbme dcTenacermi qui unit la prefqu'ine de Ma!
Uca^aveç le Royaume de^iam dam l'Imle au-delà
<iu ijarge»

En Afrique il y en a un très-fameux ^ fçavoîr ,-

Ml )oint rA/îc avec l'Afrique ; il
de larrrA . «.^ g çj^j^

•

'Océar

raifons d abandonner cette entreprife/
^

.
En Amérique riy?A«fieP4iiar»4, jointrAmé-

rique Septentrionale avec la Méridionale.

$. lî. Des Gotphes& Vêtroits principaux du Monde:

i>e?uStn?le;^^^^^^^^^^
M.rquisVanct

C



La Mer qui environne le Globe Terreftre for-

me huit grands Golphes , fix dans Tancien Confi-

nent , & deux dans le nouveau. Il v en a trois en

Europe qui retiennent le nom de Mer; fcavoir,

i^ la Mer Méditerranée , z. 1^ Mer Baltique,

a. la Mer Blanche ou de Ruflic.

Trois en Afie i (cavoir , i. le Golohc de Bé-
gaie, i, le GolphePerfique, 3.1e Golphe Arablp

que, ou Mer Rouge.
, ^ ,"

Il y en a deux en Amérique : fçavoir , i. le Gol-

tfhe du Mexique entre les deux Amériques , Sep-

tentrionale & Méridionale , x. le Golphe dcCali-.

fQrnie , ou Mer Vermeille.

Des DétrMU

Un Détroit eft une portion de Mer ferrée entrer

deux terres ,
qui fait communication d*une Mer.

à une autre. On le nomme encore Manche , Ca*

val , Pas , Fertttis , Bras de Mer^Thare & Bofi

fhore.

Les trois plus fameux Détroits font, i. le Dé^
^roit du Nord ou à*4man en Afie , à l'extrémité de

la Tartarie , au Nord-Eft \i,le Vétron de Magel^

lan dans TAmérique M éri<iionale ; 3. le Détroit

d'Hudfonààm l'Amérique Septentrionale.

Le premier fépare l'ancien Continent d'avec

|e nouveau , comme les nouvelles Découvertes le

font connoître. Le fécond fépare le nouveau Corn
tinent d'une partie des Terres Antarâiques. Lef

noifiéme eft entre l'Amérique ôc les Terres Arçw

f4ques.

Les Détroits de notre Continent les plus re-

marquables font , I. /e pétroit de Gibraltar entre

l'Afrique & l'Europe , ^ qui donne entrée à 1*0-:

céan dans la Méditerranée ; i, le Détroit du Suti4i

ipi joint la Mer Baltique à l'Océan ; 3. /e Détroit

4e Babdmtmdel entre l'Afîe & l'Afrique^ Si qM
joimi^MccRougeàrOcçîM»* <n^ t;:io:5u5^a
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§.lU.Dei Lâcf ht finsfameux,

tts plus fameux Lacs font ceux , i, de Udozs
Bc d*One^ , fur les confins de la Ruffie ou Mofco-
vie à rOccidcnt ; i. U Mer Cajpienne en Adé^
;. le Lac Supérieur au milieu de l'Amérique
Septentrionale.

§,W, Des Rivières,

On trouve lo Rivières principales en Europe t
I. la Tamife, en Angleterre : z. la Tornc , en
Suéie , au fond du Golphe de Bothnie & de la
Mer Baltique : 3. le Volga en RufTie ou Mofco-^
vie : 4. le Don ou Tanais , dans Iç nicme Etat r
5. le Danube qui commence en Allemagne , & fy
jette dans la Mer Noire : 6, le BorylThène oit
Dnieper, en Pologne: 7. le Rhin, en Allema-
Êne: 8. la Loire, en France: 9, le Tage, ett
fpagne : 10. le Po , ert Italie.

Il y en a huit confidérables , en Afîe : r. le Ti-
gre & TEuphratc dans la Turquie d'Afîe : t. l»fnde
& le Gange , dans l'Inde : 3. le Kian & le Hoan ,•

dans la Chine : 4. le Jenifea & TOby , dans la
Tartarie.

En Afrique il y en a quatre remarquables : i, \é
Nil , dans rAbyflinie & l'Egypte : i. le Niger,
dans la Nigritie : 3. le Zaïre , dans le Congo :
4. le Cuama , dans la Cafrerie.

Dans l'Amérque Septentrionale îi' y a deux
Rivières confîdcrables ; f. la Rivière de Canada
ou de S. Laurent , u la Rivière de Mifliflîpi;

Dans l'Amérique Méridionale il y en a deux
auffi: I. la Rivière des Amazones, c'eft le plus
grand Fleuve du Monde j z. la Riyicre du Para-
guai ou de la Plata,
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H

CHAPITRE III.

Dfi Villes Capitales des quatre Parties du Monde»

NO V s croyons devoir donner ici dans cette

Defcription générale du Globe terreftre ,

la lifte des Villes Capitale» des principaux Etat»

& grandes Régions du Monde ancien & nçu^

veau ; mais comme il y a quelques Pays qui étant

un affemblage de diverfes Souverainetés , n ont

point proprement de Capitale? , npus en indique-^

rôns le? Frénàpales Villes,

... $. I. En Europe, ;

Ifles Britanniques : Londres , Ca^itale^

Danemarçk ; Copenhague , Capitale,

Suéde : Stockholm , Capitale,

Ruffie ou Mpfcovie d'Europe : Moskgu «
PeterSBOURG ^Capitales , auHi-bien que de tout

ce que cet Empire poflede en Afie.

France: Paris , Capitdile, Ceux qui voudront,

un plus grand d/tail fur les principales Villes d^

çc Royaume , auront recour? à VAnalyfe par le-^

^uel nous terminons fa Defcription.

Pays-Bas ; Bruxelles &Awstirpam :Pritt^

ftpahs, « . • f

Suiiïe : Berke & Genevï , Vrtnctpales.

Allemagne : Vienne , Dresde , Berlin »

Hambourg , Francfort , Pr/««^a/e/.

Bohêiyie: Prague, C4|>iw/f.
,

, Hongrie: Bude & Prèsçourg , Capitales,

^Pologne : Cb^açovie & Varsovie , Capitaleu
"'

Koyaume de Prulfe : Roniseerg , Capttai(%

Le Roi réfide à Berlin en Alleinagne^

Portugal : Liseune , Capitale,

Efpagnç ; Maorio i Capitale
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Italie : Turin , Rom£ , Naples , Vfnise »

&c. Principales,

Turquie d'Europe : Stambol ou Constanti-
KOPLE , Capitale i ainfî que de tout l'Empire des
Turcs en Afîe & en Afrique.

§, 1 1. En Afie. '

Turquie d'Afîe : Burse , Alep , Jérusalem ,

Principales.

^
Arabie: La Meque , Medine , Moka , Pritt",

cipales,

Perfe : Ispaham , Capitale,

Inde : Agra , Capitale de l'Empire du Mogol ;

GoA & PoNTicHERi , Principales de la Prefqirifle

en-deçà du Gange ; Siam & KkcHo , Principales

de la Prefqu'ifle au- delà. .
'

. »v >

Chine: Pékin, Capitale» & de tout ce ^ui
dépend de cet Empire.
- Tartarie : Kirin , <lans la Tartarie Chinoife

,

Samarcand, dans la Tartarie indépendante 3

Tobol , dans la Sibérie ; Principales,

Dans les Ifles d'Afie : en Java , Batavia ,

Principale ; au Japon , Yedo , Capitale,

§• III. En Afrique,

Egypte qui dépend des Turcs : Le Caire,
Capitale,

Barbarie : Tripoli ,Tonis , Alger, MaroC)
Principales,

Sara ou Defert , point de Villes.

Guinée : La Mina & Bénin , Principales»
Nigritie : Tombut , Principale,

Nubie : Sennar , Principale. Soaqdem cft
aux Turcs.

,
Ab/iTîïïie: Gondar, réfîdence du Roi de ce

Pays
,
où il n'y a que des Villages,

Congo : S. Salvador , Principale.

. Çij]
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Cafrerie pure : Le Cap de Bonne- Elpcfance,'

SOFALA , ZiMBAOE*, frtncif»ks,

Cafrerie mélangée, Mozambique , Au^ACU-

HEL, Principales,

5. IV. En Amérique, dont la plut grande partie

appartient à diverfes Naiioni Européennes.

Amérique Septentrionale,

Nouvelle France: en Canada, Québec, Gf
fhale. Dan§ la Louifiane , la Nouvelle Or-
1.EAS s ^ Principale,

,

PolTeffîons Angloifes, Boston , Capitale,

Floride , en partie aux Efpagnols : S. Augus-

tin , Principale,

Mexique ou Nouvelle Efpagne : Mexico,
Capitale,

Nouveau Mexique , en partie aux Efpagnols :

Sauta-Fb\ Capitale,

Californie , où il n'y a point de Nationi Eu-

ropéennes établies.

Nouvelles Découvertes à l'Oueft du Canada :

îl n'y a que des Villages d'Américains.

l/les : chacune a fa Capitale , dont nous parler

ions dans le détail de notre cinquième Partie.

Amérique Mériiiotmle^

Terre-Ferme, en grande partie aux Efpagnols t

' Ca'rthagene , Surinam aux Hollandois ,

Cayenke aux François , Principale,

Pérou : Lima , Capitale,

Chi4i: S. Iago, Capitale,

Pays de la Rivière des Amazones: on n*y coti-

«oît point de Villes confidérables.

Bréfil , aux Portugais : S. Salvador , Capitale,

--Paraguai, en grande partie aux Efpagnols ;

BuBNOSAiRES , Pr'iWj'^i/e.
.

'

Terre Magellanique , où il n*y a point de Na-

tions Européennes établies.
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CHAPITRE IV.

Vet Religions^ Langues ^ Figures & Couleurs des

diffêrtns Peuptes dt la Terre*

.iUm

ARTICLE f.

Des digerentes Relipom des ftupies qi*i hahîtent

la Terrt,

nri OuTES lesxlifFérenws Religions peuvent fe

1 réduire à quatre principales : i . le JudaiTmc,

iHi <lhriftianifmd
, 3. le Mahométifme , 4. le

Faganifme;

^ c
' Ee JudaiTme a deux branches : 1. la Religion

juive , la Samaritaine qui cft une Scfte ichif-

Uiatique delà Juive.

Le Chriftianifme a trois branches : ï. là Re-
ligion Catholique ou Romaine , z* les Schifma-

tigues Grecs , 3. les Proteflans.

^y Les Grecs Schi(matiques font partagés en trois

Seâes : i. les Grecs amplement Scnifmatiques

ou Melchites , 2. les Jacobites ou Cophtés qui

ibfltEutychéens, 3. les Neftotiens.

Les Proteflans font partagés en deux branches :

1 1. la Luthérienne , 2. la Calvinifte , fans compter
trois autres Seâes : fçavoir , TAnabaptide , la

Socinienne qui nie la Divinité de J. C. & la

Seâe des Quakers ou Trembleurs : ces derniers

font des fanatiques
, qui dans leurs prétendues

infpirations éprouvent des tremblemens dans leurs

membres.. ;
'--*

-
=^^^-

Le Màhohiétifme fe pahàjjé en déuk Seâes r

;« celle d^Omar fuivie par lés Turcs & les M^9
Civ
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golsv X. celle d'Aly, gendre de Mahomet, fut-J

le par les Perfanf,- - **
^'i

Le Paganifrae comprend toutei let autres Rew
ligions qu'on appelle communément Idolâtres.
Les principales SeÛcs font celles des Brachraa-
nés des Indes , & des Lettré» de la Chine , &c.

A R T I C L E II.

De l'étendue de chaque Religion, ,, ;

f. I. De retendue du Juda'ifme,

IL y a beaucoup àe Juifs en Afle & en Afrique ;
peu en Europe , & point en Amérique. Ils ne

forment nulle part un corps de peuple domi-
. nant. . ;

•

Pour la Seâe ^es Samaritains , elle fubfîft«5
encore dahs là Terre Sainte à Haplouzç . autrcfoSs
appellée Sichein. ,

§AhDe retendue du ChriJIi'ani/me»
•

t Le Chriftianifme comprend l'Europe à peu de
éhofes près. Il eft difperfé dans prefque toutes
les régions d'A/îe & d'Afriqu.e , & il s'eft étaWi
dani Tes pays que poffé^ent les Européens en
Amérique. .,. .

La Rwligion Catholique régne feuîe en Italie ,•

en France , en Efpagne , dans plufîeurs Etats
d'Allemagne , & dans la meilleure partie de la
Pologne. Elle règne aufli , quoique mélangée
de Païens , dans tout ce que pofîédent les Rois
de France , d'Efpagne & de Portugal dans i'Amé-
rique, TA iîe & l'Afrique.

Il eft important d'obfervef' que la Religion
Çsdîolique, ouufe les lieux dçnî nous Y^npin
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èe parler dans lefquels elle domine , eft répan-
due encore dans tous les Pays du inonde. On
trouve en effet des Catholiques parmi les Turcs Sc
les autres Peuples Mahométans ou Païens do
VAC\e & de l'Afrique ; & en Amérique il n'y a
3ue des Chrétiens & des Païens. Ce privilège
'éire répandue par- tout eft propre à ÏEgUfy

Catholique. On ne peut dire la mêmechofe dei
Mahométans , des Païens , ni des Hérétiques.
C'eft ce qu'on pourra remarque» encore mieux
dans la Géographie Eccléfiaftique.

Entre les Sedes proteftantes , celles des Socî-
nîens, Anabaptiftes & Quakers fe trouvent en
Pologne , en Angleterre & en Hollande.
En Tranfylvanie le Socinianifme eft public;

mais les autres Seftes font peu étendues , & nulle
part ne font dominantes.
Le Luthéranifme & le Calvinifme font les

feules Seftes qui dominent, & qui fe foient éten-
dues dans les autres parties du monde par le
commerce & les Colonies,

^
Le Luthéranifme , outre la Scandinavie &

riflande, comprend prefque feul la partie Septen-
trionale de l'Allemagne , & eft fort étendu en
Pologne , en Hongrie & en Tranfylvanie.
Le Gilvinifme régne en Angleterre, en Hol-

lande , dans plusieurs Pays d'Allemagne , aux en-
virons du Rhin , dans quelques Cantons & Con-
trées des SuifTes , & dans les lieux d'Afie , d'A-
frique & d'Amérique, où les Peuples qui le pro-
fefTenr fe font étendus.

Les Seftes Schifmatiques Grecques ne s'éten-
dent pas au-delà de notre Continent.

Celles des Grecs 8c dps Rulfes font partie en
Europe, S: partie en Afie. La première dans la
Turquie d'Europe & d'Afîe, fous le Patriarche
de Conftanrinople : la fecon.1e en Ruftte,

Celles des Syriens, Géorgiens & Arméniens,

Cr .
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font entièrement en Afie. La première en Syrîé

fous un Patriarche: la féconde en Géorgie: la

troifiémc <lans les deux Arménies fous deux Pa-

triarches. Il faut remarquer que les Géorgiens

sYtendent aufli en Mingrélie , & ont <lcux Pa-

triarcles.
, ,

.

Les Syriens & les Arméniens font Jacobites ou

Eutychéens. Les Géorgiens font Schifmatiques

Grecs»
• La Scâe des Cophtes nefe trotive qu'en Afri-

que. Les Cophtes font Jacobites, c'cftà-dire ,

Éutychéens.

Cette Seâte eft répandue en Egypte fous le Pa-

triarche d'Alexandrie qui réfîde au Caire. Les

Abyfllns font de !a même Seâe , & reconnoif-

fcnt le mcme Patriarche.

La Seàe des Neftoriens s'étend dans la Syrie ,

iîans le Curdiftan , dans le Diarbeck , dans l'Yrac

4^ dt^ns quelques Provinces de la Perfe , fous un

Katriarche de Séleucie qui ré/îde dans un Mo-
naftere près de Moful.

Si Ton veut connoître un peu plus en détail

toutes ces Seâes, onpeutconfulterla Géographie

Eccléfta/Uque , que l'on trouvera à la fin du fé-

cond Volume.

$. III. De [*étendue du Mahométifme,

Il s'étend dans les troi? parties de l'ancien

Continent , l'Afie , l'Afrique & l'Europe.

En Afie , la Religion Mahométane règne

prefque feule en Arabie, domine dans la Tur-

q\-te en A»5e, dans la Perfc, dans le Mogol , la

partie Septentrionale delà prefqu'Ifle de deçà le

Gange, les Ifles Maldives , dans la plus grande

partie des Ifles de la Sonde Si des Moluques.

En Afrique , elle domine dans l'Egypte , la

Barbarie , le Biledulgérid , le Sara , la Nubie

,

une partie de la Nigritic , & fur la plupart d^s

Cotes du Zanguebar.
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la petite Tartarie: elle eft auffi profefTée par un
grand nombre dé Tartares dépendans de la Ruflie

ou Mofcovie.

Il fe rencontre audi beaucoup de Mahomé-
tans dans la plupart des Etats païens de TAfie
& de l'Afrique , mais fur«>tout dans rAbyffinie.

§, IV. De rg'ttndue àt la Religion Païenne,

. Les Perfes adoroient autrefois le Soleil & le
feu ; mais depuis que le Mahométifme efl devenu
la Religion dominante de ce Royaume , il n'y
a que très-peu de naturels du pays qui faffenc

profeflîon de l'acienne Religion , dont quelques-
uns fe font établis dans les côtes voifînes de la
Perfe , & dans la prefqu*Ifle de deçà le Gange.
On les appelle Gaures ou Gébres, Ces idolâtres
prétendent néanmoirii ne reconnoître qu*un feul
Dieu, & lu regardéht le feu comme fon image,
.La Religion des Brachmanes étoit autrefois

ta feule dé tout le Mojçol & de la prefqu'Ifle dq
deçà le Gange ; depuis même que le Mahomé-
irfme s'y eft établi , elle eft encore la plus fui-
vie des peuples naturels du Pays : elle s'eft con*
fervée dominante dans les autres Etats de cette
prefqu'Ifle , & dans les Etats des Rayas qui fe font
maintenus contre le Mogol, Ces Rayas font dé
petits Princes Souverains qui font hommage
à l'Empereur du Mogol , & lui payent tribut.

Les Brachmanes ou Gymnofophites étoient
des Philofophes très- aufterés, qui faifoient pro-
feffion , félon Porphyre , de vivre feuls & à l'é-
cart : ils avoient quelque reiïemblance pour la
manière de vivre avec nos Religieux. Les Bra-
iniiis qui leur ont fuccédé , font dés Prêtres Ini
diens qui font la première race des Banians, an-
ciens Idolâtres des Indes , qui croient à la Mé-
tÉftnpfycofe, Les Bramiils , comme ceux qui (ui-

C vj
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vent leur Rtligion , ont un grand ref^ieft poir fâl

vache. Ils le fioittnt le vilage avec les excré-

ir.ens , Si iU ie croient heureux i>'ils meurent t««

nant une queue de vache à la main»

Les Chinoi!» m général ne reconnoilTent point

d'autre pieu que leCid. Il y a cepen.lant pa^mi
eix trois fortes JeSedis: celle des Lettré» , celitS

des Idolâtre» , & celle des Sorciers.

La première ei^ ia Religion du Roi & des Nor
blés.

La féconde adore des Idoles , & leur bâtit dei

Temples. Les uns & les autres ont on grand reÇ-

ped pour le Philofophe Confucius : les Lettrét

même , quoiqu'ils n'adorent point les Idoles, of-

frent néanmoins des facrificcs au isoleil 8c à 1»

lune, aux Aflres, aux Morts, & en particulier

au Philofophe Confucius Ils ont pour cela cer-

tains Tableaux qui les repréfentent , devant kf-
quels iU font des libations ,' & DcéCeAteot du vin y
es fruits y des Viandes. ^ , *,

. ,< ^'
La trai/iéme Sefte eft celle des ^orciersr Ht

adorent le démon , & pratiquent la magie.

L'idolâtrie règne dans les Ifles du Japoii>2

l^lufîeurs autres endroits de TAfie*

La Religion Païenne domine aulfi en plufîeuw

contrées de l'Afrique , comme la Guinée , le Mo»
nomotapa, la Cafrerie, &:c.

L'adoration du Soleil & Thonneur rendu ait

diable , ctoient les Religions les plus généralesde

l'Amérique, avantqueleChriftianifmey ffit étar

l>li. Les peuples du Pérou adbroient le Soleil ;

ceux de la Floride & quelques peuples du nou-

veau Mexique l'adorent encore. Les Nations dit

Canada, de la Guyane , du Bréfil, de la plus

grande partie du Paraguai , révèrent le diable.

On peut réfumer en peu de mots tout ce q,ud

lious avons dit fur les Religions.

£n Eurojpe il y en a trois ^ la Chrétienne , h

Japonv& danf
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3u(1aïque, la IVlahométane. La Judaïque n*eftpaf

dominante : les deux autres le font.

- En Afie quatre x la Chrétienne 5c la Judaïqua

qui y ont peu d'étendue , la Mahométane 6c la

Païenne qui y font dominantes.
• F.n Afrique quatre : la Judaïque qui n'eft pai

dominante i la Chrétienne , la Mahométane , la

Païenne qui y font dominantes. La Religion

Chrétienne a moins d'étendue que les deux autres

en Afrique. On la profeiîè dans les Pays qui foftt

fous la domination des Rois de France,d'£fpagne
& de Portugal.

£n Amérique deux : la Chrétienne, la Païenne^

A RT I C L E I II.

Des différentes Langues des habttans de la terre»

$. I. Du nombre des Langues générales»

ON peut compter quinze Langues générales 5

la Latine & la Teutonique dans les deux
Continens connus : TEfclavone , la Grecque»
l'Arabe , la Tartare , la Chinoife , l'Africaine

ou Berébere , la Nègre & l'Ethiopienne ne s'é-

tendent pas au-delà de notre Continent : la Me-
xicaine , la Péruvienne, la Tapuye , la Guyara-
ne & la Calybine font renfermées dans l'Âmé-
rique.

§A\, De retendue de chaque Langue générale»

La Langue Latine eft une Langue morte, c'eft»

à-dire , qu on ne parle plus ; mais elle fubfitte en-
core par (es idiomes qui font les Langues Italien-

ne , Efpagnole&Françoife, dans les Etats d'Ita-

lie , d'Elpagne & de France, & dans les Pays
fournis» à ces peuples ; elle a encore l'avantage

4'être la Langue dont fe fe; ^'Eglife Romaine,
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6c de fairecomme une Langue générale» au mdifïl

f)Ojr ceux qui ont fait quelques études.

La Langue Teutonique eft naturelle à l'Alle-

tnagne , à la Scandinavie & aux Ifles Britanni-

ques! elle s'eft auffi étendue dans les Pays fournit

bux peuples qui la parlent dans l'un & dans Tautre

Continent. Cette Langue s'eft corrompue & en a

formé diverfes autres qui n'en font que des idio-

mes : fçavoir , l'Allemande , la Flamande , TAn*
gloife , la Suédoife Se la Danoife.

La Langue Efclavon ' a produit celles de la

JVlofcovie , de la Hongrie , de la Pologhe , de la

Bohême , & de la plus grande partie de la Turquie

en Europe. En effet toutes ces Langues font des

iJiomes de la Langue Efclavone.

La Grecque eft en ufage dans la partie Méri-

dionale de la Turquie d'Europe , c*eft-à-dire >

l'ancienne Grèce , les Ifles de l'Archipel & la

Natolie.

L'Arabe s'étend dans la Turquie d'Europe : &
en Afîe, fçavoir, dans l'Arabie, la Turqured'A-»

^e , la Perfe & l'Inde ; elle s'étend aufli en Afri-

que , dans la Barbarie , l'Egypte , le Sara , la Ni-
gritie , la Nubie & le Zanguebar.

LaTartare s'étend dans la grande Tartarie,

dans la Turquie , le Mogol & la Chine.
'

'La Chiiioife, outre la Chine, eft en ufage dans

lîne partie de l'Inde Si dans la plupart des Ifles

de l'Afie.

L'Afriquaine , la Nègre & l'Ethiopienne, ne
font en ufage qu'en Afrique : la première dans la

Barbarie , le Biled»lgérid , le Sara , la Nubie ;

elle eft plus ou moins mélangée d'Arabe : la Né-
^re s'étend dans toute la Nigriiie & la Guinée ;

l'Ethiopienne dans toute l'Ethiopie.

La Mexicaine s'étend dans le Mexique ; la Pé-
ruvienne dans le Pérou ; la Tapuye eft la Lan-
guegéiïérale desTapuyes qui détendent dans tdûf'
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le firéfîl ; la Guyaranc s'étend dans le Puraguai

jufqu'à la rivière des Amazones ; la Calybine cft

la Langue f\^% Cnraibes , peuples des Ifles du
même nom dans l'Amérique Septentrionale : die
efl auin la Langue générale àts peuples de la

Guyane & de la Terre-Ferme dans l'Amérique

Méridionale.

A R T I Ç L E IV.

De lafgure & des différentes couleurs des Uahhant
de la Terre,

I?
N général on divife les habîtans de la Terre

j en blancs & en noirs. Les blancs fe divifent

I. en blancs proprement dits , 2. en bruns , 3. en
jaunâtres, 4, en olivâtres.

1 . Les blancs font tous les Européens , une par-

tie des Afiatiques , c'eft-à-dire, les Habiians de
Natolie , d'Arménie , de Géorgie , des Provinces
de Perfe vers le Septentrion 8ch Mer Cafpienne,
les grandsTartares, ceux des Provinces Septen-
trionales de la Chine & les Japonois.

2. Les bruns font la plus grande partie des
Habîtans de la Barbarie, de lïgypte, du Sara,
du Zanguebar ; dans l'Afîe les Habitans de la

Syrie , du DiarbecK , de l'Arabie , des Provinces
méridionales de la Chine , des Ifles de Ceylan ,

des Maldives , de la Sonde, des Moluques , 6c

des Philippines. '

5. Les Indiens font la plupart jaunâtres. Ceux
qui fontbafanés, ne le font que parcequ'ils s'ex-

pofent beaucoup au Soleil.

4. La plus grande partie des Américains eft de
couleur olivâtre.

Les Africains en général font noirs. Si ceux qui

demeurent ^ans U farbarie, l'Egypte , la Nubie,
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le Biledulgérid, le Sara & le Zanguebar, ne U
font pas , c'eft (^ue ce font de« Colonies d'Euro-

péens & d'AHatiques*

Quant à la figure des hommes , on en peut tc-r

marquer quatre fortes principales.

La première des Européens j excepté les petîti

Tartares , & les Habitans de quelques parties Sep«

tentrionales & Orientales de la Ruflle.

On peut comprendre dans cette clalTe les Ha-
bitans de la Barbarie, du Biiediilgérid , dn Sara «

& de la Turquie en A(îe, la plupart de ceux de

la prefqu'Ifle de l'Inde en-deçà du Gange , qui

ne font pas beaucoup difFérens de vifage des Eu-

ropéens.

La féconde forte comprend les Chinois , lei

grands & petits Tartares , les Habitans de la

Prefqu'Ifle Orientale ou au-delà du Gange , des

Ifles du Japon, des Philippines, des Moluques, des

Ifles de la Sonde, qui ont le vifage extrêmement

plat , le nez écaché & les yeux ovales.

La troificme comprend les Lapons, les Samo-
gedes,& peut-être les Habitans des Terres aréi-

ques, qui ont le vifage tirées long, affreux , & qui

femble tenir de l'Ours. Ce font d ailleurs de petits

hommes gros & trapus : les plus grands n*ont guèr

tes que quatre pieds & demi de haut.

La quatrième , les Africains, à l'exception de

ceux dont nous avons parlé , qui ne font pas

îioirs ; ils ont le nez plat, de groffes lèvres , le

dedans de la bouche , les lèvres ,& la langue rou-»

ges comme du corail.
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SECONDE PARTIE.

De V Europe,

NO s avons déjà remarqué que la Tefre fe

divife en deux Continens , Tancien & le

nouveau.

L'ancien contient l'Europe , TAfie & 1*Afrique ;

le nouveau l'Amérique.
^ ^^

Il convient de commencer la defcription dei

quatre parties du Monde , par celle que nous ha-

bitons , & qui par cette raifon nous intéreflc parti-

culièrement.

L'Europe , quoique la plus petite des quatre

parties du Monde, peut être confidérée comme la

principale, tant par le nombre de Tes Habitans

,

& la grandeur de Ces richefTes, que parcequ'elle

eft la plus fertile en grands hommes, &le centre

de la vraie Religion, Bochard croit que le nom
d'Europe vient d'un mot Phénicien , qui (îgnifie

t///ùge^/tfnc. Les Européens font encore diftingués

aujourd'hui dans les Indes des naturels du Pays»

par le nom de Blancs,

L'Europe éft bornée au Couchant & au Nord
par l'Océan ; à l'Orient par^ l'Afîe & la Médi-.

terranée ; & au Midi par la même Mer qui la fé-

pare de l'Afrique. Sa plus grande longueur eft

depuis le Cap S. Vincent au huitième degré ,
juf-

qu'au-delà du 71 degré de Longitude , en y ren-

fermant tout le Gouvernement d'Arcangel , ce

-qui fait 1150. lieues environ. Sa Latitude eft

depuis le Cap de Matapan en Morée, jufqu'au

Nord Cap en Norwége; ce qui fait 36 degrés

depuis le trente-fixiéme jufqu'au foixante-oou-

2iéme, c'eft-à-dire, ^00, lieues, â compter ifi

IkiîQs par degrés»
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Il Ce trouve en Europe quatre fortes de Gouver-

nemer.s. La première forte s'appelle Gouverne-

ment D<fpottque : la féconde , Gouvernement
Monarchique : la troificme , Gouvernement Arif-

tocratique : & la quatrième , Gouvernement Dé^
mocratique»

Le Gouvernement Defpotîque , eft celui d*uni

Souverain qui a pouvoirjde vie Ôc de mort fur fes

&jets , & qui ne fuit d'autres loix que fa volonté ;

tel cft le Gouvernement des Mofcovitcs , des

Turcs , &c. Le Gouvernement Monarchique , eft

celui d'un Souverain qui commande feul dans un
Etat j

mais qui eft conduit par les loix que Ces

prédccelTeurs ont établies , comme en France, en
Efpagne , &c. Le Gouvernement Arijiocratiqttt »

eft celui où les Seigneurs & les Principaux aune
République commandent,comme à Venife.Enfin

le Gouvernement Démocratique , eft celui qui dé-

pend du peuple aftemblé, ou de ceux qu'il a choi-,

iîs pour agir en fon nom, comme à Genève.
^

Il y a àes Etats dans lefquels fe trouvent réunies

les trois dernières fortes de Gouvernemens , tel

eft celui d'Angleterre. Le Gouvernement de Po-
logne eft Monarchique & Ariftocratique , & ce-

lui de Hollande eft Ariftocratique &. Démocra"
tique.

li y a en Europe des Souverains de plufîeufs

fortes. Les principaux font , un Prince Eccléfiaf-

tiuiie qui eft le Pape , trois Empereurs , fçavoir ,

celui d'Allemagne
, qu'on nomme fimplement

VEmpereur ; celui de Ruflie ou Mofcovie , qu'on

appelle aufli Czar; & l'Empereur des Turcs , qu'on

appelle le Grand Seigneur,

Onze Rois, fçavoir, ceux de France, d'Efpa-

Ê
ne, de Portugal , d'Angleterre , de Pologne, de
)anemarck , de Suéde , de Pruflè , de Bohême &

de Hongrie qui eft le même ^ des deux Siciles ^
«afin de Sardaigne*
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Un Archiduc , H^avoir , celui d'Autriche : &
un grand Duc ,

qui eft celui de Tofcane.

On y trouve aufll quatre Républiques confîdé-

rables, qui font Venife, les Provinces-Unies , ou

Etats de Hollande , les Cantons Suiffes , & la Ré-

publique de Gènes. Il y en a encore quatre moin-

5res;fçavoir, celles de Genève, entre la Fran-

ce , la Suiffe & la Savoye ; de Luques , au Nord-

Oueft de la Tofcane i de Saint-Mjrin dans le

Duché d'Urbin près le Golphe de Venile j & de

RagufcauMididelaDalmatic.
L'Europe fe di vife en feize parties.

Quatre vers le Septentrion , qui font les Ilie»

BrÎTanniques ; les Etats de DanemarcK q"»/entei^

ment le DanemarcK & la Norwége ,1a Suéde ,
Se

la Ruflîe ou Mofcovie.
. « o i

Huit au milieu, la France, les Pays-Bas, la

Snifle , l'Allemagne , la Bohême , la Hongrie , la

Pologne & la Pruffe.
, ,,^^ .,.^

Quatre au Midi : le Portugal , rEfpagnc , l Ita-

lie , & la Turquie en Europe.

CHAPITRE.!.
De la France,

GO M M E il eft naturel de commencer la àeC-

cription de l'Europe par les Etats qui nous

font les plus connus & qui nous intéreïïent par-

ticulièrement, foit par rapport à la Religion ,

foit par rapport aux liaifons que nous avons avec

eux , nous avons cru qu'il étoit à propos de don-

ner d'abord la defcription de la France & des

Pays-Bas , dont une partie lui appartient ; de pal-

fer enfuite aux Etats que l'on trouve a fon Midi

& à fon Orient , fçavoir , l'Efpaffne , l'Italie ,
la

Savoye & la Suiiïe : nous confidererons en troir
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fxéme Iru les autres Pays Catholiques que 1*0(1

trouve dans le milieu de l'Europe; puis les com-
munions fcparées de l'Eglife Catholique qui oC-
.cupcnc la partie Septentrionale » & nous nnironi

par la Turquie d'Europe.

La France qui portoit autrefois le nom de Gaule^

yétend entre le treizième degré de Longitude &
le vingi-cinquiéme , depuis fireft, Port de Breta-

gne, )ufqu*à Sirafljourg en Alface, & entre le

quarante-deuxième degré de Latitude Septentrio-

nale & le cinquante-unième , depuis Dunxerque
dans la Flandre , jufqu'à Mont Louis dans le Rouf^
/illon ; ainfi elle a plus de 1 1, dégrés de Longitu-
de , ce qui fait environ zoo. lieues ; & p. dégrés

de Latitude, & par conféquent xi%, lieues , ces
dégrés valant tous vingt-cinq lieues.

Elle a au Nord la Manche & les Pays - Bas; à
rOccident l'Océan , à l'Orient l'Allemagne , h
SuifTe, la Savoye& le Piémont, partie d'Italie

,

dont elle eft féparée par les Alpes ; au Midi la

Méditerranée, & les Monts Pyrénées qui la répa-

rent de rEfpagne. La feule Religion Catholique
eft profeflee dans ce Royaume depuis la révoca-
tion de TEdit de Nantes. Henri IV. l'avoit accor-
dé pour permettre l'exercice de la Religion pré-
tendue réformée , mais Louis XIV. le révoqua en

Sans nous arrêter à relever l'excellence de ce
Royaume, tant pour fon abondance de toutes les

chofes néceffaires à la vie , que pour la fcience , le

courage , la poliiefle & les autres quiîités de fcs

Habitans, nous nous contenterons oc *<= «rjîirquer

_^que c'eft le plus ancien des Royaumr ' • •, jpe.
Sa Monarchie a commencé l'an 420. Depuis Pha-
ramond jufqu'à Louis XV. il y a eu 66» Rois fous
trois races; 22. dans la première; 13. dans la fé-

conde , & 3 r. dans la troisième. La première s'ap-

pelle des Mérovingiens j la féconde des Carlovin-;
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jçicns ; la troîfiéme des Capétiens. Son gouverne-
ment cft hérédituire : les feuls cnfans nules & lé-
gitimes y ont droit , félon k Loi Saliqiie qui
en exclut les femmes. Le Roi porte les titres do
Roi trèS'ChrétUn , donné à Louis XI. en i4(5<?.

par le Pape Paul H. comme une prérogative
fpéciale ; & de Fils aîné de rUglife. Ce dernier
turc eft fondé fur ce que , lorfqtie Ciovis eut
finbrail^l Religion chrétienne, il étoit le feul
Trince Catholique ou Orihodoxe : les autres
étoi<nt engagés dans les Iicrciies d'Arius ou d'Eu-
t^chès.

Cet Etat eft compofé de trois Corps , qui font
le Clergé , la Kobtejfe Se le Peuple qu'on appelle
h tiers Etat. C'cft ce qui formol t autrefois les
Etats y où toutes les Provinces envoyoient leurs
Députés : on y décidoit les affaires importantes
du Royaume. Les derniers Etats i'e tinrent à Paris
Tan 1614. fous Louis Xi IL
Ce Royaume renferme zo.Univerfîtés, 1 8. Ar-

chevêchés , III. Evéchés, 12. Pïirlemens, n.
Chambres des Comptes, 12. Cours des Aides , 2.
Cours & 30. Hôtels des Monnoyes , & 3 . Confeils
Soiiverams , outre le Grand Confeil , &'c. C*eftce
qu'on verra plus en détail dans VAnalyJe ou VA-
bregé de la francs , qui fe trouvera à la fuite de la
defcription détaillée de ce Royaume.

Entre un grand nombre de rivières qui arrofent
la France, on en remarque quatre principales.

I. La Loire ^ qui prend fa fource dans les Mon-
tagnes du Vivarais , & fe décharge dans l'Océan
ppics avoir traverféie Velay , le Forez , le Bour*
bonnois, leNivernois,rOrléanois, la Touraine.
une partie de l'Anjou , & la partie méridionale de
la Bretagne. Elle arrofe les Villes de Roane , où
elle commence i porter bateau , Nevers , Or-
kans, Blois, Tours , Saumura Nantes.

*. ta Ssim, Elle a fa fource près 5. Seine en
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FtanTefl^Normandie , & fe aécharge dans la

Manche u Havre de Grâce. Les Villes principa-

les qu'elle atrofe , font Troyes , Melun ,
Pan,

,
8c

*7UBW«. Il prend fa fource au Mon. Soin.

Go.havd en SuilTe , '"verfe le Vate, le Lac de

Genève , cotoye une partie de la Savoye ,
Kpare

rend prelqu'en droite Hg"?, 'l»"^
'? ^ïfiZZ

lie , après avoir côtoyé îe Dauoh.né .
le ^o'"»

S'Avi/non . & une partie de b Provence. Les

WlcsTerplus remarquables qui font fur fes bords,

^bn^Lyon^ Vienne', Valence ,
Mon-^ ™a^«

Avienon , Beaucaire , Tarafcon , & Arles. .Le
xvyig.iu. ,

^ Phénicien
nom de ce Meuve jiem

7 j <-._),«« rtc laniiet
Rcdanim ou Rhoianim , des defcendans de Japnet

qui haSerentver. fon embouchure. Le mot a abe

hadim qui ligniHe i/o»d , aél.gne clairement.les

fa jonâion avec la Dordogne au bec d Ambez.

On trouve fa fource au Val d'Aran dans les Pyré-

nées ; elle traverfe le pays de t-°«|'»g= •

JJ J
Touloufe , à Aeen , arrofe le Bazadois , le rena a

Bo.Kdëaui, & lldéchargeaffezloindecette Ville

'^Î;' mt^Ignes les plus hautes de U France

fontlesAlpesfqui la féparem de ' «^e ;
les P)^-

ténéts , «!ui la bornent du coie de 1 Efpagne.cei

ks des Cévennes dans le Bas-Languedoc & les

montagnes d'Auvergne. _
Les Ôéographes partagèrent autrefois la Fran-

ce en 1 1. grands Gouvernemens ; Ravoir ,
f'car-

die.Nort^andie, Ifle de France, Champagne,

Bretagne , Orléanois , Bourgogne , Lvonnois

.

Daùliné. Provence, Languedoc & Guyenne.

l£is la divifionde la France par fes Pievwces ou.
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Gouvernemcns militaires , nous ayant paru la plus
nfîtée préfentement & la plus méthocnque , nous
la fuivrons dans le détail que nous allons faire de
^e Royaume.

Divijîon de la France en trente-un grands
Gouvernemens» ,

On en compte fept au Septentrion : i. la Flan'-

dre Françoife , i, la Picardie, 3. la Normandie,
4. rifle de France, 5. la Champagne f 6, la Lor-
raine , 7. l'Alface.

Treize dans le milieu d'Occident en Orient :

f. la Bretagne, 2. le Maine, 3. l'Anjou, 4. la
Touraine , y. l'Orléanois , 6. le Berri , 7. le Ni-
vernois , 8, h Bourgogne, p. la Fi"anche-Comté ,.

10. le Poitou , I f . l'Aunis , i z. la Marche, 13. le
Bourbonnois*

Onze vers le Midi : i. la Saintonge , qui com-^
prend aufli rAn-^-tumois ; z. le Limo/în, 3. PAu-
vergne, 4. leLyonnois, $, le Dauphiné, 6. la
Guyenne , 7. le Béarn, 8. le Comté de Foix ,
9. le Rouflillon , 10. le Languedoc , 1 1 . la Pro-
vence.

On peut encore en compter fept fur le même
pied que les précédens, c'eft-à-dire , dont les
Gouverneurs ne reçoivent leurs ordres que di»
Roi ; mais ces Gouvernemens font fort petits , ne
renfermant pour la plupart qu'une Ville. Voict
leurs noms : i.Paris, iJcfioulonnois, 3.leHa•
vrede Grâce , 4. Saumuravecle Saumurois , f#
Metz & le pays Meflin , 6, Verdun & le Vetdu-r
KOis , 7. Toul & le Toulois,
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WMMMMMMK

Section I.

frovinces & Couvcruerncns du- hJord»

A R T I C L E !•
>

Du Qouvernement de la Flandre Françoife, i
. r*

CE Gouvernement eftcompofé de trois petî-*

tes Provinces ; fçavoir , d'une partie de la

Flandre , qu-on appelle I7^w4re Françcîfe ,.di|-

Cambrejîs & du Haimm Irançois ; il s'étend de-c.

puis DunKcrque , jufqu'à Charleniont fur la Mei^-y

fe près du Luxembourg. Ccpaysèft très fertile eh

bled ,en lin & en col (a , qvi eft une plante appel-

le© ordinairement navette ^ & dont on fait j^^
rhuile. ^^.,'

^ Ses rivières principales font la Lys & TElcaut ,>\

dont on trouvera le cours à TArticle des Pays-

Bas.

§, I. La Flandre Françoife,

La Flandre Francjoîfe faifoit anciennement par-

tie du Comté de Flandre ; mais après la mort de
Gui de Bourbon Damnierre, les Villes & Ciiâ-

tellenies de Lille & de Douay furent cédées à

Philippe le Bel , Roi de France. Ses fuccelfeurs

en jouirent jufqu'en 1363. que le Roi Jean les

donna à Philippe le Hardi , Duc de Bourjrogne ,

fon quatrième fils ,«à charge de réverfion à la

Couronne, f\ le Prince n'avoit pas d'enfans mâ-
les. Quoique ce cas fût arrivé , les Rois ne purent

fe faire rendre ce pays qui leur appirtenoit lî

légitimement : mais l'an 1667» Louis XiV. s'en

mit en podeifion par les armes,

LiLLI*
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Lille, Capitale , Hotet du Monnoyet , Place

/onc fur la Deule. C'eft une grande Ville, trcs-

peuplce & très-marchande , qui eft du Diocèfe de
Tournai. On admire fa Citadelle conftruite par

le Maréchal de Vauban. L'Efplanade qui eft en-

tre cette Citadelle & la Ville , eft plantée de

quatre rangs d'arbres qui y forment une agréa-

ble promenade. Sa grande Place & fes édifices

publics font d'une grande beauté, L'Eglife Collé-

giale de S. Pierre a peu d'apparence en dehors ,

mais eft propre en-dedans. Lille a un Hôpital

général magnifique, quoiqu'il n'y en ait encore •

que la moitié de bâti , & un magafîn des Etats

d'une grandeur furprenante , un autre qu'on nom-
me l'Hôpital Comtejfe , qui eft très-beau , & où les

malades font fervis en vaiffelle d'argent. Cette

Ville a été rendue aux François par la Paix d'U-
trecht en 171 3. On y fait un grand commerce de
Camelots & autres étoftes.

DouAY , Parlement', Univerfité yPlaceforte fuc

la Scarpe , au Midi de Lille. Cette Ville , du Dio-

cèfe d'Arras , eft remplie de Collèges: les trois

plus beaux font celui du Roi , celui de S. Vaaft ,

qui appartient aux Religieux Bénédidins de faint

Vaaft d'Arras , & celui des Jéfuites. Le premier
.de ces Collèges eft bâti à neuf, les àcwK autres

font antiques. Les écoliers de cette Univerfîté ,

aufti-bien que de celle de Louvain , ( dans les

Pays-Bas Autrichiens) portent un manteau hyvejc

& été , pour éviter les infultes de la part des Pîa-

bitans , & afin aufli qu'ils puiffent être reconnus

,

en cas qu'ils iniultalTent les Bourgeois. Cette po-
lice eft néceftàire, à caufe de la multitude des

écoliers qui font dans cette Ville. L'Univerfîté de
Douay a été fondée par Philippe II. Roi d'Efpa-
gne, en 1552.

Les fortifications , les remparts, & fur-tout \q

jFprt ^u'o,i appelle de .Scarpe , parceau'il eft ij^c
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fur la Scarpe près de Douay , font de très-beau3t

morceaux. L'Hôtel- de-Ville & TArfenal font re-

marquables. Le Parlement de Flandre a été éta-

bli à Douay en 1709. Ils'aiïembledans un grand

bâtiment qu'on appela le Refuge de Marchiennes,

Ces Refuges font de grandes maifons bâties dans

les principales Villes de Flandre ,
pour y retirer

pendant les guerres les Religieux & Religieufes

ae difFérens endroits , qui feroient trop expofés

au milieu de la campagne, où font la plupart des

Couvents.
Ddkkerque au Nord-Oueft. Ce mot Dunker^

que fignifie Eglife des Dunes , du mot Kerque ,

qui en Flamand fignifie Eglife. Cette Ville qui eft

belle, bien percée & bien bâtie, n'a qu'une feule

Paroifle. Le Fort & les reftes de fes anciennes for-

tifications qui ont été détruites en 1 7
1
3 . fuivant la

Paix d'Utrecht , méritent d'être vus.

L'entrée du Port étoit gardée bien avant dans

ia Mer par deux Risbans ou Forts, dont les dé-,

molitions fubfiftent. De- là dans l'intérieur de la

Ville il y a un Quai très-long & très-folide, tou-

jours rempli de bâtimens de moyenne ^ran-

<leur. Le Quai communiquoit vers l'entrée de

la Ville par deux éclufes qui font détruites avec

deux magnifiques baflins de différente profon-

deur ; l'un pour les vaiflèaux de guerre , & Pau-

ire pour les autres navires. Tout le grand baf-

fîn eft renfermé par deux corps de bâtiment qui

ont chacun près de cent croifées de face : l'un

s'appelle la Corderte ; on y fait des cables pour

les vaiffeaux : Pautre qui eft vis-à-vis fe nom-

me le Magafm des Matelots , & leur fert de lo-

gement. Les calernes pour les troupes font aîTez

telles, y r r ^
'

Bergue SAïNT-ViNOX , Place fortc fur la ri-

vière nommée Colme , au Sud-Eft de DunKcrque.

Cette Place a été ainfi nommée de S. Vinox , qui
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bâtit un Monaftere , fur la fin du fepticme iiécle,

allez près de cette Ville.

Gravelines , Place forte <i
Port , entre Dun-

kerque & Calais. Ses fortifications font du Che-
valier Deville & du Maréchal de Vauban.

BouRBOuRG. Cette Ville eft fîtuée fur le canal

^iii va de DunRerque à la rivière d'Aa : elle aune
Abbaye de filles de l'Ordre de S. Benoît.

Cassel, Ville fituée fur une montagne d*où

l'on découvre trente-deux Villes, & une grande

étendue de mer. Cette Ville d'ailleurs eft jolie, Se

étoit très-forte autrefois. Ce fut près de CafTelque

Philippe L Roi de France, fut défait par Robert

Je Frifon en 107 1. Philippe de Valois en 1328.

remporta près de cette Ville une célèbre vic-

toire contre les Flamans -, & en 1 677, Philippe

,

Duc d'Orléans , y défit les Hollandois.

Bmllbvl iPréftdial,

- Armentieres , fur la Lys, Bailliage: elle eft

renommée par fes draps & fes bons fromages.

Marchiennes'^ fur la Scarpe, remarquable

par fon Abbaye de Bénédidins.

S. Amand , fur la Scarpe. Louis XIV. s'étant

emparé de cette Ville en 16^7. Ta réunie à la

•France avec fon territoire ; ce qui a été confirmé

ar la Paixd'Utrecht. On y voit une célèbre Ab-
aye de Bénédidins non réformés. Le Monaftere

eft magnifique , & TEglife d'une grandeur fur-

prenante.

Orchies , au Nord-Oueft de S. Amand. Cette

Ville a été prife par Louis XIV. en 1667. la

pofïeffion lui en a été confirmée par le Traité

d'Utrecht.

§, II. Le Cambrefîs»

C'eft un Comté compofé de 21. Villages. L'Ar-
chevêque de Cambrai qui en eft Comte , jouit

encore des Droits & du haut Domaine qu'avouent

l
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fes prédécefTeurs ; mais la Souveraineté appar*

tient au Roî de France, en vertu du Traité de

Nimégue de i^jd, confirmé par les Traités fui-,

.vans.

Cambrai , Archevêché , Place forte , fur TEf-

caut. C'eftuneafTez grande Ville, fameufe par

{çs toiles de lin. La Citadelle eft grande & belle ,

quoiqu'antique. Cette Ville étoit autrefois Impé^

riale. L'Archevêque prend encore le titre de

Prince du Saint Empire. Son Eglife Cathédrale

eft belle, quoiqu'un peu obfcure. L'Autel eft un

tombeau d'argent. Tout le tour du Chœur eft rei-

vêtu de marbre. Le clocher de cette Eglife eft une

flèche de pierre d'une hauteur confidérable.

Cateau-Cambresis , célèbre par le Traité de

Paix conclu entre la France & TEfpagne en 1 5 $ 8,

L'Archevêque de Cambrai a un très beau Château

dans cette petite Ville , <iui eft fort peuplée , à

caufe des exemptions d'imppts daps lefquelles;

elle s'cft toujours maintenue.

§, III. Le Hainaut Françohf

Ce pays eft une portion du Comté de Hainaut J

iqui a été cédée à Louis XIV. par la Maifon d'Aui*.

triche, en vertu des Traités des Pyrénées & de Ni-

mégue , en i6éo, & 1678.

Yalenciennes , Placeforte i fur l'Efcaut. C'eft

une Ville nouvellement fortifiée , & qui a une
bonne Citadelle. Elle eft divifée par l'Efcaut en

deux Diocèfes , fçavoir, de Cambrai & d'Arras.

La partie de la Ville qui eft du côté du Hainaûc

appartient à celui de Cambrai : & il y a un Cha-
pitre compofé d'un Doyen & de quinze Char
noines , dont les Prébendes font de peu de re-

venu. Valenciennes a plufieurs Tribunaux; une

Juftice Royale appelléela Prévôté-le-Comte ; une

autre qu'on nomme le Magijîrat , qui a un Pré-

ypc & on^e Echevins choifis tous le$ ans p^r 1q
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Gouverneur de la Ville , & l'Intendant de la

Province. Ce Tribunal juge en première Inftan-

ce de toutes les affaires contentieufes civiles , &
de la police de la Ville. Le Confeil particulier

connoît des affaires de la Ville qui ne regardent
pas la Juftice. Le grand Confeil , compofé de
deux cens perfonnes , ne s'afïèmble que pour les

affaires extraordinaires , & qui regardent le bien
public. Il y a dans cette ville deux Manufac-
ture!, l'une d'étoffes de laine , Camelots & Bou-
racans , l'autre de toiles fines , qu'on nomme
Batijles , & dont on fait un grand Commerce.
I/Hôtel-de-Ville efl antique S< affez beau : il eft

/îtué dans une très-grande place au centre de la
Ville.

CoNDÉ , au confluent de la Haifne , & de l'Ef^
caut , Principauté dont une branche de la maifon
de Bourbon porte le nom. Cette petite Ville eft
affez forte,

Maubeuge , Placeforte ^ fur la Sambre. Elle a
un Chapitre de ChanoinefTes qui font obligées de
faire preuve de nobleffe pour y être admifes.
Le Qoesnoi , Place forte , au Sud-Eft de Va-

lenciennes.

AvESNES , Placeforte , fui* rHafpre.
Landrecies , Placeforte , fur la Sambre. Louis

XIV. la prit en 1655. Elle a été cédée à la Franco
par le Traité des Pyrénées ainfî qu*Avefnes.

Philippeville, Place forte, à l'Orient de
IVIaubeuge. Ce n'étoit autrefois qu'un Bourg nom-
mé Corbignî; mais Marie, Reine de Hongrie, fœur
de Charles-Quint, l'ayant fait fortifier en 155^.
lui donna le nom de Philippeville , en l'honneut
de Philippe IL Roi d'Efpagne , fon neveu. Les
nouvelles fortifications qu'on y a faites, font de
M. le Maréchal de Vauban.
Charlemont , Placeforte , à l'Orient de Phi-

lîppeviile fur la Meufe, Cette Ville a pris fon nom
D ii]
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de Charles-Quint Ton fondateur , & de fa fitua-

lion fur une montagne. Elle étoit autrefois du
Comté de Namur, mais elle dépend aujourd'hui

du Gouvernement de Flandre , étant à la France
depuis la Paix de Nimégue.
GirET , Placeforte , au pied de Charlemont :

c'ctoit il y a ço. ans deux Villages féparés par la

Meufe. Louis XIV. les a fait extrêmement forti-

fier par M, de Vauban : il y a de belles cafernes.

c

A R T I C L E 1 1.

Du Gouvernement de Picardie*

E Gouvernement comprend la Picardie &
l'Artois,

§. I. De la Picardie,

Ses bornes font à rOrient, la Champagne^ au
Septentrion , les Pays-Bas ; à rOccident , la
Manche & la Normandie ; au Midi , l'Iile de
France.

On la divife en haute & bafTe : la haute efl à
rOrient , & la baffe eft à l'Occident.
Son étendue eft de 49- lieues d'Orient en Occi-

dent , depuis Rocroi jufqu'à Tembouchure de la
rivière de Brefle qui la fcpare de la Normandie ;

& de 38. lieues du Midi au Septentrion , depuis
le Beauvoifis jufqu*à Calais.

Cette Province qui n*a jamais été aliénée delà
Couronne, eft très-abondante en bled , & autres
grains , & en pâturages ; mais elle produit peu de
vin. On y fabrique beaucoup de ferges, camelot?,
& autres étoffes ; Ces rivières principales font la
Somme &rOire.

La Somme prend fa fource à quelques lieues de
Saint- Quentin , palTe^ar Saint- Quentin , Pcron-
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ne , Amiens , Abbeville, & fe décharge dans la

Manche à Saint Valeri.

VOife a fa fource fur les frontières du Hainaut

,

d^ns un endroit appelle le Fourneau de Sologne :

elle palTe à Guife, Noyon , Compiegne , au- defTus

de laquelle elle reçoit l'Aifne ; de-là elle va à

Beaumont, & enfuite fe rend à Pontoile , & fe

décharge dans la Seine à Conflans fainte Honor

rine, au-defTous de Pontoifc.

I. De la haute Picardie,

Elle renferme i. la Picardie propre, ou l'A-

miénois ; z. leSanterre , 3. le Vermandois , 4. la

Thiérache.

1. VAmiénois*

Am I BN s fur la Somme, Capitale , Et'êche\

Généralité , Préftdiat , Ele£liûn , Hôtel des Mon-

naies , Bailliage* Cette Ville eft grande , bien

peuplée, belle & marchande. Ceft la Capitale

non-feulement de TAmiénois, mais de toute la

Picardie. Elle a une Académie des Sciences &
Belles-Lettres érigée en 1750. On y voit un beau

cours d'arbres qu règne le long du rempart, &
d'où l'on découvre en fe promenant les fertiles

campagnes de cette Province. La Cathédrale, re-

marquable par la hauteur & la largeur de fa nef,

eft une des plus belles de France. On brûle dans

cette Ville des tourbes, efpece de terre marécar-

geufe, fulfureufe & toute noire , qu'on coupe avec

la bêche , & qu'on partage en petits quarrés :

on s'en fert après l'avoir fait bien fécher. On
brûle auflî de ces tourbes dans une bonne par-

tie de la Flandre , & dans toute la Hollande. Au-
dehors d'Amiens fe trouve une promenade char-

mante entourée de canaux , & ornée dans le mi-

lieu d'une pièce d'eau & d'un grand baflîn. Les

Habitans l'appellent ÏHamois,
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L'an i^ijj. les Efpagnols s'emparèrent d'A-

miens par un ftratngéme fort conru. Ils firent
entrer des foldats déguifés en payfans, qui con-
diufoient une charrette chargée denoix.Lagar-
lîifon s'ct£ntamufceà piller les noix , des foldats
qu'ils avoient mis en embufcade, fe faifîrent de
la porte

, & fe rendirent maîtres de la Ville ; mais
Henri IV. la reprit la même année. Ceft la oatrie
de Vincent Voiture , fi connu par la beauté & la
facilité de fon efprit, deFrançoisMafcIef, Au-
teur d'une Grammaire Hébraique, felcnlamé-
jhode gu il avoit inventée de lire l'Hébreu fans
les points voyelles, de Jacques Rohault» celé-
bre Phiiofopiie, & de Charles du Frefne, Sei-
gneur du Gange , auteur des fameux Gloffaires de
Ion nom.
CoRBiE fur la Somme, à l'Orient d'Aisiienf.

ïl y a dans cette petite Ville, du Diocèfe d'A-
miens , une ancienne & fâmeufe Abbaye de Bé-
«édidinsde S. Maur, fondée par fainte Bathilde»
Reine de France. Elle a Jurifdiélion fpirituelle
fur neuf Paroiffes , fçavoir , quatre dans la Ville

,

unedansleFauxbourg, & quatre dans la Campa-
gne ; fon Eghfe eft toute neuve & fort vafte , Se
le bâtiment du Monaflere qu'on a fait reconftruire
avant 17^0. eft fort beau. Corbie a donné naif-
fance a S. Anfchaire , Apôtre du Nord , à Paf-
chafe Ratbert , à Ratram , deux célèbres Théo-
logiens , & à d'autres hommes illuftres.

DouRLENs, furl'Autie, Ehaion. Cette petite
Ville a deux Citadelles , dont la plus nouvelle qui
commande l'autre

, a été bâtie par Louis XIV.
PvQuiNi, fur la Somme, Duché ?-^artenant à

la Maifon de Chnulnes.
ÇoNTi au Midi d'Amiens, furlaSeille. Cette

petite Ville eft remarquable par le titre de Prin-
cipauté qu'elle porte. Ce titre eft attaché à un«^
brauche 4ç la Maifon de Bourbon.
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Poix , fur la Seille, Principauté qui appartient

^ la Maifon de Noailles.

z. Le San$erre0

PiAôNNÉ , fur la Somme , Capitale , BatllU"

ge , EhBion , Place forte. Cette Ville , du Diocè-

fe de Noyon , cft remarquable par la détention

de Charles le Simple , qui y mourut enfermé dans

fon Château , &: par celle de Louis XI. que

Charles Duc de Bourgogne , y retint jufqu'à ce

qu'il eût figné un Traité de Paix fort défavan-

tageux i la France. On la nomme la Pucelle »

parcequ'elle a la gloire de n*avoir jamais été pri-

fe. Elle a une Collégiale, compofée de cinquante-

deux Chanoines, dont les Prébendes font à U
nomination du Roi , trois Pacoiffes 9 & plufîeurs

Communautés.
MoNDiDiER, au Sud-Oueft de Péronne , Dio-

ccfe d'Amiens , Bailliage , Ele£iion» C'ell la pa-

irie de M. Capperonnier , ProfelTeur en Langue
grecque au Collège Royal.

RoYÊ, au Nord-Eftde Mondidier, Bailliage»

Cette Ville , du Diocèfe d'Amiens , a donné Um
nom à riliuftrc Maifon des Seigneurs de Roye;
Elle a un Chapitre & plufieurs Couvens.
Nesle , du Diocèfe de Noyon , au hTord-Eft

de Roye , Marquisat célèbre par les Seigneurs de

ce nom. Il appartient aujourd'hui à la Maifon de
Mailly. Les Chanoines de la Collégiale nomw
ment aux Canonicats.

Chaulnes , du Diocèfe de Noyon , au Nordï»

Oueft de Nèfle , Duché-Pairie érigé en i^ii. 8c

rétabli en 171 1. en faveur de Charles-Honor^
d'Albert , Duc de Luynes.

3>. Le Vermandoit*

Saint -Quentin , fur la Somme, Capitale-t

l^illiagey Ek^ihn ^ P/^i^p/or/p, Cette Ville, d*
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Dioccfe de Noyon , eft alFez peuplée, & a nntf

célèbre Collégiale , dont tous les Canonicatu

font à la nomination du Roi. Cette Eglife cft

très-belle , quoiqu'elle ne foit pas achevée. La
grande place de la Ville eft parfaitement quarrcc

« très-fpacieufe , on y voit un Hôtel-de-Ville

affez bien bâti.

Vermand * à rOccident de Saint-Quentin ,

Bailliage qui a donné fon noir" au Vermandois,

Ham , Bailliage , au Sud-Oueft fur la Somme,
Cette Ville a une Citadelle dans laquelle on voit

une tour ronde, dont les murs ont 36. pieds d'c-

paifTeur fur 100. de diamètre & de hauteur. Elle 2

des Chanoines Réguliers.

Saint Simon * près de Ham, à TOccident»

Cette Terre fut érigée en Duché-Pairie en 165^.

en faveur de Claude de S. Simon , defcendant

de Mathieu de Rouvroi.

4t La Thierache^

GniSE , fur l'Oife , Capitale , Bailliage j Elec^
* tion, C'eft un Duché fameux par une branche des

Princes de Lorraine qui en a porté le nom.
VERVI^;s , à l'Efl de Guife , célèbre par le

Traité de Paix fait entre Henri IV. & Philippe IL
Roi d'Efpagne , en 1 5i?8.

MoNcoRNET, au Sud-Eft de Vervîns, où eft

une Manufadure de ferges.

La FFRE,au Sud Oueft de Guife, petite Ville

au confluent de la Serre & de l'Oife. Il y a dans

cette Ville une École d'Artillerie. Près de la Fere

eft le Château de Saim-Gobin, On y voit une célè-

bre Manufaâure de glaces. Il n'y a point d'en-

droit dans l'Europe, fans en excepter Venife,où

on falTe àts glaces /î eftimées , tant pour leur hau-

teur ,
que pour leur largeur*
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II. De la bajfe Picardie,

Elle s'étend le long He la Manche , & contient

au Nord, i. le Pays recon^iuis , i. le Boulonnois

}

au Midi , 3. le Ponthieu , 4. le Vimeux,

I , Le Pays reconquis*

C\Lkï'i. Capitale, Préfiiial, Place forte , Port,

Cette Ville, du Dioccfe de Boulogne , eft me-

diocremeni grande, alFez marchande & peuplée.

Elle a une belle Citadelle avec un Arfenal bien

pourvu de tout ce qui eft ncceiïaire pour la dcfen-

fe ou l'attaque d'une place. On y von audi de bel-

les cafernes pour loger la garnifon ,
qui eft or-

dinairement nonribreufe. Les Anglois ont été maî-

tres de Calais pendant plus de xoo. ans. L^ France

recouvra cette Ville en i ^ s 8. Elle eft vis-à-vis de

Douvre , Port d'Angleterre. La Manche n'a que

fcpt lieues de large entre deux.

GuiN ES, au Midi de Calais.

Ardres, au Sud-Eft de Guines. Cette Ville eft

petite , mais forte. Elle eft célèbre par l'entrevue

qui fe fit en 15 jo. dans Ton voifinage , entre Fran-

çois I. & Henri VIII. Roi d'Angleterre.

2. Le Boulonnois,

C'eft un des fept petits Gouvernemens que noua

n'avons pas mis dans la divilion de la France.

Boulogne , Capitale , Evêché , Bailliage , Parti

Cette Ville eft divifée en haute & baflfe. La balle

eft fituée à l'embouchure de la petite rivière de

Liane. On a conftruit depuis peu dans le port de

cette Ville deux jettées de pierres & de briques :

la plus longue a douze pieds de large vers l'endroit

où elle s'avance le plus dans la mer.

Etaples, Port, au Midi de Boulogne, patrie

^u célèbre Jacques le Fevre , Doreur de Sorbon-.
' ' p vi
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ne, & un des premiers qui ait fait revivre Vétudt
des Langues au feizicme fîc'cle. ^

Amblh fEusE y Port , au Nord de Boulogne,.
Ceft ou le Roi Jacques ÏL aborda en (brtant
o Angleterre, en i688,

3. Le PomhUu,

^A^.^^V?-"' C«P''«/^, PréftdUl, Bailliage r
E/f^ic«, Senéchaujjée, Placeforte. Cette Ville fdu
Dioccfe d Amiens , eft peuplée & marchande , à
caufe que la Somme y porte de grofFes barques.
AbbeviUe a une célèbre Collégiale fous le titre de

D ^u" j
" ' ^^^^ ^® Chef fc nomme Doyen. Les

rrébendes qui font au nombre de vingt-^^eux fans
compter les trois Dignités , font à la nr înatiori
du Koi. Zts Cluniftes y ont un Prieuré confi-
derable

, les Chartreux un Couvent hors la
Ville; & elle a d'ailleurs cinq Communautés de
Keligieux

, à^x^x Abbayes de Filles , Hx autres
Couvents de même fexe , deux Hôpitaux & utt
Collège gouverné par des Prêtres féculiers. On y
voit trois Manufaâures: celle de Draps, connus
fous le nom de Vanrobais. , a àes bitimenft& des»
jardins magnifiques ;.dansles deux autres on fabri-
que des eioffes qu'on appelle Damas d'Abbeville^
& des Maquettes. Cette fabrique de Moquettes eft;
unique dans le Royaume. Abbeville a donné naif-
iancc a quatre fameux Géographes; aux d^ux San-

°nL%- ^°^?>^ & Guillaume ; à Pierre Duval , &
J.?,?"PPe Brict, Jéfuite. Le célèbre Médecin
^iiilippe Hecquet, Auteur de plufieurs ouvrages,
& entr autres du Traité des dijptnfes dti Carême .
ctoit aufli originaire de cette ville.
Mo^TRiiJiL, Bailliage, au Nord d'Abbeville;.

Cette Ville qui eft médiocre , eft iîtuée fur une
iiauteur.

».
Ç^^^',* f'eft près de cette petite Ville que

ï-^ilippedc VidQis lut^iéfait en i346.fiar Edouard
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ni. Roi d'Angleterre, Philippe y perdit plus de

30000. hommes , & beaucoup de noblefre.

Saint Riquier , Bailliage, Il y a une belle

Abbiwe de fiénédiâins de S.^ Maur dans ceue pe«

tite Ville ,. du Dioccfe d'Amiens,

4. Le Vimeux*

Saint-Valeri, Von , à l'embouchure dé la

Somme. Cette Ville , du Dîocèfe d'Amiens » efï

divifée en haute & baffe. Il y a une Abbaye de 6é-

nédidins dans la haute t la baiïè eft le long du
port.

Gamacres, fur la Brefle. C'eft la patrie du
fameux Va table, le reftaurateur de l'étude de la

Langue hébraïque j il vivoit dans le feiziéme

Cécle,

On joint au Gouvernement de Picardie le Conb;

té d'Artois qui en. dépend*

f. 1 1. Du Comté £Artoïs%

Le Comté d'Artois étoit autrefois une des dîx-

fêpt Provinces des Pays-Bas : mais Louis XII !•

ayant prjs Arras en 1640. fur Philippe IV. Rot
d'Efpagne , tout l'Artois fut fournis à la France %

excepté Saini-Omer & Aire. Ces Villes lui fui-

rent cédées enfuite en 1678. par le Traité de Ni-
mégue , qui a été confirmé par les Traités fui-

vans, & en particulier par celui d'Utrecht enr

1713. Ce Comté eft prefque tout renfermé en-
tre la Picardie & la Flandre , & il efl; Pays d'E^
tats.

Le terroir y eft fertile en bleds , & abondant en
pâturagef,

Arras, fur la Scarpe,CA;>»w/f , Ef^cA^', Plact

forte , fiéjge d'un Confeil fouverain. C'eft une
grande Ville très-peuplée & bien bâtie , qui eft

partagée en deux, la Ville & la Cité. Elle a deux
f9U belles Places* Au milieu fie la Ville, eft la c6>
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Jébre Abbaye de S. Vaaft , fondée par le Roî

Thierri , fur la fin du feptiéme ficelé , & où il eft

enterre. Les Religieux de cette Abbaye font

d'anciens Bcnédidins. La Cathédrale dédiée à la

Sainte Vierge eft très- belle. Rien n'eft de meil-

leur goût que le Bapiiftere de cette Eglifc. U eft

clans un àes cotés de la croifée. Ceftune cclona-

de en rond qui porte un baldaquin orné de figu-

res & de fculptures. Les colonnes font de mar-

bre ; la cuve qui eft au(fi de très-beau marbre , eft

au-deiïous. Sa Citadelle qui eft un pentagone

allongé , & dont l'enceinte a été réparée par le

Maréchal de Vauban, eft d'une médiocre gran-

deur, & une des plus fortes du Royaume. C'eft

la patrie de François Baudouin , célèbre Jurif-

confulte.
^

Saint Omer , au Nord-Oueft fur TAa , Eve-

ché^ Place forte. Cette Ville eft aïïez bien bâtie

& grande : elle a un Hôpital fort beau , qui a été

élevé par fes deux derniers Evcqucs. On y voit

une célèbre Abbaye qu'on nomme de S. Bertin,

dont TEglife eft très-belle aufti-bien que le Mo-
naftere, qui eft un grand bâtiment quarré tout

nouvellement conftruit. Les Religieux de cette

Abbaye font des Béncdiâins non réformés.' Les

Jéfuites ont dans cette Ville une belle Maifon ,

qu'on appelle le Penfionnat Anglois. A une pe-

tite lieue de Saint -Orner eft une Abbaye de

Bernardins qu*on nomme de Clairmareft , &
dont l'Abbé a féance aux Etats d'Artois. C'eft

près de cet endroit qu'on voit les IJJes Flotanteu

Ce font de petites pièces de terre qui flotent^en

effet fur l'eau, & qu'on fait aller facilement d'un

lieu à un autre , quoiqu'il croilfe des arbriifeaux

& même des arbres dans quelques-unes.

AiPE, Vlace forte, au Sud-Eft de Saint-Omer,

Cette Ville fituée fur la Lys , eft fort jolie & bien

foriifiée ; elle a une CçUégiale qui eft grande &



GouvERN. deNormandie. 87
ttès-belle.L'Hocel-de-Ville eft tout neuf& très-

bien bâtî. Les cafernes que Louis XIV. y a fait

conflruire , font un des plus beaux ornemens de

cette Ville.

LiLLERS , au Sud-Eft d'Aire. Elle avoit autre-

fois des Seigneurs qui en étoient propriétaires

,

quoioue vaflaux des Comtes de Flandre. Un de

ces Seigneurs y fonda une Collégiale dans Tonzié-

me fiécle. ^ . „ .

.

Saint-Venant, fur la Lys, à l'Orient d Aire,

Hesdin, Ville forte y à l'Occident d'Arras

,

furlaCanche. , /,, .

Saint-Pol , à l'Orient de Hefdin , Comte célè-

bre & Bailliage pofTédé aujourd'hui par la Maifon

deMelun ou d'Epinoi.

Bapaume , Place forte , au Midi d'Arras.
^

Lens , au Nord d'Arras , célèbre par la vic-

toire que le Prince de Condé remporta en 1648.

fur l'Archiduc Léopold qui commandoit l'armée

Efpagnole. .„

Bethun E , au Nord- Oueft de Le ns. Cette Ville

a un Château & des fortifications conftruites par

le Maréchal de Vauban. Elle eft fur la petite ri-,

viere de Biette.

Les Villes du Quefnot & de Landrecies qui font

du Hainaut François , dépendent de ce Gouver-

nement.

^

ARTICLE III.

Vu Gouvernement de Normandie*

T A Normandie eft bornée à l'Occident & au

il Nord, par la Manche; au Midi, parle Maine

& le Perche ; à l'Orient , par l'Ifle de France & la

Elleafîo. lieues environ d'Orient en Occident,

depuis Aumaie jufqu'à Valogne^ & 4P. <^" Sud
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au Nord - Eft , depuis Alencon jufqu'â la VîlIlP

d'Eu.

Cette Province qui fiiifoît autrefois pnriîe de
la Ncuftrie , tire fou nom des peuples du Nord
qui s*y font établis en 91^* En ailemand Nord'
fhann fTgniiie Homme du Nord. Ces peuples fortis

du fond de la Norw^'ge & du Danemarck, après

avoir fait des ravages incroyables en France aux
neuvième & dixième Hécles , le fixèrent dans la

Normandie que Charles le Simple céda à Raoul
leur chef, à titre de Duché relevant de la Cou-
ronne, en l'engageant à fe faire Chrétien, & lui

donnant fa fille Gifelle en mariage. Guillaume
!e Conqaérant, Duc de Normandie , après avoir

conquis l'Angleterre l'an 1066, l'unit à ce Du»-

ché: mais vers Tan 1104. Philippe-Augufte entra

en Normandie & s'en rendit maître , en confé-
qucnce de la Sentence des Pairs de France

, qui

condamnèrent Jean Sans- terre â perdre touc ce
3u'il pollcdoit dans ce Royaume , pour le punir
'avoir fuit aflafFiner Artus Ton neveu. Raoul ou

Rollon , premier Duc de Normandie, étoit il

recommandable par Ton amour pour la juflice

,

qu'encore aujourd'hui ceux qui reclament coni-

tre quelqu'injuftice , invoquent folemnellement
fon nom* C'eft ce qu'on appelle (^Ummr àe
Haro,

Cette Province cft une ies plus confîdérables-

& des plus riches de tout le Royaume , tant par
fa Situation fur le bord de la mer , que par fa fer-

tilité. Elle ne produit prefque point de vin , mais
quantité de pommes & de poires , dont on fait du
cidre & du poiré. Les pâturages y font excellent

,

& les chevaux fort eftimés.

Ses principales rivières font la Seine dont nous
avons déjà parlé , la Vire , l'Orne , la Touque ,

la Rille,nton& l'Eure.

E\i€s ççulent toutes du Sud au Nord,. Le* quar
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trô premières fc jettent d;ins la Manche. Pour
l'Eure, après avoir reçu de Tlton près de Lou-
vicrs , elle fe jette dans la Seine vers le Pont-de-
rArche.
On divife la Nortnandie en haute & bafTe^

§, I. De la haute Normandie»

Elle eft à l'Orient , & comprend trois Diocèfcs j

Rouen , Lizieux , Evreux*

lé Le Dhcèfe de Rouen,

Il comprend quatre Pays ; fçavoir , le Vexiit
Normand au Sud-Eft , le Roumois , & le Pays
de Caux au Sud-Oueft & au Nord vers la Man-
che , le Bray à l'Orient*

I. Le Vexin Normand*

Rouen , Capitale, Archevêché , Parlement

i

Chambre dei Comptes
t Cour des Aides , Généralité y

Préftdial , Bailliage , Eleôîion , Hôtel des Mon-
noies. C'eft une grande Ville & très-marchande,
qui a une Académie de Relies- Lettres. L'Eglife
métropolitaine eft fort belle & très- élevée: celle
de l'Abbaye de Saint Ouen mérite d'ctre vue.
On compte dans Rouen ^6, ParoifTes & j^r Cou-
vens. Le Chapitre de la Cathédrale a un droit fort
fingulier , qui confifte à délivrer un Criminel &
fes complices tous les ans , le jour de l'Afcen-
fior\ , après que ce Criminel a levé la Fierté

,

c'eft- à- dire, la Châffe de S. Romain. Il y a un
pont de bateaux remarquable par deux endroits;
il fe hauiïe & fe baiiïe (uivant la marée , & s'ou-
vre pour laiiïer pafîer les grands bateaux. C'eft
ia patrie du célèbre Auteur de l'Hiftoire Ecclé-
iîaftique, M. Fleury , du P. Alexandre, Domir
nicam

, fçavant Théologien , & de plufieuts au.-.

1res grands hommes»
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Lions, à l'Orient de Rouen , EleCîion, Lé

Poète Benferade étoit de cette Ville,

GisoRS , fur l'Epte , Ele6îion. Son territoire eft

extrcmement fertile. Ce Comté avec Vernon^An-
deli & Liom ^ a été érigé en 1748. en Duché-
Pairie fous le nom de Gifors Belle-Ifle en faveur

de Louis-Charles-Augufle Fouquet , auparavant

Marquis de Belle-Ifle.

Andeli , il y a z. Villes de ce nom à un quart

de lieue l'une de l'autre ; le grand Andeli eft dans

un vallon fur la petite rivière de Gambon , & a

vne Collégiale. Le petit Andeli eft fur la Seine ,

EleClÎQn. fi y a dans cette Ville une Manufaâure
de draps auffi beaux que ceux d'Angleterre. C'eft

la patrie d'Adrien Turnebe, Profeiiêur en Lan-
gue grecque au Collège Royal de Paris , & de
Nicolas Pouffin , célèbre Peintre.

i,Le Rûumois,

QuiLLEBOïUF en eft la Ville principale. Les
grands vaifl'eaux qui ne peuve;it aller jufqu'à

Rouen y abordent.

Elboeuf, fur la Seine, Ce Bourg porte le

titre de Duché- Pairie érigé en 1 582, & appartient

à un Prince de la Maifon de Lorraine. On y fa-

brique des draps qui portent le nom de ce Bourg,

Le Bec , à l'Occident d'Elbœuf , fameufe Ab-
baye de Bénédidins, ainfî nommée de fa fitua-

tion fur un bec ou langue de terre au confluent

du Bec & de la Rille. Elle fut fondée vers Tari

1034. par le B. Herluin, Seigneur Danois, qui

en fut le premier Abbé.

3. Le Pays de Caux»

D I E p p t^Capitale , Port, Cette Ville eft jolie

& régulière , ayant été prefqu*entierement re-

bâtie depuis qu'elle fut bombardée par les An-
glois &les fipllandois en 16^4. On y travaille

I



GouvER^^ de Normandie, çt
trcs-bien en yvoire. Les Pères de l'Oratoire y
ont un Collège. C'eft la patrie de Richard Simon ,

Prêtre de l'Oratoire , & fçavant Critique fur l'I'-

criture Sainte; de M. Bruzen de la Martiniere,

célèbre Géographe, de Jean Pecquet, fçavant

Médecin , qi:i a découvert le réfervoir du chyle ,

appelle de fon nom le Réfervoir de Pecquet , Se

du Marquis du Quefne , Générai des armées na-

vales.

YvETOT. On a donné trop libéralement à

cette Seigneurie le titre de Royaume. Les Sei-

gneurs d'Yvetot prennent le titre de Prince , &
les Habitans ne payent ni Tailles , ni Aides ,

ni Gabelles. Après avoir appartenu 131. ans à

la Maifon du Reliai , cettf Seigneurie palTa dans

celle de Crevant-Cingé , pu:s dans celle d'Al-

bon Saint-Forgeux : elle appartient aujourd'hui

au Marquis d'Albon S. Marcel.

Eu , fur la Brefle , Ele£iion , au Nord-Oueft de

Dieppe. Cette Ville a eu fes Comtes célèbres au-

trefois. Marie- Louife d'Orléans , iille de Gaftofi

de France , morte eu 1 69^* a donné ce Comte à
Louis Augufte Duc du Maine , dont le fécond

fils porte le titre de Comte d'Eu.

Arques, fur la rivière de même nom, au
Sud de Dieppe , Bailliage , Ele6îion, Cette Ville

eft célèbre par la vidoire que Hemri IV. remporta

fur le Duc de Mayenne , Chef de la ligue, en

LoNGUEviLLE , au Sud d'Afqucs , connue
pour avoir été l'apanage dn fameux Bâtard d'Or-

léans , Jean Comte de Dunois , qui fauva la

France fous Charles VII. Ses defcendans ont été

les Ducs de Longueville fi fameux dans notre

Hiftoire , & dont la famille a été éteinte en 1707.

par la mort de Marie DuchefTe de Nemours , &
Souveraine de Neufchâtel en Suifle.

Fes G AMP, For;, fur la Manche, Cette Ville eft
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ancienne & célèbre par l'Abbaye de même nom ;

fondée en 66t, par Waningue pour des Reli-

gieufes. Richard I. Duc de Normandie , rebâtit

cette Abbaye, &en ioo<î. elle fut donnée à des

JVIoines de Tordre de S. Benoît par Richafd I[,

Les liénédidins de la Congrégation de S. Maur

y établirent la réforme en 1656 ,& ils y ont bâti

enfuite un beau Monaftere. Cette Abbaye eft

remarquable par fon Eglife , une des plus gran-

des du Royaume : elle pofTéde fîx Baronies , &
a une Jurifdidion quafiépifcopale fur 36. Egli-

fcs : ce droit lai eft néanmoins contefté par FAr-
chevcque de Rouen.
MoNTiviLLiERs , au Sud-Oueft de Fefcamp

,

ËhCîion, Il y a dans cette Ville une belle Ab-
baye de Bénédidines : l'Abbelfe jouit àes droits

cpifcopaux tant fut la Vill^ que fur quelques

Paroilîes voifines.

Le Havre-de- Grâce , au Sud-Oueft de
Montivilliers , Port & Ville forte, C'eft un des

f(^t Gouvernemens que nous n*avons pas mis

dans la divifîon de la France : il comprend ou-
tre la Ville, la partie la plus Occidentale du pays
de Caux. Les Anglois fe font faifï plufîeurs fois du
Havre , mais Louis XIV. en a fait une Place pref-

qu'imprenable. Cette Ville eft belle, bien peu-

plée & un Département de Marine. C'eft la patrie

de George Scuderi , de l'Académie Françôife

,

un des plus féconds Ecrivains du dix-feptiéme
fiécle , Se de Magdeléne Scuderi fa fteur furnom-
mée la Sapho de fon temps.
Harfleur , Bailliage , à l'Orient du Havre.
Caudibec , fur la Seine, Fréjidialy EleClion,

Cette Ville étoit connue pour fa Manufaâure
de chapeaux

> qui eft tombée depuis quelque
temSf
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4. Le Bray,

GouRNAi , fur VEpte, petite Rivière gui fépare
la Normaniie de Tlfle de France.

Forges , au Nord-Oueft de Gournai , renotn-»

mée pour Tes eaux minérales.

A jj M A L E , fameufe pour Ces belles ferges ;

elle eft (îtuée fur la Brefle , & porte le titre dç
Duché.
Neuchatel , fur la riviered'Arques, E/t^/o»^

îî. Le Diocèfe de Lijteux,

Ce Diocèfe eft au Sud-Oueft de Rouen : it

contient le Pays d'Auge & le Lieuvin.

LisiEux , fur la Touque, Uvêché , EhCiioni
Cette Ville eft grande , belle & allez commer-ç
^ante, fur-tout en toiles.

Pont-l'Evesque , fur la Touque, au Nord*
Oueft de Li/îeux , Ele£îion,

fJoNFLEUR , à l'embouchure de la Seine , au
Nord de Lifîeux , Eledion,

PoNT-AuDEMER , EUôîton , fur la Rille , ri^

viere qui fe jette dans la Seine , à fon embou-
chure.

Bernai , Eheîion , au Sud-Eft de Lifieux
^

avec une fameufe Abbaye de 3énédi(ains de Sp
Mau.r.

III. Le Diocèfe d'Evreu^,

Ce Diocèfe eft au Sud de Rouen , & renferme
le pays d'Ouche.
Eyreux , fur riton , Evêché , Préftdîal , Bail-

liage., Eledion, Çeft un Comté qui appartient au
Duc de Bouillon qui a tout proche le magnifique
Château de Navare, La Cathédrale d'Evreux eft

fort belle ; le commerce de cette Ville confîftç
en draperies , en toiles & en grains,

y.fi&NOw , Baillifi^e fur la Seine,
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I^ont-de-l'Arche , au Nord-Oueft île Ver-

non , fur la Seine. Cette Ville qui a un pont de tu

arches , eft importante pour fa fituation , & a

un Gouverneur & un Lieutenant de Koi.

LouviFRS, au Nord d'Evreux , fur Ibure.

Cette Ville a une Manufaâure de draps.

Hapxo.rt , au Nord-Oueft f.'Evreux. Ce

Bourc eft remarquable , à caufe de 1 1 luftre Mai-

fon des Seigneurs de ce nom , dont il y a quatre

branches principales; fçavoir , celles de Mont-

poniery , Aurilly , Beaumefnil & Koneftable. Il

ne faut pas confondre cette Terre avec le Duché

d'Harcourt , dont on parlera ci deifous.

CoNCHES , Eldiion , au Nord de Verneuil

,

avec une Abbaye de Béncdidins. ^

Verneuil , Bailliage , EUaton ,
près le Per-

che , fur la petite rivière d'Aure . a deux fa-

roifTes & deux Couvens , l'un de Cordeliers ,
&

l'autre de Religieufes. _ „• '

NoNANCouRT , fur h même rmete^Vtcomte.

IvRi, fur VEute, Bourg avec une Abbaye de

Bénédidins de S. Maur. Il eft fameux par la bataille

gagnée en 1 590. par Henri IV. fur les Ligueurs.

§ur le point de la livrer , ce grand Prince dit a

Tes Soldats ce peu de paroles qui valent bien les

longues harangues des Généraux de lite-Live

& des autres Hiftoriens : Si vous perdez vos Enjet-

cnes.ne perdez pas de vue mon panache blanc ;
vous

le trouverez toujours au chemm de / honneur Ù.

de la victoire.

§, l h De la bafe Normandie.

Elle renferme quatre Diocèfes -^^^''^avoir ,
au

Midi , Sées & Avranches ; au Nord-Ouelt ,
<-ou-:

tance ; au Nord , Bayeux,

I. Le Diocèfe dtSées.

Sées , fur TOrne ,
près de rendroît où elle
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prend fa fource , Evêché^ fituc dans une campa-
gne agréable & fertile : il s'y trouve une riche
Abbaye de Béncdidins.

Alen(^on, furlaSarte, Généralité y Vréfidial ^

Election, Cette Ville qui porte le titre de Duché,
eft célèbre par Tes toiles & fes diamans

, qu'on
nomme Cailloux d'Alençon,

DoMFRONT , dans le Pays d'Houlme, à l'Oc-
cident de Sées. Cette petite Ville porte le titre de
Comté , & eft de la Normandie , quoique du Dio-;

cèfe du Mans.
Argentan , EleÛion , fur l'Orne. C'eft une

jolie Ville affez commerçante, dans le voifinage
de laquelle eft né le célèbre Hiftoriographe de
France Mezeray , dans le Village de Mezeray.
Falaise, E/e^/ow, au Nord-Oueft d'Argentan;

Cette Ville a un ancien Château , dans lequel eft

ré Guillaume le Conquérant , Duc de Norman-
die , & Roi d'Angleterre. Elle éft remarquable par
les Foires qui fe tiennent tous ks zns à Guièrai ^
qui eft un de Ces Fauxbourgs,

i. Le Diocèfe de Bayeux,

Il renferme le BeflTm & le Bocage.
Bayeux , Evêché, Préftdial ^Eletîion. Cet Evc-

ché eft très- riche ; la Cathédrale eft belle , & le
Chapitre confîdérable,

Ca£n , fur l'Orne, Généralité , Préjidial , Bail-
liage , EleCîion , Hôtel des Monnaies , Univerfité,
Cette Ville eft grande , belle & marchande. Elle
s une Académie de Belles-Lettres établie en 1 706,
par Lettres-Patentes ; une Eglife Collégiale , deux
célèbres Abbayes , l'une de Bénédidins , L< l'autre
de Bénédiâines , & beaucoup de Communautés.
C'eft la patrie de François Malherbe, père de la
PoèfîeFrançoife, de Jean-François Sarafin , 8c
de Jean Renaut de Ségrais, de l'Académie Fran-
çojfe

, Auteur d'une Tradu^ion en vers de l'E-
néide de Virgile,,
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Vire , au Sud-Oueft de Kayeux , dans le Payt

de Bocage fur la Vire , Bailliage , EUaton.W y a

dans cette Ville une Manufadure de gros draps

,

dont on fait un grand commerce. ^, . ,.

TiiRYouHAKcorRT , fur l'Orme ,Chef.heii

du Duché d'Harcourt , érigé en Duché en 1700,

& en Pairie en 1705?. en faveur de Henri d Har-

court Beuvron , iflu de la branche de Boneftuble.

dont on a parlé ci-deirus.

2. Le Diocèfe de Coutance , ou le Cotentht.

CouTANCE, fur la Soûle, Capitale , Evêché

,

Tréfidial , Bailliage , EUaton. La Cathédrale eft

bien bâtie, c'eft un des plus beaux morceaux

d'Architedure Gothique qu» foit en Europe. i>oti

portail eft orné de deux grande^tours , & le do-

me qui eft au milieu de la croifée eft odogone

& porté par quatre gros piliers. Cet ouvrage eft

fîngulier , & d'une hardieffe extraordinaire. Cette

Ville n'a que deux Paroifles, mais il y a un Ser

minaire qui eft un bâtiment fpacieux, un Col-

lège , un Hôtel-Dieu , deffervi par des Clercs

klfpitaliers de S. Auguftin , un Hôpital , & una

Abbaye de Bénédiains. _ „ , _

Gr/vnvule , au Sud-Oueft de Coutance ,
pe-

tite Ville avec un Port.

Saint-Lo , fur la Vire , à l'Orient de Coutan-,

ce, connu par fes belles ferges.
« , « •«

Carentan , EUaion , au Nord-Oueft de Saint-

^^Valogne , au Nord-Oueft deCarentan , E/ej-

tton. Ceft près de cette Ville , au Village de Val-

defire, qu'eft né Jean de Launoy , Dodeur célèbre

^^'cherbourg. Tort , au Nord-Oueft de Valo-

cne ,
patrie de Jean Hamon , fçayant Médecin

,

% Auteur de plufieurs Ouvrages de pieté.

A l'Occident de Coutanc€ font les petitesim
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Se Crenefey Se de lerfeyy autrefois de ce Dioccfé ,

<k qui appartiennent depuis long-tems aux An-
glûis : c'eil tout ce qui leur refte de la Normandie,

4* Le Diocèfe i^Avranches.

AvRANCHPS , Evêché , Bailliage^ ElcClton i
fur la Sée. L'illuftre M. Huet qui en étoit livcque

au dernier fiécle, l'a rendu célèbre.

Le Mont S. Michel. C'eft une petite Ville

fituée fur un rocher dans la mer , fur lequel eft

aulTi l'Abbaye des Bénédidins qui eft en rncme-
lems un Château de défenfe,

PoivTORsoN , au Sud-Oucft d'Avranches, près

de la mer.

MoRTAiN, Eleflion , à l'Orient d'Avranches.
C'eft le Chef-lieu d'un Comte qui appartient à
iVl . le Duc d'Orléans. Il y a un Chapitre de Cha*
ooines dans cette Ville.

ARTICLE IV.

Du Cottverncmem de Vljïe de France»

T * I s L E de France eft bornée au Nord , par la

I ^ Picardie ; à l'Orient , par la Champagne ; au
ÎVlidi , par rOrléanois ; & à l'Occident , par la

Normandie. Elle eft ainft appellce , parcequ'elle
renferme le Pays entre les rivières de Seine , de
Marne, d'Oife & d'Aifne. Son étendue eft de 33.
lieues environ d'Orienten Occident, depuis Neu-
châtel fur l'Aifne jufqu'à Gifors , & autant du
Septentrion nu Midi , depuis Noyon jufqu'à Courr
tenai en Gatinois.

Ce Gouvernement comprend dix Paysrfca-
voir , un dans le milieu , qui eft Tlfle de France
proprement dite; deux au Sud- Eft, la Brie Fran-
^oife , le Gatinois François j un au Sud-Oueft , le

Tome /, . . ^
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Hurepoix , un à TOccident , le Mantois ; deux atf

Nord^Oueft , le Vexin François le Beauvoilis

.

trois au Nord-Eft , le Valois , le Soiffonnois ,
le.

Laonnoist

I, Vljle de Vrance propre*

Paris , Capitale de Tlfle de France & de touf

UKoy^ume /Archevêché. Tarlement Umverfue.

Chambre des Comptes , Cotir des Aides, Ceur &

eft une des plus grandes , des plus belles & des

^lus Deuplées de l'Univers. Elle eft bien fupéneure-

Sntenant à ce qu'elle étoit , lorfque Charles-

Quin difoit qu'en'la voyant il avoit vu un monde..

ta Seine la divife en trois parties ; la V le a«

Nord; la Cité dans le milieu , & le Q^^p"»^.^

qu'on appelle de l'Univerfité au MV»»./^"[

Lit déjà célèbre du tems de Jules-Cefar ,
qut

fournit les Gaules environ 5o ans avant J. _C.

Il n'eft pas poflible d'entrer dans le détail de toutes

les beautés qu'il renferme ; nous nous contente-,

rons de les indiquer en gros.
. , , . ^ ^, -^

On compte d\ns cette Ville plus de vingt-trois

,„me maifons: quatre ^^^P^^bes Palais
.
qm font

celui des Thuilleries , du Louvre , le Palais Royal

,

& le Palais d'Orléans ou du Luxembourg :
neuf

Jardins & promenades publiques : un grand nom-

bre d'Hôtels magnifiques : plufieurs Quais très-

beaux le long delà Seine: phi fleurs Places, don

^uelques-unel font trcs^vaftes & ornées de Statues

excellentes qui repréfentent Henri IV. Louis

XlTl. & Louis XIV. Les plus belles font la Place

de Louis le Grand , la place Royale & la Place des

Viftoires. Les Fontaines publiques y lonten grand

„om?Ke : il s'y trouve plufieurs Po^t^s magmfi-

nues : on y admire fur-tout celui qu on appelle le

fom^Neuk pour fa largeur & fa longueur extraor-

dinaire.U première pierre en fut pofée par lien-
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Gouv. DE l'Isle de France, ^g
ri ni. en 1578. Grégoire XIII, érigea en 1612.
TEvéché de Paris en Archevêché , & Louis XIV.
éleva en 1^74. fes Archevêques au rang de Ducs
& Pairs. Quoique la Cathédrale de cette Ville foit
d'un goût gothique , c*cft cependant une des plus
magnifiques du Royaume , tant pour fa vafte éten-
due que pour fes ornemens : le Chœur en eft riche-
ment décoré ; Parchitedure du Sanduaire repré-^
fente une defcente de Croix ; on y voit aux deux
côtés deux Statues de marbre,Pune de Louis XIII.
& l'autre de Louis XIV. â genoux : le premier
de ces Princes avoit pris le defTein & fait le voeu
de cette décoration que l'autre a exécutée. La
longueur de cette Eglife eft de 66, toifes ou ^960
pieds: fa largeur de 24. toifes ou 144. pieds, 8c
fa hauteur de 17. toifes ou loz. pieds. Le Portail
eft orné de deux tours parfaitement égales qui ont
34* toifes de hauteur , ou 204 pieds. Les autre»
Egli fes de Pari s font 41. ParoifTes (4), ir. Cha-
pitres ou Collégiales : 53, Couvens ou Commu-
nautés d'hommes : 70. de filles & plufieurs Cha-
pelles. L'Univerfité renferme ^6, Collèges, dont
dix font de plein exercice , c*eft.à-dire , où s'en-
feignent les Belles- Lettres & la Philofophie , & z,'
Ecoles publiques de Théologie , Sorbonne & Na-*
varre.

Il y a outre cela à Paris le Collège des Je fui--
tes , dit de Louis Je Grand , & /îx Académies
Royales , fçavoir , l'Académie Fran^oife , établie

( a ) On ne compte plus en cette Ville que 41. ParoifTes
depuis la réunion des ParoifTes de Saint Chriftophe &
de Sainte Geneviève des Ardens à celle de la Magde-
leinequi a été faite en 1747. Il y avoit âlilTi 13. CoU
légiales î mais depuis quelques années on a réuni le
Chapitre de Saint Germain l'Auxerrois à celui delà Ca-
tlicdrale,& le Chapitre de Saint Nicolas du Louvre à
celui de Saint Thomas du Louvre. L'Eglife qu'on a bâtie
depuis pour ce dernier Chapitre , i reçu le nom de Saint
i.ouiî du Louvre.

Eii
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pat Lettres Patentes en ,«,3. l'Académ.e RoyaW

5« Infcriptions & Belles-Lettres en '«J-IA-

T-lAi'mie Rovale des Sciences en i6«. lAca-

démieRoTae Je Peinture & de Sculpture en

,^78 celle d'ArcInteaure établie en i67i. &

«lle'de Chirurgie confirmée par Lettres Pate»-

.„,,.» On V trouve cinq Bibliothèques

'/ub ;;;: en.?e"|eî^<iue;ies ce.le^u Roi tient e

Btemier rang , foit par le grand nombre de Ma-

Ets& de Livres rates ,& autres quelle con-

sent & par le précieux aflemblage de Médail-

lés & Pièces antiques dont elle eft enrichie; foit

mr rapport à la'magnificence des Eâtimens ou

elle eft placée. On compte dans Pans ii. Se-

mnairesiié. Hôpitaux, dont le plus renomtne

S celui de l'Hôtel-Dieu . où dans le tems de

^alaSiës on reçoit jufqu-à 3oco maUdes de

quelque Nation & Religion qu <ls/o>en' ' 3. AO

baves d'hommes & 6. Abbayes de filles ,
parmi

leYûuelles fe diftingue celle des Bénédidines re-

formées du Val-de- Grâce ,
plus encore par la

h/=ûté de l'Ealife du Monaftere , que par fon

Sue Ses plus importantes Manufadures font

lèued^s glaces , celle des Gobelins pour les

taDr(reries,^& celle de la Savonnerie où l'on fa-

brCedeVèsbeaux tapis. Enfin P^r^ «nferme

environ un million d'Habitans. Louis XIV. a faitS tout pfoche de cette Ville un magnifique

Obfetvatôi?é , & un fuperbe Hôtel pout les fol-

Fats invlaes! E.Louis>V. une Ecole m. itaire

pout l'éducation de la jeune noblelle ,
qu y el

entretenue , & inftruite dans toutes es fciences

convenables à fon état. Cet établiffement, f.

dîne du grand Prince qui l'a entrepris ,
man-

^ •; A 1, France & figure parfaitement a cote

Te lui qu'a fondVfon augufte Bifaieul , en étant

comme le berceau. Paris eft un des &?. Gouver,

démens que nous n'avons pas rois dans la div.fi«n

^e la France;
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S. Denis, Bailliage^ au Nord de Paris. Cette

Ville eft célébré , fur- tout par fon Abbaye de Bé-

ncdidins de Saint Maur , qui eft la fépulture or-

dinaire des Rois de France & de la Famille Roya-

le : elle a un Tréfor très-riche. Le revenu de

la Manfe Abbatiale a été uni à Saint Cyr, pour

Tentretien des filles de condition qui n'ont pas

de bien. Le Couvent eft bâti à neuf, àreflem-

ble plus à un magnifique Palais qu*à un Monaf-
tere. Son Eglife eu un bel édifice gothique achc-.

véen 1181.

MoNTMORiNCi , au Nôrd - Oueft dc Saint-s

Denis, Bailliage y Duché dont le nom eft illuftres

il eftpaffé par femmes dans la Maifon de Condé ,

fous le titre de Duché d'Enguien. Les Prêtres

de l'Oratoire ont la Cure, & les Religieux Tri-

nitaires , dits Mathurins , y ont une Maifon.

LusARCHE*, au Nord de Saint-Denis , où eft:

un Chapitre. Ceft la patrie d'Etienne de Lu-
zarche , Architefte , qui commença vers 1220.

)a Cathédrale d*Amiens , une des merveilles du
Royaume.
A une petite lieue de cette Ville eft Royau-^

mont ; célèbre Abbaye de Bernardins , fondée pac.

Saint Louis en 1 227.

Dammartim , au Nord-Eft de Saint Denis ^
appartenant à la Maifon de Condé , qui nomme
aux Canonicats de la Collégiale.

Près de Dammartin fe trouve Juilly^ Acadé-
mie Royale , régie par les Prêtres de l'Oratoi-

re , qui y enfeignent les Belles-Lettres & la Phi-

lofophie â un grand nombre dé Penfionnaires.

L'Abbaye a été éteinte , & les revenus ont été

unis â la Maifon de l'Oratoire de S. Honoré à
Paris.

ViNCENNEs * , à rOrient de Paris , remarqua-
ble par fon Château Royal , par fon parc , & par

|ine Sainte Chapelle deàèrvie par des Chanoines*
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2. La Brie Frahçoife,

CoRBEiL , fur la Seine. Cette Ville , du Dio-
cèfe de Paris , a été pofTédée par des Comtes
qui en étoient propriétaires , jufqu'à Louis le

Gros. Elle a une Eglife Collégiale ancienne,dont

la première dignité porte le titre d'Abbé , & des

Récollets.

ViLLEROi * , près de Corbeil , au Sud-Oueft ,

(érigé en Duché-Pairie en 1663. en faveur de Ni-
colas de Neufviile , Maréchal de France.

Brie-Comte-Robert , Bailliage y au Nord-
£{1 de Corbeil : il tire fon nom du féjour gu'jr

faifoit Robert , Comte de Brie.

Lagmi , fur la Marne. Cette Ville , du Dio^
cèfe de Paris , comme la précédente , a une Ab-
baye de Bénédidins fondée dans le feptiéme fîé-

cie par S. Furcy , Gentilhomme Ecoffois. C'eft la

patrie de Pierre d'Orgemont, Premier Préfident

<iu Parlement de Paris, & élu Chancelier de
France en 1373. par voye de fcrutin , en préfen^

ce de Charles V. félon les aâes anciens de la

Chambre des Comptes de Paris.

Crici , fur le Morin , Bailliage à TOrient d«
Lagni dans le Diocèfe de Meaux , avec un Clia*

|)itre 8c un Couvent de Minimes.
RosoY , J^/r^io», du Diocèfe de Meaux*

$* Le Gatinoh François,

Melun, vicomte y Vréfidîaly Bailliage ^ Elec-i

iton , fur la Seine , au Diocèfe de Sens. Cette
Vicomte avec la Terre de Veaux qui en eft voi--

fine , fut érigée en Duché-Pairie fous le nom de
Villars en 170P , en faveur de Louis Hedor de
Villars.

Fontainebleau , Ville du même Diocèfe,con-

pue par fon Château Royal. Ce font lesTrinitai-

res « dits Mathurinç , qui deiTervent la ChapellQ

Royale,
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' Nemours , fur le Loing , Bailliage , Eledion »

Duché.
Pont-sur-Yonne , Bailliage»

CouRTENAi*, au Sud Eft de Nemours, cé-

lèbre par les Princes qui en portoient le nom ,

& qui defcendoient de Louis le Gros , trifaieul

de S. Louis. L'Abbé de Courtenai mort en 1733.

a été le dernier de cette Maifon.

4, Le Hurepoix»

DouRDAN , Capitale , Bailliage ^ EkCîion , fur

la rivière d'Orges , petite Ville qui a la Coutume
particulière , & une Manufaâure de bas.

Montfort-l'Amauri , au Nord-Oueft de

Dourdan , connue par les Comtes qui en ont

porté le nom , & entr'autres par le Comte Simon

de Montfort , qui conquit Touloufe & la plus

grande partie du Languedoc fur les Albigeois

,

vers l'an izoo. Montfort eft depuis i6p2. un

Duché qui porte le nom de Chevreufe > & qui

eft à la Maifon de Luynes. C'eft là patrie de

Jacques Amiot , Evéque d'Auxerre , & aupara-

vant Précepteur dQs Enfans de Henri II. Roi de

France.
Chastres"^, on la nomme maintenant Ar^.

pajon , Marquifat.

MoNTLHERi. Il y a dans cette Ville un Cha«
pitre , & à quelque diftance une tour célèbre. Il

s'y eft donné une fanglante bataille en 1465, ch-
ue Louis XL & Charles , Duc de Berry , fou

frère , dont les Ducs de Bourgogne & de Bretar

gne fuivoient le parti.

,
5. Le Mamoit»

Maktes , fur Seine, Fréjtdiat ^ Bailliage^

Ele6îion , avec un Chapitre , fondé par Jeanne de
France , dont on voit le tombeau près du grand

^utel. Charles V* y a établi en 137 5< des Célef*

Éiv
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tins hors la Ville. L*encIos de leur Monaflertf

eft renommé pour fes bons vins. Philippe-Auguflc

eft mort à Mantes en 1 213 , & Henri iV. y a tenu

pour la première fois de fon règne le Chapitre

de l'Ordre du S. Efprit.

Meulan , fur la Seine. Cette Ville eft en

partie du Diocèfe de Rouen , & en partie de

celui de Chartres ; c'eft un Comté qui a été réuni

à la Couronne fous Philippe-Augufte après la

mort de Galleran II. fon dernier Comte. Il y a

plufieurs Paroiffes , des Bénédiâins & d'autres

Communautés.
Poissi , fur la Seine , renommée par la bap-

tême de S. Louis , & par le Colloque qui y fut

tenu en iy6i. entre les Prélats catholiques & les

Miniftres calviniftes. Il y a dans cette Ville, du

Diocèfe de Chartres , une Collégiale , une cé-

lèbre Abbaye Royale de Religieules Dominicai-

nes, fondée par Philippe le Bel, & des Capu-

cins.
. .

Saint-Germain EN Laye. Ce nom lui vient

d'un ancien Monaftere bâti il y a environ 700.

ans par le Roi Robert dans la Forêt de Laye^

nommée en latin Ledia , & par corruption Laya-

On y voit un très-beau Château Royal. Cette

Ville , fort peuplée , eft du Diocèfe de Paris. Il y
a des Récoilets & des Urfulines.

Saint-Cioud , Bourg* à deux petites lieues

de Paris , fur la Seine , avec un beau Château à

M. le Duc d'Orléans. La Seigneurie de ce lieu &
desenvirons forme depuis 1674. un Duché-Pairie

qui eft annexé à l'Archevêché de Paris.

Versailles. Son Château Royal eft magni-

fique. Louis XIV. n*a rien épargné pour le ren-

dre digne de la majefté des Rois qui y font leur

féjour. La chapelle eft un ouvrage admirable :

les appartemens font très - riches : les jardins

raftes & reuiplis de décorations de fculpture ^uj
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font autant de chefs-d'œuvre , & d'eaux abondan-

tes , qui en font un lieu de délices.

A une liéue de Verfailles eft la célèbre Maifon

de S. Cyr , de l'Ordre de S. Auguftin , au Dio-

cèfe de Chartres , fondée par Louis XIV. pour

l'éducation de iço. Demoifeiles. Elles n'y peu-

vent entrer arant Tâge de fept ans , ni après celui

de douze , & n'y peuvent demeurer que jufqu'à

l'âge de vingt ans.

HouDAN , au Sud-Oueft de Saint Germain ,

petite Ville du diocèfe de Chartres.

Dreux , EleCîion, Ville ancienne , du Diocèfe

de Chartres , où l'on prétend qu'ont demeuré

Us Druides. Cette Ville a un Chapitre de Cha-,

noines»

Au Midi de Dreux eft un petit Pays nommé
le limerais, qui dépend dn Gouvernement de

i'Ifle de France.

Çhasteau-meuf en eft la Capitale*

6» Le Vexin François*

Il eft féparé d» Valois par l'Oifè,

PoNTOiSE , Baijdiage , Ele6îioni fur VOlCei

Cette Ville , du Diocèfe de Rouen , eft fîtuée

fur une hauteur^ Elle a un Chapitre , une Ab-
baye de Bénédidins de S. Maur , plufieurs Pa-
rôilîes & Communautés. Le Parlement de Paris y
a été transféré en 1710. C'eft la patrie du Père

Coffart Jéfuite , célèbre Profeffeur de Rhétori-

que, & continuateur de la grande colleôion des

Conciles du Père Labbe , & de Jean Deflyons 9

fc^avant Doâeur de Sorbonne , Doyen & 'Théo-

logal de Senlis.

Près de cette Ville eft Mauhmjfon, Abbaye
célèbre de Bernardines du Diocèfe de Paris. Elle

a été fondée en 1 140, par la Reine Blanche , mère
de S. Louis. On voit au milieu du Choeur des

Religieufes le îçmbeau de cette Reine.
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Magmy , Bailliage , EU^iioUi au Nord-OuefI

de Pontoife.

Chaumont , Bailliage $ Ele£îion,zu Nord-Eft

ideMagny,

7. Le Beauvoijîs,

6eAUVAIS , Evêché^ Tréfidial , Bailliage, E/w*

tion , fur le Therin. Cette Ville eft grande , peu-

plée & marchande. Le Chœur de la Cathédrale,

eft d'une élévation extraordinaire. Ily a dansun
Fauxbourg de cette Ville deux femelles Abbayes

,

l'une de fiénédiâins appellée S. Lucien , l'auire*

de Génovéfains , appellée S. Quentin. Son Evê-

^ue eft le premier des trois anciens Comtes Se

Pairs Ecclcfiaftiques : au Sacre du Roi il porte Xça

IVIanteav RoyaU C*eft dans cette Ville , ou au

moins dans ion territoire , que font nés plufîeurs

hommes illuftres ; entr'autres Vincent de Beau-,

Tais , Dominicain, les Grands-Maîtr«s de Malie

Jean & Philippe de Villiers l'Ifle-Adam , Claude

de la Sengle & Vignacourt ; Godeftoi Hermant ,

Auteur des Vies de plufieurs Pères de rEglife,

BouFFLERS , ci-devant Cagr^jf^ fur le Therin >

au Nord-Oueft de Beauvais, érigé en Duché-
Pairie en 1708 , en ^veur de Louis- François de
Boufflers , Maréchal de France.

CiEKMQiit ^ Bailliage , Ele£lion, Corné fort;

ancien , qui a été l'apanage de Robert , fils de S»

Louis. Robert a été la tige de la Famille Royale
de Bourbon ; & de ce Prince defcendoit au di-

xième degré Henri IV. premier Roi de cette

branche.

Warty *
, près de Clermont , fur la Brefche ,

érigé en Duché-Pairie fous le nom de Fitz-Jp-

mes en 1710 , en faveur de Jacques Fiiz-James,
Duc de Berwik , fils naturel de Jacques IL Roi
d'Angleterre.

La Neuville *| à l'Occident de Clermont |
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lieu de la naiffance de S. Louis , félon les Auteurs

qui ont examiné ce fait avec le plus de foin,

Adrien Baillet , Auteur des Vies dw Saints , y eft

né auifi. M

8. Le Valotf,

CRts?i y Bailliage, Préfidial y EUaion, ^
^

La Ferté^Milon , au Sud-Eft de Crepi.

Ceft la patrie de l'illuflre Poète Tragique Jean

^Senlis , Evêché , ?yéftdial , Bailliage , E/f^/o«,

au Sud-Oueft de Crépi.
vt jr

CoMPiEGNE , Bailliage^ Elt6lton , au Nord lut

rOife ,
près l'endroit où cette rivière reçoit

rAifne. Il y a dans cette Ville, du Diocèfe de

Soiirons , un Château Royal fort ancien , & une

célèbre Abbaye de Bénédiftins , qu'on nommC

S. Corneille , fondée par Charles le Cliauve ,

l'an 876. Louis II dit le Bègue ^Louis V. & Hu-

gues le Grand , Rois de France , y font inhumes.
**

C'eft la patrie du célèbre Pierre d'Ailli, Chan-

celier de l'Univerfité de Paris* & Cardinal , Au-

teur de pluiîeurs Ouvrages, & en particulier de

celui qui a pour titre , de \i Réforme de /'Eg/i/è»

de Marc- Antoine Herfan, célèbre Profeffeur de

Rhétorique , & Auteur de plufieurs Ouvrages

excellents; & de Pierre Cowftant , Bénédiftin de

S. Maur ,
qui nous a donné une nouvelle édition

dé S. Hilaire , & le premier volume des Lettres

des Papes , avec une Préface & des Notes,

9, Le Soijfonnoiï»

SoissoNS, fur l'Aifne, Evêché, Généralité 9

Tréfïdial ^ Bailliage^ Ele^ion, Son Evêque a le

droit de facrer les Rois en l'abfence de l'Arche-

vêque de Reims, dont il eft le premier SufFragant.

S. Louis, Philippe le Plardi Ton fils, & Louis

XiV. ont été facrés par un Eveque de Solfions.

Evj
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Cette Ville avoit autrefois Tes Rois , qu'on nom;mou Rois de SoifTons. Elle a une Académie
trançoiff établie en 1674. par Lettres Patentes
ée Louis XIV. & plu/îeurs Abbayei. La plus cé-
lèbre eft celle de S. Médard , qui eft de la Con-

- grégation de S. Maur. Les Pères de l'Oratoire y
ont un Collège.

''

Vailh ou VfiirLi , fur l'Aifne.

10. Le Laonnois,

LAoi;,Evêché,PréJidial, Bailliage, EUaioni
luette Ville eft fituée fur une hauteur : fes vins

lonteftimes, & fon territoire eft fertile en arti -

cfauds excellens. L'Evéque de Laon eft le fécond
l^uc & Pair Eccléfîaftique : au Sacre il porte la.
lainte Ampoule.

*^

T
^°^\^, - I^AME DB Liesse , à l'Orient deLaon

» ce ébre pèlerinage delTervi par un Cha-
noine de l'Eglife de Laon.
Pr^montré

, Abbaye Chef d'Ordre de ChaJ w
fioines réguliers

, à l'Occident de Laon , fondée
**

lan II20. fous Barthéiemi , Ev(^que de Laon,
qui donna celieu/éfert à S. Norbert, pour s'y
retirer avec fes compagnons.

'*'*/:
NoYON Evéché

, Ehûion , fur l'Oife. SonEveque eft Je dernier Comte & Pair Ecclé/îafti-

TJ r s'^'"' 'ï P°"*' ^' ^^"^"^r- ^^ fameux
. Jean Calvïn

, Auteur de la Sefte de fon nom

D.. Thomas Blampin, Bénédiâin de S.Maur,
qu, a con^inué la belle édition des Œuvres de

cônfrefe". '
'^"^"^^""^ P^' D. Delfau fon

a î;?ciL;n/^V' ^°y^»' P^^i^e Ville quia une l.hatellenie Royale & une Coutume par-

^iZ I ,?f
Jbp^^^e , àe Jean Dupuy ancien



GouvERN. DE Champagne, io^
Troifiéme au Collège Mazarin , & de Bonaven-
ture Racine, Ci connu par Ton Abrégé de l'Hiftoir;

re Ecclénafllque»

ARTICLE V.

Du Gouvernement de Champagne& de 'Briet

CEtte Province eft bornée au Nord par la

forêt des Ardennes , qui la féparc du Comt^
de Namur & du Luxembourg; à l'Orient, pat

la Lorraine ; au Midi , par la Bourgogne ; & à
i'Occident , par Tlfle de France & la Picardie,

La Champagne eft ainfi appellée à caufe de fês

Vaftes campagnes : elle abonde en feigle & en
excellens vins, mais elle eft peu fertile en bleds

& en pâturages.

Ce Gou'/ernement s*étend plus de 16, lieues

de rOueft au Sud - Eft , depuis Lagni en Brie ,

jufqu'à Bourbonne- les- bains en Bafllgni ; & de

54. du lyiidiau Septentrion , depuis Ravieresdans
le Scnonois près Tonnerre , jufqu à Rocroi dans
le Réthelois.

La Champagne a été gouvernée autrefois par
des Comtes qui étoient /ipuilîans, qu'ils faifoient

même la guerre aux Rois de France , dont ils

étoient VafTaux. Elle fut enfuite réunie à la Cou-
ronne en 1184. parle mariage de Jeanne, Reine
<îe Navarre & Comteiîe de Champagne , avec
Philippe le BeL

Cette Province a /îx principales rivières.

La Seine dont nous avons parlé.

VYonne.qm prend fa fource dans le Nivernols ;
paiTe à Auxerre , à Joigni , à Sens Se fe jette

dans la Seine à Montereau.
La Marne , dont la fource eft près de Langres

,

^afle % J^invUlCj à Vitri- le -François, 4 Cha-
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Ions , à Epernai , à Château-Thierry , à Meaux»
êr fe jette dans la Seine à Conflans près Charen*
ton, une lieue au-defTus de Paris.

La Ff/Zf , qui a fa fource â l'Orient entre Saint©

IVIenehoult & Châions , pafTe à Reims , & Ce de-
charge dans TAifne au-defibus de Soilfons.

VAifne , dent la fource ed dans le fiaroif#

Cette rivière, après avoir traverfé coûte la haute
Champagne , palFe à Soiffons & fe jette dan«
rOireau-deiïusde Compiegne.
VAube y qui prend fa lource au Sud-Eft aux con-

fins de cette Province & de la Bourgogne , zxc

Village d'Auberive , paffe à la Ferté, à Bar-fur-

Aube , à Arcis , & fe jette dans la Seine au-de(Iou»
d'Anglure.

La Champagne fe divife en haute & baffe: la

Jiaute eft vers le Septentrion , & la baffe vers le
'

IVlidi.

§• I* De la haute Champagne^
,

Elle a trois parties : f^avoir, le Rémois, le

Pertois & le Réthelois.

I. Le Rémois,

Reims, fur la Vefle, Archevêché, Préjîdlal ^
'EUdion , Hôtel des Monnaies , ^ Univerjité fon-

dée en 1^47. par le Cardinal Charles de Lor-
raine. Cette Ville eft très-ancienne , bien peu-
plée & marchande. Il s*y trouve plufîeurs reftes

de monumens anciens , entr'autres un Are de
triomphe près la porte de Mars, & des veftiges

d'un ancien Château & d*un Amphitéâtre. Elle a
trois Abbayes, plufieurs Chapitres, beaucoup de
Communautés d'hommes & de filles , & de belles

Eglifes, principalement la Cathédrale, dont le

nortail eft mi^nifique: celle de l'Abbaye defaint

Nicaife ^ eft fort belle : on y voit une efpece de
phénomène ^ui excite l'attention des curieux ;
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c'eft un arcboutant qui s'ébranle d'une façon feii'

/îble au mouvement feul d'une certaine cloche.
M. Pluche en explique la raifon phyfique d'une
manière ratisfaifante (a),

L'Archevêque de Keims eft le premier Duc &
Pair Eccléfiaftique î il a le privilège de facrerlei
Rois ^ & fe fert pour cette cérémonie de l'huile dé
la Sainte Ampoule qui eft confervée dans l'Ab-
baye des Bénédidins de faintRemi, dontrEglife
cft remarquable par le tombeau de ce Saint , oiH

les douze Pairs de France font repréfentés avec
les habillemens qui conviennent à leur dignité.
C'eft la patrie ^e Dom Thierri Ruinan , Béné-
diâin , Auteur des Ades /înceres des Martyrs

,

& de plufîeurs autres Ouvrages ; de Rainfant 8c
d'Oudinet, fameux antiquaires , des Pères Lalle-
mant & Anfelme Paris, Chanoines Réguliers.
Le premier a été Chancelier de l'UniverSté , ISc

a compofé plufîeurs Ouvrages de piété. Le fé-
cond eft Auteur d'un Livre fur la créance des
Grecs.

Sainte-Menihoult , à l'Orient vers la Lor-
laine , Bailliage , EUaion , fur TAifne.
Epernai, EU6iion, fur h Mzrne. Cette Ville

fut donnée à la Maifon de Bouillon en échange
de la Souveraineté de Sedan , & unie au Duchc^
de Château-Thierri.

2,LePertoir, ,

Vitri-ie-François , Prefldial, Bailliagii'-
EUeiion , fur la Marne, bâtie par François I. dan*
le Diocèfe de Châlons. II y a un Chapitre, des
Dodrinaires qui ont le Collège, & des Récollets,

Saint- Dis i E R, B^j7//^^e, fur la Marne. Cette
Vilie a reçu fon nom d'un S. Evcque de Langres
enterré en ce lieu.

(1) Spea. de la Nat. tom, 7. p. 325. & fuir. •
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> j. LeRétheloitt

' Rethel ou Mazarin , Eîedkn , fur YKxCnei

Ï)uché-Pairie érigé en i6^j. en faveur d'Armand"

Charles de la Porte , qui époufa une nièce du

Cardinal MaZarin*
,

Chasteau-Porcien, fur TAilne. Celt untf

principauté érigée par Charles IX. en 1561. Elle

eft pofTédée par le Duc de Nivernoisou de Ma-
ïarin , qui defcend d*une nièce du fameux Cardit

nal-MiniÛre de ce nom,
Sedan , Vréfidial , EleÛion , Vlace forte , fur 1»

iVïeufe , dans le Diocèfe de Reim^. Elle apparte-

ftoir autrefois au Duc de Bouillon , & portoit le

titre de Principauté fouveraine : il la céda au Roî

ep i<?4î. pour les Duchés d'Albrèt & deChâteau-

ïhierri , & pour le Comté d'Évreux. Cette Ville

cft "cçl^hre par fa manufadure de draps , connus

fous le nom de Vagnon & de Roujfeaff^ & pour

avoir donné naiffance au célèbre Maréchal de

Turenne,
Mezieres, fur la Menfe , Ville forte, pref^ue

toute entourée de cette rivière.

Charleville, jolie Ville fur la Meufe. Elle a

été bâtie par Charles de Gonfa^ue, Duc de Ne-

vers : on y voit une Place magnifique , au milieu

«le laquelle eft une belle fontaine. C'eft la patrie

de Louis du Four , connu fous le nom d'Abbé de

Longuerue , mort en 175 ?• célèbre par fa vafte fit

profonde érudition , & Auteur d'un grand nom-
bre d'Ouvrages.

RocROi , Place forte. Cette Ville eft célèbre

par la viâoire remportée par les François fur les

Efpagnols en 1643. fous la conduite du Duc
d'Eneiiien , connu depuis fous le nom de Prince

4e Ccndè*
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^,11. De la bajfe Champagne.

Elle a quatre parties , qui font la Champagne

propre , le Vallage , le BalTigni , IcSénonois,

I . La Champagne propre,

Troyes, fur la Sei4c, Capitale de toute U
Champagne , Evêché, PrSdial, Bailliage , Elec

lion , Hôid des Monnoies, Cette Viile eft fort mar-

chande. Sa CathéHrale dédiée à S. Pierre , eft

une des plus belles du Royaume. Les Comtes de

Champagne v avoient trois Châteaux , dont le

^ „!..-:_-P ^.\ :i„ Jz..«fl.,rrt;pnf fnhfîfte cncore au-

Etienne, qui leur fervoit de Chapelle. C eft une

Collégiale magnifique dont les Canonicats font

à la nomination du Roi. Au milieu du Chœur

on voit le tombeau du Comte Henri Ion ton-

dateur. Cette Eglife a un tréfor très-riche, & un

grand nombre de manufcrits. Dans la Collée

liale de Saint Urbain font plufîeurs tombeaux

desiComtes de Champagne. Troyes eft la pa-

trie du Pape Urbain IV. qui étoit fils d un Cor-

donnier ; de François Girardon , Sculpteur tres-

renommé ; de Pierre Mignard , Peintre fameux ;

du Poète PalTerat ; de Meftieurs Pithou ; du Père

le Cointe , Auteur des Annales Eccléfiaftiques

,

& des Pères Cauflin & Merat, Jéfuites.

IsLES-AuMONT , au Sud-Eft de Troyes , Chef-

lieu du Duché d'Aumont.' Cétoit un Marquifat

connu fous le nom d'ifles , qui a été érigé en Du-

ché-Pairie en lé^f. en faveur d'Antoine d*Au-,

mont , fait Maréchal de France en 1 669*

FineY , près de Troyes , au Nord-Oueft. Elle

fut érigée en Duché- Pairie en içSi. fous le nom
de Piney , en faveur de François de Luxem-

bourg, Ce Duché a palîé par mariage en lé^i»
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à François-Henri de Montmorenci , Comte Jtf

J^J'xe & de Boutteville , connu fous le nom de
Maréchal de Luxembourg , dont les defcendans
portent le titre de Ducs de Piney-Luxembourg.
Arcis, fur Aube.
Chaslons, fur Marne, Evêcht^ Généralité i

Tréfidial , Bailliage
, Çleiîion. Cette Ville eft

grande & aflez belle : à une de fes portes fe trou-
ve une promenade ou cours fameux , appelle le
Jan Son commerce principal con/îfte en une
Manufaâure de pinchinats Se autres étoffes. Ses
tveques font les féconds Comtes & Pairs Ecclé-
jiaftiques: au Sacre du Roi ils portent l'Anneau
Royal. L'illuftre Félix Vialart, l'un d'eux, s'eft
rendu illuftre dans le dernier /îécle par fon grand
2èle & fa rare piété. Châlons a donné naifTan-
ce au celébie Defpence , Dodeur de Sorbonne ,au P. du Moulinet , Chanoine Régulier de Sain-
te Geneviève, aux fameux Miniftres Aubertin Se
Blondel

, & à Perrot d'Abiancourt , connu par fes
.iraduâions.

2. Le hallage:

JoiNviLti , fur la Marne , Bailliage , EUaion.
Cette Ville porte le titre de Principauté. Henri
II» l en décora en faveur des Ducs de Guife. Elle
a un magnifique Château où eft né le fameux
Cardinal de Lorrame , & où eft enterré le Sire
de Joinville

, qui a écrit l'hiftoire de S. Louis.
Cette Principauté a pafle de Mademoifelle de
Montpenfier qui la pofîëdoit, à la Maifon d'Or-
icans.

Au Sud-Oueft de cette Ville eft l'Abbaye de
Ctatrvaux, la première des quatre filles de l'Ab-
baye de Cîteaux , & illuftre par les vertus de Saint
J^ernard

, qui en a été le premier Abbé & le Fon-
dateuren I iiç.

Vassy
, fur la Blaife ^ connue- dans l'hiftoire
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parle délordre qui y arriva en 1561. appelle par

les Ecrivains CalviniHes , U Mapcre de Vajfy,

Bar- sur-Aube , petite Ville fort ancienne qui

porte le titre de Comté,
, « /•

Chasteau-Vilain , auSud-Eftde Bar-Iur-

Aube , eft du Vallage , félon Piganiol. Cette pe-

tite Ville qui a une Collégiale & un beau Châ-

teau , a été érigée en Duché-Pairie en 1705» en

faveur de Louis-Alexandre de Bourbon , Comte

de Touloufe , & a pafTé à Ton fils le Duc de

Penthievre , Amiral de France.

3. Le Bajpgnù

Vaucouleurs , au Nord-Eft, fur la Meufe,

petite Ville remarquable par fa fituation dans une

vallée charmante. Ceft près de cette Ville qu eft

née la célèbre Jeanne d'Arc , connue fous le nom

de Pucelle d'Orléans. Ceft la patrie de M. de

îlile ,
père du fçavant Géographe de ce nom.

LAhGB.ES,Evêché^ Préfiiial, Bailliage, JE/ec-

tton. Cette Ville, près de laquelle la Marne prend

fa fource , eft bâtie fur une hauteur. Sa Cathédrale

de Saint Mamès , eft fort belle. Son Evêque eft le

'
dernier des trois anciens Ducs & Pairs Eccléfîafti-

ques : au Sacre il porte le Sceptre. Langres eft

eftimée pour fa coutellerie. Ceft la patrie d'Anne-

Benigne Sanrey , Théologal de Baune. Le fameux

Edmond Richcr , Dodeur de Sorbonne, & Auteur

d'un livre fur lapuiffance EccléÇaftique &. Sécu-

lière , e< Pierre Floriot , Auteur de l'ouvrage in-

titulé Moralefur le Pater , étoient du Diocefe de

Langres
BouRBONNE-LES-BAiNS , célébrc par fes eaux

minérales.

Chaumont , Tréfidial , Bailliage , Eletiton ,

proche la Marne. ,, .

A une lieue de cette Ville eft le Monaftere

du Val des Ecoliers ^ qui a été Chef- d'Ordre,
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& un des plus célèbres de France. Il a été fondé

l'an 12 11. par Guillaume TAnglois & Richard de
Narcey , fous la Règle de Saint Auguftin. On l'a

appelle le Val des Ecoliers , parcequc plufieurs

Ecoliers quittèrent les Univerfitcs pour s'y reti-

rer. Le dernier Abbé titulaire nommé Laurent
Michel, s'étant démis de fa dignité en faveur du
Supérieur Général des Chanoines Réguliers de
la Congrégation de France & Abbé de Sainte

Geneviève , cet Ordre a été réuni à cette Con-
grégation. Le Monaftere eft gouverné par un Su-
périeur qui prend le nom d'Abbé , & qu'on éta-

blit tous les trois ans dans le Chapitre général de
la Congrégation.

4. Le Sénonoû,

Sens , Archevêché^ Vréjîdial , Batlltaee , Eïec^
tjoriy illuftre du tenià de Céfar. Cette ville afîez

grande, eft Cituée au confluent de l'Yonne & de
la Vanne. Sa Cathédrale eft vafte , & porte le
nom de Saint Etienne. Son Archevêque prend
le titre de Primat des Gaules & de Germanie.
Sens a deux Abbayes de Bénédidins, un Collège

.

cle Jéfuites, un Séminaire deLazariftes, Se plu-j

^eurs Paroiffes & Couvents.
JoiGNi , Bailliage , Eh6îion , fur ITonne.
Saint - Florentin , EleCiion , fur l'Arman-i

çon.

Tonnerre , fur l'Armançon quï Ce jette dans
l'Yonne au-deffus de Joîgni, Le terroir de cette
Ville du Diocèfe de Langres , eft célèbre par fes

vins.

Chablis , à l'Occident de Tonnerre , eft aufti

renommé pour Ces vins.

§, III. De la Brie Champenoife,

On la.divife en haute & baffe Brie, & BrîÈ
pouilleufe 4 çu fzyi ie Galkvejfe,

-
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1. La hau$e Brie,

ME Anx , Capitale , Evêché , Préjîdial , Eleâion i

fur la Marne. Ceft une Ville allez grande , peu-

plée & marchande. Le Chœur de la Cathédrale

eft beau. M. le Cardinal de Bifîy a renouvelle

l'architedure du Sanftuaire , & a fait bâtir deux

belles chapelles des deux côtés de la grande porte

du Chœur. Aux Fauxbourgs dé Meaux fe trouvent

TAbbaye de Saint Furon , Evcque de la Ville ,

dont les Bénédidins font en pofTeflion , & celle

de Chage , qui appartient à la Congréption des

Chanoines Réguliers de Sainte Geneviève.Meaux
a fept Paroifles , une Collégiale , un Couvent de

Cordeliers , un de Capucins , un de Trinitairesou

Mathurins, un Séminaire , une Maifon de Reli-,

gieufes de la Vifîtation ,une Abbaye de filles ap-

pellée de Notre-Dame , un Hôte).- Dieu , & trois

autres Hôpitaux. Ceft des environs de cette Ville

que viennent les fromages fi connus fous le non»

lie fromages de Brie.

2. La ha[[e Brie,

Provins , Capitale , Préfidtal , Bailliage , E/f^-

tfon, Ceft une alTez grande Ville , du Dioccfe de

iSens , mais peu peuplée : on y voit un Château,

des anciens Comtes de Champagne : on y fait

d'excellentes conferves de rofes. Elle a une Ab-
baye de Chanoines Réguliers , deux Chapitres &
un Collège, où les Prêtres de l'Oratoire enfeir

gnent.

Se zANE , au Nord-Eft de Provins , Bailliage ;

Eldiiotij Comté qui appartient à la Maifon d'Har-,

ccurt-Beuvron.

CouLOMiERS , fur le Morin , Bailliage , Elec-i

nçti. Cette Ville , du Diocèfe de Meaux , eft fituée

dans un terrein gras & fertile. Le Duc de Luynes

en eft Seigneur , & elle eft palïée dans fa Maifçn
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par le mariage d'un Duc de Luynes avec une fillfl

5e Henri. Louis de SoifFons , fils naturel de Louif

de Bourbon , Comte de Soilfons , à qui la Du-

chclTc de Nemours avoit fait une donation de

tous Tes biens, dont la |/'iUe de Coulomiers tai-

foit partie. _..,,

MoNTFREAU , Bailliasc , E/ffîiow. Cette Ville,

du Diocèfe de Sens , elt fur la Seine , A 1 endroit

où fe décharge l'Yonne. C'cft fur le pont de cette'

Ville que le Duc de Bourgogne , étant venu pour

fe réconcilier avec Charles VU. alors Dauphin de

France , fut aflalTiné par les OfHciers de ce Prmce,

3, La Brie rouillettfe,

Chateau-Thifrri , fur la Marne, Préftdsal i

BaWh(r,e , Ehaion. Ceft un Duché qurappariient

à la Maifon de Bouillon. Le célèbre Poète Va

Fontaine eft né dans cette Ville.
, ,

Trbsmes*, à l'Orient de ChateauThierri

,

Duché-Pairie érigé en 1648. en faveur de René

Potier , fils de Louis Baron de Gefvres , Secrétaire'

d'Etat , dont le fécond fils a été la tige des Ducs

de Trefnies. Les Lettres n'ont été enregiftrces

qu'en i6^j.
, >^, «

Rebais "* ou Orb AÏS , au Sud-Eft de Chateau-i

Thierri, dans le Dioccfe de Soiirons , avec une

Abbaye de Bénédidins.

ARTICLE V h

Du Gotivernemcm de Lorraine»

I'
A Lorraine appartenoit ci- devant aux Duc?

_jde Lorraine , Maifon illuftre par Ton an-

cienneté, fes alliances & les grands hommes qui

en font fortis. Elle a été réunie à la France , Sc

fait un Gouvernement particulier.

La Mai Ion de Lorraine qui a froûvat diverles

i !

M
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branches, dont les principales font VauHcmont,
Mercirur, Guife, Joyeufe, Chevreufc, Mayenne,
Aumale, Eibcuf, Harcourt , Armagnac & Lille-

bonne, tire Ton origine de Gérard d'Alface. L'Em-
pereur Henri le Noir, fils & fuccelîeur de l'Em-

f>ereur Conrad , donna à ce Seigneur , l'an i04Z#
c Duché de la haute Lorraine. Ce Duché com-
prcnoit les Dioccfes de Trêves , de Strasbourg ,

de Metz , de Toul & de Verdun. On l'appcUoit

Mojellanefupétieure , pour la diftinguer de la baffe

Lorraine qui fe nommoit Mofellane inférieure, Cei
noms leuravoient été donnes de la Mofelle qui

les partageoit. La bafTe Lorraine renfermoit les

Dioccfes de Cologne , d'Utrecht , de Liège &
de Cambrai. PourJe nom de Lorraine ^ il vient

de celui de Lothaire IL fils de l'Empereur Louis
le Débonnaire. Ses Etats furent partages entre fes

trois fils , Louis , Charles & Lothaire. Ce dernier
eutpour fa part ce qui étoit fitué entre la Meufe ,

l'Elcaut&leRhin jufqu*àlamer, & qu'on appella
Royaume de Lorraine , du nom de fon poffèlTeur»

Charles le Chauve & Louis de Germanie fe dif-

Îmterent ce Royaume après la mort de Lothaire,
eur neveu. îl eut enfuite des Ducs ou Gouver-
neurs jufqu'à l'an 577. que l'Empereur Othon II.

donna le Duché de la baife Lorraine à Charles de
France, fils puîné de Louis d'Outremer. Ilpaffa
affez long-tems après à Godefroi de Louvain , ti-

ge des Ducs de Brabant , connus fous le nom de
Vues de Lotreich ou de Lorraine. Ce n'eft point
de ces Ducs que defcend la Maifon de Lorrai-
ne , mais, comme nous l'avons dit, de Gérard
d'Alface , arrière-petit- neveu de Gontram le

Riche, tige de la Maifon d'Autriche. La Maifon
de Lorraine eft l'aînée , & les deux defcendent
des Comtes ou Landgraves d'Alface.

Louis XIV. qui s'étoit emparé de ce Duché ,

fut obligé pat la paix de RifwicK en lép/, de lo
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rendre au Duc de Lorraine ; mais il eft revenu i

Louis XV. en confcquence delà ceffion qui lu» eri

a été faite eni 7 3^. par Ton Duc quia epouféi hé-

ritière d'Autriche , & qui eft maintenant Empe-

reur & Grand-Duc de Tofcane. Le Roi Stamllas

ayant cédé fon droit fur la Pologne au Ro. ré-

gnant ,
jouit , fa vie durant, de ce Duché & de

celui de Bar , & prend le titre de Duc de Lorraine

& de Bar. . «

Ce pays produit abondamment tout ce qui elt

tiécelTaire à la vie ; il a des puits falés dont 1 eau

fert à faire du fel : les Ducs en tiroient un grand

La Lorraine peut" avoir 40. lieues <i'Orient en

Occident, depuis Biche Kq;iJ*à
Sainte- Mene-

hoult , & près de 50. lieues du Sud-Oueft au Nord-

Eft depuis la Marche , jufqu'à Çhombourg. Elle

eft bornée à rOrient , par le Paiatinat du Rhin &
rAlface ; au Septentrion ,

par le Luxembourg ; a

l'Occident ,
par la Champagne ; & au Midi ,

par

la Franche- Comté.
, ht r 1 n/r^

Ses rivières principales fontia Meule, la Mo-.

Celle & la Sare. ....
1. La Meufe dont nous décrirons le cours en

parlant des Pays-Bas Autrichiens, a fa fource fut

les confins de la Champagne & de la Lorraine ,

& pafîe à Verdun, «« j

2. La Mofille prend fa fource au Mont des

Faucilles dans les montagnes de Vofge , aux con-

fins de la Lorraine & de T'Alface , pafle a Toul ,
a

Metz , à Thion ville , à Trêves, & fe jette dans le

Rhin à Coblentz.

2. La Sare a fa fource a TOrient près de Sal-

mes ,
pafTe à SarbriK, à Sar-Louis & à Vaudre-

yange ,
puis fe jette dans la Mofelle près de 1 re-

ves. . . /• •

On divife la Lorraine en trois parties : fça voir,

le Duché de Lorraine , les trois Eycche? , & le

Duché de Bar.
^^
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• Le Duc de Lorraine faifoit hommage de ce
^lernier au Roi de France.

S» L Du Duché de Lenaine.

Le Duché de Lorraine Ce partageoit ci-devant
en trois Bailliages , de Nanci , de Vofge & de
Vaudrevange : aujourd'hui il fedivifeen 35. Baik
liages Royaux & 7. Prévôtés , dont nous donne-
rons le détail en décrivant les principales Villeï
de ce Duché ,& de celui de Bar.
Nanci , fur la Mcurte au milieu de la Lorrai-

ne , eft la Capiiale de fon Bailliage & du Duché
de Lorraine. Ceft une grande & afTez belle Vil-
le, dans le Diocèfe de Toul : elle eft comporé©
de deux parties , de la vieille Ville & de la nou-
velle , qui ne font féparées que par un fofTé. La
première eft irréguliere , mais riche & peuplée,
Ceft-là qu'on voit le Palais des Ducs de Lorrai-:
tie & l'Eglife des Cordeliers , où font les tom-
beaux de ces Ducs. La deuxième eft plus belle 5c
plus grande , fur- tout depuis les fuperbes Ouvra-
ges faits par ordre du Roi Staniftas , mais moins
riche & moins peuplée. Nanci a une célébra
Collégiale qui a le titre de Primatiale , & fou
Chef, celui de Primat. Charles IV. Duc de Lo^
raine, y créa une Cour Souveraine en i66i, qui
fut divifée par le Duc Léopold en 1713. en
Grande Chambre, & Chambre des Enquêtes. Elle
eft compoféé d'un Premier Préfident, de deux
autres Préfidens, & de vingt-un Confeillers. L'E-
véque de Toul , le Primat & le Doyen de Nanci
en font Confeillers nés , fuivant l'Èdit du Roi
Staniilas , Duc de Lorraine , donné en 1742,
C'éû à cette. Cour que relTortiiTent tous les Bail-
liages Royaiêf , e^icepté ceux de Bî\r & de la
jyiarche , qui dépendent du Parlement de Pa-
ris. Cette Villeaaufti un plus ancien Tribunal
Souverain nommé la Chambn des Comptes^ Çi^ur,

Tome U F,
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vJiZé Z cette Carnbre eft bornée a la Lor-

TiiZ Nan-= f U nattie de Jacques Ca! ot, it

-îd -le U'it^u" autres Peintres, Graveur.

l'Tondèurs ^célèbres , & d'un grand nombre

q„irel.voitderEmp.re. y ^^„„ ,„; f.

V«7.de4à dan la'* Meur.it Ceft dan.-cet.e

vme'^aue Séfidoi. la Cour de Lorraine , & q»e

«£éT.;î3:;:;.'5SïÊïïSi..c«.

ville ,
petite Ville avec titre de Comte qui reie

.

"*'« nSuR». P«V.'..', près de Blâment.

^TzmZE'au SU-Elt d'e LuneviUe ,
bM-

'*T;,»T.D.EZ , Bailtiagi , à l'Orient ,
fut le*

de Sai<«-Di«- Son nom v.ent de fes Mmes d at-

^'sÂ.NT-H.ppotviE ». près de Schlettat, en

^Alface, Prévô»^ dépendante de la Lorraine. .

Ehnal. Ba.«wg. , au Sud-Oueft de Saint-

^DoMPA.RE , P^t-^V , à l'Oueft d'EpinaU

Broyer , BaiUhge, au Nord Eftd bpinal.

ChakmeU Ch»iei. ,BaiUiag„,(<xx la Mo-

felle.auNord-Gueûd'Epinal. „ .n .,
• MiRECouRT, B««i«gf, au S^d-Oueft de
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Charmei» Viilc renommée pour fcs dentelles àt

les violons. Elle eft fîtuée fur la rivière de Mai-
don.

RémiREMONT, Bailliage, Curh Mof^lle. Cette
Ville, du Diocèfe de Toul, eft célèbre par fort

Chapirre de Chanoineflès , qui font obligées à
faire de grandes preuves de NoblefTe : maisellet

ne font pofht de vœux, excepté les Officieres,

qui en font de (impies. L'AbbefTe eft PrincelTo

de l'Empire. Elle eft feule obligée de faire les

vœux folemnels de Religion , à moins qu'elle

n*en obtienne d "nenfe tiu Pape. Cette Abbaye
nommée en latiii Romarici Monsy a été fondca
vers l'an 6\i, par un Seigneur nominé Romaric »

qui lui donna tousfes.biens.

Plombières , fameufe par fes Eaux Minérales,

La Marche , au Sud-Oueft de la Lorraine >

Bailliage , durefïbrt du Parlement de Paris.

BouRMONT & Neufchasteau , Bailliage/^

au Nord de la Marche.
Vaudrevakge > au Nord de la Lorraine fur la

Sare. Cette Ville fut cédée à la France en 1718.

SaR'Louis , Place forte , Préfidial fur la Sare.

Louis XIV. la fit bâtir, après fe l'être réfervé^

par le Traité de Rifwick.

Schambourg * , Bailliage , au Nord-Oueft de
Sar-Louis. Ce n'eft qu'un Château ruiné.

Biche ou Bisch, Bailliage , Cdip/V^/f du Com-
té de ce nom, à l'Orient & furies frontières de
l'Alface. Ses fortifications, qui avoient été dé-
truites en exécution du Traité de RifwicK »

ont été renouvellées depuis la réunion de la Lor-
raine à la France.

Sarguemine Bailliage^ au conHuent de la

Sare & de la Blife , au Nord-Oueft de Bifch.

Saralbe, Prévôté i au Sud de Sarguemine
^

près la Sare.

Fenestrange , Bailliage , au Sud de Saralbe«

Fij '

I
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LixHEiM * , Bailliage , près Feneftrange.

BoDLQUENOM *
, Prévôté, ^^is Feneftrange.

DiEusE, Bailliage y au Sud-Queft de tenef-

"vfc', fur la Seille »
qui prend fa foiirce près de

Dieufe, & fe jette dans la Mofelle à Metz.

MoYENVic , fur la même rivière , petite Ville

remarquable pour fes Salines.
, „ . „

MarsAL , Ville fituce dans des Marais , & qui

a des Salines.
^ , ,, /• i « m' ^

Chasteau-Saun*, près de Marfal ,B4i//wge.

Son nom marque aflez qu'il y a des Salines.

Boulai , Bailliage, au Nord de MarfaU

BouzoNViLLE , Bailliage , au Nord de Boulai.

Briey ou Bri , Bailliage , à l'Oueft de la pré-

cédente. „ . ^ n I T, •

'

EsTAiN » Bailliage , au Sud-Oueft de Briey.

LoNGUYON , Bailliage , au Nord d'Eftain.

ViLLiR-LA-MoNTAGNE *, B<j/7/i<ige, au Nord-

ïift de Longuyon.

§, II. Df/ /roi/ Evêchês,

Ces trois Pays , fçavoir , le Meflln , le Verdu-,

tiois & le Toulois , qui appartiennent à la France

•depuis 1551. ont leurs Gouverneurs particuliers

,

& font renfermés dans le nombre des (ept petit?

Gouvernemens que nous n'avons pas mis dans 1*

.4iYifion de la France,

1 • l^e MeJJtn»

Metz , autrefois Divodumm & Civîtas Medto^

matricum , Capitale, Evêché très-riche. Parle-

ment , Placeforte , Bailliage , Hôtel des Monnoieu

Elle eft fîtuée au confluent de la Mofelle & de la

Seille. Sa Cathédrale qui fe nomme S. Etienne,

eft fort belle. Cette Ville eft très-grande , & a

plufieurs Abbayes de Bénédidins , un Collège do

iéfuites , & un grand nombre 4e Communautés
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ies deux fexes , & des Cafernes magnifiquei pour

les Sol'iats. Les Juifs v ont une Synagogue, C'eft

la patrie de Sébafticn le Clerc, fameux Graveur,

& Auteur de pluficurs Ouvrages, entr'autres d'une

Ciéométrie Théorique & Pratique , & d'Abraham
Fabert , Maréchal de France.

1. Le Verdunois,

Verdhn, (a)Evêché y Place forte » Bailliage»

Cette Ville cft fur la Meufe qui la partage en
deux. On y compte neuf ParoifTes & iSooo.
Hjbitans environ. Ses fortifications font du Che-
valier de Ville, & du Maréchal de Vauban. Elle
a une célèbre Abbaye dédiée à Saint Vanes , qui
eft le Chef-lieu d'une Congrégation de Béné-
didins , du même nom. Son Évêque eft Suffragant
de Tresses, ainfi que Met/. & Toul. Le feu du
Ciel a confumé la Nef de fa Cathédrale au mois
d'Avril i7î^. Une cloche de vingt-huit milliers

a été fondue , aufli-bien que deux de dix mil-
liers. La perte caufée par cet incendie a été

cftimée deux millions. Verdun eft renommée
pour Ces Anis.

3. Le Toulois,

Tont , Tur la Mofelle , Evêché y Bailliage, Se-
néchaujfée. La Cathédrale eft très-belle ; auflTi bien
que le Palais Epifcopal bâti tout nouvellement
par M. Begon Ton Evêque. Cet Evéché eft celui

de tout le Royaume qui a le plus grand nombre de
Cures. Elles montent au moins à dix-fept cens,

C'eft la patrie de Saint Loup , Evêque de Troyes

,

& du célèbre Vincent de Lérins,

Ces trois Villes étoient autrefois Impériales ,

avant d'appartenir à la France. Henri IL s'en

empara du tems de Charles-Quint. Cet Empe-

(1) Son nom vient , félon Saumaife , du mot Celtique
Ver

, qui veut dire gué ou pajfaf;e , auquel on a joint celui
de'Dun

, ^ui dans la même langue lignifie CoHint,

Fiij
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reur voulut les reprendre , mais il échoua devant

Metz. On dit qu'il en conçut tant de dépit , qu'il

prit alors la réfolution dé quitter la Couronne ;

C'eft ce qui donna lieu au vers fuivant :

Sifie viam Métis , hœc tibi Meta datuu

§» III. Du Duché de Bar,

Ses principales Villes font :

Bar-le-Duc , fur l'Orney , Capitale du Duché
de ce nom , Chambre des Comptes pour le Barrois

,

Bailliage du relTort du Parlement de Paris , Séné^

chauffée. Cette Ville eft partagée en haute & baffe,

& conflruîte de manière que la Ville haute com-
mande le Château qui domine fur la Ville baffe.

Il y a. dans la haute deux Collégiales , l'une

nommée de S. Maxe , & l'autre de S. Pierre.

Elle a aufli plufîeurs Communautés Rcîigieufes

,

ainfî que la ville baffe. Entre fes Fauxbourgs il

y en a un où l'on travaille à toutes fortes d'ou-

vrages d'acier. C'eft la patrie de Pierre Alliot

,

premier Médecin de la Reine Anne d'Autriche.

LiGNY , Prévoté du reffort du Parlement dé
Paris , fur l'Orney , au Sud-Eft de Bar-le-Duc , eft

la féconde Ville clu Barrois. Elle porte le titre de

Comté , & appartenoit à Charles-François de
ÎVIontmorenci - Luxembourg, qui l'a vendue à

Léopold I. Duc de Lorraine. Cc^tte Ville a une
Collégiale compofée d'un Doyen & d'onze Cha-
noines , pluficurs maifons Religieufes de i'un &
l'autre fexe, un Collège fondé en 15:85. par Mar-
guerite de Savoye, veuve d'Antoine de Luxem-
bourg. C'eft la patrie du B. Pierre de Luxem-
bourg,

GoKDRECouRT , au Sud - Eft xie Ligny , fur

l'Orney.

CoMMKRCY , BaHUane , fur la Meufe , à l'Oc-

éident de Bat-ie-Duc. Cette petite Ville qui pot^
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tôît le titre de Principauté , a un très-beau Châ«

teau bâti par le Cardinal de Ret25. Louis AlV.

i'avoit cédée au DucLéopold en 1707. mais elle

eft revenue à la France qui en avoit accordé Tu-

fufruit à la DucheiTe Douairière de Lorraine mot-

Saint-Mihel, Bailliage^ fur la Meufe , au

Nord de Commercy. Cette Ville a une célèbre

Abbaye de Bénédidins Réformés , qui ont une

riche Bibliothèque -, une Collégiale ,
plufieurs

Couvens des deux fexes , un Hôpital, trois Faux-

bourgs & fix portes. C'eft la patrie de Charles-

Louis Hugo^ Prémontré , Abbé d'Etiyal & Ecri-

vain célèbre ; de Berain , fameux Deflînateur ,

d'Ifidore Mengin , grand Médecin , & de plufieurs

autres hommes illuftres.

PoNT-A-MoussoN , Bailliage y Univerfité ^ fut

la Mofelle. Cette Ville eft en partie du Diocèfe

de Metz, & en partie de celui de Toul. Les Jé-

fuites y ont un beau Collège , oii ils enfeignent

la Philofophie, la Théologie & les Langues. Il

y a une Abbaye , de Prèmontrés & une autre de

filles ,
plufieurs Paroifîes & Couvents de l'un &

Tautre fexe. C'eft la patrie d*Antoine Pilleniant

& de François Rouot, Jurifcoiifultes très-habiles,

& Doyens de la Faculté de Droit de cette Ville.

Clermont , à l'Occident de Verdun , fur les

frontières de la Champagne , Capitale du Baillia-

ge d'Argonne. Elle appartient à M. le Prince

de Condé.
Du Gouvernement de Lorraine dépendent en-

core:

Thionvtlle,
MoNTMEDi , Places fortesy que la France polTe-

de dans le Luxembourg , & qui lui ont été cédées

par la paix des Pyrénées en 1655?.

Yvoi , érigé en Duché fous le nom de CiJ»'?^»*»»

en 1662. , en faveur du Ptinca Eusjenc;, Cette

F 17
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Ville eft auflî du Luxembourg François.

HoMbourg eft une Ville enclavée dans le

Duché de Deux-Ponts, qui appanenoit au Duc
de Lorraine , & qui eft maintenant à la France ,

depuis la «-éunion de ce Duché à ce Royaume.
Elle étoit autrefois du Comté de Sarbruk , au Sud>
Eft de Sar - Louis : ce Comté , quoiqu'enclavé
dans la Lorraine , dépend de l'Allemagne.

ARTICLE VII.

Du Gouvernement d'Alfaçe,

L*Alsace a été fous la domination des Roîs
de France , jufqu'à Louis IV. Elle fut pof-

lédée enfuite par des Landgraves ; & après avoir
paflé dans la Maifon d'Autriche , elle retourna à
îa France par le Traité de Munfter en 164P. Les
Villes Impériales lui ont été accordcti- parla paix
de Nimégue en 1678 , à la réferye de Strafbourg
qui lui a été cédée par la paix de Rifwicx en

Les principales Villes Impériales étoient Straf-

bourg , Colmar , Landaw , Haguenaw , Sche-
leftar.

L'Alface peut avoir 40. lieues du iVIidi ai:

Septentrion, & 15. environ d'Orient en Occi-
ilent.

Elle eft bornée à l'Orient , par la Souabe ; au
Septentrion , par le Palatinat du Rhin ; à l'Oc-
cident par la Lorraine & le Monbéliard ; au Midi,
iparla SuilTe,

^Ce pays eft très-fertile en bleds , en vins, & en
pâturages : il s'y trouve àcs mines d'argent , de
plomb , de cuivre , & des eaux minérales : on y
voit des montagnes couvertes d'arbres , & des
Sapins $le i iO* ^ie(is de imutcur.
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Le Uhin la borne du Midi au Septentrion. Il

n'y a d'autre rivière remarquable que la rivière

é'Ill : elle fe jette dans le Rhin , après avoir paflé

à Strafbourg.

On divife TAlface en haute au milieu, bafle au

Nord , & le Suntgaw au Midi.

§, I. De la haute Alface»

CoLMAR, Confeil foiwerain j Flace forte» Ceft
«fie jrrande & belle Ville proche la rivière d'Ill.

Les Luthériens y ont liberté de confcience,

Néi^f-Brisac, forterefie dans un goût nou-
veau, bâtie fous Louis XIV. auffî bien que la

Ville qui eft une des plus régulières de l'Euro-

pe ; elle eft vis-à-vis du Vieux-Brilac en Souabe.
Il n'y a que le Rhin qui les fépare.

Ensisheim , liir l'Ill , au Midi de Colmaft
Ccft une jolie Ville , mais petite,

§, II. La bajfe Alface,

Strasboïirg, C!jp//<a/e de toute l'AlfacejEt^e-

ché , Place forte , Hôtel des Monnaies , Univerfité^

Cette Ville qui eft grande , belle & bien peuplée »

r'eft qu'à un quart de lieue du Rhin fur la rivière

d'IU. Louis XIV. s'en rendit maître en 1681 ,

& elle lui i été afturée par la paix de RifwicK en

i<>i>7. La Citadelle & les autres Forts rendent

cette Ville prefqu'imprenable. Straftiourg a fix

portes , fix ponts fur l'Ill , dont deux font de
pierres , & quatre de bois feulement. Ses rues en
général font étroites; mais la grand-rue, celle

du marché, & celle de la petite boucherie font

très-belles , grandes , droites & bien percées.

Outre l'Hôpital Bourgeois , où l'on conCerve

un amas de bled & de vin , depuis plus d'un fié-

cle , il y en a un autre magnifique , nommé IHo-
pital François , bâri pour les Soldats par les or-

dres de Louis XIV» La Religion Luthérienne qui
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y étoit autrefois dominante , y eft encore per-

mife. Le Collège des Magiftrats de cette ville

eft divifé en pluneurs Chambres , qui font celles

des Treize , des Quinze , des Vingt- un , du grand

Se du petit Sénat. La première connoît de toutes

les affaires de conféquence : la Chambre des

Quinze a la diredion & réconomie des revenus

de la Ville : celle des Vingt-un n'a prefque d'au-

tre fonâion, que de fournir des fujets qui entrent

dans les deux autres Chambres. Le grand Sénat

eft compofé de trente perfonnes, dix Nobles &
vingt Roturiers. Ce Tribunal connoît des affai-

res civiles & criminelles.,Ces dernières y font ju-

gées en dernier reffort. Le petit Sénat confifteeti

Sx Gentilfiîommes & douze Bourgeois : il con-
noît des moindres affaires , avec appel à la Cham-
bre des Treize. Les Chanoines de la Cathédrale

doivent prouver feize quartiers de noblefle. La
Cathédrale eft magnifique ; on admire particu-

lièrement fon clocher , qui eft une tour en pyra-

ïîiide de 574. pieds de hauteur. L'horloge de
cette Eglife eft remarquable par la quantité de
fes machines , qui marquent le mouvement des

conftellations , le cours de la Lune 8c des autres

Planètes. L'Evéché de Stfafbourg eft le plus riche

de France. Il rapporte plus de 250000 livres de
fente. L'Evéque eft Suffragant de Mayence , &
Prince du S. Empire.

ScHELîSTAT, PUcc forte ,(ut rill, entre Straf!^

bourg & Colmar.
Phalsebourg , petite Ville au pied des mon-

iagnes de Vofge. Elle porte le titre de Princi-

pauté , & eft défendue par un ancien Château &
par les fortifications que Louis XIV. y a fait

faire.

Savehnç , fur la rivière de Soer. L'Evéque de

Strafbouig qui en efi Seigneur , y a un magnifique

Château , où eft fa réiidence*
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Haghenau, Place forte, fur la Moter, au

Nord de Strafbourg. Cette Ville éft renommée

pour fa Préfedure des dix Villes Impériales , &
pour n'avoir jamais été infeâée du Luthéranif-

me ni du Calvinifme.
^ i

•• j

Lauterbourg , petite Ville fur la riyiere de

lauter près du Rhin. ^, . , ^ . _ . „,,_
Le Fort-Louis duRhinbati par Louis AlV.

dans une ïfle du Rhin. ^ . r •.

Veissembourg. Cette Ville , autrefois Libre

& Impériale, ayant été cédée à la France avec

les autres Villes Impériales de l'Alface par les

Traités de paix dont nous avons parlé, Louis XIV.

fit détruire fes fortifications.

Landau , à l'extrémité de TAlface , vers le

Palatinat. Cette Ville eft une des plus fortes de

l'Europe : elle a été affiégée & prife quatre fois

depuis 170Z. jufqu'à 17 M* ?^^ 1" Allemans &
les François , à qui elle eft enfin reftée. Ceft M,

de Vauban qui eft le premier Auteur de fes forti-

fications,

§, III. Le Suntgaw,

Beford , Capitale , Tlaceforte , Comté qui ap-

partient à la Maifon de Mazarin.

Ferette , B<iï7//âge. Cetti petite Ville porte

le titre de Comté. Le Cardinal Mazarin , à qui

Louis XIV. l'avoit accordée , la donna à fa nièce

Hortence Mancini » mariée à Charles de la Forte,

qui prit le nom de Duc de Mazarin.

HuwiUGUE, Place forte ^ i\xT le Rhin , près de

BaHe.

F yj
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Section II.

Trovinces & Gouvernement du milieu.

ARTICLE I.

Du Gouvernement de Bretagne,

CEtte Province a reçu ce nom des Bretons

chaffés d'Angleterre , qui s'y jetterent dans

le cinquième ficelé : ils rappelierent Petite Bre«.

tagne , pour la diftinguer de la Grande Breta-

gne j qi.ieft l'Angleterre & TEcolTe» Elle a été

nommée Armorique > à caufe de fa Htuation fur la

amer.

La Bretagne avoît autrefois des Souverains qui

|iortoient le titre de Rois. Ils ont pris enfuite

celui de Comtes & de Ducs. Elle eft venue à la

France en 149 1. par le mariage d'Anne de Breta-

gne, unique héritière de François II. dernier Duc
3e Bretagne , avec Charles Vill. puis avec Louis

XII. fon fuccefîeur. François I. l'a unie à la Cou-
ronne en 1532. C'eft un pays d'Etats qui s'airem-;

l>lent tous les deux ans.

La Bretagne produit peu de bleds & de vins ^

mais elle abonde en excellens pâturages , qui lut

fournilfent de bon beurre. Le terroir eft fertile

en lin & en chanvre , dont on fait des toiles &
«les cordages , c'eft en cela que confîfte fon prin-

cipal commerce î on en tire aufli de bons chevaux»
& des eaux-de-vie.

Sa principale Rivière eft la Vilaine , qui prend
fa fource fur les confins du Maine , palîe à Ren-
nes , à Rhedon , & fe décharge dans la mer pics

ia Roche-Bernard*
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La Bretagne eft bornée à l'Orient , par TAn jou

& le Maine , au Midi , en partie par le Poitou : les

autres côtés font environnés de l'Océan , enforte

qu'elle forme une prefqu'Ifle.

On la divife en haute & baiïc : la haute eft à

l'Orient , & la baffe i l'Occident.

§, I, De la haute Bretagne*

Elle renferme cinq Evêchés : Rennes , à l'O-

rient; Nantes, au Midi; Saint- Malo, au Nord;

Dol , au Sud-Eft de Saint-Malo ; Saint- Brieu^

au Sud-Oueft de la même Ville.

I. Rennes , fur la Vilaine , Caphale , Evêché ,

Tarlement , Cour des Aides , Préjidial , Hôtel des

Monnoies, Ceft une belle Ville, bâtie en partie

à neuf depuis l'incendie de 17^0. Elle a un bel

Hotel-de-Ville , un Palais régulièrement bâti ,

où l'on rend la Juftice , & une belle Place. Les

Jéfuites y ont un Collège. Depuis peu on y a

transféré la Faculté de Droit de Nantes. Ceft

dans cette Ville que les Etats de Bretagne fe tien-

nent ordinairement depuis quelques années. Ceft

la patrie du Père Tournemine , Auteur de plu-

iîeuis Ouvrages , & d'une flclition de Menochius

avec de fçavantes differtations ; & de Jacques &
Louis Cappel , célèbres Critiques fur l'Ecriture

Sainte. ,,.,'.
Vitré , à l'Orient de Rennes , fur la V ilaine ,

Baronie au Duc de la Trimouille. Ceft la pa-

trie du P. de Gennes , fçavant Prêtre de l'Ora-

toire.
/ r. 1 i-' r

Fougères , au Nord de Vitré , fur le CoeL-.

non.
, _

Saint-Aubin , au Sud-Oueft de Fougères,

La Guerche , au Sud de Vitré.

II. Nantes , au Midi , Evêché^ Chambre des

Comptes , Généralité , Hôtel des Monnoies , Uni-

vppé, Ceue VU¥ eft belle , très-peuplée & fort

I
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marchande. Les plus grofles barques & les vaif-

fcaux médiocres y remontent par la Loire , fur le

bord de laquelle fe trouve un Château affez fort.

Ceft à Nantes que Henri IV. donna en MpB.

l'Edit en faveur des Calviniftes ,
pour leur per-

mettre la liberté de leur Religion ; Louis XI V.

a révoqué cet Edit en I6g^ Les Prêtres de l'O-

ratoire ont le Collège , où ils profelfent auflî la

Théologie ; & les Prêtres de S. Sulpice ont le

Siminaire depuis quelques années. Il y a une Ab-

baye de Bénédidins , une Chartreufe, Se nombre

d'autres Communautés.
. . ^

La Roche-Bernard, fur la Vilaine. Cette

Ville eft aflez jolie & peuplée. Cétoit une Baro-

nie qui a été érigée avec celle de Pont-Chateau

,

en Duché-Pairie fous le nom de Coiflin , en 1 66^ ,

ëc qui eft maintenant éteinf.

Ancenis , fur la Loire , Marquîfat qui appar-

tient à la Maifon de Béthune-Charoft.

Chasteau-Brtant, au Nord-Eft de Nantes

,

fur les confins du Maine. Elle appartient a pré-

fent à la Maifon de Bourbon-Condé.

LeCroisic , Bourg fort marchand fur la mer,

à rOueft de Nantes , avec un petit Port.

Machecou. Capitale du Duché de Retz, au

Sud-Oueft de Nantes , fur les Confins du Poitou.

Ce Duché appartient aujourd'hui à la Maifon de

.Villeroi.

III. Saint-Malo , au Nord, Evêché , Tort»

Cette Ville n*eft pas grande, mais très- peuplée

& fort marchande : elle a un bon Port dont l'en-

trée eft difficile , à caufe des rochers qui s'y trou-

vent. La Ville eft bâtie fur un rocher ou petite

Ifle nommée autrefois Vljle à'Aron , qui n*eft

jointe à la Terre ferme que par une chauffée. Les

IWalouins font confidérés comme les meilleurs

armateurs de France. On ferme la Ville tous les

foirs , & on lâche quelques chiens deftinis à U
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garder. Saint-Malo eft la patrie de Jacques Car-

tier , qui a fait la découverte du Canada ; & du

célèbre du Guay-Trouin , Lieutenant - Général

des Armées navales ; de M. de Maupertuis , fi

connu par Ton voyage dans le Nord & fes obfer-

vations curicufes , & de M. de Serre Traduâeur

de Pope,
^ ^ « , ,

Dînant , Comté fur la Rance , au Sud de

Saint-Malo.
Ploermil , au Sud-Oueft de Dînant.

MoNTFORT, à rOueft de Rennes. Cette Villô

porte le titre de Comté.

IV. DoL , Evêché , au Sud-Eft de Saint-Malo;

Cette Ville eft petite , mal peuplée, & très-mal

faine , à caufe des marais qui l'environnent. Lorl-

que fon Evéque officie , on porte la croix devant

lui comme devant les Archevêques. C'eft un verti-

ge des droits de Métropolitain dont il a joui pen-

dant 300. ans fur les Evêques de Bretagne : ils

font tous maintenant SutFragans de l'Archevêque

de Tours , qui eft rentré dans fes droits.

V. Saint-Brieu, Evêché, au Sud-Oueft de

Saint-Malo. C'eft une Ville aflêz confidérable,

dont le Port eft bon , mais fans défenfes.

LAMBALLE,au Sud-Eft dc Saint Brieu. Cette

petite Ville qui eft le Chef-lieu du Duché de

Penthiévre, eft remarquable par l'abondance de

fon bétail , par fes Manufactures de toiles , &
fori grand trafic de parchemin. Le fameux de la

Noiie furnommé Bras- de-fer ,£at tué au fiége de

Lamballe en 1^91» Le fils aîné du Duc de Pen-

thiévre porte le titre de Prince de Lamballe.

QuiNTiN , au Sud-Oueft de SaintrBrieu. Cette

Ville a titre de Duché érigé en i<5^ï. en faveur

de Gui de Durfort , Maréchal de Lorges , qui

a obtenu en 1706. des Lettres Patentes pour

faire changer le nom de Quintin en celui de

Lorges.

I
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AIONCCNTOUa.
J II <i u N. iillles dépendent l'une & Tautrc du

Duché de Penthiévre^

f. II. De la hajfe Bretagne,

Elle renferme quatre Evcchés : fi^^avoir , au
Widi, Vannes c%: Quimper ; au Nord, Saint-
Faiil de Léon & Treguier.

I. Vawkfs , Evêchcy Port. Ceft une Ville an-
cienne , ailez. peuplée & marchande. La marée y
monte à la faveur du petit bras de mer appelle
le Morbihan. Il s'y trouve un ancien Château qui
paroît avoir été très- fort autrefois. Les Prêtres
de la Midion ont le Séminaire, & les Jéfuites ,
le Collège. Le grand Hôpital & les Domini-
cains font d?ns le Fauxboug S. Paterne, qui a
plufîeurs Eglifes & Monafteres , & un affez beau
mail.

PoRT-Lor is , Port , Placeforte. Il y a un Cotn-
millaire gênerai de Marine dans cette Ville.

,
^'9^^^^^"^' vis-à-vis de Port-Louis, Port. Il

seft formé en cet endroit vers Tan 1710. une
Ville célèbre par les magasins , & la vente qui s'y
fait tous les ans , des marchundifes de la Com-
pagnie lies Indes, les Anglois ont tenté en vain
en 1746. de s'en emparer.
AuRAY , Sénéchaujj'ée ^ entre Vannes & Port-

Louis. Il y a auprès de cette Ville une très- belle
Chartreufe. '

Hennebond , fur le Blavet , Sénéchatijfée. C'cft
la patrie du Père Pe/ron de l'Ordre deCiteaux,
& fs^avant Doé>eur de Sorbonne , Auteur d'un
Traité de PAntiquité des tems , & de plu/îeurs
autres exceliens ouvrages.
PoNTivi, auNord-Eftde Hennebond , Chef-

lieu du Duché deRohan.
KoHAN

, à l'Orient de Pontivi. C'eft un Du-
che-Paine éngé d'abord eu 1603. tn faveur de
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Henri de Kohan , & de nouveau en KÎ45. en
faveur du mari de fa fille , Henri Chabot , Sei-
gneur de S. Aulayc. Il ne faut pas le confondre
avec le Duché de Rohan-Rohan , dont on parlera
à l'article de la Saintonge.

GniMEN û , à rOccident de Rohan , àvi^h en
Principauté en 1570. en faveur de Louis Vf. de
Kohan , duquel defcendent les Ducs de Mont-
bazon , les Pri :e$ de Soubife & les Princes de
JVIontauban.

Bflle-Isle , au Sud-Oueft de Vannes. Ceft
une Ifle de fix lieues de long fur deux de large ,

environnée de rochers , & défendue par une
bonne Citadelle. On n'y peut entrer que par
cjuelques endroits qu'on a fortifiés ; elle eft très-
fertile, a quatre Paroifles, & portoit ci-devant
le titre de Marquifat. Le petit-fils de M. Fou-
quet , Surintendant des Finances , à qui elle ap-
partenoit ,. l'a échangée avec le Roi pour le
Comté de Gifors, & autres Terres de Norman-
die érigées en Duché- Pairie, comme nous l'a-
vons dit.

II. QUIMPEROU QtJIMPERCORENTlNjEWf^^',
Tréfidial, Cette Ville eft fituée au confluent de
rOder & de la petite rivière de Benaudet. Les
plus grofTes barques y peuvent aborder à la faveur
de la marée. Elle eft la Capitale du Pays de Cor-
nouaille. Ceft la patrie des Pères Hardouin &
Bougeant, fameux Jéfuites,

QtJiMPERLAY , au Nord-Oueft de la Ville de
rOrient. Cette Ville qui eft fur la petite rivière
de rifotte , eft médiocre ; elle a une Abbaye deEt < j» r> • /

encdictins.

IIL Saint-Paul-de-Leon, Evêché^ au Nord
de la baffe Bretagne. Cette Ville qui eft aujour-
d'hui fort médiocre , avoît autrefois un Prince
particulier ; à préfent c'eft une R^ronie qui ap-
partient au Duc de Rohan : elle, lui donne droit
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de préfîder aux Etats de Bretagne avec le Dud
de laTrimouiile, comme Baron de Vitré, & avec
les autres Barons de Bretagne , quand ils font
nommés par le Roi.

Landernau , Chef lieu de ^ancienne Baronte
de Léon.
Lesnévem , Sénéchaujfée , au Sud-Oueft de

Saint-Paul de Léon.

^
Saimt-Renan. Ces deux petites Villes appar-

tiennent en propre au Roi,
Brest , Port , Plate forte. Son Port qui eftun

des plus beaux de France , eft défendu par un
Château très- fort , bâti fur un rocher , & eft

iitué dans une Baye dont l'entrée eft fort étroite :

les vaiffeaux y font toujours à flot. Breft eft le pre-
mier Département de la Marine : on y fait les ar-
memens les plus confîdérables : elle eft fîtuée fut
iMie hauteur qui va toujours en s'abaiffantjttfqu'à la
mer. Le Roi y a établi une Académie de Marine
en I7Î2. Cette Ville a un Hôpital , deflèrvi
par^^s Frères de la Charité, que le Roi y en-
tretient pour avoir foin des Matelots dans leurs
maladies.

IV. Treguîer, Evêcké, au Nord fur la mer.
Cette Ville eft ancienne ; fon Evéque prend le
titre de Comte.
Lanion , Sénéchau][ée y au Sud-Oueft de Tre-

giiier. Elle eft du Docbé de Penthiévre : il s'y
fait un afiez grand commerce de vins & de chan-
vre.

MoRiAix , au Sud - Oueft de Lanion , Séné'
ckaujfée. Il s'y fait un grand commerce de toiles
de hn & de chanvre. Cette Ville qui n'eft qu'à
deux lieues de la mer, en reçoit un grand avan-
tage , la marée y remontant & y portant de grof-
fes barques & des vaifTeaux médiocres. Elle a un
.Chapitre & plufîeurs Communautés.

.GuiKGAMp, au Sud-Eft de Treguier, Cetto
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Ville eft du Duché de Pcnthiévre , qui comprend
auffi Lamballe , Moncontour & Jugon , dans le

Diocèfe de Sarnt-Brieu. Cétoit autrefois un Com-
té , qui a été érigé en Duché- Pairie par Charles
IX. en içdp. en faveur de Sébaftien de Luxem-
bourg. Il appartient à prcfent à Louis de Bour-
bon , Duc de Penthiévre , fils unique du feu Com-
te de Touloufe. Son troifiéme fils s'appelloit le

Comte de Guingamp.
Les Habitans de ces trois derniers Diocèfes , 8c

en général de la balTe Bretagne, parlent un lan-
gage fingulier , qu'on nomme Bas - Breton, Ce
n'efl pas un jargon , mais une rraie Langue qu'on
appelle Langue Cambrique ou Galloîft, Le nom
de Galloife lui vient de ce qu'on la parle dans
la Province de Galles en Angleterre ; ainfi il n'éft

pas furprenant que les Gallois & les Bretons s'en-

tendent mutuellement. C'eft un refte de la Lan-

fue Celtique ou des anciens Gaulois , premiers
labitans de la France ^ qui ont les premiers peu-,

plé l'Angleterre,
'

^i

ARTICLE II.

"Du Gouvernement du Maine»

CE Gouvernement comprenvl le Maine & jle

Perche : il eft borné au Septentrion , par la

Normandie ; à l'Orient , par le Pays Chartrain ;

au Midi , par l'Anjou ; & à l'Occident , par U
Bretagne.

§é I. Du Maine.

Le nom du Maine, aufH-bien que celui de la

Ville du Mans ùl Capitale , vient de celui des

peuples Celtiques , appelles en latin Cenomanim
Ce Pays vers le milieu du dixième fiéole vint au
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pouvoir i^u Comte Hugues , qui le laifTa à ÙL

poftérité. Philippe-Augufte le conquit fur Jean
^ans-terre , fils de Henri II. Roi d'Angleterre,

S. Louis donna le Comté du Maine avec l'Anjou '

à fon frère Charles , qui fut depuis Roi de Sicile

& Comte de Provenceé Charles, le plus jeune

des fils de Louis II. ayant fait fon héritier uni-

verfel Louis XI, Roi de France , le Maine , ainfi

que l'Anjou , fut réuni à la Couronne en 148 1. Il

a été donné quelquefois en apanage aux enfans de
France , comme à Henri III. & à fon frère Fran-
çois, qui mourut avant lui. Louis-Augufte de
Bourbon, fils légitime de Louis XIV. étoit Duc
du Maine de la même manière.

Le Maine eft afTez fertile en bled , en vin& en
chanvre ; le gibier & la volaille y abondent ; les

pâturages y font très-bons. Cette Province a àe%
carrières de marbre & àes mines de fer.

Ses principales Rivières font la Sarte & la

'Mayenne.

La S^r/e prend fa fource fur les confins du Per-

che dans un lieu appelle Somme- Sarte ^ à deux
lieues de Mortagné , paffé à Alençon , à Frenay

,

au Mans, à la Sufe & à Château- neuf ; & après
avoir reçu le Loir , elle fe jette dans la Mayenne
au-defTus d'Angers.

La Mayenne prend fa fource fur les confins du
Maine & de la Normandie , à l'Occident d'Alen-
con , arrofe les Villes de Mayenne , Laval , Châ-
teau-Gontier, Angers, au-ddTous de laquelle elle

fe jette dans la Loire.

On divife le Maine en haut & bas : le haut eft

vers le Septentrion , & le bas vers le Midi.

Le haut Maine,

M A Y I N N E , fur la rivière de même nom ,
Capitale , EleÛion. Cette Ville porte le titre de
Duché-Pairie , qui fut érigé en 1573. par Chair:
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les IX. en faveur de Charles de Lorraine , qui
prit le titre de Duc de Mayenne. Il n'eft que trop
connu dans notre Hiftoire par (à qualité de Chef
.de la ligue. La Cardinal Mazarin ayant acheté
ce Duché, le donna en 1661, à Charles de la
Porte, Duc de Mazarin., en considération du
mariage contradé par ce Duc avec Hortence
Mancini , nièce du Cardinal. C'eft la patrie de
Jean Louail, Diredeur des études de M. l'Abbé
de Louvois , & de Michel Tronchay , Editeur
des Ouvrages de M. de Tiilemont , & Auteur de
fa vie.

Ambrieres, au Nord de Mayenne, Bailliages
Beaumont 11 Vicomte, à l'Orient de

Mayenne , fur la Sarte, ainfî nomnrée, à caufe
de Ces anciens Seigneurs qui ont porté ce titre.

François L l'érigea en Duché. Il a été réuni à
la Couronne par Henri IV. qui en étoit proprié-
taire: mais Louis XIV. Ta aliéné en faveur de
René de Froulai , Comte de Teffé , qui a auffi la

faronie d'Ambrieres.

le bas Maine.

Le Mans , Capitale ^ Evêché y Préjidial, BaîU
liage , Sénéchaujjée , EleUion, Cette Ville qui eft

fur la Sarte , fait un grand commerce d'étamines
fort connues , de belles bougies , & de chapons
fort renommés. Les Prêtres de la Miflion ont le
Séminaire , & les Prêtres de l'Oratoire le Col-
lège : il y a deux Abbayes de Bénédidiïïs , une
de Chanoines Réguliers , & beaucoup d'autres
Communautés. C'eft la patrie du Père Marin
Merfenne, Religieux Minime, fiçavant Théolo-
fien& Mathématicien ; du Père Bernard Lamy

,

rctre de l'Oratoire , Auteur de plufieurs fça-
vans Ouvrages , & en particulier d'une Intro-
duftion à la ledure de TEcriture-Sainte ; des
JurifçQnfultes Brodeau & Blondeau & de l'Her-
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minier , Doaeur de Sorbonne, & Auteur d*uit

Cour» de Théologie, & de pluiîeurs autres hom-

mes illuftrcs. .

Laval , EleÛion , fur la Mayenne , a 1 Occi-

dent du Mans , Comté appartenant au Duc de la

Trimouille : il s*y fait un grand commerce d«

toiles. Elle a donné naiflânce à Daniel Tauvri ,

de 1*Académie des Sciences de Paris , célèbre

Médecin , qui dès l'âge de 18. ans donna au Pu-

blic une Jnatomie ra^onnée , & à Ambroife Paré,

Chirurgien de Henri IL Charles IX.& Henri III,

& connu par fa fcience & fes ouvrages.

Sablé , Marquifat fur la Sarte , vers les confins

de l'Anjou. CetteVillceft ancienne & affez peu-

plée. C'cft la patrk de Robert le Maçon , Chan-,

cclier de France.

Chasteau-du-Loir, £/fflio» > au Sud-Eft da

Mans , fur Je Loir,

La Ferté-Bernard , furrHuiene,Baronie-

Pairie au Duc de Richelieu. C'eft la patrie du

Poëte Tragique Robert Garnier*

$.11. Du Perche»

Ce Pays a eu fes Comîes qui en étoient Souve-

rains. Dès la fin du neuvième fiécle au plus tard i

il eft venu au pouvoir des Rois de France , & a été

uni à la Couronne par le traité fait entre S. Louis

& Jacques de Château-Gontier, qui prétendoir

que ce Comté lui appartenoit.

Le Pt relie eft une Province fort petite ; le

terroir y eft gras & fertile. On y fait beaucoup

de ferges , de draps & de cuirs.

MoRTAGNE , Capitale , Bailliage , EleCîion , au

Nord-Oueft du Diocèfe de Séez.

A trois lieues de Mortagne on trouve TAbbaye

de la Trappe , de l'Ordre de Citeaux , célèbre pat

l'admirable auftérité des Religieu;t qui y (ont ren-

fermés*
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BlLESMB » Builliage , au Midi de Morragne.

'

NoGENT-LE-RoTROu , ail Sud-£ft dc Belefmc,'
fur l'Huigne. C'eft un gros Bourg , qui avec quel-
ques autres Terres, a été érigé en Duché-Pairie
en i6yz , fouiî le nom de Bêchune-Orval , en fa»

veur de François de Béthune^ fils du premier Duc
de Sully , dans la Maifon duquel Nogentou Orval
eft aujourd'hui fous le titre de Comte , le titre de
Duché étant éteint»

ARTICLE III.

Vu Gouvernement d^Anjou*

£^E T T E Province cft belle)& fertile , Cut-tovà\j en bons vins , en bled , en feigle , en lin , A:
cnlniits. Il y a beaucoup dc pâturages , & on
y nourrit quantité de bœufs , de vaches & de
moutons . Les Carrières d'ardoife y font /î commu-
nes , que prefque toutes les mailons , même des
Fayfans , en font couvertes. On y trouve des mi-,
nc5 de Charbon de terre , & de Fer.
On a remarqué dans l'article précédent au fujet

du Maine , comment l'Anjou a été réuni à la
Couronne : il fuffira d'obferver ici qu'il i été éri-

gé en Duché- Pairie en 1197, par Philippe le
Bel : il a été donné plufîeurs fois en apanage à
un Fils de France. Philippe V. dernier Roi d'Ef-
pagne , & Louis XV. aduellement Roi de Franr
ce , ont porté fucceflivement le titre de Duc d'An-

L'Anjou eft borné au Nord , par le Maine ; â
rOccidenr, par la Bretagne ; au Midi , par le
Poitou ; & à l'Orient , par la Touraine.

Outre la Sarte, la Mayenne & la Loire dont
nous ayons décrit le cours , on y trouve le Loir :

cette rivière commence dans le Perche aux étangs
fie l'Abbaye du Loir, paffe à Illiers , à Bonnevaf

,
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à Châteaudun , à Vendôme , au Château du Loir,-

à la Flèche , à Dureiail , & s*unit à la Sarte au-

defTus d'Angers.

On divife l'Anjou en haut & bas.

^ §, I. Du haut Anjou,

AsGiKS j Capitale , Evêché , Vréftiial^ BaiU

liaze > Ehaion , Hôtel des Momoies , Univerftte,

Ceft une Ville grande , a fiez belle & peuplée s

le Château eft très-fort. Sa Cathédrale eft fans

bas-côtés; elle porte le nom de Saint Maurice »'

& on y voit les armes des anciens Chevaliers de

l'Ordre du CroiflantinftituéparRené Duc d'An-

iou, & Roi de Naples. La Froceflion qui fe fait

tous les ans dans cette Ville le jour de la Feie-,

Dieu , & qu'on appelle le Sacre d'Angers , eft fort

célèbre , & y attire un grand concours de peuple.

Les Sulpiciens ont le Séminaire, & les Oratoriens

le Collège. Angers a une Académie de Belles-

Lettres établie en I68^ C'eftla patrie de Gilles

Ménage qui a écrit fur différentes matières , &
de Bodin , Airaut & Eveillon , Jurifconfultesi

François Bernier, Médecin célèbre par fes voya-»

CCS , ètoit aufli d'Anjou.

La Flèche, Préftdial y Sénéchauiïee.Eleeftûnt

an Nord-Eft d'Angers fur le Loir. Les Jèfuites y
ont un magnifique Collège fondé par Henri IV,

qui donna pour cet ètablillement fon Château

neuf de la Flèche , avec fon jardin & fon parCf

On y voit trois grandes cours bordées de trois

grands corps (Je logis quarrés , avec deux gtanr;

des baffes-cours, & tout cela de fuite & de plein-

pied. La première cour , en entrant , eft pour les

Pères ; la féconde pour les Claffes , & la troi-

fîème pour les Penfîonaires. Le long des bâtimens

du côté du jardin eft un beau canal d'eau vive qui

vient de la rivière du Loir. L'pglife ,
qui eft bello

•& grande, poffede les çœufs de Henri IV. & de
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Marie de Méàicis , fon époufe. Le corps de logis
qui répond à l'Eglife contient d'un côté une
grande Bibliothèque , & de l'autre une falle ma-
gnifique avec une galerie remplie de peintures
qui repréfentent les principales adions de la vie
de Henri IV. & la fuite de fes ancêtres depuis
S, Loiiis. C'eft la patrie de Guillaume Fouquet
à€ la Varane , favori de Henri IV. qui lui fit bâ-
tir à la Flèche & meubler fuperbement un beau
Château qui fait un des ornemens de cette Ville.
Chasteau-Gontier, au Nord-Oueft d'AnI

Çers, Préftdial , Sénéchaufce, Ektiion , fur la
Mayenne , avec un Prieuré de Bénédictins c on y
tient tous les ans quatre Foires franches.
Beaufort, près l'Aution , à l'Orient d'An-

gers , Duché réuni au Domaine du Roi. Il fe
*ait dans cette petite Ville un grand commerce
de bled.

^Baugé, au Nord-Eft de Beaufort , fur le
Coefnon. Cette Ville a un Château bâti par Foui-
qiies de Nerra , au commencement du onzième
liecle.

Le Lude
, fur le Loir. Le Duc de Roquelaure

en etoit Seigneur.

La Valuere *, à quatre li^es au Sud-Eftdu
Lude, Duche-Pairie érigé en 16^7. en faveur de
hran^oife-Louife le Blanc de la Valliere & rc*
nouvelle en 1715. en faveur de fon neveu.

§. 1 1. Du bas Anjou,

Il eft féparé dans fa plus grande partie du haut
An)ou par la Loire.

^ Saumur, fur hloite.Sénéchaufée, Eieaion.
Cette Ville a un ancien 8c forr Château , & unColWe de Prêtres de l'Oratoire. L'Eglife de No.
tre.Dame des Ardilliers , deffervie par les Prêtre»
d« la même Congrégation , eft un fameux Pé^

Tomg I, Q
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lerinage. Ceft la patrie de Madame Dacier , conr

nue par fes Tradudions.

Quoique le Gouvernement de Saumurfoit ren-

fermé dans celui d'Anjou , il fait néanmoins un

Gouvernement particulier : c'eft un des fept petits

que nous avons omis dans la divifion de la France,

il comprend une partie du bas Anjou & de la

Touraine , le Mirebalais & les environs de Ri-

chelieu dans le Poitou ; & fes principales Villes

font Saumuc , Montreuil-Bellai, Richelieu, fc

Mirebeau.
Montreuil-Bellm, EleSUon ^ au Midi de

Saumur. Ceft une Baronie ancienne, vendue en

1664. au Maréchal de la Meilleraic.

DouÉ,auNord-Eft de la précédente. Cétoit,'

félon M. de Valois & le P. Mabillon , un des

principaux Palais des Rois d'Aquitaine , & ce

font les ruines de ce Palais que les gens du Pays

prennent pour les reftes d'un Amphithéâtre. Cette

Ville qui a une Eglife Royale & Collégiale , un

Couvent de Récollets & un Hôpital bien rente,

cft ornée d'une des plus belles fontaines qu'il y

ait dans le Royaume. C'eft la patrie de Jacques

Savary , Auteur du Parfait Négociant.

Le PoNT-DE-CÉ , au Midi d'Angers. Ceft une

petite Ville qui a un fort beau Pont fur la Loire.

Elle eft célèbre par la défaite de l'armée de la

Reine mère de Louis XIII. par le Maréchal de

Créqui en 1620.
'

BrissAc , au Sud-Eft du Pont-de-Cé , Duché-

Pairie érigé en 161 1. en faveur de Charles de

Coflé , Maréchal de France. Ceft la patrie du

P. Charles Reyneau , célèbre Mathématicien , de

l'Académie des Sciences.

FoNTEVRAUD , fur Ics confins du Poitou , de

VAnjou & de la Touraine , Bourg qui tire fon ori-

gine de la célèbre Abbaye de Fonttvrattd , C.het-

II



d Ordre, fondée en iroo. par Robert à'ArhiiL
fellet. Le faint homme , après avoir gouverné
ipar lui-même pendant fa vie les Monaflere*
d hommes & de femmes que Tes prédications
convertifîoient tous les jours , ne trouva à famort perfonne qui lui parût plus propre à lui fuc
céder dans cette fondion

, qu'une veuve nom-mée Petromlle de Craon de LhémiUé. C'eft pour
cette ra.fon que l'AbbefTe gouverne encore au.
lourd hui avec autant d'autorité les Religieux
de cet Ordre que les Religieufes. Fontemud
eft le Couvent ou l'on met ordinairement le»iDames de France , c'eft-àdire , les filles du Roi ,pour leur donner l'éducation pendant leur jeu^

A R T I C L E I V.

D« Gouvernement de Touraine,

T A Touraine efl bornée au Nord par le Ven-
JLi domois & une partie du Maine

; à l'Orient

.

par le Blajfois & une partie du Berri ; au Midi
par le Berri en partie . & par le Poitou ; à l'Occi

*

dent, par wne autre partie du Poitou & par l'An-

Les Rois d'Anglererre qui étoient auffi Ducs
de Normandie, pofTéderent aflëz long-iems la
Touraine fous le titteà^ Comté ; mais Henri III.
lils de Jean Sansterre, renonça par le Traité delan iz5(î.qi,,l fit avec S.Louis, aux droits ou il
pouvoit avoir fur cette Province & fur plu/îeurs
siitres.LeRoi Jeanl'érigea en Duché-Pairie l'an
t

i ^6. en faveur de Philippe fon fils , depuis Ducde Bourgogne. Elle a été enfuite donnée plufieurs
fois en apanage aux Fils de France ; mais aprèsU mort de François , Duc d'Alençon , & frère d*

Gij
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Henri III. elle a éit réunie au Domaine dont cllà

n'a plus été réparée.
^

,

Cette Province eft trcs-agrcable & trcs-fertile ;

elle abonde en excellens fruits , ce qui h fait

nommer le Jardin de la France,

Ses principales Rivières font la Loire , dont

nous avons parlé ; le Cher , l'Indre, la Creufe 6c

la Vienne.
Le Cher prend fa fource au Nord Oueft de

TAuvergne ,
palfe à Evaux , à Mont-Lu(^on , à

Château- Neuf , à Saint-Agnan ;& après avoirco-;

toyc Tours , il Ce décharge dans la Loire.

Vindre prend fa fource dans le Berri , pafTe à la

Châtre, à Château Roux , à Loches, & fe jettQ

dans la Loire , entre le Cher & la Vienne.

La Creufe prend fa fource dans le Limofîn , â

irois lieues & demie au-delTus de Feilletin , pafTe

à AubufTon , Ahun , Celle- Dunoife , Argenton ,

le Blanc, la Roche- Pofay , la Guerche, & fe

jette dans la Vienne , à quelques lieues au-delTous

de la Haye en Touraine.

La Vienne prend fa fource dans le Limoïïn

,

paiïe â Limoges , â l'Ifle Jourdain , à Châtelle-.

raqd , & fe décharge dans la Loire , au-deffous ,

de Chinon.
On divife la Touraine en haute & baffe. Ls

haute efl au Nord , & la baiïe au Sud.

La haute Touraine»

Tours , Capitale de toute la Touraine , Arches
\)êcké , Généralité, Préfidial , Bailliage , Election

^

Hôtel des Monnoiet» Cette Ville eft allez belle ,

frande & marchande. La Cathédrale dédiée à
, Catien , Evéque de Tours , eft un beau vaif-

feau , quoiqu*aniique. La Collégiale de S. Martin
eft une des plus nombreufes & des plus riches
Collégiale55 du Royaume. Le corps de S. Martin ,

qui y repofoit , a été brûlé par ks Calviniftes dans
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Uî guerres civiles. On voit encore dans cecfe
ÊgliTe l'endroit où ce facrilége s'eft cortimis.Tour»
cff célèbre pour fon commerce d'étoffes de foitf.

Le Parlement de Paris & les autres Cours fupé-
rieures y ont été transférées l'an içSj. par Henri
III. Le Mail de cette Ville pafTe pour être le

f)lus beau du Royaume. Les Jéfuiies ont le Col-
ère , & il y a nombre d'autres Communautés.
Ceftlapatnedu P. Rapin , Jéfuite , excellent
Poèfe Latin , & de Jean-Baptifte Gault , Evéquô
Je Marfeille , mort en odeur de fainteté. L'illuf-
tre famille des le Maingre , furnommée Boucicaut ^
étoit originaire de Touraine.

Louis XL fit bâtir près de Tours une Maifon
Royale quon appelle Plejjis-Iez-Tours , où il mou-
rut en 1483. Il y fonda une Eglife Collégiale 6c
un Couvent de Minimes , le premier que ces Re-
ligieux aient eu en France.

Près de Tours eft la célèbre Abbaye de Mar^
moutier, C'eft comme le Chef d'Ordre de la Con*
grégation de S. Maur , fir où Ce tiennent les Cha-
pitres généraux. L'Eglife & la Maifon font ma-
gnifiques. On y admire fur-tdut Ces belles cuves.
Langets, à l'Occident de Tours , fur U

Loire, renommée pour Ces bons melons.
LuYNEs , fur la Loire, Duché-Pairie érigé en

'léip. en faveur de Charles d'Albert, Connétable
de France. Cette petite Ville s'appelloit autrefois
Maillé, & portoit le titre de Comté.
Chasteau-Renaud , au Nord-Eft de Tours,

Marqui fat érigé en i^zo.

La bajfe Touraine,

Amboise , fur la Loire , Captaîe , Bailliage^
BUaion. C'eft en cette Ville que Louis XI. infti-

tua l'Ordre de S. Michel en 143p. Le Château »
qui eft ancien , eft fitué fuf une hauteur , & eft

très-fort par fon affiettc, On y voit un efcalier fort

G 11)
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iïngulier ; il eft làns degrés , de forte qu'on pour-
roit monter en carrofïe jufqu'à la tsrraiïe qui le
^iomine. Charles VIII. eft né dans cet:e Ville,
& y eft mort l'an 14^8. Ceft aufli la oatrie du
P. Commire , Jéfuite , excellent Poëte Latin,
Cmastillon , fur l'Indre , Préfidîal,

Loches, fur l'Indre, Bailliage y EleCîion, Au
milieu du Chœur de Ton Eglife CoUégiaie eft le
Tombeau de la fameufe Agnès Sorel , qui profita
de Tafcendant qu'elle avoit fur l'efprit de Char-
les VU. pour porter ce Prince à chafTer les An-
glois de fbn Royaume. Louis XL refufa au Chapi*
trede cette Eglife la permifîion d'ôter ce Tom-
beau civ^ leur Chœur , & l'excita à avoir plus de
reconioifTance pour une lî grande Bienfaiîrice.

Mgnt3A20N , fur l'Indre , Duché-Pairie érigé
en 15S8. en faveur de Louis VII. de Rohan ,
Prince de Guimené.
L A H A Y E , Bailliage &. Bourg fur la Creufe ;

avec titre de Baronie qui ^épend dn Duché de
IVlontbazon. Onjr tient , outre les marchés ordi-
naires , quotre foires par an. Ceft la patrie de
Defcari's , célèbre Philofophe.
Chinon , fur la Vienne , Bailliage , Ek^ion,

Cette Ville a un beau Château où Charles VÏI.
Roi de France a demeuré. CV,ft la patrie du fa-
meux Rabelais.

Chenonceaux *,Maîfon RoyaL , furie Cher »
bârie par Catherine de PAédicis 5 femme de Hen-
ri ïî. Roi de France.

pRSuiLLi , fur la Claife , au Sud-Oueft de la
Haye. Le Seigneur Raton de Preuiliieften cette
qualité Chanoine honoraire , & Porte-étendard
de S. Martin de Tours. Près de cette Ville il y a
des mines de fer dont il tire un revenu conlîdé-
rable.

IsLE-ëoucHART, .au Sud-Oiïcft de Chinoj»
fur la Vienne. Cette Ville a été ainiî iiommcc ^
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ieaufe de fa (îtuation dans une Ifle de 1? Vienne , &
de Ton Château bâvî au dixième fîécle, par Bou-

chart. Seigneur de cette Ville. Elle a été unie

au Duché de Richelieu par Lettres Patentes de

Louis XIII . en T 63 1 . Oh y tient quatre Foires par

an. Il y a deux Pareilles, un Couvent de Francif-

cains , & un d'Urfulines. C'eft 1?, patrie d'André
Duchefne , Hiftoriographe efiimé.

ç

A R T I G L E V.

Du Gouvernement de VOrléanois,

E Gouvernement eA borné au Nord , par

rifle de France ; à l'Orient , par une partie

dèTîfle de France & de la Bourgogne ; au Midi ,

par le Nivernois & le Berri ; & à l'Occident

,

par la Touraine 5: le Maine. Il comprend TOr-
îéanois propre , la Beauffe , le Blaifois , & la plus

grande partie du Gatinois, qu'on appelle le Ga-
tinois Orléanois.

Ses Rivières les plus confîdérables font la Loire»

le Loir & le Loin.

I. VOrîéanois propre»

Ce Pays eft fertile en bleds , en vins , & en
fruits.

O R L 1 A N s , fur la Loire , Capitale , Evêché ,

Généralité , Bailliage , Ele£iion , Hôtel des Mon^
noies ^ Univerfité, C'efl une grande & aiïèz belle

Ville , célèbre par les deux néges qu'elle a fou-

tenus , l'un contre Attila Roi des Huns en 450.

l'autre contre les Anglois en 1418. Elle fut déli-

vrée de ces derniers par la famenfe Jeanne d'Arc ,

appellée /^ Pucelie d'Orléans,

Après avoir été réunie à la Couronne par Hu-
gues Capet , Philippe de Valois érigea Orléans en

Bûché , & la donna à fon ÛU Philippe. Ce Prince?

Giv
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mourut fans enfans, & ce Duché fut accordé paf
Charles VI. à fon frère Louis en 135»!. Ses {ne-

f?TT*"?
^" jouirent jufqu*à la mort de Charles

yIII. Louis XIL étant monté alors fur le Trône

,

fon apanage fut réuni au Domaine. Louis XIH.
donna ce Duché en apanage à fon frère Gafton

,

& Louis XIV. à fon frère Philippe, dont l'arriere-
petit-fils porte encore aujourd'hui le nom de Duc
a Orléans.

L'Eyéque de cette Ville a îe privilège finguliet
«je délivrer les criminels , du Diocèfe d'Orléans
leulement, & coupables de certains crimes , félon
un Edit de Louis XV. le jour qu'il fait fon entrée.
'^^ Cathédrale qui eft dédiée à la Sainte Croix

,

eft bien bâtie , quoiqu'elle ne foit pas achevée. Les
environs de cette Ville , & fur-tout le Fauxbour?
ixOltvet,(ont çharmans : elle a donné le jour à
plufîeurs grands hommes , entr'autres au fameux
rere I etau , Jéfuite ; à Jacques Bongars, Auteur
critique; à de IMuis, célèbre Commentateur des
l'feaumes

; à I£àmbert , Dodeur de Sorbonne , &
Auteur de Traités de Théologie ; à Nicolas Toi-
nard, célèbre Antiquaire, & Auteur d'une Con-
corde àes Evangéliftes; à Amelot delà Houf-
laye, Auteur de plufîeurs Traduftions ; à l'Abbé
l7Cdoin

, de l'Académie Francoife, & de celle
^es Infcriptions & Belles-Lettres ; à l'Avocat
*• uet

, JurKconfuhe eftimé ; & à le Vaffor , Hifto-
rien de Louis XIII.
Le Canal connu fous lenom de Canal d'Orléans,

commence environ à deux lieues de cette Ville

,

a 1 endroit nommé Port-Moranâ ; & après avoir
traverfé la forêt d'Orléan» & la plaine qui la fuit

,

étant foutenu dans fon ceurs
, qui eft de près de

dix-huit lieues, par trente éclufes, il s'unit à la
nviere du Loin à Céfoi, une lieue au-deffous de
IVlontargis

; continue fon cours avec cette ri-
vière, paffe à Nemours , & fe jette dans la Seine
«u-defTous de Moreu
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Meun fur la Loire, petite Ville fort ancienne

qui a une Collégiale dont le Doyen porte le
titre de Baron , & une maifon de plaifance des
Evêques d'Orléans. C'eft la patrie de Jean CIo-
pinel furnommé de Meun , Doâeur en Théolo-
gie & Continuateur du célèbre Roman de la Rofe
commencé par Guillaume de Loris.
Beavgenci , fur la Loire, Bailliage , EUeîioni

Comté.
PiTiviERs, E/f^io« , au Nord d'Orléans.
Cleri , entre Orléans & Beaugenci. Cette

petite Ville eft connue par fon Eglife Collégiale
de Notre-Dame, où Ton voit les Tombeaux de
Louis XI. & de la Reine fon époufe,
Gergeau , fur la Loire , ancienne Ville, a?cc

une Collégiale. Ceft la patrie des trois frères
Gaignieres , qui , quoique de balTenaifTance , s*éle*
verent par leur mérite dans le dernier fîécle , aux
premiers honneurs de la guerre , & ce qui eft
plus glorieux pour eux, ne méconnurent jamais
leurs parens, quelque pauvres qu'ils fuflènt.

SuLLi , fur la Loire , à l'Orient de Cléri. Ceft
«n Duché-Pairie , érigé en 1^06^. en faveur de
Maximilien de Béthume.

Il, La Beaufe,

Cette contrée eft G fertile en bleds , qu'on rap-
pelle le Grenier de Paris : elle renferme le Pays
Chartrain , le Dunois & le Vendomois.
Les Villes principales du Pays Chartrain font :

Chartres, fur VEure, Capitaie^Evêché, Pré^
jîcUal , Bailliage, Ekeîion. Son Eglife Cathédrale
eit trcs-belle : on admire fur- tout fes clochers pour
leur beauté & leur extrême élévation. Il y a un
Séminaire dirigé par les Prêtres de la Miftîon , un
Hôpital général , & un autre pour fîx vingt
aveugles. Le fils aîné du Duc d'Orléans porte le
m^Q de Duc ie Chartres, Ceft la patrie du Po^te

Gv

loti» .
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Régnier , des Félibien , famille illuftre dans U
République des Lettres , de Jean-BaptifteThiers^,

Auteur d'un Traité des Superftitions , & de plu-

fîeurs autres Ouvrages ; &. du célèbre Théolo-

gien Pierre Nicole.
, „ . «, ...

NoGENT-LE-Roi , furTEurc. Le Roi Philippe

de Valois y mourut en 1 350»

Maintenon*, fur TEure , au Nord-Eft de

Chartres , Marquifat qui eft entré dans la Maifon.

de Noailles par le mariage de Françoife d'Aubi-

gné avec Adrien-Maurice , Duc de Noailles.

BoNNEVAL , au Sud-Oueft de Chartres , petite

Ville qui a pris fon nom de la fertilité de la vallée

où elle eft fituée.
. „ -

Le Dunois & le Vendomois font deux petits Pays

qu'on mjt ordinairement dans la Beaulîe.

Cha STEAVDVH y Capitale du Comté de Du-
nois qui appartient au Duc de Luynes. Elle a un

ancien Château avec une CoUéginle célèbre où

font enterrés des Princes de la Maifon de Loq-

gueville. C'eft la patrie du P. Cheminais, Jéfui-

le , célèbre Prédicateur.

Au Nord-Oueft du Dunois on trouve le Perche^

Couet, petit Pays ainfi appelle de Guillaume,

Gouet , mari d'Elifabeth de Champagne , Du.-

eheffe de la Pouille. Ses lieux principaux font les

cinq Baronies fuivantes :

AUTON.
Brou.
Bazoches*.
jviontmirail.
Aliuye*.
Vendôme , eft Capitale du Duché de ce nom ;

Bailliage, Ele£îion , fur le Loir , dans le Diocèfe

de Blois , avec une Abbaye de Bénédidins , & un

Collège de l'Oratoire. Cette Ville a une Collé-

giale où font les tombeaux des Seigneurs de

Vendôme depuis Bouchait h jufqu'à Boughart
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.
inchifîvement

, & ceux de plufieurs Princes

Ronf d
°" ^^"f^o"' ^'eft Ja patrie du Poète

I H. te B/rtifoi/,

Ce Pays qui eft fort agréable, renferme :

rj-,^^^ '.,, / ^^ ^^^^^ ' C^p/M/e
, Evêché , Pr/-

y/iw/ , Batlhage , EleÛion, Cette Viile eft bâtie
fur une hauteur qui defcend jufqu'à la Loire. Son
Château Royal eft célèbre par la mon du Duc de
Guife qui y fut tué par ordre de Henri lïl. en
M88. C eft une des Villes de France où le peuple
parle françois avec plus de pureté. Blois a donné
naillance aux Pères Morin & Vignier, Prêtres de
l'Oratoire , célèbres par leur profond'e connoif-
lance des Langues & des Antiquités Ecclé/îafti-
ques; à Jean Bernier, Médecin, Auteur d'une
Hiftoire de Blois , & à Louis Habert , Doâeur de
Sorbonne , & Auteur d'un Cours de Théologie.
RoMORANTiN .Bailliage , Ekaîon , Capitale

delà So/orr«e.Cette Ville dansuneinfcription qui
eft fur une de fes portes , fe qualifie de petite
Kome, Roma minor ; mais elle n'a rien qui mérite
ce titre.

Chambort , à l'Orient de Blois , Château
hôyal bat! par François I. dans une vallée où coule
la petite rivière de Co/o«, & au milieu d'an Parc
de fept heues de tour. Le Roi en avoit accordé la
jouillance au Maréchal Comte de Saxe, qui s*eft
rendu célèbre par fes grandes adions dans la der-
rière guerre

, & qui eft mort dans ce Château
.1630. Novembre 1750. *

Mer, petite Ville au Nord-Eft de Blois, &
à une lieue de la Loire. Elle fait partie du Mar-
quifat de Menars ,érigél'an 167'i, Les Calviniftes
y avoient un Temple avant la révocation de i'Edi?
de Nantes. Ceft la patrie duMiniftre Jurieu, hom-me d efprit, mais décrié même dans Ton parti par
les Yilions & fes cmporterncBs. G vj .
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La Fbrté-Senneterre , au Midi d'Orléani*

I V. Le Gattnois Orléanoif.

Cette contrée eft peu fertile, fi ce n'eft en fa-

fran («)•
"

. , ....

MoNTARGis , furie Loin , Préfidtal , Batlltage^

EUaion, Cette Ville du DiocèfedeSens, eft de

l'apanage de M.' le Duc d'Orléans. Elle eftallex

grande , & a un Château ancien , un Collège de

Barnabites, & plufieurs Communautés. Cclt la

patrie de Madame Guyon , fameufe Quiétifte.

Etampes , dans le Dioccfe de Sens , hatlhage^

Eleeiion , au Nord-Oueft de Montargis. C'eft une

Ville affez confîdérable : il s*y eft tenu un fameux

Concile où Saint Bernard fitreconnoître le Pape

Innocent il. parles François & par les Anglois

,

$c rejetter l'Antipape Anaclet. Il y a un Chapitre^,

wn Collège de Barnabites , des Cordeliers , &
d'autres Maifons Religieufes,

Chastillon, fur le Loin, au Sud-Eft de Mon-

targis. Cette petite Ville fituée dans une vallée

agréable , a un Château où font les tombeaux des

Seigneurs de Châtillon , & entr'autres de Gafpard

de Coligni, Sf de Louife de Montmorenci , fa

femme. L'Arche^que de Sens confère toutes les

Prébendes de la Collégiale de cette Ville , qui a

été érigée en Duché héréditaire fous le nom de

Châtilfon-Bautteville en i6$6 , en faveur de Paul

Sigifmond de Montmorenci , troifiérae fils de

François-Henri Duc de Piney-Luxembourg.

GiïN , fur la Loire , Bailliage ^ EhCtion , Com-
té dans le Diocèfe d'Auxerre.

Briare , renommée par le Canal qui porte foti

nom , ôc qui a été conftruit par les foins du Cardi-

(a) Le Safran eft une plante dont la fleur deflechée fert

beaucoup à la teinture : autrefois on en coloroit quelque»

ragoûts. On «n fait encore grand ufagc en Flandre, en

Âuemagnft ^ & en ItaUe.

•#•
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hal de Richelieu. Ce Canal commence à Briare

,

fe jette dans le Loin, pafle à Chatillon , & conti-
nue jufqu'à Montargis.

c

ARTICLE VI.

Du Gouvernement de Béni,

E T T E Province eft au milieu du Royaume ;
jprécifémentdansle centre. Elle eft bornée

au Nord , par la Sologne & le Gatinois Orléa-
iiois ; à 1 Orient , par le Nivernois ; au Midi , par
le Bourbonnois & la Marche ; à TOccident , par
le Poitou & la Touraine.
Le Berri fut gouverné fous les Rois de France

de la première race , comme il Tavoit été fous les
Romains & les Goths, c'eft-à- dire, par des Corn-
tes , qui dans la fuite firent un fief héréditaire
d une dignité qui n'étoitque perfonnelle, & pri-
rent le titre de Comtes de Bourges. Il eut enfuite

*^"n . m"?^^'' i"^^"'^ ^"^es Arpin , qui le vendit
au Roi Philippe I. en iioo. Le Roi Jean l'érigea
en Duché 1 an 1360. en faveur de Jean de Fran-
ce fon troifiéme fils. C'eft l'apanage d'un des fils
de France. °

Ce Pays eft aflèz fertile en bleds, en vins, en
pâturages , & fur-tout en bois. Les laines en font
eltimées : on y fait beaucoup d'étoffe, dont la
rrovincetire un grand profit.

Ses Rivières les plus confidérables font le Cher& 1 Indre.

Le Cher divife le Berri en haut & bas. Le
haut eft a l'Orient , & le bas à l'Occident de cet-
ce rivière.

5» I. I>u haut Berrh

Bourges
^ fur l'Eure, Cafttak , Archevêché^
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Généralité, Bailliage , EleCiion , Hôtel des Mon^

noies , Univerfité, Ceft une ancienne & grande

Ville, mais peu peuplée. La Cathédrale de S.

Etienne eft une des plus belles de France. Son

Arcbevcque prend le titre de Primat d'Aquitaine,

titre qui lui ell difputé par TArchevêque de Bour-

deaux. Ceft à Bourges que Charles VII. fit la

Pragmatique Sandion abolie par Louis XI. qui y
naquit en 1422. & fonda l'Univerfitc en 146^.

Cette Ville a une Sainte Chapelle très-belle , ôc

fîx autres Collégiales , trois Abbayes dont une

de Chanoines Réguliers , & une de Bénédidins

de S. Maur. Meflteurs de S. Sulpice y pofîcdent

un magnifique Séminaire, Le Monaftere desAn-

nonciades a été bâti par la bienheureufe Jeanne

,

fille de Louis XI. & époufe de Louis XIÎ. Bour-

ges a donné la nailTance aux Pères Defchamps ,

Bourdaloue , Souciet , Jofeph d'Orléans , & Phi-

lippe Labbe, célèbres Jéfuites ; à Nicolas Ca-

therinot , Hiftorien & Critique ; au P. Gibieuf ,

Prêtre de l'Oratoire, & fçavant Théologien; au

Jurifconfulte Pinfoy, & à la Chapelle , de l'Aca-

démie Françoife.

Sancerre , au Nord-Eft de Bourges près la

Loire. Cette Ville eft fameufc p ar l'horrible fa-

mine qu'elle foufFrit lors du fiége qu'elle foutint en

If 73. centre Charles IX. Elle eft fur une hau-

teur , & fertile en bons vins.

Henrichemont, à l'Occident de «Sancerre»

Ceft la feule Ville de la Principauté de ce nom

,

qui appartient à la Maifon de Sully ou deBéthu-

ne. Cette Ville eft nouvelle , & a été bâtie par

Maximilien de Béthune ,
premier Duc de Sully

fous Henri IV. Elle eft fîtuée dans un terrein fort

ftérile , ce qui fait qu'elle n eft pas fort peuplée,

malgré les Privilèges dont jouiftent les Habitans,

qui font exempts de Tailles , Aides & Gabelles

,

&c.
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VxFRZON , au Nord-Oueft de Bourges , fur le

Cher , Bailliage i avec une Maifon de Bénédidins
de S. Maur.
Mehun , fur rYeure. Cette Ville très-ancien-

ne eft bâiie au milieu d'une belle & grande plaine
entourée de bois. Elle eft connue par le féjour
qu>^ fit Charles VIL Ce Prince y fit bâtir un
Château où il fe laifla mourir de faim, de peur
de mourir de poifon. Quoique ce Château ait été
confumé par le feu du ciel , on Toit encore des
vertiges de fon ancienne magnificence. Sa fitua-
tion étoit admirable , & la pierre dont il étoit
bâti eft auffi blanche que du marbre. Sa Cha-
pelle dont les croifées font fuperbes , a pafîé
pour une des plus belles du Royaume. On en a
tiré les ftatues des douze Apôrres , pour les

mettre dans le chœur de i'Eglife Collégiale dont
elles font rornement. Le Commerce de cette
yille confîfte en laines , chanvres , &c. Il s*y

tient deux Foires par an , 5c un marché tous les

mercredis.

DUN- LE-Roi , Bailliage , au Sud- Eft du Berri

,

fur les confins du Bourbonnois. Son nom de Dun-
le-Roi vient , à ce qu'on croit , de ce que Charles
le Bel Ta réunie au Domaine. Les Princes de
Condé en jouilTent depuisLouis XIII. à titre d'en-
gagiftes. Cette Ville eft ancienne , Ôc pafTe pour
latroifiémeduBerri.

* §Al»DubasBerrî,

IssouDDM , Bailliage , Elt£lion, C'eft une aflêz

jolie Ville, du Diocèfe de Bourges. On y voit

un Château & une Abbaye de Bénédiâins non ré-

formés : il s'y fait un grand commerce de bef-
tiaux , de draps & de chapeaux. C'eft la patrie

d'Antoine Dorfanne , Grand-Chantre & Ofiîcial

de Paris,

Çharost, à l'Orient d'Iflbudun, Duché-Pairie
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érigé en 1671, en faveur de Louis <ie fiéthune ^

Comte de Charoft. Les Lettres d'éreâion n'ont

été enregiftrées qu'en i6po.

Saint- AiGNAN, au Nord-Oueft d'Iflbudun ;

fur le Cher, Duché-Pairie érigé en i66u en fa-

veur de François de fieauvillicrs , Comte de
Saint-Aignant

Chast£au-Roux , Eledion , au Sud-Oueft
d'Iflbudun, Duché- Pairie érigé en i6c6. en fa-

veur de Henri de Bourbon , Prince de Condé*
Le Blanc , EhUion^ fur la Creufe*
Argenton , furla Creufe. *>
La Ch astre , EleHiony au Midi d'Iflbudun j

fur l'Indre. -

ARTICLE VII.

Du Gouvernement de Nhernoiù

CEtte Province qui eft petite, eft bornée au
Nord , par le Gatinois & partie de la Bour-

gogne; à l'Orient, auflî par la Bourgogne ; au
Midi , par le Bourbonnois ; & à l'Occiaent , par
le Berri.

Le Nivernoîs a beaucoup de mines de fer &
même d'argent , quantité de bois , de charbon de
terre , & des carrières de la plus belle pierre à
bâtir.

Ses Rivières les plus remarquables font la Loi-
re, l'Yonne , dont la fource eft dans fa partie mé-
ridionale

, près de Château-Chinon ; & l'Aliiec

qui fe jette dans la Loire , un peu au-deflbus àe
Nevers.

Ses principales Villes du Nord au Sud font : .

Clameci , Ele£lion , au confluent du Beuvron
& de l'Yonne. Gui , Comte de Nevers, donna
retraite vers l'an ,1180. dans le Fauxbourg de
cette Ville à un Evéque Latin dçUethtém^ chat-
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o;nf îilT'"^ ^u'iT P"if' ^''"^"»"*- V^i^^ l'ori-
gine de \ cvcché de BeihUem , dont Je titre cft
dans une Chapelle du Fauxboum de Clameci
qui cft du Dioccfe d'Auxerre. Les Ducs d^Ne-'

V." U'Tl'^'r Vr^,^
iVément du Roi, à cet

Evcche. Charles VI. daw fes Lettres - Patente,
données lan 1412. a accordé dux Evéques de
Bethléem les mêmes prérogatives dont jouifTent

!,^Li
è"^"" ^'^ ^"""^î

» ^" "* ^"''ïs Soient na-
turds trançois; ou qu'ayant demeuré long-tem»en France, .Is aient prêté le ferment de fidélité.

tl^^^^^-^
Bethléem a dans fon petit territoi-

re Jurifdiâion épifcopale , & reçoit Ces BuHes du

Vezelai
, du Diocèfe d'Autun , Eleâhn , à

1 Unent de Clameci, près de la rivière de Cure
dans le Mprv^», avec une Abbaye fécularifée.Le Pape Eugène llh y tint un Concile en 1 14c.
pour le recouvrement de la Terre-Sainte. Ceft

•
Ftrie de Théodore de Beze , Miniftre Cal-

vinifte, & ProfelTeur en Langue grecque àGé-

CosNE, à l'Occident de Clameci, fur la Loire;

-,,..?* ancres pour les vaiffeaux dans cette
petite Ville

, qui eft du Diocèfe d'Auxerre.
La Charité .EUaion, fur la Loire. Le Prieur

Commendataire des Bénédidins eft Seigneur fpi-

aJînL^a!'^"^''!^
^'^^ ^^"^- CelÇieuré de

i-luni eft tres-riche.

vm^Jl' •* ^""'c^' ' ^f"^^^
' ^^'^''»' Cette

Ville eft batie en forme d'amphithéâtre , & a un

ïrX ?M-^'''"'
c"!^^' ^°j^^- S^" Eglife Cathé.

drale dediee a S. Cyr , eft fort belle. On travaille
tort bien en ouvrages de verre dans cette Ville.
Çeft un Duché -Paine érigé par Charles Vif.lan 1457. en faveur de J^an de Bourgogne.
Comie de devers. Ce Duché fut vendu en i6^p.
au Cardinal Mazann par ks héritières de Chk
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les de Gonzague , Duc de Mantoue. Ce Cardj*
nal obtint de nouvelles Lettres de Duché- Pairie

en 1660. pour Nevers , & le laiffa à Philippe

IVIancini, fon neveu : ces Lettres n'avoient pas

été cnregiflrées. Son fils en a obtenu d'autres en
1710. qui Tont été en 17x1.

Chasteau-Chinon, tle£îion^à l'Orient de
Nevers.

^
SMKT'Viv.KKT'LE-MovrïtK ^Fréfidial y Bail-

liage , au Midi de Nevers.
Decize, près de la Loire. Cette petite Ville

cft la patrie de Gui Coquille , Auteur de l'Hiftoi-

re du Nivernois Se de plufieurs autres Ouvrages.

" ARTICLE VIII.

Du Gouvernement de Bourgogne,

CE Gouvernement eft borné au Nord , par

la Champagne ; à TOrient , par la Francne-
Cjomté ; au Midi , par le Beaujolois ; & à l'Occi-

dent, par le Bourbonnois & le Nivernois.

La Bourgogne a tiré fon nom de Ces anciens

habitans , appelles en Latin Burgttndiones : ils

étoient originairement Wandales. Ayant été chaf-

fés d'Allemagne où ils s'étoient beaucoup multi-
pliés , ils vinrent en ce pays , & y formèrent en
Î>eu detems un Royaume puifTantqui comprenoit
a Savoye, la SuilTe, la Provence, le Dauphiné,
le Lyonnois , le Duché & le Comté de Bourgo-
gne , ou Franche- Comté. Les deux premières
Provinces compofoient la Bourgogne transjurane »

c'eft-à- dire , au-delà du mont Jura ; 8c les autres,

la Bourgogne cisjmane y c'eft à-dire, en-deçà du
même mont Jura.

Gotidomar fon Je''ri;?k Roi, périt en ^51. Ce
Royaume avoit dur,, xi ', ans depuis i entrée à^^.
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Bourguignons dans les Gaules, & po. ans depuis
qu'ils furent maîtrciabfolus des grandes Provinces
dont nous venons de parler.

Les Rois de France poiTcdercnt enfuite ce Royau-
me durant plus de 340. ans , jufqu à ce qu'il fûe
ufurpé , d'abord par Bofon en 875?. Se enfuite par
Raoul ou Rodolphe. Cette dernière ufurpation
diyifa en deux ce Royaume , OAon Tes deux déno-
minations de Bourgogne nansjurane & cisjurane»
En iioi. le Roi Robert cant devenu maître do
la partie de la CM iJrane qu*on appelloit alors le
Duché de Bourgogne, la céda à Robert Ton fils

,

qui par-U eft devenu la tige des Ducs de Bour-
gogne de la première branche royale. Après la
mort du dernier Duc fans poftérité en 1 3 6 1 . com-
me la Bourgogne étoit un Fief mouvant de la
Couronne , le Roi Jean la donna en apanage à
Philippe fon quatrième fils, chef de la féconda
branche royale des Ducs de Bourgogne. Elle fub-
/îfta près de izo. ans, jufqu'à Charles furnommé
le Hardie qui pofTédoit non-feulement le Duché
de Bourgogne,mais encore la Franche-Comté&
les Pays-Bas. Charles ayant été tué devant Nan-

ne laiiïa en mourant qu'une fille nomméeCl

Marie, qui en 1477. époufa Maximilien , Archi-
duc d'Autriche, & porta dans cette Maifon la
Franche-Comté & les Pays-Bas. Pour la Bourgo-
gne , elle fut réunie à la Couronne , comme Fief
mafculin , par le Roi Louis XL qui s'en fai(ît à
ce une. Les Ducs de Bourgogne étoient les pre-
DMt r; '-'airs anc'cr<?: auSacredu Roi ils portoient
l' Co .onne, oi ceignoientl'épée au Roi.
La Bourgogne eft un Pays d'Etats : ils s'y tien-

nent tous \es trois ans. Cette Province eft confi-
dérable pour fa fertilité en excellens vins.

Ses Rivières principales font la Saône , qui prend
fa fource à Textrémité de la Lorraine , allez près

de Plombières
, paffe à Gray , â Auxonne > à
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Châlons fur >aone , à Mâcon , à Trévoax , 3fe

vient fc Jeit» dans le llhônc au-^ielTous de Lyon :

Wonne & ^. Seine dent nous avons parlé plus
'

haut.

On divife la Bourgogne en huit petits Pays :

on en trouve quatre au Nord , & quatre au Midi.

Ceux du Nord font le Pays de la Montagne,
l'Auxerrois , TAuxois , le EUJQnnoisau Nord-Eft.

Ceux du Midi font l'Autimois, le Chalonois « le

Charolois , le Mâconnois»

La BreiTe & le Bugey dépendent aufli de ce

Gouvernement.

L Le Payf de la Montagne»

ChaStilion-sur-Seine , Bailliage , Préjidiah

Il eft divifé en deux Villes par la Seine: la pre-

mière s'appelle Chaumont , la deuxième le Bourg,

On y fait un grand commerce de fer , dont il y a

beaucoup de mines aux environs.

i Piès de Châtillon eft le Monaftere du Val dis

éhoux , fondé l'an 1197. par un faint homme nom-
mé Viardf fous la Règle de Saint Benoît. Ce Mo-
naftere eft devenu Chef d'un Ordre, dont le Gé-
néral n'a que le titre de Prieur.

Bar-sur-Seine , Bailliage* Cejcte Ville porfe

le titre de Comté , qui eft pafTé dans la Maifon
d'Qrléans avec tous les autres biens de Maric-
Lo^ife d'Orléans , Ducheffe de Montpenfter.

EileTavoit hérité de Henri de Bourbon , Duc de
Montpenfier, à qui Henri IV. l'avoit engagé,

II. VAuxerrois,

AuxERRE, Evêché y Vréfidtal refTortiftant au
Parlement de Paris , Bailliage y (w l'Yonne. G'eft
une ancienne Ville bâtie fur une hauteur , avec
titre de Comté. La Cathédrale dédiée à Saint
Etienne , eft une des belles Eglifes du Royaume.
Elle a un Cationiçaç Laïc attaché depuis q.ud<*

"f^^m^::?-
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Ques fiéeles à la Maifon de ChatelJux Le Sei-
gneur de ce nom en çrend pofTeOîon dans un habit
iîngulier. Il eft botte , éperonné , revêtu d'un fur.
plis , un baudrier par-defTus & une épée • fur Je
bras gauche il porte une aumufTe , & fur le poin?
un ojfeau de proie : de la main droite il tient un
chapeau bordé

, couvert d'un plumet. Dans cet
équipage il eft inftallé dans les hauts /?éees &
afîjfte i tout_ l'Office. L'Eglife de rAbfa;^ d*
baint ^^jermam appartenant aux Bénédidins de
Saint Maur , eft remplie de corps faints , dont un
grand nombre font d'Evéques de cette Viile

« S'^1^'' mV f""
^7''""^ P^"^® V'^^e célèbre

par la bataille donnée près de îei murs , fur la fin
du règne de Charles VI.

"f«nn

CouLAKGEs-LES^ViNEusEs '^ près d'Auxerre;
Cette petite Ville eft renommée pour la borné de
les vins. '

^ *'' **^

Vermanton
, Aif la rivière de Cure,

1 1 1. VAuxoù,

Semur, fur l'Armançon
, Capitale , Vréfidiah

hatlltage. Cette V,l e a une bonne Manufaâu ede draps. Henri IV. fatisfait de fa fidélité
, ytransféra le Parlement de Dijon , qui n'en eft

Ippaifés.'^'''
^"' ^'' """^^" ^' ^' '^^"^ f"^^"*

Noyers
, au Nord - Oueft de Semur. Cette

ltT\ ^"? Collège deDodrinaires, eft fi!

jourre de montagnes couvertes de vignes. C'efta patrie de M. Treuvé Auteur d'u1.e Inftru I

îenr.
P'"''^"*^^' ^ '^^"^res ouvrages excel-

AvALOii
,
Bailliage. Le Roi Robert la prit entoo7. après un fîége de trois mois : elle a un fo»Château

,
un Chapitre, un Collège des Père deh Ppanne, & d'autres Communautés. C'eft 1^
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patrie de M. Kccquillot, Auteur d'un Traité

tiftorique de la Liturgie Sacrée, & Je plufîeurs

T::uEr&^^e,.uSud.Oueft d'Avalon.

Cette Ville eft fur une hauteur , dans un tertcm

fertile en grains , & abondant en bétail.

Arn AY-LE-Duc , auSud-tft de Saulieu, B^ï/-

/iVe. Cette petite Ville n'eft pas loin de la rivière

d'Arroux : elle eft remarquable par la vidoiire

que l'Amiral de Coligni remporta fur le Marer

chai de Cofïéen 1Ç70.

I V. Le Dijonnois,

D130N, furl'Ouche, Capitale ^ Evêché , Var^

hmenty Chambre des Comptes , Cour des Aides ^

Généralité, Bailliage , Bétel des Monnotes , Unt-

verfué. Cette Ville eft ancienne, grande & bien

peuplée ; c'eft où fe tiennent les Etats de Bourgo-

gne, dans le Palais Royal qui ctoit le Château

des anciens Ducs de Bourgogne. Ce Palais elt

fitué fur la Place Royale , percée en plufîeurs

endroits qui aboutiffent à autant de rues. Son

Evéché a été érigé dans l'Abbaye de S. Etienne

par Clément XII. en ly^i.On voitaurnilieudu

chœur de la célèbre Abbaye de Saint Bénigne

Je tombeau d'un Roi de Pologne , qui s'étoit fait

Frère Convers dans cette Abbaye. Cette Ville a

«ne Sainte Chapelle , une Académie des Belles-

Lettres, établie par Lettres Patentes en 17^0. un

Séminaire de l'Oratoire, un Collège des Jéfui-

tes qui y ont une belle Bibliothèque , laquelle leur

a été donnée par Charles Fevret, né dans cette

Ville , à condition de la rendre publique , & noni-

bre de Communautés. Dijon eft la patrie du cé-

lèbre BolTuet , Evéque de Meaux ; de Claude

Saumaife , fameux Critique ; de Longepierre ,

célèbre Traduaeur ; deM.de la Monnoye , d©

l'Académie Francoife,- du Préfident Bouhier -, Se
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ide Crébillon , de l'Académie Françoife.

Il y a près de cette Ville un très-riche Cou-
vent de Chartreux , oii repofent les cendres des
derniers Ducs de Bourgogne, des DuchefTes leurs
iemmes, & de leurs enfans. Les deux tombeaux
qu on y voit font ceux de Philippe le Hardi, Se
de Jean Sans-peur, avec Marguerite de Bavière,
la femme. Ces deux tombeaux font d'une grande

AuxoNE, Bailliage, fur la Saône , Comté.
Cette Ville a un Château & quelques fortifica-
tions , un Couvent de Capucins , & deux de

...f
aint.Jean-de-Losn£, fur la Saône. Cette

Ville foutint un vigoureux /îége contre l'ar-mée Impénale en 1636. Louis XÎlI. lui accorda
en conféquence des privilèges conlîdérables , &
fu" /fd"""

" exemption de tailles , & de tout

Beaune .Bailliage , zu Sud-Oueft de Dijon

^

au Diocefc d Autun , avec un Chapitre , un Col!
lege de 1 Oratoire , un bel Hôpital pour les mala-
ces

, & un autre pour les orphelins.
•NvîTS, Bailliage, Elle a une Collégiale , unCouvent de Capuuns , un d'Urfulines & un H6.
pitaK Elle appartient au Prince de Conti comme
Engagifte, & il nomme le Gouverneur qui reçoit
des provjfîons du Roi. ^

Ces deux Villes font renommées pour leurs
pxcellens vins,

^

V. VAuttinois.

Autun, fur l'Arroux, Et.f^c/i/, Vréfidîal.BaiU
Itage. Son Eveque eft préfident né àes Etats de
tîourgogne

, premier SufFragant de rArchevêque
de Lyon, & Adminiftrateur tant au fpirituel qu'au
temporel de cette Métropole

, pendant la vacan-
ce du Siège, Il a le droit de porter le Ballium ,
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droit accordé parle Pape S. Grégoire à Siagrîus^

Evêque de cette Ville. Autun a 8. Pareilles , un

Hôpital général , & un autre pour les malades

,

fervi par des Religieufes de l'Ordre de S. Au-

guftin , un Séminaire de Meflîeurs de Samt Sul-

pice, un Collège de Jéfuites , une Abbaye de

Bénédiâins , & une de Chanoines Réguliers.

Cette Ville eft remplie de beaux reftes de monu-

mens anciens. Entrecesantiquitcs, on remarque

deux Portes de la Ville que Ton croit être des

ouvrages des Romains : c'eft la Porte d'Arroux ,

& celle de Saint André. Il n'y a ni ciment , ni

fer entre les joints des pierres qui forment la

Porte d'Arroux, qui eft une efpece d'arc de trioni-

phe d'une architeâure toute dans notre goût nio-

derne , & par conféquent du tems des Romains.

En effet on fçait qu'avant le renouvellement du

bon goût pour TArchiteâure dans ces derniers

fiécles , c'étoit le goût gothique qui régnoit

,

& dont on voit des exemples dans les bâtimens

des anciennes Eglifes. On avoit perdu l'idée

du vrai beau dont les Romains avoient donne

des modèles parfaits , aufquels on s'eft confor-

mé depuis environ deux cens ans. On rapporte

que Louis XIV. ayant entrepris le magnifique

Frontifpice du vieux Louvre à Paris , envoya

vifiter cette Porte , pour elFayer de bâtir de même
fans ciment , en pofant feulement les pierres Tune

fur l'autre.

Les Campagnes proche de la Ville ont auffi

quelques reftes de la belle antiquité. On y voit la

pierre de Coitar ^ dont on ne peut deviner l'ufa-

ge. C'eft un large monceau de pierrailles bien

cimentées , qui a l'apparence d'un tas de pierres

qui s'élève un peu en pointe : on diroit que ce
feroit un diminutif de ces fameufes pyramides

^^EgyP*^ » auffi le^ Autunois penfent que c'eft

un monument fépulcral. Tout près eft U Champ
des
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iet Urnes j ainfi nommé , parceque dans toiislei
tems on y a trouvé des Urnes fépulcrales. On y
voit encore un veRlge bien marqué d'un amphi-
théâtre peu élevé : ce font des terres couvertes
d herbe

, & taillées en forme de dégrés qui tour-
nent en rond. Au bas des dégrés une grande
platte- forme verte qui refTemble à VArène y &
autour on apperçoit au-deffous des dégrés , de
petites loges bafîes , comme des caveaux bâtis
de pierre : c'étoit le lieu où l'on tenoit les bê-
tes renfermées , & d'où on les lachoit pour les
combats. On voit aufïi près de cette Ville plu-
iieurs morceaux fubfiftans des grands chemins
de Rome.
Bourbon-Lanci, Bailliage, au Sud-Oueft

d Autun. On y trouve des Bains chauds. Elle a
Vne Collégiale , trois Paroi (Tes , un Couvent de
Capucins , un d'Urfulines , & deux petits Hôpi-
taux. '^

'

V I. Le Chalonoiu

Chaslons, fur Saône, Evêché, PréJidiaL Bail^
hage, La Citadelle & l'Egiife cathédrale de Saint
Vincent eft ce qu'il y a de plus remarquable en
cette Ville , qui eft ancienne & alTez marchande.
Il y a une Maifon de Cluniftes : les Prêtres de l'O-
ratoire ont le Séminaire , & les Jéfuites le Col*
lege.

Sevré , fur la Saône .• on la nomme aufti Bel-i
legrade.àeçms fon éredîon en Duché-Pairie pat
Louis AlII. en i6ii?. Sa Seigneurie appartient
aujourd'hui à la Maifon de Condé.
Verdcin

, près du confluent de la Saône Se du
jpoux: c'eft une petite Ville où il fe trouve plu-
lieurs antiquités. On y tient une foire le i^, Oâo-
i>re, qui dure quinze jours, & où les marchands
Viennent de tous côtés.

.CiTEAHx % au Nord de Verdun . célèbre Ab-,
Tms I, "

» • H



170 Géographie Moderne.
baye & Chef-d'Ordre , fondée en loyS. des libé-

ralités d'Eudes, Duc de Bourgogne , par Saine

Robert , Abbé de Molefme , qui en fut élu le

premier Abbé. Saint Etienne Ton fuccefTeur , en-

voya une partie des Moines qui s'étoient fort

multipliés, à la Ferté-fur-Grofne en Cliarolois,

Tan 1 1 1 z. où fut fondé la première Fille de Cî-

teaux. Deux ans après le même Saint fonda dans

TAuxerrois le Monaftere de Saint Edmond ou
Edme de Pontigni , qui eft la féconde Fille do
Cîteaux. Celui de Clairvaux qui eft la troifîéme »

fut fondé en 1115. par S. Bernard , & un an
après Guillencus , Evéque de Langres , fonda le

Monaftere de Morimoni en Bafligni , qui eft la

quatrième Fille de Cîteauxt Ces quatre Abbés
qu'on nomme les quatre Pères de l'Ordre , ont

de grands privilèges , & peuvent pafTer eux-mê-
mes pour des Généraux d'Ordre , à caufe de leur

autorité fur les Monafteres de leur filiation. L'Ab-
bé de Cîteaux eft Confeiller-né au Parlement de
Bourgogne, & Supérieur général de tout fon Or-*

dre. Cette Abbaye eft vafte & très- riche : fon Egli-^

fe eft grande & bien décorée.

W Ih La Charolots.

Ce petit Pays eft un Comté qui appartient à la

Maifon de Condé, dont un Prince porte le titre

de Comte de Charolois.

Charolles , Capitale , Bailliage* Le Château
des anciens Comtet de Charolois eft dans l'encein-

te de la Ville , dontrEglife de S. Niz.ier eft Col-^

légiale & Paroiftiale.

Paray LE-MoKiAL, au Nord-Oueft de Cha-
roUes , fur la rivière de Bourbince, eft une petite

Ville affez jolie, qui a deux Prieurés de l'Ordre

de S. Benoît , un Hôpital , deux Couvens de Re-
xligieufes , & un Collège de Jéfuites.

$?^v^ I près de QharoUes » Qaptah .4'uQ fetift
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Pays appelle le Brionnois, Semur porte le titre da
Joaronie.

VIII. Le Maconnois»

MACGii
, Evêché , Fréftdial^ Bailliage y fur It

Saône. Cette Ville eft célèbre pour Tes bons vins -

fa /îtuation fur le penchant d'une colline la rend
jrès-agréable. II s'y eft tenu plufieurs Conciles.
Son Evcque eft Pré/îdent-né des Etats du Mâcon-
nois. Les Chanoines de la Collégiale font preuve
de nobJelTe. Les Percs de l'Oratoire ont le Sémi-
naire , & les Jéfuites le Collège. Elle a aufti un
Hôtel - Dieu & plufieurs Communautés Reli-
gieufes.

TouRNus
, fur la Saône. Cette petite Ville n'^

de remarquable que fon Abbaye féeula ri fée par
Urbain VIÏI. L'Abbé eft Seigneur haut-Jufticiei!
de cette Ville.

^
Cluny

, au Nord.Oueft de Maçon , fur la oe-
tite rivière de Grofne. Cette Ville doit fa naiflan-
ce a la fameufe Abbaye de Clmy, Chef- d'Ordre.'
tUe a cte fondée fous la Règle de faint Benoit
1 an pio. par Bernon , Abbé de Gigniac , des lis
beralites de Guillaume I. Duc d'Aquitaine. L'E-
glife eft une àes plus vaftes du Royaume . ayant^o. pieds de long, no. de large & une dou,
b e croifée. L'Ordre de Cluny a donné â VE^
glife trois fouverains Pontifes ; fçavoir , Gré-'
goire VII. Urbain II. & Pafchal IL & gr ndnombre de Cardinaux & de Prélats. L'Abbé eft
Confeiller-né du Parlement de Paris, & a Jurif-
diftion dans la petite Ville de Cluny , qui eft du
Diocefe de Mâcon. -

Df la Brejfe & du Bugey,

La Brefîe & le Bugey étoîent autrefois au*Ducs de Savoye : elles furent cédées en i^or.
a nenn IV, en échange du Marouifat de Salus

Hij
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ces ,

que ces Ducs avoient ufurpé fur la France*

I. LaBreJfe,

Bourg, Capitale ^ Préfidial, Bailliage, Cette

Ville <^ui a un Collège de Jéfuites , a cté autre-

fois épilcopale, C'eft la patrie de Vaugelas connu
par fa belle tradudion de Quinte- Curce , du fieur

de Mfziriac , & de Favet , tous trois de l'Acadé-

mie Frant^oife. Près de cette Ville eft un Couvent
d'Augui^ins déchauirés fondé par Marguerite
d'Autriche, veuve de Philibert II. Duc de Sa-
voye. Leur Eglife, quoique médiocrement gran-

de, pafTe pour un chef-d'œuvre d'Architeaure#

On y admire fur tout les Maufoléesde la Fonda-»

trice, du Duc fon mari , & de la mère du m*^.-

me Duc, Les formes du chœur font d'une dé-
licatellè parfaite : mais ce qui mérite fur - tout

l'attention des curieux , ce font les Statues des
anciens Patriarches & des Prophètes qui en font

la féparation. Les vitreaux qui étoient d'un prix

ineflimable ont été brifés par un orage arrivé en
1720.
MoNT-LuEL , Chef-lieu d'un petit Pays nom-

mé la Val-Banne^îxu Midi de la BrelfeXouis XIIT.'

a cédé cette Ville avec la Baronie de Gex à
Henri de Bourbon , Prince de Condé , en cçlian-»

ge de Château-Chinon.

X. Le Bttgey*

Beliey» Capitale y Evsché, Bailliage. Cette

Ville confine à la Savoye , & n eft qu'à deux
lieues du Rhône. L'Evêque eft Seigneur de la

Ville: il prend le titre de Prince du S. Empire,
depuis que l'Empereur Frédéric Barberouffe don-

na à l'Évéque faint Antelme &à fon Eglife le

droit de battre monnoie , 8c la Seigneurie abfolue

4e la Ville , ne fe réfervant que la Souveraineté.

^ Nantua. Cettç Ville qui eft ^u Nord de Beb

,
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ley

, doit fon origine a un ancien Monaftere demMiams non reformes, qui étoit autrefois urlô
Abbaye, &eft aujourd'iiui un Prieure dont les
Keligieux doivent ctre nobles. Le Prieur eft Sei-
gneur de la Ville

, qui a un Collège de Joféphites
& un Couvent de Bénédiâins. Elle eft du Dio-
ccle de Lyon, comme prefque toute la BrelTe.

Les Bailliages de Gex & de Valromey font encore

RrX5TD"""^"'\'^"^'^^ dcpendans de la

aliNordV "^'^ ' ^''°^'
• ^'^ ^'^^^"^

Gex qui lui donne fon nom , eft un Bourg quin a rien de con/îdérable. ^ ^

La Cluse ou l'Ecluse, eft un Fort & un
Daiïage important fur le Kh6ne

, pour entrer en
A tance*

La Trincifauié de Domèet,

Ilr5(r,"!n''-""P-'"i '"' *'* "'^''"'ée dans JaBreOe, eft une petite Souveraineté érigée en I î «oE"l^R°'F«"çois II, en faveur de fouis iV. déBourbon
,
duque defcendoit Anne-Marie-Lo ,ife

iSn^Z' ^PP^"^*M»'l;'"oifelIe de Montpen-

Trévoux, Cafhah, fur la Saône, au-deflùjde Lyon. Son Parlement qui réfidoit àutrefoTà

r m'-^ ^%" '"^'^"^ «" '«»«• par M. le Duc
E e"'a"un''r?"'^'!,''' '^ «J" Dio'cèfe d Vyon!

^ieMontpenfîer '^'"' ^°"^'P" Mademoifelle

H "1



Il

5r74 GroGRAPHiE Moderne.

i;

ARTICLE IX..

Du Gouvernement de Franche- Comté.

C'
E T T E Province eft bornée au Nord , par

,1a Lorraine; à l'Orient, parla Principauté

'de Montbéliard & la Suifle ; au Midi , par la

Brelîe; & à l'Occident, par la Bourgogne & la

Champagne. .

Ce pays abonde «n bled», en vins, en fruiti

& en fel : on y nourrit de fort bons chevaux : on

y trouve des carrières de beau Marbre, de Jal-

e , (« ) & même d'Albâtre: (b) il a des mines de

er , de Cuivre & de Plomb,
La Franche-Comté a pafîé aux Ducs de Bour-

gogne , après avoir eu des Souverains particuliers.

Le dernier Duc de Bourgogne ne lailTa qu'une

fille , qui époufa Maximilien Archiduc d'Autri-

che , & lui apporta cette Province en mariage.

Ce Prince étant devenu Empereur, unit en 15 |i»

la Franche- Comté avec les Pays- Bas à l'Alle-

magne , fous le nom de dixième Cercle ; 8c

Charles- Quint fon petit- fils laifla ces Provinces

à fon fils Philippe II. Roi d'Efpagne. Louis XIV.

ayant conquis la Franche Comté pour la féconde

fois en 1674. furies Efpagnols , elle eft demeu-

rée à la France par la paix de Nimégue en

^679, '
, _

Ses Rivières les plus confidérâbles font le Doux

3fe la Saône.

Le Doux prend fa fource au Mont Jura y fait

le tour de ces montagnes qui féparent la Franche-

(fl) Jafpe, pierre peu différente de l'agathe, mais

plus molle , & qui ne reçoit pas un û beau poli ; le plus

eftimé eft le verd fcmé de petites taches rouges.

(b) Albâtre , efpece de pierre blanche , moins dure

que le marbre . mais dIus dure que la pierre à plâtre»
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Comté de laSuifTe, puis pafTeà Befançon & à
Dole en traverfant cette Province, & va fe jctier
dans la Saône au-defTiis de Châlons.
La Saône arrofeau Nord-Oueft une partie de

la Franche-Comté; elle pafTe à Gray,& de-là
traverfela Bourgogne du Nord au Sud,
On partage la Franche-Comté en quatre grands

Bailliages; fçavoir, d'Amont , au Nord ; de Be-
ûnçon & de Dole , au milieu ; d'Aval , au Midi.

I. Le Bailliage d'Amont,

Il s'étend depuis l'extrémité feptentrionalejur-
qu*au milieu ; on y trouve :

yEZOVLiPréftdialt Bailliage. C'eft une petite
Ville fort peuplée, & dont le terroir eft fertile
en bons vins. Elle a un Chapitre , un Collège de
Jéfuites , un Couvent de Capucins , & deux de
filles. A rOrient de Vexoul , au Village de Leu-
g«e eft une Caverne fînguliere qui eft une glacière
naturelle inépuifable, &où un jour de chaleur
produit plus de glace qu'on n'en 6te en huit.
Cette Caverne 33^. pas de profondeur fur 60,
de large, & une efpece de voûte de plus de ço.
pieds de haut. Il pend de cette voûte de très-
gros morceaux de glace qui font un très- bel
effet ; mais la plus grande abondance de glace
vient d'un petit ruifîèau qui occupe une par-
tie de la Caverne. Il eft glacé en été & coule
en hyver. Quand il y a quelques brouillards dans
cette Caverne, c'eft une marque prefque cer-
taine de pluye le lendemain , & les Payfans vien-
nent confuiter cet Almanach naturel.

LuxEuiL, au Nord-Oueft de Vezoul. Cette
petite Ville eft célèbre par Tes eaux minérales; elle
a tiré fon nom de la fameufe Abbaye de Luxeuil ,
fondée, il y a plus de onze cens ans, par faint
Colomban. La règle que ce Saint y avoit établie

,

Suojque fuivie par plufîeurs monafteres , tant en
Hiv
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France , que diins le» Piiys ctningers , a été abolifl
plufîeurs /îccles après la mon, pour faire place
à cc'Jle de faint Benoît.
Ldre , Alhaye aufli de lOrdre de S. Bmcit ,

dont l'Abbé étoit autrefois Prince de l'Kmpire.
Elle a été fondée au commencement du feptiéme
^écle par S. Diel ou Diey, compatriote & difciplo
ce S. Colomban : elle eft maintenant réunie à
rAbbaye de Murbach en Alface.
Gray, Bailliage, fur la Saône, du Diocèft

de Befanqon. Louis XIV. l'ayant prife en r668,
en fit rafer les fortificationi. Cette Ville eft une
des plus marchandes de toute la Franche- Comté.

Il, Le Bailliage de Befançcn,

Besancon, furie Doux, Capitale , Archevê-i
ehét rarlement^ Bailliage y Hôtel des Monnaies,
Vniyerfité» C'eft une grande & belle ville , fort
ancienne , qui autrefois étoit Impériale , & où il

y a 8. Paroiifes, 7. Couvens d'hommes & 5, de
filles.' Son Archevêque fe qualifie Prince du faint
Empire, Les Chanoines de l'Eglife métropoli-
taine font en tout temps habilles de violet , 5c
portent le rochet 5f la mitre comme les Evêques

,

quand ils officient. 11 y a dans cette Ville une Aca-
démie des Sciences & Belles-Lettres établie ea
1751. On y voit des reftes d*un arc de triomphe
bâti en l'honneur de l'Empereur Aurélien , une
Abbaye àc Bénédidins de faint Vannes , une Egli-
fe Collégiale, & un Collège de Jéfuites. On y
voit cinq belles Fontaines publiques ornées de
ftaïues; une Citadelle élevée fur un rocher efcar-

pé; un Hôtel- Difu pour de pauvres enfans âes
deux Çç^tsy un Hôpital d'enfans-trouvés , une
IWaifon de refuge, un magnifique Hôpital com-
pofé de trois grands corps de logis , & fermé d'une
fuperbe grille ; & le Palais du Cardinal de Gran-
yelle qui étoit né en cette Ville. Ceft aufli la



GoUV.DEFRANCHE-CoMTé. I77
patrie de Pierre Chifflet, Auteur de plufîeurs
Ouvrages Théologiaues ; de Jean Jacques Chif-
flct, Médecin de Philippe IV. Roi d'Kfpagne,

; , ;, " *»A»iuuc tivuc oc na-
turelle

; & de M. Dunod , qui a fait celle de
Franche Comté,

III. Le Bailliage du milieu , ou de Dole,

Dole
, Chambre da Comptes, Bailliage, furie .Doux. Cette Ville autrefois Capitale, n'eft pas

fort grande, mais elle eft belle & peuplée. Elle
a un Chapitre, ^ Couvens de Reli/ieux , 6.de Religieufes

, & un H6tel-Dieu. Les Jéfuites

Tah! ""^ 7;g"»fi<3ye Collège nommé VArc.L Auteur du Voyage Littéraire, i. part.û4;r. i5<,
rapporte qu on voit au-defFus de la porte de ce
Collège une fta.ue de faint Ignace de Loyola
avec cette infcription: Succefri fanûi Thom^:
au.Succeffeurde faint Thomas ; fucceOion qui,
félon un Mag.ftrat dont parle Piganiol , Ton?e 8.de h defcrtptton de la France, n'a été acceptée
que fous bénéfice d'inventaire. Dole avoit au-
trefois une Univerfité fondée par Philippe le BonDuc de Bourgogne

; mais Louis XIV l'a trans-

P' 'A^ 'T"\^'?^ que le Parlement. Les
Benediâins reformes de Cluny y ont une Maifon,

^a",. m'Tpa".'
le Collège de faint JérômeAu Nord-Eft de Dole & près du Doux eft

ime Grotte fort finguliere par fes congélations,
qui reprcfentent des colomnes qui femblent
faites exprès pour foutenir la voûte d'un falon

r.T ^r"*r^^'
^"'"^^ * ^'' fig"»-" de routes

ortes. Il s y fait une transformation continuei-

X\r ? ^"^ * ^" y y^^' "" P'"' ' eft toute autre
chofe huit jours après.

O&nAns
, Bailliage, On voit près de cette Ville

Hv
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un puits qui croît tellement dans les temps dftf

grandes pluies, que malgré fa profondeur, il

regovge exrraordinairement , & jette une grande
quanrité d'une efpece de poifîbns, qu'on ap-
pelle timbres» Il y a à une lieue de Veioul, un
puits à peu près femblable.

IV. Le Bailliage d'Aval.

SâtiNS, BailliAge. Cette Ville , du Diocèfe de
Befançon, eft ainfi nommée, à caufe des four-
ces d'eaux falées dont on fait du Çq\ qui eft d*un
grand revenu pour le Roi. La grande faline eft
au milieu de la Ville. C'eft une efpece de pe-
tite Place forte, qui a 140. toifes de long fur
4^. de large. Deux Forts, l'un nommé le Fort
Btlifiy & l'autre le Fort de Saint André , com-
mandent la Ville qui eft fîtuée entre deux mon-
tagnes, fur lefquelles ces Forts font conftruitf.
Salins a un Collège de POratoire , un Chapitre

,

& plufîeurs Communautés. C'eft la patrie du Ba-
ron de L.ifola

, qui a tant écrit fur la Politique;
& de l'Abbé d'Olivet, de l'Académie Françoife.
Arbois, Bailliage

t Ville célèbre pour fon
Vignoble.

PoLiGNY , Bailliage, Ceft une ville aflez jolie,
^ans un terroir fertile en bons vins. Il y a un
Collège de l'Oratoire. C'eft la patrie de Jac-
ques Coittier, premier Médecin de Louis XI.
<iont l'afcendant fur l'efprit de ce Prince qui le
regaidoit comme l'arbitre de Ces jours , fut tel
qu'il en obtenoit tout ce qu'il vouloit en leime-^ ^ ^^ ^„ „ vvuiuji. en ic me-
naçant de 1 abandonner ; & de Jean le Jeune
célèbre Prédicateur de l'Oratoire.
Lion-le-Saunier , Bailliage. Il y a dans cet-

te Ville des Cluniftes réformés , & d'autres Mai-
Ions Religieufes.

Saint-Claude, EveVAe érigé en 1742. C'étoit
ci-dcvam une célèbreAbbaye dçFOrdre de Saint
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ftenoît. Les Religieux ont été fécularifés depuis
peu , & font devenus Chanoines : ils doivent faire
preuve de noblefTe de quatre quartiers , tant du
côté paternel , que du coté maternel. Cette Ab-
baye tiroit fon origine de faint Romain & de
faint Lupicin frères. On l'appella d'abord Condat^
Se enfuite le Monaftere de Jura. Sa fîtuation entre
trois rochers ftériles eft afFreufe ; mais la faimeté
des Solitaires qui l'ont habité y a attiré tant de
monde, qu'il s*y eft formé peu à peu une Ville,
maintenant afiez confidérable. Il s'y trouve des
Capucins, des Carmes déchaufTés, des Annon-
ciades & des Hofpitalieres. L*Abbé de S. Claude
avoit des privilèges Singuliers , comme d'enno-
blir, de légitimer, & de donner la grâce à des
criminels. Ce que l'on admire le plus dans cette
ancienne Abbaye, eft la ChâfTede faim Claude

,

où l'on voit fon corps encore entier, en chair 8c
en os , quoiqu'il foit mort il y a plus de mille ans.
C'eftune efpecede merveille , que les Calvimfles
ayant brûlé tant de Reliques de Saints , celle-ci
au échapé à leur fureur, la Ville de faint Claude
n'étant éloignée de Genève que de fept lieues.

PoNTARLiFR , à l'Orient de Salins, Bailliage,
Cette Ville eft très-ancienne, & prés du Mont
Jura , liir le Doux. C'eft un paffage commode
pour aller en Suiffe, défendu par un Château
iitué fur un rocher.

t'4

ARTICLE X.

Du Gouvernement de Poitou,

TE Poitou eft borné au Nord , par la Bretagne^& l'Anjou; à l'Orient par la Touraine, le
Berri & la Marche ; au Midi , par l'Angoumois-
& 1 Aunis 5 & à rOccident , par l'Océan. Ceft

Hvj
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lin Pays frès-fcrtile en bled : on y nourrit beair^
coup de beftiaux: il s'y trouve quantité de vipè-
res , dont on en tranfporte jufqu'à Venife, pour
fyire la Thc'riàque : on y fait auflî un grand com-
merce de drogues.

Guillaume , furnommé Tête d'Etoupes , s'étant
rendu maître de Poitiers fous Louis d'Outremer,
Roi de France, ce Prince lui donna le titre de
Comte de Poitiers. Eléonore unique héritière du
dernier Duc d'Aquitaine, nommé Guillaume»
comme Ces prédécefTeurs , apporta en mariage à
Henri II, Roi d'AngIeterre,le Poitou avec tous
fes autres Etats , qui furent conquis pour la plu-
part fur Jean Samterre fon fils, par Philippe-Au-
gufle. Il fut cédé en toute fouveraineté aux An-
glois en r3éo. par le Traité de Bretigni : mais
Charles V. ayant conquis le Poitou fur les An-
glois , après la mort du Roi Jean , le donna à fou
frère Jean , Duc de Berri. Après la mort du Duc
Jean qui n'eut que des filles , Charles VI. donna
le Poitou à fon fils Jean , qui mourut fans enfans
en 1416. Le Poitou depuis ce tems n'a jamais
été féparé du Domaine,
La Rivière la plus confidérable de cette Pro-

vince eft la Vienne , qui la traverfe ; nous en avons
parlé à l'article de la Touraine.
On drnCe le Poitou en haut & bas ; le haut eft

à l'Orient, Se eft plus beau & plus fertile que le
bas , qui efi fitué vers la mer,

§* I. Du haut Poitou,

Poitiers, fur le Clain , Capitale, Evêche\
Généralité, Préftdial, Bailliage, Ekaion^ Séné-
^haïAjfée, Hml des Monnaies, Univerftté, Cette
Ville eft très grande , mais peu peuplée & mal
batie. Les Confeillers du Préfidial portent la robe
rcpge

, à caufe que Charles VII. y transféra lé
Parlement de Paris. U^ Eglifes y font les fcul
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beaux édifices. On y voit quelques reftes pré-

cieux d'Antiquités, entr'autres des ruines du Pa-
lais Galien , & un grand Arc qui fert de porte

,

& qu'on croit avoir été un Arc de triomphe. Au
milieu de la Place Royale eft une ftatue pédeftre

de Louis XîV. En 1 3
yé. les François furent bat-

tus ^\cs de cette Ville par les Anglois , & le Roi

Jean fut pris & mené en Angleterre. Poitiers a

plufîeurs Collégiales, grand nombre de ParoifTes,

une Abbaye de Bénédidins, & un Collège dejé-

fuites. C'eft la patrie de M. Filleau de la Chaife,

Hiftorien de faint Louis ; & de M. Dubois , Tra-

dudeur des Lettres de faint Auguftin.

MiREBEAu*, au Nord- Eft de Poitiers. C'eft

la Capitale d'un petit Pays nommé Mirebalats^

qui eft fitué dans le Poitou , quoique du Gouver-,

nement de Saumur.
Chastelleraud, fur la Vienne, Sénéchauf"

fée , Eleâion , Duché appartenant au Prince de

Talmont, delà Maifon de la Trimouille. Cette

Ville eft connue pour fa bonne coutellerie, &
pour les diamans faux qu'on y travaille mieux
que par-tout ailleurs.

Richelieu, £/e^/ow, au Nord de Poitiers^

C'eft un Duché-Pairie érigé en 1631. en faveur

du Cardinal de Richelieu & de fes héritiers. C'eft

ce Miniftre de Louis XIH. quia bâti cette Ville

où l'on voit un Château magnifique.

LouDUN , Eleôîion , Bailliage, Cette Ville qui

a plufieurs Couvens des deux fexes , eft fameufe

par la prétendue pofleftîon de (es Religieufes Ur-
fulines , & par la mort du Curé de cette Ville

Hommé Grandter^ qui fut accufé de les avoir

cnforcelées. C'eft la patrie de Scevoîe & Louis

de Sainte-Marthe, connus par une Hiftoire généa-

logique de la Maifon de France, & par un Ou«i

yrage intitulé Gallta Chrijiiana,

jHouARs , EUdion, Elle a titre de Duché
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érigé en r 5 63 . & de Pairie , dont les Lettres ont

'

été enregiftrées au Parlement en i^^p. Le Duc
de la Trimouille à qui elle appartient , y a un
beau Château. Cette Ville a trois ParoifTes.
deux Chapitres & plufîeurs Couvens. Le Duché
auquel elle donne le nom eft /ï étendu qu*il a
1700. vaflaux.

Mauleon , à TEft de Thouars , EUaion , avec
une Abbaye de Génovéfains. Cétoit une Baro-
nie qui a été érigée en Duché-Pairie en 1726.
5" Jf\^y^ d'Alexis-Magdelene-Rofalie Comte
de Lhatillon , Gouverneur du Dauphin.
Parthenay, Bailliage, au Sud de Thouars.
Niort, au Sud-Oueft de Parthenai , fur la

Sevré, Sénéchauffée y Eledion, Cette Ville eft la
plus marchande du Poitou. Lts Pères de l'Ora-
ïoire y ont un Collège.
^Saint-Maixent, fur la Sevré, Bailliage

i

EUaton. îi sy hit un grand débit de bas &
<1 etottes de laine : on y trouve une célèbre Ab-
baye de Bénédiâins de faint Maur,
LusicNAN, au Sud-Oueft de Poitiers. Cette

petite Ville eft célèbre par les Seigneurs qui ont
Sorte Ton nom, & dont quelques-uns ont été

,01s de Jerufalem & de Chypre.
La Trimouille ou la Trémoille , far les

confins de la Marche & du Poitou , petite Ville
célèbre par 1 illuftre Maifon des Seigneurs de cenom , qui ont en France le rang de Princes
étrangers.

MoRTEMAR, au Sud de la Trimouille, Duché-
Faine érigé en 16^0. en faveur de Gabriel deRo-
chechouart , Marquis de Mortemar.
RocHECHouART , fur Ics confins de la Marche& du Limofin

, célèbre par les Seigneurs aufquels
elle a donne fon nom , & qui defcendent des Vi-
CQmtes de Limoges.
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§. 1 1. Du Bas Poitou,

FoNTENAi-LE-CoMTE, Bailliage t Sénéchauf-

fée ^ EU6iion^ fur la petite rivière de Vendrée.

Cette Ville eft connue pour fes foires. Ceft la

patrie de Nicolas Rapin, célèbre Pocte François,

du Préfident Briffon ,
qui a compofé le Code des

Ordonnances de Henri III. & d'André Tira-

queau , Confeiller au Parlement de Paris , célè-

bre Jurifcon fuite.

Mai LLE2 Aïs , autrefois Evéché , eft (îtuée dani

une Ifle formée par la Sevré & par l'Authie. Les

marais dont elle eft environnée en rendent l'air

très-mal- fain.

LuçoN , Evêché, Elle eft environnée de marais

qui la rendent afîcz mal-faine.

LaRoche-sur-Yon, au Nord-Oueft de Lu-

çon , Principauté qui appartient à la Maifon d'Or-/

léans.

Les Sables d'Olone, Bailliage , BleClîon ^

Tort , au Sud-Oueft de la précédente. Il s'y fait un

grand commerce de morue.

Vljle d'Yeu , dans l'Océan , eft du Diocèfe de

Luçon.
Noirmoutier. Cette lile a des marais falans & de

bons pâturages.

NoiRMouTiER , Cafitale, Elle a appartenu

long-tems, ainfi que l'ifle de fon nom, à une

branche de la Maifon de la Trimouille ; mais

en 1710. elle a été vendue par la Princefte des

Ur/îns , qui étoit de cette famille , au Duc de

Bourbon.

^
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ARTICLE XI.

Du Gouvernement d'Aunis,

'AuNis efl un petit Pays à rextrémité du bas
Poitou vers la mer : il eft très-fertile & très-

peuplé.

La Rochelle , Capitale, Evêché , Généralité^
Hôtel des Monnoies , Fréjidial , EleCiion , Tort ,
Place forte, Louis XIII. l'ayant aflTiégée en 1628.
le Cardinal de Richelieu fit faire une digue de
747» toifes, pour empêcher que les Anglois ne
portaient du fecours par mer aux Calviniftes
rebelles : il la prit au mois d'Odobre de la
même année. Ses fortifications furent démolies ;
on y a fait un Port très-commode , dont l'entrée
cH défendue par deux tours. C'eft-là qu'abordent
les vaifTeaux d'Amérique pour l'ordinaire. Le
Siège Epifcopal de Maillezais y a été transféré en
16^^» Cette Ville eft médiocrement grande &
bien bâtie : elle a une Académie de Belles-Lettres
établie en 1754.

RocHEFORT , Port , TUcc forte. Cette Ville
qui eft près de l'embouchure de la Charante , a
été bâtie par les ordres de Louis XIV. qui y a
faitconftruire un magnifique Arfenal , un fuper-
be Hôpital, & de très-belles Cafernes

, qui fer-
vent à loger les Compagnies franches de Ma-
rine , leurs Officiers & l'Infpeâeur. Le Roi lui
a accordé par Tes Lettres-Patentes de l'an 1^69,
àes Foires & de très-beaux privilèges ; entr'au-
très l'afFranchiflèment des droits pour toutes les
denrées qui s'y confomment. Il s'y trouve une
belle corderie, une fonderie de canons , & un
jnagafin fourni de tout ce qui eft néceflaire pour
les vaifTeaux de Roi, Les rues de cette Ville font
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belles. Il y a un Couvent de Capucins , bâti pat

les ordres de Louis XÎV. & un Séminaire pour
les Aum6niers des VaiiTeaux du Roi , dirige pat
les Prêtres de la MiflTion ; mais l'air y e(t mal-
fàin, particulièrement dans les mois d'Août , de
Septembre & d'Odobre. C'eft un Département
de la Marine. Les vaifleaux de Roi partent de

Vl/Ie d*Ah 9 petite Ifle au Nord-Oueft de Roche-
fort.

Maraks jfurla Sevré, au Nord de Rocheforf."

Ceft un des lieux de la France cii il fe fait iin

plus grand commerce de bled.

Le Brouageais, au Nord-Oueft de la Sainton-^

ge , a été joint au Gouvernement d'Aunis.

Brou AGE , Placeforte , fur la mer, en eft Capi-^

taie. Elle eft environnée de marais falans, & on y,

fait quantité de bon fel.

SouBisE , fur la Charante , Bourg y & Principau-

té érigée par Louis XIV. en faveur d'une branche
delà Maifon de Rohan.
Marennes, £/f^10w. Elle eft dans unterrpîr

fort abondant en vin. Les huitres vertes qu'on pê-

che aux environs font très-eftimées.
j

Vers les c6tes de TAunis on trouve deux Ifles i

celle de Rhé au Nord, & celle à'Oleron au Midi.

Les vaifleaux étrangers vont charger dans ces

deux Ifles beaucoup de fel & de vin.

L'Ifle de Rhé eft très- fertile en vin ; mais il

n*y croit ni bled ni foin , & prefque point d'ar-

bres : on y fait beaucoup d'eau- de-vie. Elle ne
paye point de taille , étant réputée terre étran^

gère.

Saint- Martin , petite Ville fortifiée félon

la méthode de M. de Vauban , défendue par une
bonne Citadelle , en eft le lieu le plus confidé;

rable.
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L'Ifle d^Oleron eft fertile en bled & en vin;
Oleron , Bourg bien fortifié eft le principal

lieu de cette Ifle.

ARTICLE XII.

Vu Gouvernemfnt de la Marche»

CEttf. Province, à l'Orient du Poitou , tîre
fon nom de fa fituation fur \t$ confins ou

marches {a) du Poitou & du Berri. Après avoir
eu fes Comtes qui en étoient Souverains, Gui de
JLufîgnan la laifTa par teftament à Philippe le Bel

,

qui la légua à Charles , fon troifiéme fils, en 1321.
Ce Prince étant parvenu à la Couronne, l'échan-
gea contre le Comté de CIcrmont qui appartenoit
a Louis de Bourbon , petit - fils de S. Louis : elle
|)afra enfuite dans l'ancienne Maifon d'Arma-
Çnac, & dans celle de Bourbon - Montpenfier.
iWaisa^rès la mort de Louifedc vSavoyeen içji,
François I. fon fils Ta réunie à la Couronne , dont
elle n'a plus été féparée ; ce qui n'empêche pas
Qu'elle ne ferve aujourd'hui de titre aux fils aînés
es Princes de Conti.

:

^
La Marche eft bornée au Nord , par le Berri ; à

rOrient , par le Bourbbnnois & l'Auvergne ; au
JWidi , par le Limofîn ; & à l'Occident , par l'An,
goumois & le Poitou.

Elle eft peu fertile en bled , mais le feîgle &
1 avoine y viennent afTez bien ; & elle a de bons
pâturages. On y a établi à AubufTon des Manufac-
tures de tapifTeries.

La Rivière la plus confîdérable de ce Pays eft

(fl) Marges fignifioit autrefois confins ou limites d'un
Payj; de là vient qu'on appelle Marquis , ceux qui étoient
fhargés de veiller à la garde des limites.
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h Creufe^ qui le traverfe tout entier : nous en avoni

parléàrariLledelaTouraine. . ^ , ,

On divife la Marche en haut? & balle : la hau-

te eft à l'Orient, & la bafTe à l'Occident.

I. De la haute Marche»

GtiERET , Capitale , Fréfidial , Sénéchaujfée i

EkeUon. Cette Ville qui a un Collège de Barna-

bites, eftdureflbrt du Parlement de Pans, aufli-

bien que toute la Marche : c'eft pourquoi on a

obligé TEvêque de Limoges , dont la Ville ref-

fortit au Parlement de Bourdeaux , à établir un

Officiai à Gueret. Ceft la patrie de Pardoux du

Prat , Auteur de plufieurs Ouvrages de Jurifpru-

dence ; & d'Antoine Varillas , Hiftorien plus élé-

gant que véridique. - , ^
Ahuw ,

petite Ville aflèz peuplée , fur la Creu-

fe, au Sud-Eft de Gueret.
'

. .

BouRGANEiiF , Eheiiort .jTçs la rivière de

Taurion , au Sud-Oueft de Gueret. Cette petite

Ville qui eft jolie & bien bâtie , eft le fiége du

Grand- Prieuré d'Auvergne de TOrdre de Mal-

thfi

ÂuBussoN , fur la Crcufe. Cette Ville a été

donnée au Maréchal de la Feuillade par Loui«

XIV. Sa Manufadure de tapifîeries la rend peu-;

plée & marchande,

II. De la bajfe Marche,

Le Dorât , fur la Sevré , en eft la Capitale.

Bellac , près le Dorât , fur la petite rivière

de Vincon. Cette Ville tire fon origine d'un

Château très - fort que Bofon le vieux , premier

Comte de la Marche , y fit bâtir au dixième fié-

cle

Grawdmont, au Sud-Oueft de Gneret, Ab-
baye , Chef-d'Ordre fondé par faint Etienne en

JQ76, à Muret près de Limoges , & transféra
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par fon fuccefTeur Pierre , Limofin , à Grand-^
mont en 1 124. C'étoit autrefois un Prieuré, qui
a été érigé en Abbaye par le Pape Jean XXII. en
Ï3Î6.

ARTICLE XIII.

Du Gouvernement de Uourbonnoh*

CEtte Province qui eft traverféepar l'Allier ,-

eft bornée au Nord , par le Berri & le Ni-
vernois ; à l'Orient , par la Bourgogne ; au Midi

,

par l'Auvergne i & a l'Occident, par une partie
2u Berri.

Le Bourbonnois tire fon nom d'une de Tes Vil-
les nommée Bourèon-l'Archambaut» Elle a donné
le nom à la Famille régnante

, qui eft la cinquième
branche de la troifiéme race de nos Rois.

Ses principales Rivières font l'Allier & lé
Cher.
VAllier prend (à fource dans les montagnes du

Gévaudan, pafleprès de Brioude en Auvergne ^
puis à Iflbire , n Moulins , 8c Ce rend dans la Loire
au-defîous de Nevers , après avoir traverfé le Bour*
bonnois.

On divife le Bourbon nois en haut & bas : le
haut eft à l'Orient , & le bas à l'Occident.

I. Du haut Bourbonnais,

Moulins , du Diocèfe d'Autun , fur l'AUjerv
Capitafe, Généralité , Préjidial , Bailliage , Séné-^
éiaujjee , EleÛicn. C'eft une afTez grande Se belle
Ville, fort connue pour fa bonne coutellerie 8c
tes eaux minérales. On y voit de belles Fglifesj-
un Chapitre , un Collège de Jéfuites & plufîeurs
Communautés. La Princeffe des Urfins a fait éri-
ger dans l'Eglife des Dames de la Viiitation , un
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fuperbe MiuToh-e au Duc de Monimorenci , (on
époux , qui fut décipitc à Touloufe fous le Minif-
tere du Cardinal de Kjchelieu.

Ganat , Bailliage t Ele£îion , au Midi de Mou«
lins.

VrcHi, fur l'Allier, célèbre pour fes eaux
minérales,

1 1. Du bat ïlQHrbonnott,

Bourbon- l'Archambaut , Sénéchaufe'e , fa-J

meufe par f-s eaux minérales. C'eft un Duché
qui a donné le nom à la Famille Royale & â \z
Branche des Bourbons , dont voici en peu de mots
la généalogie'. Robert , Comte de Clermont , le
plui jeune des fils de S. Louis , époufl. Béjirix de
Bofîrgogne

, fiile unique de Jejn de Bourgogne,
& d'Agnès, Dame de Bourbon. Robert eut un
fils nommé Louis, qui laiiTa deux Princi's , Pier-e
& Jacques, La famille de Bourbon qui eft furlo
trône , defcend de Jacques, De l'aîné defcendi-
rent tous les Bourbons jufqu'à Charles, Conné-
table de Franco, dont tous les biens furent con-
fifqués , «f le Duché de Bourbon réuni à la Cou-
ronne. Mais en 16^9* par le Traité des Pyrénées
ce Duché a été accordé en pleine propriété à
Louis de Bourbon , Prince de Condé, au lieu du
Duché d'Alhret qui lui avoit été donné avant
qu'il quittât la France , & que l'on avoit cédé
pendant fon abfence au Duc de Bouillon pour
la Principauté àe Sedan.

SouvrGNi,au Sud-Eft deBourbon-l'Archam^
haut. Cette petite Ville a été autrefois la demeu-
re ordinaire des Sires de Bourbon. Elle a une Man
fpn de Cluniftes réformés.
S A I N T - A M A N D , Bailliage^ EUaîon , fur lo

Cher , au Nord- Oueft du Bourbonnois.
MoMT-LuçoN , Eldlion , au Sud Eft de Sa.'nt-

Aroan4. Cçiie Ville ^ui eft la 4eu^iéme du



a une Eghlç CoUig..le fondée pat le. Duc. da

Êourbonnois.

T
nenu

Section III.

Trovinces & Gouvernemens du Midi,

ARTICLE I.

Du Gouvernement de Saintonge,

L comprend deux petites Provinces : l^Sain^

tonge à rOccident, & rAngoumois a lU-s

5. I. De la Saintonge.

La Saintonge eft un Pays très-fertile en bleds

& en vins. Elle eft fort abondante en abfynthe ,

m,e les Romains ont connue fous le nom de

Virza Santonica. On y fait un grand commerce

de Tel tk de fafran. Sa fituation eft très avanta-,

geufe pour le commerce , ayant l O^ean al Oc-

cident, & la Garonne ou Gironde au Sud-Ouelt.

Cette Province relTortit au Parlement de Bour-

Henri II. Roi d'Angleterre étant devenu maî-

tre de la Saintonge par fon mariage avec bleo-

«ore , unique hfritfere de Guillaume ,
dernier

Duc d'Aquitaine, Jean Sansterre fon fils la don-

na à fa femme ifabelle d'Angou eme,qui epou-

fa Hugues , Comte de la Marche. Apres avoïc

été conquife par Philippe le Bel , fur les Anglo.s.

à- gui famt L9ui8raY9Ûci4ée, elle fut abandon.
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née encore en toute fouveraineté à l'Angleter-
re ; mais Charles V. la reconquit & la réunit
à la Couronne, de laquelle elle n'a pas été dé-
membrée depuis ce tems- là.

La Charame divife la Saintonge en haute , qui
eft plus grande que la bafle & yen le Midi , Se
en balîc vers le Septentrion.

I. De la haute Saintonge»

Saintes, fur la Charante, Capitale ^ Evéch/

i

Vréfidial^ EliCiion. C'eft une ville ancienne, 8c
dont les rues font étroites & mal difpolces, avec
une célèbre Abbaye de Bcnédiâins , un Sémi-
naire uni aux Prêtres de la Miflion ou Laza-
riftes, un Collège de Jéfuitcs , un Monaftere
d'anciens Bénédi«itins, & d'autres Communautés
des deux Cexes. On y voit un beau pont conftruit
du tems des Romains , fur lequel eft un arc do
triomphe, & les reftes d'un amphithéâtre. C'eft
h patrie du P. Amelottç, de l'Oratoire; & du
P. leComteJéfuite.
RoYAN , au Sud-Oueft de Saintes* Cette Villfl

a un bon Port à l'embouchure de la Gironde on
Garonne. Elle appartient à la Maifon de la Tri-
mouille , & eft fameufe pour la pêche des far-
dines. Cette Ville foutint en i6zi, un long (îéga
contre Louis XIII, qui ne la prit qu'après avoir
perdu beaucoup de monde. Il n'en refte aujour-j
d'hui qu'un fauxbourg.
Talmont, fur la Gironde, Principauté qui

appartient à la Maifon de la Trimouille.
Pons, au Sud- Eft dé Saintes fur la Suigne,^

Seigneurie très-ancienne, dont les Seigneurs fa
qualifient Sires de Pons, 8c ne relèvent que du
Roi. La manière dont ils rendoient au Roi leur
hommage eft (înguliere. Le Sire de Pons armé dç
toutes pièces , ayant la vifîere de fon cafque baif-
fçe, fe pcéfemoit au Rpi, «c le fupplioit de lo
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ftiaintenir dans la pofleffion de fes privilège!*;

Le Roi ilevoit lui donner par gratification répée

qu'il avoit à Ton côté. Cette Terre appartient

aujour<rhui à un Prince de la Maifon de Lorraine,

d'une Branche cadette de celle d'Armagnac. Il

porte le titre de Prince de Pons. Ceft la patrie

de Théodore Agrippa d'Aubigné , fameux Saty-

rique , Auteur d'une Hiftoire de France, depuis

ï'^n 1500. juiqu'en 16 10.

Barbesieux , M irquifat , au Sud-Eft de Pons.

Chalais , Principauté , au Sud-Eft de Barbe-

fîcux. Elle appartie?nt à la Maiion deTaleyran,

quidefcend des anciens Comtes de Périgordt

i,De la haffe Saimonge.

Saint-Jean D'ANGELY,£/t^/o«, Ville autre-

ibis très- forte, mais dont les fortifications ont

été démolies par Louis XIIL Son nom lui vient

d'une ancienne Abbaye de Bénédiâins fondée

en 768. Ses eaux- de- vin font très-eftimées.

Frontenay ou Fontenay l'abattu, au

Nord-Oueft de Saint-Jean d'Angely. Ceft la

première Baronie de Saintonge érigée en Du-

ché- Pairie en 1 7 1 4. fous le nom de Rohan-Rohan,

en fafeur d'Hercules Mériadec de Rohan, Prince

de Soubiie.
.

Tonkay Charame , fur la Charante, Prin-

cipauté qui appartient à la Maifon de Rocher

chouart.
,

Taillebourg, fur la Charante. Cette Sei'i.

gneurie eft pafïée dans la Maifon de la Trimouil-

fe, par le mariage de Louife de Coligny avec ua

Seigneur de cette Maifon, Elle elt tameufe pat

la vidoire de S. Louis en 1 141. fur Hugues Com-<

te de la Marche , & les autres Seigneurs méçon-s

tens foutenuspar les Anglois.

§.Ui
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5. II. De VAngoumois,

pAngoumois a été pofledé par Aes Comter
qui reconnoifroient les Ducs d'Aquitaine & Com-
tes de Poitiers pour Seigneurs Souverains. Il vint
enfuite fous la puifTance de ces Ducs, & appar-
tint depuis à divers Seigneurs. Charles V. le
conquit fur les Anglois , i qui la Souveraineté
en avoit été cédée après la prife du Roi Jean;
& le donna en apanage â fon frère Jean , Duc de
Berri

, en 13 j<. Charles VI. à qui ce Duc de Ber-n le céda, le donna en accroiiTement d'apana-
ge a fon frère Louis. François I. en ayant hérité
^'érigea en Duché en faveur de Louife de Savoye,
fa mère. Cette Princeffe étant morte , il fut réuni
à la Couronne ; & après avoir été donné plufîeurs
fois en engagement, il a été réuni de nouveau
au Domaine en 1550. Louis XIV. Tavoit donné
en apanage au Duc de Berri, mort en 1714.

Cette Province eft fertile en bleds, en vins
en plantes médicinales & en pâturages. Elle n'a
pas d'autre rivière que la Charante

, qui prend fa
fource près de Rochechouart , paffe à Sivrai à
Verteuil à Angouléme, à Cognac, à Saintes
& a Rochefort. Elle eft du reflort du Parlement de
Fans

, quoique la Saintonge foit de celui de Bour-
ueaux.

Akgoulesme C«;//^/e, Evêché, Préftdial ^EUeiton. Cette Ville qui a un Château très-fort
*

eftfîtuée fur une montagne, au pied de laquelle

^?T'
^"^

^L^''?"^^, ^" J^^""« y ^"t «n beau
'

Collège. Charles V. avoit ennobli [es Maires &
Echevins. Les Maires font les feuîs qui jouifFent
maintenant de ce privilège. Ceft la patrie du
Poète Samt^Gelais, de THiftorien Thevet , ôcde Balzac

, père de l'éloquence françoife.
Cognac , Ehaion , à l'Occident d'Angoulcme

fer la Charante, renommée pour fes eaux de^vie.
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CetTe Ville a un Château où eft né François I.

li eft accompagné d'un grand parc & d un vafte

é ane. C'eft la patrie de PAbbé de ViUiers ,
qui

a pullié les Réflexions fur les défauts d'autrui.

& un Poëme intitulé , l'Art de frecher.

JARNAC , fur la Çharante, fameufe par la vic-

toire du Duc d'An ou, frère de Charles IX. fut

elprétendus Réformes en 1569. Le Prince de

Condé y fut tué par Montefquiou , Capitaine des

Gardes du Duc d'Anjou.
j» a«««„

La Rochefoucault , au Nord-Eft ^ Angou-

léme , Duché.Pairie érigé par Louis XIII. en

,6x1. Mais comme le Duc de ce nom n a pris

féance au Parlement qu'en 1637. il n eft conlir

déré Duc & Pair que depuis cette annee-la.

Chabanois, ai Nord-Eft de la Rochefou-'

cault, Bourg qui n'eft remarquable que parce-

qu'il porte le ntre dePrincipauté ou de Marqui.

fat , aujourd'hui à la Branche de Colbcrf. appel-

lée de Saint-Pouange.

A R T I C L E 1 1.

Du Gouvernement de Limoftn»

CETTE Province a au Nord , la Marche; à

l'Orient , l'Auvergne ; au Midi , le Querci ;

& à l'Occident , le Périgord & l'Angoumois.

Philippe-Augufte qui avoit conquis fur Jean

Sansterre plufîeurs Provinces de France, dont les

Rois d'Angleterre étoient maîtres, prit la Viue

de Limoges vers l'an i z04. mais l'an i M9. bamt

Louis fit une paix perpétuelle avec Henri 111.

Roi d'Angleterre , ti céda a ce Prince les Villes

de Saintes , de Périgueux , de Limoges , de Ca-

hors & d'Agen , avec tortes leurs dépendances

,

à la chargeVe le Roi d'Angleterre lui en feroit
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hommage , comme de tout le refle de l'Aqui-
taine. Enfin par le Traité de Brétigni conclu
Tan 1360, la France céda à TAngleterre non-
feutement la propriété, mais la Souveraineté de
Limoges , & de tous les Pays voifins entre la
Loire & les Pyrénées. Mais les Anglois n'en joui-
rent pas long-tems , & ils perdirent en particu-
lier le Limofîn fous le règne de Charles V. Ainfî
il eft réuni à la Couronne depuis environ 400.
ans.

L^Limofîn eft peu fertile en bled, il nV vient
guères que du feigle & de l'avoine : il y a un
grand nombre de châtaigniers, dont les peuples
tirent leur nourriture principale. Il s\ fait un
grand commerce de bœufs , de chevaux , de porcs

.

de papiers & d'étoffes.

Ses principales Rivières font la Vienne, qui y
prend fa fource , & la Dordogne, dont nous par-
lerons en décrivant l'Auvergne.
La petite rivière de Véfere divife le Limofîn

en haut & bas : le haut eft au Nord & à l'Occi-
dent de cette Rivière, & le bas , au Midi & à
1 Orient.

I. Du haut Limoftn,

Limoges , fur la Vienne , Capitale , Evêché
Généralité

, Préjîdial , Hôtel des Monmies, Séné-
chaupey Ele6lion. Ceft une grande Ville mal
batie

, mais fort marchande. On y travaille très-
bien en émail. Les Sulpiciens y ont un beau Sé-
minaire, & les Jéfuites le Collège. Ceft la na-

Vî®,.'^"J^'® Honoré de Sainte Marie , Carme
dechauffe, qui a écrit fur la Critique. Alarc-An-
torne Muret, excellent Humanifle, étoit aufli
Limoun.

Saint-Leonard
, fur la Vienne , au Nord-

c M ^T^g"- Cette Ville eft remarquable par
les Manufdaures de papier& de draps.

T • •
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PiERRE-BuFFiERE , au Sud-Eft de Limoges;

petite Ville qui porte le titre de première Ba-
rpnie du Limofin

, qui lui cft cependant difputé
par celle de Laftours, Elle avoit des Seigneurs
dp fon nom, dont la JWaifon eft éteinte aujour-
d'hui.

Saint-Yrieix ou Yrier , appellée ancien-
nement Atanus» Elle a reçu fon nom moderne
de Saint Yrier , qui y a fondé un Monaîlere. Le
Roi & le Chapitre de cette Ville en font Sei^
gneurs en partie.

1 1» I)u bas Ltmoftn,

TiTLLES , fur la Corréze , Evêché , Vréftdial i
Sênéchaujfée , Eheiion. Cette Ville eft fîtuée au
confluent des rivières de Corréze & de Solan ,
dans un Pays environné de montagnes & de pré-
cipices. Charles V. pour récompenfer la fidélité

de Ces Habitans , leur accorda en ig/o. une
exemption de tous impôts. Elle a donné naiflan-
cp à Efienne ^aluze, fçavant & judicieux Editeqc
de pluiîeurs anciens Ecrivains Eccléfiaftiques

,

& Auteur de THiftoire de Tulles.
UzERCHEs , âu Nord-Oueft de Tulles , Séné^.

thaup'e , fur la Véfere , qui fe jette dans la Dor-
dpgne. Ceftune Ville bien bâtie , & qui a trois
ParoilTes , & une Abbaye de l'Ordre de S, Be-
noît , dont l'Abbé eft Seigneur de la Ville.
Brivfs

, Préjidial, Sênéchaujfée , Eteaion. Elle
eft fituée fur la Corréze

, prefqu'au confluent de
cette rivière & dp la Véfere , & furnommée la
Gaillarde^ à caufe de la beauté de fa fîtuation.
Elle a un Chapitre , & un CoJiége deDoârinai-
res afTez bien bâti,

NoAiLiBs*, Bourg près de Brives, érigé en
Duché- Pairie en 16^3. en faveur d'Anne, Com-
t.e de NQaiJles. Ce Duché eft compofé des Châ-
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ïellcmes d'Ayen, de l'Arche, de Manzat & de
TerrafTon.

TuRENNE , P'icomté. Le Maréchal de Turenne
lue l'an 167 s. l'a rendue très-célébre. Le Duc
de Bouillon à qui elle appartenoit , l'a vendue
depuis quelques années au Roi.
BRIVE2AC , au Sud-Eft de Tulles , fur la Dot-

cogne.

Ventadour , au milieu de la partie orien-
tale

, Duché-Pairie érigé en lySp. en faveur de
Ojlbert de Levis , troifiéme du nom. Ce Duché
eu éteint.

^^sstL ,:iuJJord.Ea de Ventadour. Ceft le
Çhef-heu du Duché de Ventadour.

ARTICLE I I L
Vu Gouvernement d'Auvergne,

L'Auvergne eft bornée au Nord
, par ïe

Bourbon nois ; à l'Orient
, par le Forez & le

Yelai
; au Midi , par le Gévaudan & le Rouer-

|ue; & à l'Occident, par le Querci , le Limofin& la Marche.
Cette Province , après avoir été gouvernée

pendant un certain tems, fous la féconde race
de nos Rois, par des Comtes & des Ducs qui
iiyavoient d'autorité

, qu'autant de tems qu'il
Çlaifoit aux Princes qui les avoient nommés , fut
loumife a des Comtes héréditaires jufqu'à Gui II.
qui fut dépouillé de fon Comté par Philippe-
Augufte en 1 2 1 o. pour crime de félonie. CeCom-
î*'.i"'/^2.«.féuni à la Couronne ; & le Roi ne
laiira à Gui qu'un petit Pays qui porta encore
le titre de Comté , & où fe trouve la petite Ville
de Vic-le- Comte. Alphonfe. petit-fils de Phi-
lippe-Augufte , & frère de S. Louis , qui avoit
foirédé tout le relie de la Province fous le titre

Y • • •
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Comté, étant mon fans enfans , le Comté
d Auvergne fut réuni de nouveau à la Couronne ,
dont il Tut encore féparé en 1260. par le Roi
Jean qui le donna , après l'avoir érigé en Du-
ché , à fon fils Jean , Duc de Berri. Ce Duc
jranfporia l'an 1400. du confentement de Char-
/* V* ,^® ^"*^^^ ^ ^^ ^^'e Marie , lorfqu'elle
époufa Jean de Bourbon, Comte de Clermont,
à la charge de réverfion à la Couronne, en cas
d extindion de la poftéritc mafculine de Jean,
Le cas étant arrivé , ce Duché fut réuni à la
Couronne vers Tan i<fif.

Ses Rivières jprincipales font VAllter , dont
nous avons parlé à l'article du Bourbonnois ; fifc

la Dordogne qui y prend fa fource au Mont d'Or »
a lOccidem d'IfToire , fépare l'Auvergne du
Limofin , & fe jette dans la Garonne au Bec
d Ambez.
On divife l'Auvergne en haute & bafTe : la

haute eft vers le Midi , ^ la baffe vers le Sep-
tentrion. Il y a dans cette Province beaucoup de
montagnes qui abondent en excellens pâtura-

f
js > &/n herbes médicinales. On voit près du
Mont d Or un Lac fort profond , dans lequel
fi on jette une pierre , elle excite , dit- on , une
vapeur épaiffe qui fe réfout enfuite en pluie.On trouve dans cette même Montagne éei eaux
minérales , dont les unes font chaudes » & les
autres froides,

I. De la haute Auvergne»

C'eft un Pays fort montagneux : il n'eft pa»
fertile en bleds & en vins, mais il abonde en
pâturages : on y fait d'excellens fromages,

Saint-Flour, Capitale ^ Evêché , Bailliage ,
Ele6îion,

MuRAT , Bailliage y au Nord-Oueft de Sainte
Flour.
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AORlLLAC , Préftdial , Bailliage , EleCiion , à

l'Occident de Saim-Flour. Ceft la Ville la plus

ftiarchande de toute la haute Auvergne. Elle

a une Collégiale , qui étoit autrefois un Monaf-
tere fonde par S. Geraud , Comte d'Aurillac , &
qui a été fécularifé par Pie V. en ijé»!. Son
Chef porte encore le titre d'Abbé. Ce Monaf-
tere a produit de grands hommes , entr'autres

Gerbert , fçavant Mathématicien , Précepteur de
Robert , fils de Hugues Capet , puis Arcnevêque
de Rheims , & enfin Pape , fous le nom de Syl-
veftre II.

Caudes-Aigue$ , au Midi de Saint-Flouf y
Sinfi nommée à caufe de Tes eaux chaudes.

1 1* De la bajfe Auvergne»

Ce Pays eft fertile en toutes chofes , princl-'

paiement dan» la Limagne. Les mulets en fonC

fort eftimés. On y fait beaucoup de dentelles ,

de camelots , d'étamines , de tapifleries , & fur-

iout de très-bon papier*

Clermont, autrefois Augustonometûm, St

depuis Urbs Âvirnorum , (<ï ) Capitale , Eve"
chéy Cour des Aides , Préfidial , Bailliage , Séné-^

chauffée , EleÛion. Tout fon territoire eft un beatf

Vignoble , & a de bonnes prairies. Cette Ville ^
grande.& peuplée, eft le féjour de l'Intendant.

Son Eglife Cathédrale refTemble allez à celle de
Paris , excepté que les tours de TEglife de Cler-

( d ) Sanfon qui prétend que Ckrmont eft l'ancienne

Gergovie , n'a pas fait attention que Céfar die qu'elle étoie

fur une très-haute Montagne > & de difficile accès ; ce qui

ne peut convenir à Clermont , mais con\me le penfent plu-

fieurs Sçavansjà uneVille fituée fur une Montagne nommée
encore aujourd'hui Gergoie près de Clermont» En effet on
y voit, félon le rapport d'un témoin oculaire , des verti-

ges d'aliignement de rues , & même des pierres rangées dt
manière à prouver qu'il y avoit auwcfois une ville batic fut

ib iiaut de cette raoûtagner



20O Géographie Moderne.
mont ne font pas à la principale porte , mzU â
une des portes latérales. Il y a dans cette Ville
^"atre Chapitres , un Séminaire de Sulpiciens,
un Collège de Jéfuites , une Abbaye de Béné-
djôins

, nommée S. Alyre , & dont l'Abbé eft ré-
gulier

, 8c plu/îeurs Couvens. Clermont a donné
naiflance au célèbre Blaife Pafcal , & à Jean Do-
mat

, Auteur d'un excellent Livre intitulé: Les
L09X Uvtles dans leur ordre naturel,
MoNTFiKRAND

, Bailliage , au Nord-Eft de
Clermont Cette petite Ville a deux Comman-
l[i?'A

""^ ^^.^^^^'-e de Malte, & l'autre de
baint Antoine de Viennois. Ces deux Villes
font aujourd hui reunies fous le nom de Cler-
niont-Ferrand.

f;5?'''^^^^;T''^''"''
P^^7?^/4/, Sénéchaujfée ;EleOton

.
Hofel des Monnoies. Cette Ville oiJi eftdu Diocefe de Clermont , & la principale de la

I;imagne, pone le titre de Comté. Elle a un
Chapitre, un Collège de l'Oratoire , & plufîeurs
autres Communautés. C'eft la patrie d'un grandnombre d hommes iUuftres , du célèbre Gêné-
brard

, Keftaurateur de la Langue hébraïque ;d Antoine du Bourg, Chancelier de France • deMichel de Marilla'c, Garde des Sceaux '& de
François de Mariilac , Maréchal de France ; deJacques Smnond, fçavant Jéfuite; & de Jean

teu^'Vv'^''^ i'
l*Oratoir3, célèbre Prédica-

teur , & Evcque de Sènez.
BiLLON, au Sud- Eft de Clermont. L'Evéquede Clermont en eft Seigneur.

^
Thieks. Cette Ville eft commerçante & peu-

patne de Saint Etienne , Fondateur de l'Ordrede Grandmont.
Marin GUE. Il fe fait un grand commerce de
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fssoiRE , fur la Couze , au Sud-Eft de Cler-

mont , Eleéiîon, Elle efl remarquable pour avoir
donné naifTance au Cardinal fiohier , Archevêque
de Bourses ; & au fameux Cardinal du Prat «
Chancelier de France.

Vrc-LE-CoMTE , au Nord-Eft d'Iflbîre , eft

le Chef-lieu du Comté d'Auvergne : elle appar-
tient au Duc de Bouillon depuis ï6^i,
Briohde , furTAUier, Eto'o». Ses Chanoi-

nes portent le titre de Comtes de Brioude : ils

font obligés de faire preuve de noblcfle , & ne
dépendent que du Saint Siège.
La Chaise-Dieu , à rdrient de Brioude , &

dans le Diocèfe de Clermont
, petite Ville re-

nommée par fon Abbaye de Bénédiâins de la
Congrégation de S. Maur.

Sur les confins delà baflè Auvergne, au Nord-
Oueft , on trouve deux petits Pays qui font le
Combrailles, & à fon Midi , Francailett,

EvAux, EUeUeny eft la principale Ville du
Combrailles , & a une Maifon de Chanoines Ré-s
guliers.

Sérmur , dans le Pays de Francalleu,

An Nord-Eft on rencontre le Duché de Mont^
fînCttr & le Dauphiné d*Auvergne, Ces Pays font
delà Limagne , qui s'étend le long de l'Allier.
JLe Combrailles , le Duché de Montpenfîer, & le
Dauphiné d'Auvergne appartiennent à M, le
Duc d'Orléans , dont l'aïeul Philippe d'Orléans .
frère unique de Louis XIV. avoit été inftitué
en 169U héritier de tous les biens de Made-
moifelle de Bourbon- Montpenfîer , héritière à
CP'jfe de fa mère , de cette Maifon.

^i^^^;^^^^^ » C4«»/M/e du Duché dé Mont-
penfîer, Ceft la patrie de Michel de l'HépitaU
$:hanGel^er çle France, ^ *
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VoDàBLi* au Sud-Eft diiïoire. Chef- lie*

du Dauphiné d'Auvergne.

Ll

A R T I C L E I V.

Du Gouvernement de lyonnoù.

E Lyonnois a au Nord, la Bourgogne; à l'O-T

^TTSyiVr'i' tS'^^^ ^ *® Dauphiné en partie;.

Le L>x>iinois avec Lyon fa Ville capitale, a prcs»>
iavoir été fournis aux Romains , paffa aux Bour-
guignons, & enfuite aux Rois de France, qur
Je cédèrent Tan 95 î. à Conrad L Roi de Bour-
gogne : mais après la mort de Rodolphe IIL di't
le F^iweaw

, le Royaume de Bourgogne ayant-
cté divifé

, les Archevêques de Lyon & les Comtes
de ^orez difputerent long-tems la pofTcflfion dç-ce Pays, & de la Ville de Lyon en particulier.'
Ces derniers en jouirent jufqu'i Gui II. gui les.
céda a Gurchard , Archevêque de Lyon , & au
J-hapitre. Ils en furent les maîtres

, jufqu'à cegue Philippe e Bel acquit de rArchevêque Pierre •

de Savoye
, le temporel de la Ville de Lyon ,fur laquelle ilavoit déjà les droits de Souverain!

Ceft ainfî que e Lyonnois & Lyon fa capitale

^ ares
' ^ Couronne

, après en avo» été

I. Le Lyonnois propre» '

«hone le fepare du Dauphiné.

réchauffée , EleCîton , Ço^r ^ Hêtel disMonnoi», ,
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C*eft une Ville très-ancienne, belle, grande,

tr^s-marchande 6c bien peuplée. Elle eft la fé-

conde du Royaume , & ne le cède qu'à Paris.

On y compte cinq Eglifes collégiales , treize

Paroifles , quatre Abbayes, cinquante Couvens

,

deux Hôpitaux , trois Séminaires , un beau Col-

lège de Jcfuites , fix Portes , & quatre f^aux-

bourgs. Elle a deux Académies , une des Scienn

ces & Belles-Lettres , établie en 1710. & con-

firmée par Lettres Patentes en 172-4' l'autre des

beaux Arts, établie en 171 3» Lyon eft célèbre

pour fa manufadure d'étoffes de foye. Son Ar-
chevêque eft Primat des Gaules. Les Chanoines

de l'Eglife métropolitaine portent le titre de

Comtes , & doivent être nobles de quatre races :

ils ofRcient la mitre en tête. Il n'y a point de

îiiufîque ni d'orgues dans leur Eglife , on ne s'y

i^rt point de Livres , tout y eft chanté par mé-
moire. Une des chofes qui attirent l'attention de»

curieux, c'eft l'horloge. Elle fe trouve dans un-

des bras de la croifée. C'eft une efpéce d'obélif-^

que figuré qui s'élève de terre fur un large pié-

deftal , jufque vers la fenêtre du mur. Tout a»
haut eft un coq , qui toutes les fois que l'heure

eft près de fonner , bat des ailes 8c fait deux cris»

Au-delîous eft une repréfentation mouvante de

l'Annonciation. Il y a plusieurs cadrans à cet

horloge: celui des heures, celui des jours, des

mois & de la femaine: celui des planètes qui y
ont un cours réglé. On remaïque dans ce dernier

une fingularité : il eft ovale , & l'aiguille s'al-

longe & fe raccourcit, fuirent qu'elle parcourt le

grand ou le petit diamètre de l'ovale. L'Hôtel-

Dieu a été fon lé vers le milieu du fixiéme fîécle..

La grande infirmerie a $60. pieds de long, &
eft difpofée en forme de croix grecque. Au mi-
lieu de cette vafte croifée s'élève ijn dôme de 3^.

pie4s de iiametre >. fous lequel eft un autel ifolc
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i quatre faces , qui peut être vu des ranat de lui
les plus éloignés. VEMe répond à Ja magni-
ficence de cet édifice.l'Hôpital delà Charit? cft
vaite

, & compofé de neuf cours autour defquel-
les font de grands corps de logis, deftinés aux
puvrcs qui y font féparés fuivani leur âge & leur

j-Vl*^**^"'^*':yi"^.?i* "" des plus magnifiques
de 1 Europe: il le difpute à celui d'ArnSerdam .que tout le monde admire. Ceft unbdtimenttou?
«eut, ifole entre qnatre rues, & qui forme un
quarré très-long. On y arrive par une belle Place .nommée la Place des Terreaux, où l'on trouve au
niilieu une fontaine jaillifîante, avec un large Se
haut baflin de pierre. La façade de ce bâtiment
fft un portail & un frontifpice fuperbe, ornéd une gallene en faillie. Le mur qui eft au-delTut
Jie la galler.e

, eft orné d'un très-grand médail-
lon repréfentant Louis XIV. à cfeval. Sous le?
veftibule qui eft un portique à h Romaine, otivoi deux grandes planches de cuivre , fur lef-
Jjuelles eft gravée toute entière la harangue de
1 Empereur Claude en feveur des Lyonnois , dan,

rire ni .!.''?? '."'''"' "^[^''^ P^»*^^"" ^ *'En»-

f
ire. De ce veftibule on a le coMp d'œil de deux

iJlf'u ,?"" ^"i
^^^^^'^yent & qi,i fontféparéefpar de be les arcades , & d'un jardin que l'on trou!ve après les deux cours. De'la première gra^ecour on apperçoit, en fe retournant , un fécondpor a,i aulfi magnifique que celui de la ruefo^

y Jit tout au haut , gravés en lettres d'or fur unmarbre noir
, de très- beaux vers de Jules Scaliaeren IMionneur delà Ville de Lyon ^ *

KpliTi;"''
nous étendrons pas davantage fur ce

tlt i^
• ^u^demanderoit une defcrip^ion dé!iaïUée, & qu, „>ft pas de notre objet : ce oeu



te Pr6v6t des Marchands |^Vf?i!*.
^^/

Procureur &- Je Greffier de lî VM,^^''*^^^"» » ^^

U noblefle . & Ja tranrL«A.\'\^*^ acquierrene

J;a Place d; Belfecou"?? "a ; utde'X
1'"''"

Grand,ert une des plus be les Pu;! j p^°"*' ^^
On y a élevé une ftatue équ ftre j^^^

^^^^""'^-
faite par Desiardin* rl^ j . ^5® Monarque

unir, font pleins de mifr;»! ^'" """"«"' «>
font ch3rm»m« ir ,-Tft'^Z d

"""P'»"! 1"

Ecrivain Ecclé/affiaue • W, n '''f^'"''/. ancien

Carme de l'Acadére'de" Sês""de^rh'''r
'

gnes. miiieu des monta-

rentr/X'âtn^t • "" *'"' "^
^^-.'

V^^:c^TgIT' ^''' ""* f«'« ViUe fort

II. I>« Forez,

il e^«^S;rla tiire^Sr "^r^T-o"

=

la Sainte Vier^rvA?^^ Collégiale dédiée â
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Saint-Etienne , Ele6iion. Cette Ville ellTui^

tin ruifféau nommé Furens , dont les eaux font

très-proprès à détremper le fer & Tacier ; ce qui

efi caufe de la grande quantité de quincailleries

cu'on fabrique en cette Ville , dont les environs

Journiffent beaucoup de charbon déterre.

Roanne, E/e«/o« , fur la Loire. Les Jéfuites

y ont un beau Collège. Ceft-là que la Loire conri-,

irience à porter bateau. Cette Ville eft capitale

d'un petit Pays nommé le Roannais ,
qui etoit,

un Duché , ci- devant à la Maifoh de la Feuil-

jade, _ ,

Feurs, près de Montbrifon , fur la Loire.

Celte Ville a donné fon nom au Forez. G eft la

patrie du célèbre Anatomifte Duvetney.

Saïnt-Galmier , au Sud-Eft de Feurs. Il y a

«rès de cette petite Ville une fontaine , dontreau:

a , dit-on , un goût approchant du vin : quand

on la mêle avec le vin , elle l'afFoiblit très-peu,.

Elle fert de levain quand on paîtrit , & de méde-r

cine quand on veut fe purger.

1 1 L Du Beaujoloh*

Ce Pays fîtué au Nord du Lyonnoîs , eft mon-^

tagneux ; mais les plaines en font fertiles.

Le dernier Seigneur de Beaujeu donna en 1 400»^

toutes fes Terres de Dombes & de Beaujolois à

Xouis Duc de Bourbon. Après la mort de Char-

les de Bourbon , Connétable de France , mari de

Sufanne de Bourbon qui mourut fans enfans

,

Louifs de Bourbon hérita de la Seigneurie de

Beaujolois , & la laifla à fon fils , appelle depuis

Duc de Montpenfier. Elle palTa enfuite à Made-

moifelle de Bourbon-Montpenfier, qui l'a donnée

par teftament avec fes autres biens, à Philippe L

Duc d'Orléans.

ViLLE-FnANCHE , Capît^U , Bailliage y Elec--

tion. Cette peîite Ville a une belle Eghfe collé:
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jgiale

, & une Académie de Belles-Lettres établie

^"l '^î?//?. <^o"fipée par lettres- Patentes en
i^py. C eft la patrie de Claude Bourdelin , célè-
bre Chymifte, de l'Académie des Sciences de
Fans.
B E A u j EU. Elle a donné fon nom à ce petît

Pays. Il y a dans cette Ville au-defTus du portail
delà principale Eglife, un bas- relieftrès-ancien r
»1 repréfente un facrifîce d'un porc, d'une brebis
& d un taureau. les Romains appelloient ces fa-,
enfices , Suovetamilia,
Belleville, au Sud -Eft de Beaujeu. Cette

Yille tire fon nom de fa beauté.
Charlied , à l'Occident de Beaujeu.

A R T I C L E V.

Dm Gouvernement de Dauphiné.

CE T T B Province eft un corps compof? dé
plufieurs petits Etats réuai* par la fuite des

teins
,
des débris du Royaume de Bourgogne, te

premier Prince particulier qui s'y établit en qua-
lité de Comte 1 an 88^. fe nommoit Gui ou Gui-
gués. Ses fucceffeurs portèrent tous le mêmenom-
&re qualifièrent premièrement Comtes d'Albon
« de Grenoble , & enfuite Comtes de Viennois
en I r y^. L'un d'eux qui fut Gui IV. ayant porté
le nom de Dauphin , Ces defcendans en firent le
nom de leur famille. Il devint un titre de di-
gnité

, & enfin a donné le nom à cette Pro*
vince.Humbert, dernier Dauphin de Viennois ,-

le céda à Philippe de Valois , pour laoooo.
«orins dor. Charles V. petit -fils de ce Roi,
tut le premier des fils de France qui porta lenom de Dauphin en ïjço. avec les armes de
trance ecarteléej ^e celles du Dauphiné

, qui
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étoient les conditions de la vente de cette Prô^
vince. Depuis ce tems-là , l'héritier préfomptir

de la Couronne porte le tîire de Dauphin. Il de-

Toit » fuivant la troifîéme condition du traité de

vente
, y avoir une autorité fouveraine , mais on

i^eiï contenté de lui faire garder le nom de Dau*.

phin.

Le Dauphiné s'étend d'Orient en Occident 3 ^«

lieues, depuis Sézanne fur les conHns du Piémont
Se du Dauphiné Jufqu'â Valence ; & 40. lieues du
Septentrion au Midi , depuis Saint-Sorlin dansla

fireffe , jufqu'â Mévillons dans les Baronies*

Il a la Savoye 8c la BrefTe au Septentrion ; le

Piémont , àl'Orient ; la Provence, au Midi i Se

le Lyonnois & le Vivarais , à l'Occident.

C'étoit un Pays d'Etats , mais depuis 1^28. ils

ne s'aflèmblent plus ; on y a même établi àts

Eleâionf.

On y trouve plufîeurs curiofltés , dont les prin-

cipales font celles qu'on appelle vulgairement les

iêpt Merveilles du Dauphiné , dont nous parlerons

en décrivant en détail cette Province.

Ses Rivières les plus remarquables font la Dm*
ranee , Vifére & le Drac»

La Durance prend fa fource à rextrémité du
Briançonn©is,au Mont Genevre, paflèprès d'Em-
brun , de-là à Sifleron ; & après avoir reçu plu-

£eurs petites Rivières , elle fe jette dans le Rhône
au-deifbus d'Avignon.

Vifére a fa fource vers les confins du Piémont
& de la Savoye, paffe à Monftiers , à Montmé-
lian, à Grenoble, à Romans, & Ce décharge
dans leRhône au-defîus de Valence.
Le Dyac prend fa fource au Nord-Oueft d*Em-

brun , traverfe par le milieu une grande partie du
Dauphiné , & le jeîte dans l'Ifére au-dellous de
Grenoble»
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Le haut Dauphiné eft un Pays moniagneux

,

ce qui fait que IWr y dure long- tems^ il né
laiffe pas d\^tre fertile ; les vallées produifent aVezde grains

, & les montagnes d'excellens pâturages.& quantité de Simples très-utiles : celles quiTnt
vers Jinançon

, font couvertes de MéUfe, arbre quine porte m fleurs ni fruits, mais qui produit laManne, le Benjoin &rAgaHc, errece^excef'
cence qui vient fur fon écorce , & Jont on fe ferten Médecine

, & pour la teinture en écarlate.
Le bas Dauphiiie le long du Rhône eft plus fer^

du vin.
^ "^°"' '>eaucoup d'olives

, du bled &

5. 1. Du haut Dauphiné,
Il comprend /Tx petits Pays : deux au Nord , le

I. Le Graifivauian.

le2TÂ"-\' '"1' ^'^^"^
' <:'-t!"'lt,Evêché, Par^

Son Evoque prend la qualité de Prince de Gre-noble. Cette Ville eft ancienne : on rappelle e„

naire & les Jefu„es le Collège. Il sV trouve une

MaifoÇ. Ll°'î""r^*
Saint ASdré, /nombre 3eMaifons Religieufes, avec un Hôpital Généralbien bat, qu, „e fait qu'un même cSrpV avec les

«n Arffntî'Ô'"'^*
=• '^"•^'""AdmiSiftrl»» s"

ïn tai"&;fr,^ ?ri%''e?5-^
^•'^'•'•^•''^ •
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Chorier, d'Allard, &da Préfîdent Bourchenu dé

Valbonais , Hiftoriens , ainfî que du Jurifconfuite

Expilli.

On remarque près de Grenoble les reftes d'unô

tour appellée la Tourfans venin ,
parcequ'on n'y

a , dit on, jamais vu d'infcdes venimeux , & que

ceux qu'on y a apportés quelquefois , s'en font

retirés auffitôt. Cette Tour eft la première Mer-

veille du Dauphiné.
Il y a aufli à trois lieues de Grenoble une Fon-

taine qui jette des flammes ; c'eft ce qu'on appelle

la Fontaine ardente j qui eft la féconde Merveille

du Dauphiné. Si on en croit un habile Obferva-

teur qui a été fur les lieux , il n'y a pas en cet en*

droit de Fontaine ardente ; mais on y trouve urt

terrein de huit pieds de long fur quatre de large ,

qui vomit des flammes rouges & bleues de la

hauteur d'un demi- pied. Ces flammes brûlent

le papier, la paille , le bois ; il n'y a que la pou-

dre à tirer qui n*y prend point feu quand on y en

jette. "

Au Midi de Grenoble à huit lieues, on trouve

une Montagne, qu'on appelle U Montagne inae^

tefibie : c'ett la troifiéme Merveille du Dauphiné.

On la difoit autrefois différente des autres , large

par en-haut , & finiiïant en pointe par le bas.

Quelques auteurs même rapportent comme une

chofemerveilleufe , qu'on l'a montée du tems de

Charles VIII. & qu'on a trouvé fur fon fommet

une plaine d'un quart de lieue fur quatre cens

pas de large , & un troupeau de Chamois qui paif*

foient dans une agréable prairie. Maison apprend

des Mémoires de l'Académie des Sciences ( An-
née 1705. p. i6.) que ce n'eft qu*un rocher ef-

carpé planté fur une montagne ordinaire , & que

même ce rocher n'a nulle figure de pyramide

xenverfée.

Sassekage *• Ce Village fitué près le con*»
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fluent de l'Ifére & du Drac, eft célèbre par ïés

excellens fromages , 8c par les curiontés qui s'y

remarquent. On y admire deux cayernes creufée»

dans un rocher, que les Habitans appellent Tines

ou Cuves ,
qui font vuides , dit-on , toute l'an-

née , excepté le 6. Janvier qu'on y voit de l'eau»

Ces cavernes font la quatrième Merveille du Dau-
phiné. La cinquième Merveille fe voit dans les

montagnes de SaiTenage ; ce font de petites pier-

res qui fervent à faire fortir tomes les ordures qui

peuvent être entrées dans les yeux. Elles font

blanches , ou d'un gris obfcur , & de la groffeur

d'une lentille.

Au Septentrion de Grenoble , & à trois lieues j
efk lagrande Chanriufe. Ceft le Chef- d'Ordre des
Chartreux, & la réfidence du Prieur ou Général
de tout l'Ordre* Ce lieu fut donné l'an 1084.
à S. Bruno par Hugues , Evêque de Grenoble. On
y reçoit tous les Etrangers qui s'y préfentent ; ils

peuvent y demeurer pendant trois jours. Cette
Solitude, quoiqu'afTreufe par les montagnes qui

l'environnent, & les précipices qu'on y voit de
tous côtés , ne manque néanmoins de rien : il y a
toujours des mulets qui vont & viennent pour /
porter toutes fortes de provifîons.

B A R R A u X , Fort , au Nord-Eft de la grande
Chartreufe.

Lamure , au Midi de Grenoble*

Sur les confins du Graifivaudan , près de TEm-
brunois & du Gapençois , eft le Pays de Champ"
faur y qui portoit autrefois le titré de Duché».
C'eft un Pays plein de montagnes.
Saint-Bonnet, fur le Drac, eft la Ville prin-

cipale du Champfaur. Louis Xllî. l'ayant démem-
brée à perpétuité de fon Domaine du Dauphiné »

la donna au Connétable de Lefdiguieres , qui l'U"

nit à fon Duchét
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LesdtgviERES , au Nord-Oueft de Saint- Rot)«

«et , Bourg avec titre de Duché - Pairie érigfé

en itfi I. en favewr de François de Bonne 9»n en
étoit Seigneur. La Maifon d*Hoftun ou de Tal-
lard le poiTede depuis 1719»

té Le Royannès»

Pont de Royan, Capitale y Marquifaf#

^* Lei Barcnies,

Ce Pays eft ainfi appelle des deux Baronles d€
Mévillons & de Montauban.
Le Buis, Capitale de la Baronie de Mévillons,

Bailliage. Ceft une Ville alTez bien bâtie fur l*Au-
rez , du Diocèfe de Vaifon ^ petite Ville du Com-
tac Vénaiffîn.

Mevillons. Cette Ville eft du Diocèfe de
Gap.

iVlONTAUBAN.
NiHONS, fur la Rivière d*Aîgues r elle a un

beau Pont d'une feule arche. Cette Ville eft du
Diocèfe de Vaifon^

4. Le Gapençoisw

Gap, Capitale^ Evêchêy , Bailliage ^ Ehâioni
C*eft une ancienne Ville fur la petite Rivière de
Bene : elle a un bon Château.
Serr F s. Ceft une affez jolie Ville fur la Riviè-

re de Buch.
Taliard , au Midi de Gap, fur la Durance ,

Duché-Pairie érigé en 171 5. en faveur de Marie-
Jofeph d'Hoftun.

f . VEmbrunoîs,

Embrun , Capitale , /archevêché. Bailliage , fut
la Durance. L'Archevêque partage la Jurifdidion
avec le Roi. La Cathédrale & le Palais archiépif-
copal font remarquables. Il y z rai Collège de Jé-
fjùtes §ç 4'autrei Communautés<
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GuiLLESTR*

, à rOrient d'Embrun. C'eft une
.
torterefre importante, & un pafTage de confé-
quence dans les Montagnes du Piémont.
^,p^°^^I^AUPHiN, Place forte, au Nord-Eft

^. Le Briançonnoit,

Briançon, Capitale, Bailliage, Elk cil /Ttuée
fur une montagne

, au pied de^laquelle cou e«tdeuxgros ruilîeaux , l'un nommé laD^re'&vZ
tre/^„/e, qui forment la Durance. C'eft la patried^Oronce Fine célèbre Mathématicien , & nom!me Profeiïeur Royal par François I.

'

On recueille auprès de cette Ville de la manne

Mervëille''^u'n^' ^f«,. ce ^ui fait la /îxiTml

mAt IJ^ Dauphme. Cette manne tombe la

rnl '
. a • ' V^^ premiers rayons du Soleil •

elle n eft jamais plus abondante , que lorfque leichaleurs font exceffives. A quelque diftance d|Briançon on voit une roclie percée nommée
Pertms^RoJîang au-delTus de l'entrée delaSon lu cette «nfcription: D. C^/,ri^«^VS
cata ifalmate eam,

û^'-wr^is

§•11. Du bas Dauphiné,

Ilcomprend quatre petits Pays : le Viennois , le
Valentinois

, le Tricaftin , le long du Rhône - le
Piois, à l'Orient du Valentinois. '

*^

I» Le Viennoist ..

Vienne, fur le Rh6ne, Capitale , Archevêché,

f^fp^rV^Ï^'''!; S'"t"
^^^'^^^ très.aScienne

FavJ/rl
^'.^^"ede Lyon font les premières

liglifes Chrétiennes des Gaules. Sa Cathédrale
quoique gothique ,eû fort belle. Son Archevêque
prend le titre de Primat des Primats. Il s'y eft
îenu un Concile, qui eft le quinzième pénétrai
^^ .i3.li. où l'Ordre d^s Templiers (ut Ml\
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Vienne eft renommée pour Ces lames d'épée. Les

Prêtres de l'Oratoire ont le Séminaire, & les

Jéfuites le Collège. H y a auffi une Eglife Collc-

iale , & plufieurs Communautés. C'eft la patrie

_e Jean- Elle Leriget de la Paye , de l'Académie

des Sciences , & célèbre Méchanicien.

R o M A N s , fur rifére , Eteaion. Cette Ville

qtii eft dans un beau Pays & une agréable Situa-

tion , doit fon origine à un célèbre Monaftere

,

fondé au commencement du neuvième fiècle.

Les Moines ont été fécularifès dans la fuite , &
la Manfe abbatiale réunie à rArchevêché de

Vienne.
Saint-Marcellin , Bailliage i Elc£ttom

Saint-Antoine *
, Bourg à deux lieues de

Saint-Marcellin , connu par fa célèbre Abbaye

de même nom , Chef- d'Ordre de Chanoines Ré-

guliers Hofpitaliers dits de Saint Antoine, Boni-

face VIII. fépara à perpétuité de la dépendance

de Momemajor , le Monaftere de Saint Antoine

,

rérigea en Abbaye Chef-d'Ordre , & il en créa

premier Abbé le Prieur Aimar de Montaigu ,

par fa Bulle donnée l'an iiy?. Neuf ans après

le Dauphin Humbert accorda à cet Abbé le droit

de préfider aux Etats du Dauphiné , après l'E-

vêque de Grenoble. Il a feul dans fon Ordre le

titre d'Abbé ; les Supérieurs des autres Maifons

n'ont que celui de Miniftres ou de Commandeurs,

L'Eglife de Saint Antoine eft la plus belle du

Dauphiné,
La Tour du Pin , à l'Orient de Vienne. C eft

des Seigneurs de ce lieu que font venus les

Princes Dauphins de la troifiéme & dernière

Race.
Crémieu, au Nord-Oueft de la Tour du Pin.

C'eft une petite Ville près de laquelle fe trouve la

Grotte de Notre-Dame de la Balme , qui eft la

fepdéme Merveille du Dauphiné. L'ouverture
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Ae cette Grotte eft haute de plus de ço. toifes 3c
large d'environ 5o. Cette ouverture fî rpacieufe fe
rétrécit peu à peu.
Le Pont de Beauvoisin, fur les confins de

la Savoye, à qui en appartient la moitié.

t. Le Valentinoism

Ceft un Duché- Pairie donné par Louis XIII.
au Pnnce de Monaco en i6^z. H appartient aul
jourd'hui à la Maifon de Matignon , par le mn-nage de Louife-Hinpolyte de Grimaldi , fiJle
ainee du Prince de Monaco , avec François-Eléo-
nore Goyon de Matignon, reçu Duc Se Pair en

Valence, fur le Rhône , Capitale , Evêchd
Tréfiiial , Bailliage , Eleaion\ vLerfuéMl
en 14S4. P^^^Louis XI. n'étant encore que Dau-
p^iin Cette Ville eft allez grande & bien bâtie :ion château eft affez fort: elle a une Abbaye deChanoines Réguliers deS. Auguftin, dits de S.Ruf Chef-d'Ordre autrefois célèbre, & qui âdonné plufîeurs Papes à l'Eglife.

^

MoNTELlMART,S/weV/zfl«/e>,£/^^,-0»,
prèsdu Rhône

, au Midi de Valence. C'eft une jo feVille, qui a une ancienne Citadelle, desRécol-\m
, & d autres Couvens. DeTEleaion de Mon.tehmart dépend la Ville d'Orange qui eft el

clavee dans la Provence.
^u en-

3. Le Tricajlini

Saint - Paul- trois-- Chasteaux, Er^^Ae'

le'
&'• ^^^^"^ P^"'^^ ^^ Jurifdidion avec'

Paul^'rf
R^"""^

' ^". Nof^-O"eft de Saint-laui. i^e iiourg appartient au Prince de Conti.

4» Le D/'o/x.

I^iE. Hx/fVAe, 5«?7/w^e, fur h Drome. Le
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PapeïnnocentXII. à la prière de Louis XIV. fé-

para cet Evêchc en ï6ç^t. de cf''.n 4c Valence,
auquel il avoit été uni très-lo'i;^-tcai$.

ARTICLE VI.

Du Gouvernement de Guyenne,

CE Gouvernement , qui eft le plus grand du

Royaume, eft borné au Nord , par la Sain-

tonge , l'Angoumois , le Limofin & l'Auvergne ;

à l'Orient, parle Languedoc ; au Midi, par la

bafTe Navarre, le Bcarn &les Pyrénées, & enfin

à l'Occident, par l'Océan. Jl comprend la Guyen-

ne & la Gafcogne.

La Guyenne a eu anciennement des Souverains

qui portèrent le nom de Rois d'Aquitaine , puis

celui de Ducs. Eléonore fille de Guillaume IX,

Duc d'Aquitaine, fut mariée à Louis VII. Roi

Cl

deFrance;mais ayant été répudiée parce Prince

Henri Roi d'Angleterre l'cpoufa , & devint ainl

maître de cette belle Province, qui après avoir

été long-tems difputée entre les Anglois & les

François, a été enfin réunie au Royaume fous

Charles Vil. en 1451.

Le Duc de Guyenne étoit le troifîéme Duc &
Pair féculier : au facre il portoit la première

Bannière quarrée.

Les Rivières principales de cette Province font,

outre la Garonne & la Dordogne dçnt nous aVQns

déjà parlé, TAdour & le Lot,

VAdour prend fa fource dans les Montagnes

du Bigorre , paffe à Bagneres , à Tarbes , à Aire

,

a Dax, & va fe jetterdans l'Océan à Bayonne,

Le Lot prend fa fource dans le Gévaudan,
paflfe à Cahors , & va fe jetter daps la Garonne

,

au-deflQusd'Agen,
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Anul 4^A '% ''-'^'V ^ "P^'^'''^ abondamment
du bled , des fruits & d'excellens vins.

§, I. Df U Guyenne,

Cette Province eft prefque toute au Septentrion
de la Garonne; elle comprend fix petits Pays:
la Guytnne propre ou le Bourdelois , le }i^z.;y.

I. La Guyenne propre

Ce Pays eft plus fertile en vins qu'en bleds • f**vins font durs, mais ils font excellens, étanttranfportcs par mer. On eflime fur-tou les vin.de Gn^e Us Anglois & les HoUandoTs en ch r-gcnt plu/îeurs vaiiieaux tous Us ans.
iiociRDEAUx, fur la Garonne, Capitale Ar^chevêche, Parlement, Cour des Aides cZl'

r'

nrurs.Univerfité. Ceft une belleViHe grandenche &n.archpnde; elle eft cômma;f ^1"^?
trois Forts

, qui (ont le Château d'Ha, le cLL«
^naries \ II. & le Fort S. Louis, bâti par Lonîc

^Ji^^-r J
'''•

.^k^^^'^^
métropoliraine^appeîléeW André n'eft pas une des moins belfes deFrance. Son Archevêque fe qualifie Prima j'

A

2|maine. Il y a à Bourdlaux uL Abbaye Te Béntdiains, unebelle Chartreufe, un Scniinaîrp r"^-
par les Prêtres delà Miftîon , nomm^ vi

' •'^'

ir^ent lazarifies, le Collège de GuT'nn7^c[uî
des Jéiuites, & beaucoup d'autres C Z^u^^"/

&lEghferoientauii,-bien bâties que ceC desDomimcains Bourdeaux a un très^.eau Port e«demi-lune, fort fréquenté parles étrancrerc n
voit près la Porte dkhapLu ouS',;3^^^^
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ornée d'une très-belle ftutue érigée depuis quel-

ques années en l'honneur de Louis f v* ^f
'®

Ville a une Académie des Sciences , des Belles-

Lettres & des Arts, établie en 1713. Ceft la pa-

trie de Saint Paulin , Evcque de Noie ; Se du fa-

meux Aufone fon maître , Poçte $c Orateur dir-

LiBOORNE, à rOrient de Bourdeaux, Pré-

fidial , au con Ruent de l'Ille & de la Dordogne.

Près de-là eft le Bec d'Ambez, qui eft au con-

fluent de la Dordogne & de la Garonne : c eft un

paiTaee quelquefois dangereux.

Bourg, petite Ville fur la Dordogne, avec

lin petit Port. ^ 1 / n • •

Fronsac , fur la Dordogne, puché-Paino

érigé en 1608. en faveur de François d Orléans

,

Comte de Saint-Paul , & rétabli en 1634. en fa-

veur du Cardinal de Richelieo,

Blaye , au Nord de Bourdeaux. Cette Ville

affez longue, a une Citadelle qui commande la

R'viere. ..... r r
CouTRAS, au Nord de Libourne , fameufe

par la viftoire que Henri IV. y remporta fur la

ligue en 1587. Elle eft vers le confluent des Ri-

vières de Drougne & de Tlfle.

Dans le Pays de Médoc qui eft du Bourdelois i

L'EsPARRE ,
petite Ville qui a donné fo» nom

à un Seigneur de la Maifon de Poix,

A Tembouchure de la Garonne que l'on apJ

pelle Gironde depuis le Bec d'Ambez,on voit un

Phare bâti fur un rocher. Ce Phare eft nommé

la Tour de Cordouan: c'eft un bâtiment d'une

très-belle architedure, & de 160. pieds de haut.

On allume des feux au haut de cette tour pour

éclairer les vaifeux , & les empêcher de Ce per-

dre fur les bancs de fable qui font â Pembou-

chute de cette grandie Kiviere.

l' Il
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il, LeBazadoh.

Ce«t'*v1îu ^S'r' "^/ «^'"^^^ *^« »« Garonne.^ette Ville eft fameufe pour Cei bons vint

rvA '^'°**.» ^ÏJ^a rive droitedu racine fleuveC eft une petite Ville fort jolie.
*

«-AUMONT *
, fur la Garonne, petite Ville

«««""""'"'*• *'^'"'^*'«1«. à l'Orient dt

in. tf Térlgori.

mf'fj'fZT T"'^?»'"* & plein Jeboà^

In.
'^''î'.'g"*'- " »> trouve L rai^e. dé fer

•

Wnrdetu'*r"der'""''==
^'^'^'"'-'"^«-

âmicVei:;%xn"^o*rit^^^^^^^^^^ * "-•

r. Le haut Périgord,

Pértg tjE iT X, Capitale , £v^^A/ , VréCidial n^iif

Rivière qui prend fa fource datis Je Linlofîn , &le jette dam la Dbrdagneâ Liboume. On^oid
rfaits ctte Ville le« reftes d'trn amphithéâtre de

perS eeft^r
'^ reno^n^éepour fes pâtés d1

çonnet
, Ptéftâent au Parje^eirt de Paris , fameuxparÉ^ malheurs & ceux de fa famille. Il fe fit

TSZ ^^-"î^«^^' ?«^/^ à, fe voir enfermé à laBaftiUe par le crédit des GuiCes: fa femme f.^

n^t ^r'^fiif
^^ ^°'^'^' ^^^'^^^ f'" exécute 4mort , & fa fille mourut fur un fumier.

Kij
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MuciDAN , au Sud-Oueft de Périgueux , près

de la Rivière de Tlfle.

BEB^cEKhC y Sénéchattjfée , au Surl-Eft de Mu-

cidan , fur la Dordognc : elle eft défendue pat

un bon Château.

La Force, à l'Oueft de Bergerac, Duché-

Pairie érigé en 1637. en faveur de Jacques Nom-
par de Caumont , Maréchal de France.

i. Le bas Vérigord,

Sariat, Capitale, Evéché , Fréftdialj Bail^

Uaze , Sénéchaufe , Ehaion , entre la Véfere

& la Dordogne. On y fait un grand commerce

d'huile de noix. Cette Ville tire fon origine

d'une ancienne Abbaye de l'Ordre de famt Rcr

noît, érigée en Evéché par Jean XXII. Les Moi-

nes Bénédidins qui compofoient le Chapitre ont

été fécularifés par Pie IV.
. , „ .

BiaoN,au Sud-Oueft de Sarlat, Duché-Pai-

rie érigé en 1 59 Jî. en faveur de Charles de Gon-

taut ; mais ce Seigneur ayant été décapité en

léot, iU été étçint, & il n'a été rétabli qu^ea

^MoNTiGNACjau Nord-Oueft de Sarlat fur la

Véfere,
av.,.

iy,VAgénoiu
'

C'eft le Pays le plus fertile de la Guyenne : il

fournit du bled & du vinàplu/îeurs Provinces.

AcïN , fur la Garonne , Capitale yEvêchéiPré-

fidiJ, SénéchauJJéc , Elc£iion, ancienne Ville d»

Trance, qui outre le Chapitre de la Cathédrale

an'-;eUée S. Etienne , en a encore un autre nomme

de's. Cupraft, & plulieurs Communautés. Le

Sém>naiie cil aux Prêtres de la Mifljon^ou

Lazaï'ftes, & le Collège aux Jéfujtes. C elt la

patrie d^ Jofeph Scaliger, fameux par fon éru-

viiLionç

i! i

1

I i>
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Port-Sainte-Marie.
Villeneuve d'Aginois , fur le Lot.
Clerac, fur le Lot. Cette Ville doit fort

commencement à un Monaftere de BénéHIc-
tins fccularifés fous le Pontificat de Clcmem
VIII. & le règne de Henri IV. qui fit unir fa
iWanfe abbatiale aa Chapitre de S. Jean de La-
Iran a Kome. On y fait commerce de vin de
a eau-de-vie.

Aiguillon, à l'ehdrôit oà leLot fe iettô
dans la Garonne, Duché- Pairie érigé pour U
féconde fois en 1^38. en faveur àë Marie de
Vignerod, niéce du Cardinal de Richelieu, &
veuve d'Antoine du Roure Marquis de Corn-

J^nu;'i m^i 'p'VV^" '7^'- P°"^ Armand-
Louis du Pleflfis.Richelieu , qui a été reconnu au
Parlement Duc & Pair, mais il n'a rang que du
jour de fa réception. 5 ^ '^««

vn^r^^T'^^*'
a» Nord Oueft d'Agen, petite

Ville fur la Garonne. ^ » f ••
^«

Marmande
, fur la Garonne. On fait dans

cette Ville un grand commerce de bleds & de
vinsé

Sainte-Foi, fur la Dordogne. >

DiTRAs, au Sud de Sainte-Foi, Duché Léré-

kI'J- /T ^? '^^^' ^" ^^^«"^ ^e Jacques-
Henri de Durefort , & en Pairie en 1755.

V. Le Quens*

îl eft très-fertile en bleds , en vins Se en fruits -
fur-touten pruneaux , dont on fait un grand trafic.
Les laines en font eftimécs. Il eft du reffort du
Parlement de Touloufe.
On le divife en haut & bas : I^ haut eft au Sepw

tentrionduLot,&lebasauMidi.

uLekatitQuercL

- Cahors jfurle Lot, Caphah de tout le Quer^
Kii]
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ci , & en particulier du haut, Evéché^ Préjtdial

,

SénéchauJJée , EleÛion , Univerfité autrefois , niais

Supprimée par un Edit donne en I7f}«&unteà
celle de Touloufe , félon Dont Vaifîcte Geogr»

JiiJl.Tom, i, édiuin'/^*f» 13, L'Egli(è cathédrale

c(l dédiée à S. Etienne. Il y a dans cette Ville

pluiîeurs Communautés Religieufes. hes Prêtres

^e la Million y ont un beau Séminaire , & les

Jéfuites le Collège. On voit hors de Cahors un
refte d'amphithéître des Romains. C'eft la pa-
irie du Pape Jean XXII» & de Clément Marot,
célèbre Poète Proteftant.

FiGEAc, Sénéchaujfée , EUCÎion^ au Nord-Eft
«le Cahors, fur ia Rivière de Séle. Cette Ville

idoit fon origine à une Abbaye de l'Ordre de
faint Benoît , fondée en 7^^» par le Roi Pépin ^

Se fécularifée fous Paul lil. au commencement
du feiziéîne fîécle.

Gou&pOK , Sénéchauffée , au Nord de Cahors»

2, Le bai Quercy»

MoissAc , furk Tarn, Cette Ville aune riche

Abbaye qui a été fécularifée , c'eft-à-dire , que \e$

Religieux qui étoient Bénédiftins, (ont devenus

Chanoines féculiers. Il y a un Collège de Doc-
trinaires , & d'autres Commuiiautcs.

MoNTAUBàJi, au Sud-Eft de MoiiTac, Eve-»

fhé , Capitale , Cour des Aydes , Tréfidial , EhUion,
Jean XXII. y érigea un Evêché en 13 17. dont il

créa premier Evcque l'Abbé du Monafter^^ nom-
mé Mont Aareoîm , ou l'Abbaye de S. Théoda^,
d'où la Ville de Momauhaiia tiré fon nom & fort

origine. Piganiol prétend qu'elle eft aitifi appel-

lée de la quantité de Saules qui croiifent ^x
environs, & qui en langue gafconne s'appellent

Alba» Cette Ville qui eft belle, marchande , &
renommée pour (es Cadis-daignatty eft fur une

hauteur au bord du Tarn» Elle étoîc fordfiéd
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ÎOrfque les Calviniftes en étoient maîtres ; mais
on a fafé Ces fortifications. Une partie du Dio-
ccfe eft dans le Languedoc. Il y a dans cette
Ville une Académie de Belles- Lettres , un Sé-

• minaire de Prêtres de la Miffion , un Collège
de Jéfuites , & plufîeurs Communautés : on
vient d'y achever une belle Eglife cathédrale.
Lauserte , Sénéchaujfée , au Nord de Moiflàc.

V I. Le Rouergue»

C'eft un Pays de montagnes , mais les vallées
font fertiles , principalement en pâturages : on y
nourrit beaucoup de beftiaux , fur-tout des mulets
qu'on conduit en Efpagne. C'eft le principal com-
merce du Pays.

On le divife en Comté de Rouefgue , & en
haute & baffe Marche.

Ses principales Ririeres font îe Lot , le Tarn &
I Aveirou.

Le Tarn prend fa fource à rextrcmité du Gévau-
dan en Languedoc , paffe à Milhaud , à Albi , à
Montauban , & fe jette dans la Garonne au-dcf-
fous^de Moiffac dans le Querci.
VAveirou traverfe tout le Rouergue , pafle à

Y»'"
J-F''anche , & fe jette dans le Tarn au-deffui

de Moiffac.

X. Le Rmerguei

RiïODÉZ , au Nord , Capitale du Comté & de
tout le Rouergue , Evêché fort riche , Préfidiat ,
Sénéchaujfée, Ekaien. C'eft une affez grande Ville
fur l'Aveirou. Les Jéfuites y ont un beau Collège,
& un Séminaire ; il y a nombre de Couvens. Le
clocher de la Cathédrale eft remarquable par fa
hauteur. C'eft la patrie du P. Annat, Jéfuite,
Entraigues , au Nord de Rhodez.

î. La haute Marche.

Milhaud, fur le Tarn, au Sud-Eft de Rho*
Kiv

V

I
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àez , Capitale , Préftdial , Bailliage , SénéchauJfcFt

Cette Ville a pluneurs Maifons Keligieufes , cn-

tr'autres , ^ts Carmes qui ont le Collège. C'eft la

patrie de Théodat de Gouzon, Grand-Maître de
l'Ordre de Malte.

Vabres, Evêché ^ fur la Rivière de Dourdan»
C'étoit autrefois une Abbaye de Bénédidins éri-

gée en Evêché par Jean XXII. en 1J17. Les
Moines qui formoient le Chapitre furent iecular

lifés par Grégoire XIII. en 1577.

3. La bajj'e Marche,

Ville-Franche , à TOccident de Rhodez ;
Capitale^ PrJfidial, Sénéchaupe , EUeUon, fur
TAveirou. Il (e fait en cette Ville un grand com-
merce de toiles. Il y a un Chapitre , un afîez beau
Collège de Dodrinaires, d'autres Communau-
tés Religieufes , & plufieurs Chapelles de Pé-
nitens.

' Najac , fur l'Aveirou. liy a près de cette Ville
uneminedecuiyre»

§, II. De la Gafcognc»

La Gafcogfne comprend huit petits Pays r les
Landes , à l'Occident ; le Condomois , au Nord-
Eft ; l'Armagnac , dans le milieu ; la Chalofle &
le Pays àes Hafques , au Sud-Oueft ; le Bigorre ,

au Midi j le Cominge & le Couferans , au ùud-Êft.

I. Les Landes»

Elles font vers la Mer, & ont le Pays des Baf-
ques au Midi : c'eft une région peu fertile , & qui
n'eft guères peuplée.

Dax ou Acqs , fur FAdour , Capitale , Evhhé^
Préftdial , Sénéchaujfée y ElcÙion, Cette Ville eft

alTez grande : fes eaux chaudes étoient fort re-

nommées parmi les Romains. On tient tous les

iamedis dans un Fauxbourg de cette Yiile im
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Marché confidérabie, fur-tout pour la cire & la
ré/îne. (a)
Tartas , Sénéchaujfée , petite Ville afTez bien

baiie ,& agréablement iîtuée,

Aleret , au Nord de Tartas, Duché qui ap-
partient au Duc de Bouillon , & qui lui a été
cédé avec d'autres Terres en léji.pour la Prin-.
cipaute de Sedan.

II. Le Condomoif,

,^^^3ys produit atondammenî tout ce qui eft
necefiaire a la vie.

S^S^'?^ \
^"' ^* ^^'^^» Capitale , riche Evê^

€he, yrejidtal, Sénéchaujfée , EUaion , avec un
Collège de 1 Oratoire. Son Evéché a été érigé par
Jean XXIL en ,3 , 7, C'eft la patrie de Scipion
IJupleix

, Hiftoriographe de France ; de Blaifô
de Montluc, auffi Hiftorien; & du P. Gaiehies, de

vT^^^'^® ' *'°"' ^" ^ ^^^ Maximes fur la Chaire,

s

Nérac
j PréftdUl , au Nord de Condom , fur

la «aile qui la divife en deux parties ; le Rraud &
te petit Nerac. C'eft le Chcf-lieu du Duché d'AU
bret»

Cabaret, à rOcctdcnt de Condom» Capitah
du Favs de Gabardan. Cette petite Ville eft fur la
ijeiiiie»

1 1 î. VArmagnac,

Il eft très-fertile. On le divifp en haut & bas *

le haut eft fort refîèrré & ne renferme que le ter-
ritoire des Villes d'Auch & deLeâoure. Le bas
contient 1 Armagnac particulier , l'Eftarac , les
Pays de Rr/iere, & de Verdun, le Comté de GaW,
«c. Le Comté d Armagnac a eu autrffoJ* fesComtes particuliers qui le font rendu cd^'>i^'s ^

(<î ) La réfine eft le fuc ou la ft've du oin a a«. . -« a;-

t-uc gui çtt fliud;
, « appelle tfrékathine.
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fur-tout dgns le quatorzième /iécle. Après avoîff

été réuni à la Courorr.e par Henri IV. il en a été

démembré par ^.ouis XIV. en faveur de Henri de

Lorraine, Comte d'Harcourt , pour lui & Tes en-^

l^ns mâles,

AucH « fur la Gers , Catitaît , Archevêché , Tré-

fidialtEle£l$on,CeA JinÀes plus riches Archevê-
chés du Royaume. La Cathédrale eô très-belle ;

on en admire fur- tout les vitraux & les flales».

Le Roi , conmie Comte d'Armagnac , eft le

premier des cin^j Chanoines honoraires ; les au-

tres font les Barons de Montaut, de Pardaillan
ji

àc Monteiquiou & d'Yfle. Cette Ville eft parta-

gée en haute & baflê. On monte à la haute par un
cfcaUer de deux cens marches. Les Jéfuitesont

le Séminaire & le Collège. C'eft près d'Auch au

Village de Cajjkgnebere qu*eft né le Cardinal d'Of-

fzt , dont nous avons plu/îeurs tomes de Lettres

eftimées par les Politiques.

Lectoure , Evêché , Fréjîdtal , Sénéchaujfee «

fur h Gers au Nord-Eft d'Auch. Cette Ville a un
bon Château & plufîeurs Couvens.

Lavit, à l'Orient de Ledoure, Chef-lieu d*un

petit Pays nommé Loma^ne, Quelques Auteurs

,

comme Dom Vaiflete, lui donnent Ledoure pour

Capitale.

A l'Orient d'Auch, on«ouve un petit Pays

appelle de Verdun,

Verdun ^ fur la Garonne, Capitale* C'eft une

Ville afîez belle & affez peuplée.

L'IsLE-JouRDAiN , Sénéchaujfée^ au Sud-Oueft

de Verdun. Cette Ville , la principale du Pays de

Rivière , a reçu le nom qu'elle porte, parcequ'elle

eft fituée dans une Ifle formée par la petite Kivie-

re de Save , & qu'elle a appartenu à des Comtes
nommés Jourdain,

mont
GiMONT, petite Ville fur la Rivière de Gi-

)nt, avec une Abbaye de l'Ordre de Cîteaux.

livt>.* ^
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Fleurancb, au Nord d*Auch, fur la Gers

,

Chef-lieu du Comté de Gaure.
MiRANDE , EUeiion , au Sud-Oueft d*Auch .

Capitale de l'iiftarac,

Chastelnau de Magnoac , fur la Gers au
Sud-Eftde Mirande, petite Ville dans^le Pays
Iles Montagnes , ou des quatre Vallées»

I V. La Chalojfe.

w^lS^J'^^^^^'^^'^^ ^" ^""O" parties: fcavoir ,Ia
ChafoJfeprofre.leTurfan&ileMarran.

Sf'i^'T-SEVEK, Sénéckaufîée, fur VAdom eftUCapnaledeh ÇhalolTe p^opîe. Ceft une'des
plus jolies Villes de la Gafcogne

, qui doit fon
origine à une Abbaye de Bénédidins fondée en

^^ nn^rn^m""
-^"^ ^^ Gafcogne. C'eft la patriS

tnT^V''^''^y'r'J P"^^^^ ^^ dernière édi.

i uès
^•'^'''''"'^' & d'autres Ouvrages théolo-

Tuffan! '
^^'''^'

'

^"' **'^'^°"'
' ^^ '^ ^^^"^^^ ^"

Grenade , fur la même Rivière.
Mont-Marsan, fur la Medoufe. au Nord-

MarL^'n^''"'^'* 9P«-/. du ViconitldeMarfan
, qui appartenoit aux Princes de Béarn

KOQU£FORT,

V. Le Pays des Bafques.

mlilLît''' ?"^*' "" ^^^^^» "^ «« vins;mais
1 abonde en fruits: on y fait d'excelle«t ci!

S^uleî
^^"^P'""^ ^^ ^^^'°"' & le Vicomte de

I. Le Labour,

ri^Te &^f/r"^".' ^^
^'^^""^- C'ei/une V lie

une torte Citadçiie, Eiiea nombre de Commu-
Kvj



Pi

22? Géographie Modebne;
nautés Religieuses, entr'autres, desDoârinairer^
qui ont le Séminaire. Les Juifs y ont une Syna<-
gogue. Bayonne eft renommée pour fes bons
lambons. Ceft la patrie de Jean du 7erger de
Hauranne, & de M. de Barcos fon neveu , Abbé
de S. Cyran , & Auteur de plufieurs Ouvrages
théologigues.

Saint-Jean de Luz , Tort*

2* Le Vicomte de Soute,

lî eft entre la baffe Navarre & le Béarnv
Mauleon en eft la Capitale, Ceft la patrFe

de Henri Sponde, Evéque de Pamiers , Se conti-

nuateur des Annales Eccléiiaftiques de Barojiius.

VI. LtBîgorre,

Ce Pbys eft peu fertile, mais il abonde en gi-
bier , & fournit d'excellens chevaux qu'on appel-
le Chevaux d'Efpagne. II s'y trouve du marbre très-

fin , du jafpe & de Tardoife.

Tarbes , Capitale y Evêché , Sénêchaujfée , fut

l'Adour. Cette Ville eft affez peuplée , & a un
Château pour fa défenfe. Son Evéque eft Pré-
iîdent des Erats delà Province. Les Dodrinaires y
ont un Collège con/îdérable.

Vie DE BiGORRE , Bourg près de l'Adour ,. au
Nord de Tarbes.

Bagneres & Bareges , font deux Bourgs très-,

renommés par leurs eaux chaudes.
Cautères ou Coteretz , à l'Occident de Ba-

reges , lieu fameux par fes eaux minérales.
Antln% auNord-Eftde Tarbes. Cétoit ure

Marquifatqui a été érigé en Duché-Pairie en
17 1 1. en faveur de Louis-Antoine de Pardaillan

,

JMarquîs d'Antin.

Quoique ce Duché foit du Gouvernement de
Guyenne, iieftdureiïbrt du Parlement de Tou-
louie.



GôUVERN. DE GtJYENNE. 22^
VIL Le Cominge,

ÎI eft aiïez fertile : Ton principal commerce
confifte en grains , en beftiaux , & fur-tout en
mulets. Il s'y trouve de beau marbre.

Saint-Bertrand, Capitale , Evêché près de
la Garonne , au Midi. Cette petite Ville bâtie
en I loo. par S. Bertrand , Evcque de Comiwge,
eft ûtuée fur une Colline, au pied de laquelle
étoit Tancienne Ville de Cominge détruite eu
îSj.parGontrand, Roi de Bourgogne, SonEvc-
que eft des Etats de Languedoc , parceque ce Gou-
vernement renferme une partie de fon Diocè(e
Saint-Gaudens , fur la Garonne an Nord- Eft

«le Saint-Bertrand. Cette Ville affez peuplée eft

la Capitale , félon .Piganiol , du Nebouzan , pe-
tite Contrée qui a fes Etats particuliers , & qui
s'étend aufli dans l'Armagnac.
LoMBEZ , Evêché, au Nord-Eft de Saint- Gau-

tîens , fur la Sévre, Cétoit autrefois une Abbaye
de Chanoines Réguliers qui a été érigée en Evé-
ché par Jean XXIL en 13 17. Il eft SÎifFragant de
Touloufe,

L'IsLE EN DoDON, fur la mémc Rivicrc.
Muret, EUaion, à l'Orient de Lombez

,

fur la Garonne. Cette Ville eft fameufe par la
bataille donnée en iii^. entre Simon, Comte
de Montfort, Chef des Croifés, & le Comte de
Touloufe qui y fut battu*

VIII. Le Couferanr,

Ce Pays eft affez femblable à celui de Co-
mmge.

Saint- LiztER, Evêché fufFragant d'Auch.
LEveque de Couferans réddeen cette Ville de-
puis la deftruftion de la Ville de Couferans par
Bernard , Comte de Cominçe.

Saikt-Giroks, auSud-iift de Sai'm-Lizier,
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ARTICLE VII.

D« Gouvernement de Béant»

E Gouvernement comprend le Béarn , 8c
la BafTe Navarre.

I. Du Béarit,

Cette Principauté appartenoit à Henri IV.
quand il parvint à la Couronne. Louis XIIL Ton
fils Ta réunie en 1 6zo» à la France , avec la partie
delà Navarre qui avoit été poffédée parles Prin-
ces de la Maifon d'Albret. C'eft un Pays monta-
fneux, «: qui ne produit guèresque du millet &
e l'avoine, excepté en quelques endroits où il

eft affez fertile en bleds & en excellens vins.
l^es vallées ont àes pâturages où l'on nourrit
beaucoup de beftiaux.

Pau, Capitale du Béarn, Varîementy Chambre
des Comptes, Cour des Aides, SénéchauJJëe , Hôtel
des Monnoies. Elle n'eft pa? bien grande , mais
elle eft bien bâtie , & fîtuée fur une hauteur , au
pied de laquelle pafTe le Gave Uéarnois ou de
Pau, Il s'y trouve un beau Collège de Jéfuites.
En 171^. un incendie confuma le Palais & les
Archives de la Province. Pau a une Académie
Koyale des Sciences & beaux Arts. C*eft la pa-
trie de Henri IV. Roi de France, & du Père Par-
dies Jéfuite , célèbre Mathématicien.
Oleron, au Sud-Oueft de Pau, furie Gave

dOleron^Evêché, Sénéchauffée. Cette Ville qui
eft aOez belle , a le titre de Vicomte.
Sainte-Marie*, petite Ville près d'OIé-

ron
,
où eft la Cathédrale , & la réndence de

1 Eveque,



Gouvernement DE Béarn. 25 ^
^
Navarrens, Turle Gaved'Oliron, Place for-

tifiée par Henri d'Albrei, Roi de Navarre
, qui

y avoir établi l'arfenal & le maga/ïn d'armes de
toute la Province.

Lescar, Evêché y au NordOueft de Pau,
Ceft une aiïez, belle Ville. Son Evêque eft Pré-
fîdent-né des Etats de Béarn , Se Confeiiler au
Parlement de Paur
Ortheï, fur le Gave de Tau. C te Ville eft

une des Principales du Bcarn. La Reine Jeanne
d*Albret y avoit fondé une Univer/îté pour les
Calviniftes, qui a fubfifté iufqu'au règne de Loui»
XIV. Le célèbre M. de Marca , Archevêque de
Touloufe , & nommé à i'Archevéché de Paris

,

étoit du Béarn, ainfî que la Piaceue, fameux
Winiflre,

11, De Uiajpt Navarre»

Cette contrée eft une petite partie du Royau-
me de Navarre , dont Ferdinand Roi d'Aragon
s'empara en 151 2. en le raviiîant à Jean d'AU
bret. Ce Prince avoit pris le parti de Louis XII»
que le Pape Jules IL traitoit en ennemi , & qu'il

avoit excommunié, ainfi que tous fes adhérent,
dont Jean d'Albret , Roi de Navarre , étoit un des
principaux. Henri IV. la pofledoit quand il par-
vint à la Couronne: il en avoit hérité de Jeanne
d'Albret fa mère. Ceft en conféquence de l'u-^

njon que fit Louis XIII. fon fils , de cette Pro-
vince à la Couronne & des droits de fon père fut

le refte de la Navarre qui eft en Efpagne au-delà
des Pyrénées , que les Rois de France prennent
le titre de Rois de France & de Navarre*
Ce Pays reflèinble affez au Béarn , Se produit

beaucoup de pommes & de poires, dont on fait

du cidre.

Saint-Jean-pied-de- PORT , au Midi , Capi-
taUf Placeforte. Elle eft fituée fur la Nive près
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des Pyrénées, au çied d'une mohtagne où e{f
Un dénié. Les Habitans det P/rénées appellent
Pori, ces fortes d'endroJfs.

Saint-Palais , au Nord , fur la Bidoufe. Elle
difputele cîtrede Capitale à Saint-Jeân-pied-de-
port.

GnAMONt , au Nord de Saint-Pa'ais , Duché-
Pairie érigé par Lettres Patentes en 1^48. con-
firmées en 16^3. & regiftrées au Parlement la
même année, en fareur d'Antoine IIï. dunonr.

ARTICLE V I I r,
'

T>u (jouvernemem de Fofx,

CE Gouvernement renferme le Comté de
Foix qui a eu autrefois Ces Comtes particu-

liers , defcendus de ceux de Carcalfone rit pafla
dans la Maifon d'AIbret , & enfuite dans celle
de Bourbon, par le mariage de Jeanne d'AIbret
iavec Antome Duc de Vendôme, qui devint par
ce mariage Roi de Navarre. Henri IV. leur fiU
étant parvenu à la Couronne, y réunit ce Comté.
^^**,^Çf^^ent un Pays d'Etats. On y comprend
aufli le Pays à'Aniom -au Midi , & le Donefan à
I Occident.

Foix, Caj^ttate. Cette Ville qui eft près des
montagnes fur l'Ariége, eft le fîége du Sénéchal
de la Province. On y tient les Etats , & elle a
un Bureau pour la recette des deniers royaux. Il

y a une Maifon de Chanoines Réguliers de la
Congrégation de France.

Pamiers, fur l'Ariége, au Nord de Foix,
Eveché^ Vréjîdial, Sénéchaajfée. Cette Ville eft
alTez confidérable & a un bon Château. Les Cha-
noines de la Cathédrale étoient Réguliers, mais
depuis quelques années ils om ctéfécularifc». Le



GOUVERÎTEMENT DE ToiX. 23J
Pape Boniface VÏII. a érigé en iip6. l'Abbaye
de S. Antonin de cette Ville en Evéché. L'Evér
que de Pamiers préfîde aux Etats de Foix.
Mazeres , au Nord de Pamiers.
Tarascom, au Sud-Eft de Foix »fur TAriége.
SaVERDUN *, fur la même Rivière. Cette pe-

tite Ville qui eft divifée en haute & baffe Ville,
eft affezjolie & peuplée. C'eft la patrie du Pape
Benoît aIÏ. fils d'un Meunier , d'un rare diieer-
nement dans la collation des Bénéfices.
Andorre , au Sud-Oueft de Tarafcon , Bourg

gui donne fon nom â la vallée d'Andorre y qui
eft rem?rquablc pour fa fertilité.

ARTICLE IX.

Vu Gouvernement de Roujfillon:

TE Roufltllon eft un Comté qui étoîi autre-
^jjfois de la Catalogne, & quiappartenoit aux

Rois d'Efpagne , par la ceffion qu'en fit , ainfî

que delà Ccrdagne, au Roi d'Aragon , Guinard
ou Gérard IL fon dernier Comte. En 14^2. Jean
Roi d'Aragon » l'engagea avec la Cerdagne à
Louis XI. pour 300000. écus d'or , qui n'ayant
pas été rembourfés , ce Comté refta à la France »
fui van t les conditions faites entr'eux. Charlei
VIII. le rendit en 14^^. à Ferdinand Roi d'A-
ïagon, àcon-dition qu'il ne fecourroit point les

Napolitains ; mais il le garda fans accomplir la

condition. Après la prife de Perpignan en 1642.
Louis XIIÏ. s'empara de ce Comté, qui fut in-
corporé à la France par la paix des Pyrénées en
16^9» l'Efpagne en ayant cédé au Roi la Sour
veraineté.

Ce Pays eft peu fertile, excepté en vins & en
pâturages. Il a trois parties : la Vi?uerie de Per-
pignan à l'Orient 5 celle de Confiem au milieu.^
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«f la Cerdagne Françoife à rOccidcnt.

i
.U Viguerie de Perpignan.

\

xflZ' 'T^''r\y'''' f''''^^''' le Tet. CetteVille a un Confwl fouverain ; elle eft très-forte!& a une bonne Citadelle. La Cathédrale déd éê

portail Le Clergé de cette Eglife eft partagé en

mimauté de S. Jean. Le premier eft compofé de a
Dignitaires & de u dandnes , *kTcondt
5Lfi^"'^*

«^,^e P9 Chapelaifls-Bénéficier^

,

tecelu?d:rrl'^^^^'"'r^JP^^^ confîdérablcQue celui des Chanoines. Les éutès fervent cha!cun unefemaine. L^habit de choeur des uns & de;

£' mf.nîf^''?,'
'"^"«I-^fesChanoinrs e(plus magnifique. Us ont un droit de Boucherie

£&%?' ^^"*
'V

E<^clérîaftique;?m/ml

f - r^ .
^fL^ouchene publique de la VilleLes /împlesTonfurésontmémrk priyfléee dîfeirc entier da„s la Villecertaine guamiléK& dawres denrées fans payer le, droits ; ce ouimultiplie exceflivcmetit ces petits Clercs nV

tIT ^'r
'^'^"'^^" ^' n'anfSn^e de f^ritonfurer fon fils pour jouir de ce Priviléae FI !

» guarre Maifons de Jéfuites , & deiX^Sx 2
prefque tous les Ordres dans cette vlîfeTm le!

leran^r.i'r"'^^^;^T"*^ ^^ "^^r tou.

^uifl-en/l .
•
-^"'V

• ''*'? Bourgeois nobles qui

Cimes. "'' ^'* Férogatives des GentiL

Elne, près la Mer Méditerranée, auSud-Bft

<1 tlne a« été encore aboli» .

^v'='i"«
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RivESALTES , au Nord de Perpignan , renoms
mée pour fei excellent vin< mufcats.. .„^,.-,

Salces , Château rrès-fort , fur les confins du
Languedoc*
CoLiouRE , Placeforte , au Sad-Eft de Perpi-

gnan , fiir la Méditerranée.

Port-Vendre s eft un petit Tort fur la Médi-^

terranée , avec deux Forts.
|

Bellegarde , Vlac€ forte ^ dans les Py.énéetl

Louis XIV. Ta feit conftruire en i ^79» Elle eft

compoféede cinq baftions, ic a une belle Char
pelle.

%• La Vtguerie de Confient,

Ville-Franche , Ville médiocre fur le Ter.

Louis XIV. a feit conftruire un Château près dar

cette Ville. Au centre d*une des deux monta-
gnes qui environnent la Ville, eft une caverne

a laquelle on monte par un cfcalier de pierres de
taille de près de cent marches. Elle eft très-pro*

fonde & a des détours dans lefquels on n'ofe

s'engager. On trouve de diftancc eu diftance des

pîlliers & des morceaux de glace qui pendent de Is

voûté.

pRADES, près de la Rivière de Tet, petite^

Ville foit jolie j dans une plaine & une fîtuatioit

agréable.
J

3, La Çerdagne Françoife»^ -}

MoNr-Lowis, Placeforte fhkie par LouisXÏV.
fur les frontières , pour couvrir la France de ce

coté U. Bes fortifications font du Maréchal de:

Vauban , & la Ville eft petite , mais jolie»
\

^^^^



'p.$6 Géographie Moderni?.

ARTICLE X.

Du Gouvernement de Languedoc,

CE Gouvernement comprend le Languedotf

j o ?J" Cévennes. II peut avoir 90, lieues
du Sud-Oueft au Nord-Êft , depuis Valentine qui
Jft du Diocèfe de Çominge^ jufau'â Annonay
lur les frontières du Lyônnois : fa largeur eft fort
inégale. '

.

Ce Pays , apfès avoir été polîédé par les Ro-
mains

j
QUI lui donnèrent le nom de Gaule Nar-

honnoife , fut envahi par les Goths , qui en firent
un Royaume qui comjjrenoit auOi une partie dé
I hfpagne. Clovis les défît , & s^empara dé Tou-
loufe

, Capitale de leur Royaume. Charles-Mar-
tel ayant vaincu les Sarazins en 72J. Pépin fon
fcis & fon fuccefleur fe rendit de nouveau maître
de cette Province

, qu'on appelloit alors Gothieàc
^eptimanie. Charlemagne , après y avoir afFermî
ion autorité, y établit Jes Gouverneurs, aufquel*
II donna le nom de Comtes, de- Marquis & de
Ducs. Les Comtes de Touloule deverîus abfo-
lus & independans

, fe rendirent maîtres de pres-
que tout le Languedoc. Raimond VIL îfernier
Comte de Tduloufe , Prince fagfe & courageux .
vint à bout de fe rétablir dans^les Etats que les
Croifes (4) avoient enlevés à fon pcre. Il fiança
fa fille unique Jeanne avec Alphortfe,frere dfe
6. Louis, à condition que s'ils mourbient fans
enfans

, fëurs Etats feroient réunis à la Cothtonnev

tVl'J'fr' T^' ^%'^7i. Philippe le Hardi
prit pofiè/rion de. cette Province ; mais elle n'a

'•
: .

.'..-'

gcois?
^^"^^^^^^^'^^^«^f contre les Hérétiques Mhk
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été réunie à la Couronne qu'en 1^61, parLettres-
i'atentes (lu Roi Jean.
Le nom de Languedoc vient, félon Topinion

la plus vraifemblable , de deux mots joints en-
femble Langue de Oc , comme qui diroit, Langue
^Out'.oc figmfioit oui dans la Langue ancienne
de ce Pays.
Le Languedoc eft la plus agréable , & la plu«

fertile Province de France , fur-tout le bas Lan-
euedoc. Il abonde en bledi , en bons vins , en
bcltjjux

, en gibier , en olives , ei? figues & au-
tres fruits eftimés. On y pèche dans ils Rivières
des poifTons exquis & de différentes fortes. La
wéditerranée en foarnit aulîi beaucoup. Il s'y
trouve des carrières de marbre & d'aljjatre ; en
un mot

, c'eft un Pays délicieux & fertile en tout
çequjeftnécelikireàlayie.

Ses Rivières les plus remarquables font h Ga-
ronne , le Rh6ne /le Tarn , l'Aude. 3
Nous avons décrit ailleurs lé cours d/5 toute?

ces Kivieres, excepté de la dernier? dont il fauÉ
parler. -

_ L*^«if prend fa fource dans les montagnes d«
Rouftiilon

, pafTe à Aleih , à JÇ^imoux , àtarcaf-
lone, & fe jette dans 1^ Méditerranée.

"

^
Il eft bon de remarquer que la Loire prend fa

fource enXanguedoc, dans le Vivarais , & qu-
le Rhône le fepare vers l'Orient du Dauphiné &
de la Proven<?e.

*^

Le Languedoc eft borné au Septentrion, païf
le Lyonnois

,
1 Auvergne ,

le Rouergue , le Quer-
Cl

; ai Orient, par le Rhdne ; au iVlidi . par Iç
Rouffillon&.la Méditerranée ; à l'Occident

, pariaGafcogne. On y a fait un Canal pour joindre
1 Océan a la Méditerranée. Il commence près le
Port de Cette, & Ce perd dani la Garonne aun .

deiTous de Touloufe. On le non^mc iç Canal
rpyal, ou de Languedoc, ^ ^'^^m
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Le Languedoc eft un Pays d'Etats : ils fe tien-

nent tous les ans. On le divife en trois partie»:

le haut Languedoc vers l'Occident , le bas vers

l'Orient , les Cevennes au Nord-Eft.

§,1, Le haut Languedoc»

Il contient neuf Dioccfes : deux à l'Occident,

%uUuf€ & Montauban : un au Nord, Albt :
deux

dans le milieu, Lavaur & Cajfres: un au Sud-

Oueft,2lï««A;deux:au Midi, Mii^epotx Si Satnt*,

rapoul : & un renfermé dans la Gafcogne au Sud-

Oueft,Cowmgr. '"^/^
'

uLeJ>hcife deTouloufe, -t: ;)^^

^Toulouse , fut la Garonne , à l'endroit ôùtëité

toviere commence à porter bateau, Capitale, Ar-

chevêcbéy Parlement , Préfid^ai y Oénéralite^Sé-^

néchaupe. Hôtel des Monnaies , Vniverfité, Cette

Ville eft untf des plus grandes & des plu? belle»

de France. Jean XXlf. étigea fon^Evcché en

Métropole en ï3ig.a-prèsl'avorrro!iftrait al Ar-

chevêché de Narbonne dont ildépendoit aupa-

ravant. L'Eglife métropolitaine de S. Etienne

céderoità peine en beauté & en magnificence à

aucune autre , (i elle étoit achevée. Le Chœur eft

très-beau , mais la Nef n'y répond pas : on y voit

îa Chaire ok Saint Bernard bt Saint Dominique

ont prêché , & qui mérite par cette laffori d'être

préférée à une plus magnifique. Le Palais ^rchié-

pifcopal eft un des plus beaux de France. Tou-

foufea unecélébre Collégialenommée S, Sernin,

qui étoit autrefois une fameqfe Abbaye» Le Chef

du Chapitre porte encore le titre d'Abbé , & jouit

d'un revenu confîdérable. Touloufe a une Aca^

demie Won nomme leis Jewxfloraux y érigée pat

Lettres-Patentes en 1 69 4' Ony a fondé quatre prix

poirr les meilleures pièces de compofîtion qu'on

y reçoit de tous Pays i otttre cela elle a tme^ Aca-»
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^ée eS \:r o'n'^lf^^'^^S*
Archi.eTure,"t

2
en 17^0. On a bati depuis peu un mno»;

HqueH6tel-de-Ville. Cet édffice fS L unXl
Luteur1?"HV

'^'^
^.V*

'^^'^" ^« "0"!"^
fauteur du bâtiment eft de onEc toifes environ& Ta façade principale eft fur la Place Rovalâdont elle fa t un des c6tèK l^.r- j^^^*

Frli*»ir;«e J- ^ y tr-.. "• ^'^ CapitOuls OUJchevins de cette Ville acquièrent la nobleffe& la tranfmettent à leur poftérité. Le Couven deîDominicains eft le plus ancien /ir »« - •

"cu de leur fc^life la rendent irréeuliere mais

&,-^ tÎ;
^°" Pn«'.Pa' ornement eft le corp. de

Chafle de vermeil d'nne grande richeflê ft H'n»

IS: Î?f'1V '^""r^",^' S,Tnfêft'd1n?i:
!?!.?• ^.Eg'''ê des Cordeliers eft très-prande

U^L r!n
'?'«'

'
^'*"^^ * cependanTff« pai

ces curieux
, c eft le caveau de ces ReliVieux ; on

fa nourrir," v""-'?'
'"''''• P'^'""»« '" "'P^ Tela poumnire. Voici ce ,ui en eft , au rapnort de.é^oins dignes de foi, qui paroiflènt avo?r é«!miné le fait avec toute l'attention poflible!

^
Ce caveau eft affez long, large & bien voût^

.

chair delfechee comme du parchemin noir Ce«fqueleues font des corps qu'Sn a levés de la Nefde I Eglife
, & g„, fe font „ouvés fans pourriture

corrômlS'^""*
^""'^ 9"'"' ««entfans fecorrompre dans ce caveau s mais -lie confîfte ence quils ont été trouvés fan, corruption. Pou?expliquer ce phénomène , il faut remarque;qXteb»tii6m la voûte <Je la Nef, on Ivoit faû
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éteindre de la chaux duns toute la largeur qu'elle
occupe: la terre a pu être imprégnée de cette
chaux, & par une exemption totale d'humidité
conferver quelque tems les corps. Maintenant
ils s*y pourriflènt comme par-tout aillieurs.Nous
abandonnons cette conjciîlure au jugement du
Leâeur.

Il y a â Touloufe plusieurs Collèges, entr'au-
tres les Collèges de Foix, de Saint Martial &
de Saint Bernard ; mais il n'y a d'exercice public
pour la Philofophie & les Arts que dans deux,
qui font celui des Jéfuites , & celui des Dodrinai-
res, dit de rEfquille. On y trouve trois ou quatre
Séminaires , & les Jéfuites ont le plus confidéra-
ble avec trois autres Maifons. Cette Ville a aufli

une belle Abbaye de Bénédidins , & grand nom-
bre d'autres Communautés. Mais une des chofes
le* plus remarquables qui s'y trouvent , c'eft le

fameux moulin de Bafacle , qui a lé. meules que
la Garonne , retenue par une forte digue, fait

tourner continuellement, fans caufer le bruit in-

commode que font les autres moulins. Chaque
meule peut moudre 40. ou yo. feptiers de bled
par jour. Ce moulin appartient à plufîeurs par-»

liculiers, & rapporte environ i xo. mille livres de
tente, C'eft la patrie de plufiSurs hommes illuf-.

très , entr'autres , du célèbre Jurifcon fuite Cujas,
«le Jean-Etien ne Duranti, premier Préfident au
Parlement de Touloufe , & Auteur de l'excellent

Livre intitulé : De Ritibus Ecclcjja ; de Gui du
Faur, Seigneur de Pibrac, Prélident au Parle-
ment de Paris, le premier qui ait introduit la

vraie éloquence au Barreau , & fort connu par
fes Quatrains \8i de Pierre du Faur, premier Pré-
sident au Parlement de Touloufe, Auteur de
plufîeurs Ouvrages eftimés , & en particulier de
Commentaires fur le Droit, &c.

Cette Ville 9 eu autrefois (qs Comtes , qui -

prenoienç

II I
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prenoient aufli le titre de Ducs d'Aquitaine. On
«r'ifllf

"' ^^'""'entTouIoufe & tout le Payique polTédoient ces Ducs a été réuni à la Cou-ronne. Le Comte de Touloufe étoit ie premiecdes Comtcs-Pairs féculiers : au facre il po«oie
les éperons. L'un des fils légitimés de Louis XIV
portoit le ture de Comte le Touloufe . cetipa:

C.tr """n'^^f
Touloufe on voit ce fameuxCanal

,
appelle le Canal royal, à caufe que c'eftLouis Xr\^. qui ra fait conftruire.cX otvrage admirable 8c qui a coûté des fomme" inï

de ar.n<ÎL ^^''"''Ï^P **^^' ^ ^^ foutenîr pa?de grandes lerees de terre. On a pratiqué u«baflTnde loo.toifes de long fur Mof de?arL i

de"xters'Y2 ^''^^'^^^'h^-sélvé emrf1e«ceux iWers ,& dont on a fait e point de Dartatr^Pour remplir ce baOin de manière qu'il ne tarf":

DrK r' °V î?«^^""'^'^^^'voir^deS?Fer'éoîprè de Re7el, Il a 1200. toifes de long fur%oode large, & zo. de profondeur. Sa ûZe^d

vinFEu f '^/^^^^F-^^rtoujours au CanaJU '

V £iiFiuiL
, a 1 Orient de Touloufe.

^» le Diocèfe de Monfauban,

A Nous avons parlé de Afo«w«^^« fa cw../,

d" fceV'^""^''^"'^^ auGouve'Ei^î.

Castel-Sarasim, près delà aar^wH..

Tomel^ ,
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l.UDiocèfeâ^Albi,

AlBI , fur le Tarn , Capitale , Archevêché fort

riche , érigé par Innocent XI. en 1680. LaCa«
thédrale dcdiée â Sainte Cécile eft fort.beiie. Les
Jéfuitesont le Séminaire.M y a dans un fauxbourg
de cette Ville un beau Monadere de filles de la

Vi/îtation , & au dehors un Couvent de Dominir
cains, & une belle promenade nommée la Lice^
qui eft une terrafTe au-deiïus d'un grand mail fort

profond qui fert de fofîés.

Gaillac , fur le Tarn , au Sud-Oueft d'Albi

,

connue par fes vins & une Abbaye de l'Ordre de
S. Benoit qui a été fécularifée.

Rabastens , au Sud-Oueft de Gaillac, fur 1«

Jarn.
Keajlmo^t , au Midi d*Aibi«

4* Le Diocèfe de Cajlrts,

Castres , Evêché y Sénéchaujfée, Cette Villei
(ituéedans une agréable vallée, avoit autrefois

iine Abh^'jfe de l'Ordre de S. Benoît qui fut éri-»

gée en Evcché par Jean XXII. en 1 3 17X6$ Moi-»

res formèrent le Chapitre jufqu'en 153^. qu'ils

furent fécularifés par Paul III. C'eft la patrie

d'André Dacier, de l'Académie Françoife, con-
nu par Tes Traduâions; $c de Paul Rapin de
Thoyras, Auteur d'une excellente Hiftoired'An«.
gleterre , & de plufieurs autres Ouvrages.
On trouve près de Caftres, comme dans quel-

ques autres endroits du Languedoc , des mines
de Turquoifes peu inférieures à celles qui vien«
fient d'Orient. L'aôion du feu qui affoiblit , ou
même détruit entièrement la couleur des autres

pierres précieufes , colore ces Turquoifes , & les

rend bleues. Ce qu'il y a de plus fîngulier , c'eft

que la matière minérale repréfente des os pé-
trifiés , non-feulemept par fa figure extérieure »
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feuille, forment quantité de cellules remX, déla matière qui s> eft pétrifiée. L'aAio7du fe«fur cette matière la colore de plus en plus iufgui un certain point; après quo«'lacÔj/eur

Gr AtJLHÉT, au Nord-Eft de Caftrcj.

J. Le Diocèfi de Lavaur,

: *-^P!'>f'fe de Saim-Papcttl.

Pfes
J
Canal RoyaJ. li doit fonWne à un â?

AW f„, cr« Evé,«e d« Sai«.p,poÛl par"ëa"AXIL en 1 3 ,7. les Moines compoïerent le Ch.

-inS^-^V^y^"'- ^*** 1» pi-iiicipale Ville

= ,,;.?- ^°"'8* ""^ Doarinaires, & quelque»

St'MÏro^Srr/u^,^;fcj3..e»iaveu,
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f. Le Dioctfe de Mirepoix*

MiREPOix, Evêché, fur le Lets , érigé pajÇ

Jean XXII. en 7318.

Chalabm, fur la même Rivière*

S. Le Diocèfe de Rieux»

RiEux , Evêché érigé par Jean XXII. Cettd

petite Ville eft iituée fur la Rife , près de la

Garonne*
Au Nord-Oueft de Rieux on trouve le Monaf*

ttre (le Feuillant , Chef d'une Congrégation de
même nom , qui embrafTa l'ancienne rigueur de
l*Ordre de Cîteaux , par les foins & à l'exemple

ide Tean de Ja Barrière , Abbé Commendataire de
Feuillans. Cette Congrégation s'eft rendu indé-

pendante du Général de Cîteaux , appuyée de

rautorité de Sixte-Quint , * de Henri III, Roj

de France,

^. Le Dkcèfe de Comingé^

Valentine , fur la Garonne , à l'Orient d6
Saint-Bertrand <f

dont nous avons parlé , en dé*^

crivant le Comminge.
Saint-Beat. C'eft une petite Ville avec ui|

S'ont fur la Garonne*

5* II. Ou bas Languedoc»

Il a onze Evcchés : deux au Midi , Aleth S&.

Carca^one ; un au Nord du Canal » Saint'Pons .1

quatre près de la Méditerranée , hlarbonne , Be-

mers , Agde , Montpellier ; un au Nord-Oueft de^

Montpellier, Lodeve ; trois â FOccident du Rh6<)

ne , î^ifmet , Alès^ Ufez»

I. Le Diocèfe d*Aletht

Aleth , Evêché ^ fur i*Aude , érigé par Jeari

KXII»§n ip?j Çmç petite Ville a eu dans le
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àettncr lîécle un Evéque nommé Nicolas Pa-
villon , îllufire par fon zèle, fa rare piété 8c {es
autres venus épjfcopales * dignes des premiers fié*
des de lEglife.

LiMoyxyPréJtdial^ Sénéchaujfée ^ Cut VAui^e,
i-ette Vihe dépend pour le fpirituel de Nar-
^onne.

QuiLLAM , au vSud-Oueft d'AJeth , fur l'Aude*
SAu.T'FAVh DE FfNouiLLEDES , petite Ville

Ctuce sntKC des Montagnes , vers le Rouffillon.

1. Le Diocèfe de Carcapncé

CarcAssone
, fur TAude, Evêché, Pré/tdiai

Senéchaupe. Cette Ville eft célèbre par fa Ma*
jufadure de draps fins ^u'on eftvoie au Levant,
îl y a tîn Collège- de Jéfuites, & nlufîeurs Couil
yens de Religieux Mendians. Les Capudns y oncune tglife Bien voûtée avec des Chapelles dei
lieux catés , & plufieurs autels de marbre,

• 3. Le Diocèfe de Sahî-Pom»

Saint-Pons, Evéché. Ceft une affez klk
Ville

j
mais peu peuplée , dont l'Abbaye ancienne

de 1 Ordre de S. Benoît
, a été érigée en Evéché

par Jean XXIL en 13 18. Les Moines formèrent le
Chapitre de cette Cathédrale jufqu'en 16 1 u qu'ils
furent fécularifés par Paul V;

'**^»"s

Saint-Chignan
, au Sud-Eft de Saint-Pons.

Cette petite Ville qui a une Manufafture con/îdé-
rabie de draps , eft la réfidence ordinaire de l'E-

bfe^n fi
' ' '

''^'^' ^^ ^^^*'^ épifcopal eft

4. Le Diocèfe 'de NarBomte,

^
Narbonne fur un Canal tiré de la RivièredAude, Archevêché très-riche. Cette Ville efl

fort ancienne
, mais petite & peu peuplée. Lm

1*111
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Romains enavoiem fait une Colonie qui donnoîe
le nom de Gaule Narbonnoifi àh quatrième partie
àci Gaules qui leur fut la première fourni fe. L'Ar-
chevêque eft Préfident-né des Etats de Langue*.
<loc. La Cathédrale n'eft pas achevée; elle n'a
encore que le Chœur qui foit fini ; mais ii ne cède
en rien â ceux des plus belles Eglifes du Royaume.
On admire fon élévation , fa largeur & fa délica-
t^îTe. Le tombeau de Philippe le Hardi , Roi de
France , eft au milieu du Chœur. Il y avoit dans
une Chapelle un tableau de la réfurreâion du
Lazare peiiit par Sébaftien del Piombo , donné
à cette Eglife par Clément VIL qui avoit été
Archevêque de Narbonne . avant que d'être Pape ;
mais Philippe Duc d'Orléans , Régent du Royau-
me , l'a acheté , & l'a fait transporter à Paris
au Palais Royal , où il eft à préfent. Ce qu'il y
a de pliis curieux dans Narbonne , eft le Canal
qui donne communication delà Ville à la mer;
c'eft un Ouvrage des Romains. On y trouve encore
d'autres reftes d'Antiquité. Il y a dans cette Ville
des Bénédidins de S. Maur , des Dominicains ,& un Collège deDcftrinaires. Narbonne eft célè-
bre pour fon excellent miel.
PéRi6NAN *, aujourd'hui Fleury , à l'Occi-

dent de Narbonne & prè? la Méditerranée, érigé
en Duché-Pairie en 1 73 é^. en faveur de Jean-Her-
cule de Rofîet , Marquis de Rocofel j époux de la
four du Cardinal Fleury.

y. Le Diocèfe de Béziers»

_
BE2IIKS , Evêché, Préftdial , près le Canal

Koyal. C'eft une ancienne & affez belle Ville

,

bâtie en bon air, dans un terroir fertile 8f déli-
cieux ; ce qui a donné lieu au Proverbe : Si Deux
in terris vellet habitare , Biterris. Elle a une Aca-
démie des Sciences , une Maifon de Chanoines
Réguliers de Sainte Geneviève , un Chapitre ^ ua

! !
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Collège de Jéfuites, & beaucoup d'autres Mai-
fons Keligieufes. C'eft la patrie du Père Gonet

,

fameux Tnomifte ; de Paul Riquec, Entrepreneur
du Canal Royal ; de M. Péiiflôn , Hiftorien , de
TAcadémie Françoife ; &• de Jean Barbeyrac «
Auteur de plufieurs Tradudions eftimées,
Villeneuve *.

6, Le Diocèfe ê^Agàe»

Agde , Evêché, C'eft une jolie Ville , bien peu-
plée, près de Tembouchure de l'Eraux dans le
Golphe de Lyon , & à peu de diftance du Canal
de Languedoc.
Cette ou Port S. L o u t s , fur la Méditerra-

née. C'eft où commence le Canal de Langue-
doc.

PE2ENAS , au Nord d*Agde , fur TEraux. Cette
Ville , ancienne , marchande & peuplée ^ eft

dans une charmante /îtuation & appartient au
Prince de Conti. Elle a un Chapitre qui eft aufli
Paroifîe , dont TEglife eft bâtie depuis peu. Lés
Prêtres de l'Oratoire ont le Collège , & une afTez
belle Maifon qui a été Séminaire du Diocèfe,
L'Eglife des Capucine eft bien voûtée , avec des
Chapelles des deux côtés. C*eft la patrie du
Père Pouftines , Jéfuite, & du Père Polinier

,

Général des Chanoines Réguliers de Sainte Ge-
neviève , Auteur d'Explications de l'Evangile Se
des Pfeaumes.

7. Le Diocèfe de Montpellier,

Montpellier , Evêché , Chambre des Comptes /
Cour des Aides ^ Généralité, Préfidial^ Sénéchauf-
fée , Hôtel des Monnaies , Univerfité. C'eft une
grandes belle Ville, où Ce tiennent ordinaire-
ment les Etats de Languedoc. Elle a une Cita-
delle. L'Evéqueeft Chancelier-né de l'Univer-
^^ * îloûî la Faculté ^e Mé4eçinç eft très-célébrct

1 iif
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On a érigé dans cette Ville par Lettres-Patente*
en 1706. une Académie qui porte le titre de 5#-
€iété Royale des Sciences : elle ne fait qu'un même
corps avec celle de Paris. Les Oratoriens ont le
Séminaire

, qui eft très-mal bâti , & les Jéfuites
le Collège , qui eft beau. Leur Eglife eft fort belle
& toute neuve , ainfi que celle des Religieux de
la Merci. Les autres Couvens n'ont rien de re-
marquable. Montpellier a un Jardin Royal bien
entretenu , & une belle promenade dans une fi-

tuation agréable , avec' une vue charmante , &
Je plus , décorée d'une Statue de Louis XIV.
faite pas Coyfevox. La Porte de la Ville par
où on fort pour y aller , eft un arc de triomphe
conftruit avec beaucoup "de dépenfe , & . orné
«le quatre bas-reliefs très- beaux. C'eft la patrie
de Duncan, célèbre Médecin ; d'Antoine d'El-
peiffes , fçavant Jurifconfulte ; du P.Pouget, cïe

l'Oratoire , Dodeur de Sorbonne , Auteur de
Texcellent Catéchifme de Montpellier j d'An-;
<oine Teiflier , Hiftorien Proteftant.

LuMEL , à rOrient de Montpellier.
Frontignan, fur la Méditerranée. Ces deuK

iVilles font renommées pour leurs vins mufcats.
Balaruc **, au Midi de Montpellier, connue

pour fes eaux minérales.

Maôuelone , autrefois Epifcopale : fon Siège
a été transféré à Montpellier par Paul III, en
i$$6. Ce Pape fécularifa fon Chapitre, autrefois
Régulier , & de l'Ordre de S. Auguftin,

8. Le Diocèfe de Lodeve»

LoDEVE, Evêché ^ fur la petite Rivière de
Lcrgue. C'eft une aflèz belle Ville , & riche par
Xa Manafaélure de draps.

CiERwoNT , aufti fur la Lergne,
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p. te Biocèfe de Ntfmef,

^imts ,Evéché , Préfidîal , Eleeiion. Ceft
jne Ville tresancjenne

, qui a une Académie de
Bellcs-Lettres, ouverte en x6Si. La Cathédrale
eft antique. L;H6tel-de- Ville eft un aiïez bel
édifice , aufll-bien que l'Eglife & la Maifon des
Jéluites

, qui font toutes deux neuves & proore-ment bâties. On fait dans cette Ville un erandcommerce de ferg^cs & de bas de foie : les faux-

Fmrflc ' -P^^.'"' d'ouvriers qui y travaillent-
^ntre les antiquités qui rendent cette Ville célè-
bre

,
on remarque le Temple de Diane bâti pat

fcs Romains
, proche d'une agréable fontaine qui

t.ZtT T''^a ^^
^^T^' Quoiqu'il ne foit

pas entier
, il en refte cependant affez pour le foire

admirer; car on y voit encore toute la fymétrie »i autel ou on immploit les viâimes , & celui oii

l?fJZ?"
ies parfums. Les pierres en font d'une

grafidenr prodigieufc. L'Amphithéâtre qu'on

I^^TJVuT' "*"^ P^* "^^^"'^ digne d'ad-

entier, & eft fî vafte, qu'on y avoit bâti pour^pauvres gens, nombre de petites maifons qui
offufq«o,ent le dedans de ce beau morceau. Eadedans ce font des degrés de pierre qui montené
jufqu'au haut de la muraille qui renferme le tout!Cette pefante mafle eft portée fur deux ét^llTdiga leries

, & de voûtes cachées pardeftbfc! ErtSehors ces galJeries font ouvertes par une fuite de

liatiment. Une autre antiquité de cette Ville eft;h M.tfon carrée ; c'eft un quarré long : d'aborlon voit un mafllf de pierres élevé deiuxtoiTet

mi"^ntn.i"
P'^-'- ^"^ « "^«^f eft une colonade

£>ac devant. Cette colonade qui eft d'un gouc ex^
L V
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quis pourlanoblefTedeTouvrage & la juAeflè cfef
Î>roportions , porte un architrave dans toute fa

ongueur, orné d'une fbulpture très- fine & très-

délicate. Le toit eft en pointe & tout 4e pierref
bien liées pz" un bon ciment. On dit que c*e^
dans ce morceau d'antiquité que Monfîeur Man^
fart , célèbre Architeâe , avouoit avoir puifé ce
qu'il (cavoit de plus fin dans Ton art. Tout le de-^.

dans de cet ancien édifice eft occupé par • une
Eglife d'Augudins, fans qu'il y paroifTe rien au-
dehors. Les Doârinaires ont le Séminaire, & le&
Jéfuites le Collège.

Nifmes eft célèbre pour avoir donné naiffance

à Jean-Baptifte Cotelier , auteur de la CoUeâion
des Ouvrages des Pères Apoftoliques; à Jean
Nicot, AmbafTadeur en Portugal en i^^9»d*o\i
il apporta le tabac : & par Ton illufire Evéque
Efprit Flécbier ^ l'un des premiers Orateur»
Chrétiens.

Au Nord de Nifmes on troitve le Pont du Gartt
fur le Gardon. Ce Pont qui joint deux monta-
gnes, a trois étages l'un furl'aatre: letroifiéme
etoit un aqueduc d'un ouvrage admirable conf-
iruit par les Romains.

Beaucairk , fut le Rhône, Ville fameufe par
la foire qui s'y tient à la Magdeléne , & qui y
attire beaucoup de Marchands étrangers. Elle a
un CoUége de Doébrinaires » & une Eglife Col-
légiale.

AiGUES-MORTES, au Sud-Oueft de Nifmes*
Cette petite Ville avoit autrefois un Port oà
&int Louis s'embarqua ; 'mais la Mer s'eft telle-

ment retirée depuis, qu'elle en eft maintenant
aiîèz loin.

SoMMiERES , furla Vidourle, à rOccident d^
Nifmes.

CalyissoK} à rOriem <}e Sçiamierest
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io.LeDiocèfe d'Alèt.

Ale*s, fur le Gardon, Ev^ffc/, quia ^té dé-
membré de Nifmes dans le dernier fiécle. Ceft
«ne Ville aflèz grande. & peuplée. Elle porte le
titre de Comté & appartient au Prince de Contî.
a qui elle eft échue de la fucce/Tion delà Prin-
cefTe de Condé , héritière du Comte d'Alès . fils
de Charles de Valois Duc d'An^ouléme. Ce
Prince eft à la tête des Etats de Languedoc , com-me premier Baron de cette Province.
Anduse. Cette petite Ville où il fe fait un

commerce aflêz cen/îdérable, aie titre de Ba-
ronie.

Saint-HippoiYTi
, près la fource de la Vi-

dourle ,au Sud-Oueft d'Alès,

1 1. Le Diocèfe dVfez.

ysEz.Evêché, Bailliage y Duché- P^iffe éri-

Rf S"
'Î7i. en faveur delà Maifonde CrufTol.C eft aujourd hui le premier & le plus ancien,On fait en cette Ville beaucoup de draps & de

Pont-Saint-Esprit, au Nord-Eft d'Ufe/.
connu par fon Pont de vingt-fîx arches fur leKhone : ouvrage admirable pour fa hauteur è
la folidité, & 5U1 fiu commencé en ii6f. Jeande Tiarges, Prwurde S. Pierre, enpofa lapre-
lUiere pierre.

*^

^«?^%^/Mf*' ^" ^"^ ^" Pont . Saint . Efpwt i
petite Ville qui appartient au Prince deComi*
5a grande Place eft une des plus belles du Lan-
guedoc.

Aramon, au Sud-Eft d'Ufer, fur IcRhtâne.

^» 1 1 1. Des Cevennet,

JfL^rT'T^'I'^^^
proprement des Montagnes

qui s étendent depuw les Çttyirçns de la fource de
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la Loire jufqu*à Lodéve; mais on comprend aufîî

fous ce nom le Gévaudan , le Vivarais & le Vêlai ^

quoiqu'il n'y ait qu'une partie de ces Pays dans

les Cevennes. Les vallées, fur-tout le long du

Rhône, font affez fertiles : ce Pays abonde en

gibier, bétail, fruits, & fur-tout en châtaignes*

I. Le Gévaudan*.

Mendi, furie Lot, Capitale , Evêchêy Baii-^

liage, L'Evcque eft Seigneur delà Ville avec le

Roi. Les Doârinaircs ont le Séminaire fit le Colr

lége.

Florac, furie Tarn, au Midi de Mendc.

Langoghb , au Nord-Eft de Mende , près

rAllier.

MarvbJols, fur la Rivière de Colange qui le

jette dans le Lot. Elle eft marchande & aflea

{)eupLéet.

». Le Vivarais».

ViviFR* y Capitale , Evêché , Bailliage y Cm It

Rhône. Cette Ville eft médiocre.

Saint-Andiox , fur le Rhône.

Joyeuse, à TOccident de Viviers. Cette pe^

tîte V^ille avoit ci-devant le titre de Duché- Pairie

irigé çn i $^i. par Henri IIL en faveur d'Anne ,

iVicomte de Joyeufe : mais il eft éteint depuis.

11^7$. par la mort de François-Jofeph de L0J5
vaine*

AUBENAS^
TouRNON, fur le Rhône, au Nord duViVa-

?ais. Les Jéfuites y ont un beau Collège. Cette

Vi^le a paffé de la Maifon de Montmorenci dans

celle de Lévi-Ventadour , & enfin dans celle de-

Rohan-Soubift, à qui elle appartient à préfent.

AiJMONAi , au Nord-Oueft de Tournons petkq-

Ville à la Maifon de SQubife..
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3. Le Vêlai»

Le PoY , fur la Lowc , Caphale, Evêchéy Pré»^

Jtdial^ Sénéchaujfét, Ceft une des plus grandes
Villes du Lan]?uedoc. Son Evéque prend le titre

de Comte de véiai, & dépend imntédiatemenc
du Saint Sié^e, depuis que Léon IX. l'a exempté
delà Jurifdidion de l'Archevêque de Bourges,
aotrefois Ton Métropolitain. Les Sulpiciens ont
le Séminaire, & tes Jéfuites le Collège. Ceft
la patrie du célèbre Cardinal de Polignac, Au-
teur de Texcellent Poëme intitulé » AnthLucrei
tius,

IssiGNAUx , au Nord-Eft du Puy«
Li Mo^£STI£R, au Midi, près la Loire;

A R T I C L E XI.

Vu Gouvernemem de Provence»

LA Provence a eu des Souverains qui Pont
pofTédée long-tems fous le titre de Comté :,

elle paffa à Charles de France ,. frère de S. Louis,
par Ton mariage avec Théritiere de Provence»
Charles d'Anjou, fon dernier Comte, inftitua,

en 1481. Louis XI. héritier de toutes fes terres f
ainfi elle fut réunie à la Couronne.

Cette Province n'a plus d'Etats généraux de-
puis 16^9. mais des AiTèmblées qui fe tiennent:

à Lambefc , Principauté au Nord-Oueft d'Aix.
Ceux qui les compofent font l'Archevêque d'Aix,,

qui en eft Préfident , & deux Evéques repréfen-

tant le Clergé, nommes par le Roi ; deux Gen-
tilshommes pour la Koblefîè;les Confuls d'Aix,,

Procureurs-nés du Pays ; les Confuls & les Syn-
dics de trente-ffx Communautés ; le Tréforier

général j le Gouverneur , ou le Commandant de-
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la Province, qui fait l'ouverture de ces Afîém-
blées; enfin un CommifTaire pour le Roi.

La Provence eft très-fertiie en vins , en excel-

lens fruits , comme oranges , citrons , grenades ,
amandes , phines ; fur-tout en olives dont on fait

la meilleure huile, éc en mûriers pour les ver»

à foie; mais elle n*a pas afTez de bled pour Ton
entretien , ni de pâturages.

Ses plus grandes Rivières font la Durance y

dont nous avons déjà parlé , le Verdon & le Var.
Le Verdon prend fa fource aux environs de

Colmars près du Dauphiné , paflè à Cailellane ,
Se Ce jette dans la Durance.
Le Varmend fa fburce prefqu*atf même en-

droit , pafle à Glandeve , & fe décharge dans
1^ Méditerranée près de Nice,
La Provence le divife en haute & baffe : la

haute au Nord , la baffe au Midi.

§• }• D« la haute Provence*

Elle comprend fîx Diocèfes : Sijleron , au Nord-
Oueft; >i^<,àrOccident; Digne, Senez^ Riez^
dans le milieu ,' Glandeve y à 1 Orient.
L SiSTiRON , Evêché y Sénéchaujfée ^ fur la

Durance: c'eft une Ville affez peuplée, & qui
eft défendue par une bonne Citadelle.

FoRCALQuiER , Sénéchaujfée ^ Comté. Cette
Ville affez grande & célèbre , eft Chef d'une Vi-
guerie de fon nom : elle efl: fîtuée dans un air fort

lain, & les campagnes qui l'environnent font
fertiles. Depuis la fin du onzième fîècle , qu'un
Eyêque de Sifteron sy retira , fon Eglife Collé-
giale porte le titre de Concathédrale, Le Roi
dans fes Lettres , prend le titre de Comte de Pro-
vence & de Forcalquier.

MANOSQUEjfur la Durance, Ville affez peu-

flée. Les Comtes de Forcalquier y réfidoient

hyver. Les Chevaliers de Malte à ^ui elle ap-.
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partient

, y ont une Commandcrie , dont le ti-
wlajrc a la dignité de Bailli , & de Grand-Croix
de rOrdre de S. Jean de Jérufalem.

II. ApT , Evéché , Bailliage , fur la petite riviè-
re de Calavon, ancienne Ville qui a deux Ab-
bayes , celle de Sainte Catherine & celle de Sain-
te Croix , un Couvent de Francifeains

, qui pof-
féde les corps de S. Elzear de Sabran , & dé
Sainte Dauphine Ton époufe, & une autre Mai-
fon de Carmes. C'eft la patrie du P. Carrière»
Cordelïcr, dont nous avons des ouvrages théo-
loçi^ues; de Vaumoriere & de l'Abbé Merrefin^
qui ont publié plu/îeurs volumes de Bellçs-Let-5
1res.

ViLLARS*, au Nord d'Apt, érigé en Duchés
Paine en ï6^\. fous le nom de vUlars-Brançat^
en faveur de Çeorges de Brancas , dont Tarriere-
f)etit-fils a été feulement reçu en 171 é. au Par-
ement de Paris.

III. Digne, Evêché^ Sénéchaujfée. C*eft une
allez jolie Ville & peuplée. Le célèbre Philofo-
phe Gaffendi cft né à Chamerjier , Bourg dépen-
dant du Bailliage de cette Ville; & dans Digne
même Mavronis, Cordelîer, qui a foutenu la
première thèfe Sorbpnîque; 3c le P. Richéome »
Jéfuite, fçavant Controveriîfte, ont pris naif-
lance.

Seyne, au Nord de Digne, Cette Ville eft
du Diocefe d'Embrun,

IV. Seuez y Evéché.
Castillane, Bailliage

y petite Ville, mai*
ancienne , fur le Verdon. Il fe trouve près de
cette Ville une fontaine d'eau falée très-abon-
dante.

Barresme , au Nord de Senez.
CoLMARS , fur les confins du Dauphine. Prètf

de cette Ville on trouve une fontaine qui fouffre
le eux & le reflux; elle çr©ît& décroît fenfîble-
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ment pluHeurs fois dans la journée.

Au Nord de Colmars eft la vallée de Barce-*

lonette, qui en 1713* a été cédée à la Francs
par te Dpc de Savoye , depuis Roi de Sardaignc

,

& annexée au Gouvernement de Provence, donc

elle dépendoit autrefois. Elle eft cependant pouc
le fpiritucl de l'Archevêché d'Embrun en lJau«

phiné.

Barcelonette, Capitale de ce petit Pays»
ti'ed pas confîdérable. Elle fut bâtie en 1231*
par Raymond Bércnger, Comte de Provence,
dont les ancêtres étoient originaires de Barcer
lone, Ville de Catalogne en Efpagne.
V. Riez , Evêché, Cette Ville eft fort an-

cienne & aiTez peuplée. Il y a des Cordeliers y
des Capucins & des Urfulines : Ton vin eft I0

meilleur de la Province,

MoNSTitRS, ancienne Ville, Chef d'un Bail-

liage de Ton nom : elle a une Manufaâure de
iaience & de porcelaine affezeftimée, & un Cou-
vent de Reiis^ieux Servîtes, qui ont fept ou huit

JMaifons en Provence.

VI. Glandeve , Evêchdy fur le Var.
Entrevavx, fur le Var, lieu de la réfîdenccf

de l'Evéque de Glandeve.
GuiLLEAUMES, SU Nord d*Entrevaux. Cette

Ville eft Chef d'un Bailliage qui porté fon noinà

§• II, î)e la baffe Provence»

Elle renferme fept Diocèfes : Arles ^ à l'Orient
du Rhône ;yî#jr, à- l'Orient d'Arles; MarfeWc,
Toulon, FrejuSy Grajfe^ Vence, Ces cinq dernieri;

Diocèfes font le long de la Méditerranée.-
I. Arles, fur le Rhône, Archevêché y Séné"

ehaujjée, C'eft une Vilie très-ancienne qui con-
fèrve encore à préfent divers illufires monumens
de foii -îr Jfînneté & de fon opulence du'temsdes
Rom3::i;ï s «iommede belles in£criptipns,;desreQ
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kei cl*un amphithéâtre , des aqueducs , des colon-
nes Se des ftatues. On y voyoit autrefois dans U
Maifon-dc-Ville, qui eft un bel édifice quarré de
onze toifesde hauteur, & iîiué entre deux Piacet,
une belle ftatue de Diane , mais elle a été tranf*
portée à Verfaiiles. Les Confuls d'Arles firent
déterrer en Térj. un ancien obélifque, & le
firent élever dan. une des Places publiques , après
y avoir Un praver de magnifiques inlcriptions à
la louange Jj Louis le Grand. Ce fameux mo-
nument qui eft un refte de la magnificence des
Romains , eft de granit oriental , pierre plut
dure & plus précîeufe que le marbre. Sa hauteur
eft de ^t, pieds, & fa bafe de 7. pieds d'épaif-
feur. Arles a une Académie de Belles - Lettres
établie par Lettres- Patentes en 1669. Son Arche-
vêque le qualifie Primat ; il eft Seigneur tenv-
porel de la Ville , où les Prêtres de rOratoiie
avoient le Séminaire. Les Jéfuites ont le Col-
lège , fans parler d'un grand nombre d'autres
Communautés. C'eft la patrie de MeflTieurs de
Quiqueran , du P. d'Angiéres Poète Latin , de
M. Robin Poète François , de l'Avocat Brunet,
& de M. Molinier, dont nous avons plufieuts
volumes de Sermons.

Près de cette Ville on trouve deux endroits
remarquables ; fçavoir , la Camargue 8c la Cratu

La Camargue eft une terre renfermée entre les
bras du Rhône , & fon embouchure dans le Gol-
phe de Lyon (4) , dont les pâturages fant excel-
lef'5»

La Crau eft une autre terre dont les pâtura.--

(a) Ce n'eft pas la Ville de Lyon qui lui a donné ce
nom, étant à plus de 60. lieues de-U; n^ais c'eft parce-
qu'on éprouve de violentes tempêtes dans cette plage »qu on l'a appellée Golphe de Lyon , e» Latin, Sixus Lt»-
«Ji. ies Efpagnols le «oranvcni Golfo Leanu
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ges font très-bons pour les moutons, quoiquf
toute couverte de cailloux.

Salon , à TOrienî d'Arles. Cette Ville eft re*

marquablc par la naifîance de Céfar Noftrada-
mus, Auteur d'une Hiftoire de Provence, & fils

du fameuxAftrologue Michel Noftradamus ^ donc

on voit le tombeau dans L'Ëglilè des Cordelif;rs

de la même Ville.

Tarascon, fur le Rhône, cft une anc'înne

& a.flTez jolie Ville vis-à-vis Beaucaire .* elle eft

Capitale d*une Viguerie de fon nom , & eft du
Diocèfe d'Avignon. Ceft la patrie d'André du
Laureîis, premier Médecin de Henri IV. célè-

bre par fes écrits ; & de l'Abbé de Molière , Pro-

felTeur Royal de Philofcphie.

II. Aix , Capitale de toute la Provence, Ar^
chetêché. Parlement, Chambre des Comptes , Cour
des Aides, Généralité, Sénéchaujfée , Hôtel des Mon-
noies , Univerftté» Cette Ville n'eft pas extrême-

ment grande , mais la moitié eft bien bâtie & les

rues tirées an cordeau. Sextius Proconful Romain,
l'a fondée 113. ans avant J. C. Elle s'appelle en
Latin Aqua Sextix, à caufe de fon fondateur ,

& àe$ eaux chaudes & minérales qui s'y trouvent.

Aix a plusieurs belles Eglifes , dont les princi-

pales font la Cathédrale qui eft vafte & fort go-
îhique; fon Baptiftere eft bâti d'un très-bon goût r

i'Eglife des Pères de l'Oratoire décorée de beaux
tableaux de Mignard : la Chapelle àes Pénitens

bleus & des Pénitens blancs , où l'on voit de bel-

les peintures ; mais fur-tout celles àes Domini-
cains, & des Jéfuites qui ont le Collège. On
compte à Aix quatre paroifles , vingt-un Couvens
ou Communautés d'hommes, douze de filles ,

cinq Chapelles de Pénitens, quatre ou cinq Hô-
pitaux. On y voit plu/îeurs Places publiques , Sf

un très^beau cours dans le milieu de la Ville j
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orné de fontaines , planté de quatre rangs d'ar-
bres , & bordé des deux côtés de belles maifons
prefqa'uniformes, & toutes de pierres de taille.
C'eft la patrie de Fabrot, fçavant Jurifconfulte,
du célèbre Père Thomaffin de TOratoire , de
Jofeph Piton de Tournefort , Botanifte très-re-
nommé ; des fameux Canoniftes Paftor , Cabaf-
fut & Gibert ; de Balthafar Gibert , qui après
avoir été plufieurs fois Redeur, eft devenu Syn-
dic de l'Uni ver/îté de Paris; du Père Gaillard ,
célèbre Prédicateur , Jéfuite ; & de Charles Du-
perrier. Poète Latin.

Lambesc*, petite Ville aflêz jolie, au Nord-
Oueft d'Aix. JÉile appartient au Prince de ce
nom de la Maifon de Lorraine. Le Peré Antoine
Pagi , Cordelier conventuel , célèbre Critique
de Baronius , étoit de Rogngs , proche de Lam-
befc.

Brïgnoles, Sénéchaupe. Cette Ville, dti
Diocèfe d'Aix , eft renommée pour fes bonnes
prunes, &a plufieurs Couvcns, desAuguftins,
des Cordeliers, des Capucins, des Urfulines, &
«ne Maifon des Prêtres de la Miffion. Ceft la
patrie du célèbre Peintre Paroflèl , & du Père
Lebrun , fçavant Prêtre de l'Oratoire, connu fur-
touw ^ ir fon ouvrage fur la Liturgie.
Saint-Maximïn , entré Aix & Brignoles. II

va dans cette petite Ville un célèbre Couvent de
Dominicains qui ont la plus belle Eglife de la
Province , & font Curés de la Ville, l'opinion
que les Reliques de Sainte Magdeléne repofent
dans leur Eglife, a procuré de grandes richefTes?

à cette Maifon,
IIL Marseille, Er^ffte', Tréfidial , Sénéchauf-

fee. Port, C*eft une grande Ville , bien bâtie ,
très-nche & très-marchande. Elle a une Acadé-
mie de Belles-Lettres établie par Lettres- Paten*
tes en 1716, On y remarque principalement ki
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Pan de l'Artillerie^ l'HoteUde-Ville y le Fort & té

Cours, Le Parc de l*Artillerie eft un très - beau
Bâtiment où l'on fabrique les toiles à voiles. Ù
s'y trouve auffi une Manufaâure de draps ; ce font
les Galériens qui y travaillent dans de grandes fal-

les, fous l'infpedion des Officiers & des Maîtres
de ces Manufadures. ï 'Ho/*/.df.ï^i7/^ eft placé fur

le Quai vers le milieu du Port , dans la plus
beUe jfîtuation. Il n'eft pas bien grand, mais il

eft parfait dans fon genre. La Bourfe^^ au rez-

de-chauffée , & occupe prefque toute la largeur
du bâtiment. Au - deffus du frontifpice eft une
gallerie faillame avec un baluftre de pierre. Oft
voit au haut de ce frontirpice l'Ecu de France en
marbre blanc. Le bufta de Louis XIV. eft au-
defTus de la baluftrade de pierre dont nous venons
^e parler. Le Port eft un des plus furs & des plus
fréquentés delà Méditerranée, fur-tout par les

vaineaiix du Levant. Les grands vaifTeaux n'y
peuvent entrer : ils s'arrêtent â rîHe d'//, qui en
eft à un quart de lieue , & ou il y a un Château
de même nom. Le Cours eft une grande rue plan-
tée de deux rangs d'arbres , & bordée de maifons
des deux cotés , toutes de même fymétrie , or-
.lîées de portiques & de grandes colonnes avec
leurs chapiteaux.il féparela nouvelle Ville qui eft

très-belle , d'avec l'ancienne qui eft fale & mal
bâtie. Marfeille a ^té bâtie par àes Grecs 600,
ans avant J. C. Sa célèbre Abbaye de S. Viâor a
ét^fécularifée depuis peu. Cette Ville n'a que
quatre parbîiTes , dont il y en a trofs qui font
Chapitres, fçavoir,la Cathédrale , nommée N.
D. de la Ma jour , S. Martin & N.D. des Accules ;

plufîeurs Séminaires , un anden Collège chez
les Prétfes de l'Oratoire , & un nouveau chez
les Jéfuites qui y ont deux Maifons. On y voit
aufli un grand nombre de Maifons Religieufes,
plufîeurs Hôpitaux & Chapelles de Pénitensi
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!^®?,J[^Jî«"»e de Gennade, ancien Ecrivain
tcclefialtique ; de Jules Mafcaron , Prêtre de l'O-
ratoire

, célèbre Prédicateur , & Evéque d'Agen ;d Antoine Ruffi, Auteur d'une Hiftoire de Mar-
leille; des Pères Plumier & Feuille , Minimes,
très - verfés dans l'Hiftoire naturelle ; du Père

vu-a- -^^/"^il.^.^
*^^^• ^^^^^«'•» Auteur de

1 Hiftoire de Philippe de Macédoine,
Le Martigue, Ville maritime avec titre de

l'rincipauté, fur l'Etang du même nom, qu'on
appelle au/îî VEtang de Berre , au Nord-Oueft
de Marfeille. Cette Ville con/îfte en trois grands
Bourgs joints enfemble par deux ponts. On nom-
me ces Bourgs Fenieres , l'IJle & Joncquteres. L'E-
tang de Martigue ou de Berre a cinq lieues de
long fur deux de large , & fournit de très-bon
lel & beaucoup de poifTons.
La Ciotat, au Sud-Eft de Marfeille, Ton\

Célèbre par fes bons vins mufcats.
La Sajnte Baume , à l'Orient de Marfeille;C eft une Grotte ou l'on croit , fans beaucoup

de fondement, qu'eft morte Sainte Magdelenev
fœur de Lazare, que les Provençaux croient
avoir été le premier Evéque de Marfeille. On v
voit une petite Maifon de Dominicains.

IV. TovLo^ y Evêché, SénéchauJTée y très-beau
œ^'-

f.
%«ement de la Marine. Ceft uneafe johe Ville qui n'eft guères peuplée, mais

allez marchande , fur-tout en vins. Il y a un fort
bel arfenal

, & de grands magafins pour les Vaif-

> L""" r M.*^°'- H' ^^^^'^' ^«^ étoient ci-devant
a Marfeille

, y font maintenant , mais en petit
nombre. Toulon eft une Place fortifiée par le
Chevalier de Ville. Les Jéfuites ont le Sémi-
naire de la Manne, & les Oratoriens le Collège s
J)n y trouve auffi d'autres Communautés. Ceft
la patrie de Louis Ferrand, Avocat au Parle-
P^eat j frayant dans les Langues Grecque ô?
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Orientales ; & des Dominicains Serry & Drouin,;

célèbres par des ouvrages théologiques.

. Hyeres , Sénéchaupe, Ceft une petite Ville

fort peuplée, & près de la mer. On trouve dans

fon territoire beaucoup d'orangers, de citroniers

& de grenadiers en pleine terre. Son Port affez

célèbre autrefois , eft bouché à préfent. Les Prê-

tres de l'Oratoire y ont un Collège qui a pro-

duit les célèbres Prédicateurs Maflillon , Evéque

lie Clcrmont , & Rainaud.

V. Fréjus , Evêché» Ceft une Ville ancienne

qui fervoit autrefois de port aux Romains : à pré-

lent elle eft à une demi-lieue de la mer. Son
aqueduc & (on amphithéâtre font encore afTez

remarquables pour montrer la magnificence des

Romains. Ceft la patrie de M. Antelmi , qui a

écrit fur l'origine de cette Ville.

LoRGUEs , jolie Ville , à l'Occident de Fréjus.

Draguignan , Sénéchaujfée, Cette Ville qui

çft affez grande & Chef d une Vi^uerie , a iîx

Couvens de Religieux , & un Collège de Prêtresv

de la Dodrine Chrétienne.

Barjemont*, au Nord de Draguignan , eft

une petite Ville qui a donné naiuance à Louis

Moreri , premier Auteur du célèbre Diélionnaire

qui porte fon nom.
Saint - Tropez , Port fur la Méditerranée*

Ceft une Ville aiTez forte & marchande.

VL Grasse , Evêché , Sénéchaujfée, Elle eft

fameufe par l'illuftre M. Godeau, fon Evêque,

qui vivoit dans le dernier fiécle : ce Prélat etoit

auffi recommandable par fes grands talens , que

par fa régularité. Cette Ville eft peuplée & mar-

chande , & contient plufieurs Communautés.EUe
eft renommée pour les pommades & eaux de fen-

teur.

Antibes, Plcice forte & Port. Cette Ville qui

eft vers le Comté de Nice , a éné forti^ée çaç
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; elle eft marchande & aflèz gran,
de. Elle ayoït autrefois un Evéque qui a tîans-

tenant
, après avoir été gouvernée quelque tems

par un Vicaire Apoftolique. Ceft la patrie de

Da'r fa Th7l' P^f^^^'A^,^ovhonne , très-connu
^

\At "^*^'°?'® imprimée.
Vil. Vence

, Evêché. Cette petite Ville eft fort
ancienne

; elle étoit autrefois unie à GralTe, &ne faifoit qu»un même Evéché. Us Dodrinaires
ont le Séminaire,

ViUrcf/f"!?' 'ë ^u^'^^
de Vence, petite

Afri Vi
'^^ '*."? Bailliage, & qui a entrée auxAiîemblees générales de la Province.

ilyaplufîeurslflesfurlescotes de ProvenceUs plus confidérables font ;

^'O^encô,

«nm ^îf
'^" ^'tiyjres, vis-à-vis la Ville de ce

z. Les Ifles de Lenm font au nombre de deux

,

Fr?i !?" A
'^ ^^'"''fiforat , célèbre dans l'Hiftoire

K?U ^"'' ^r ^' ^r^^''' ^' S. Honorâtdont elle porte le nom. La féconde s^appelle de

fftTrf!!'^''''''' & eft près Antibes. Cette Ifle

fidérable eft le Fort Royal , Citué fur un rocher.& compofé de cinq Baftions bien terraffés.*

VHComtatVenaifcin, & dn Tenitoin d'Orangei

enclaves dans la Provence .-cependant le premier
"appartient point à la France; le fécond nTft Ice Royaume que depuis 1713.

*

5. 1. Du Comtap Venaifcin,

i« ?f P®u ' ^^^' ^"^ appartient au Pape , eft entr^îe Dauphiné & la Provence , le long du Rh6né5on nom de Comtat Venaifdn viem de la Viilê
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de Venafque , Ton ancienne Capitale.

Il eft très-fertile , & il dépendoit autrefois dé

la Provence; mais il a été cédé en 1273, a Gre-

^ goire X. par le Roi Philippe le Hardi : Se depuis
**

cetems il appartient aux Papes qui y tiennent un

Vicelégatà Avignon , dont ils firent Tacquifition

foixante & quinze ans après. Les Habitans font

regardés comme Regnicoles , en con féquence des

Lettres-Patentes de Charles IX. Henri IV. Louis

Xin.& Louis XIV.
CARPENTRASjEWtJi/, quî eftjegardé depuis

long-tems comme la Capitale du Comtat : c'eft

une petite Ville afTez jolie , quoiqu'ancienne.

Venasque*, à l'Occident de Carpentras , an-

éienne Ville ruinée , & d'où l'on a tranfporté

TEvêché à Carpentras.

Vaison , Evêché, au Nord , petite Ville.

Cavaillon , Evêchéy au Midi , fur la Du-
rance. C'eft la patrie du 6. Cefâr de Bus , InAitu*^

teur des Doârinaires. Ces trois Evcchés font Suf-

fragans d'Avignon,

Avignon , fur le Rhône , Archevêché, Uni"

verjîté. Cette Ville eft ancienne : elle fut ven-

due en 1 348. à Clément VI. par Jeanne Reine de

Naples & Comtelfe de Provence ,
pour la fomrae

de 80000. florins d'or. Les Papeis y avoieni déjà

fait leur réfidence, depuis Clément V. qui y trans-

féra fon Siège en 1308. à roccafion du grand

fchifme d'Occident : & ce ne fut que Grégoire

XL fon cinquième fuccefteur , qui retourna à

Rome en 1 376. Avignon a des murailles bien bâ-

ties , & garnies de tours : elle eft le Siège d'un

Vicelégat qui gouverne au nom du Saint Père.

On y voit des monumens du féJQur qu'y ont

fait les Papes , entr'autres , le Palais Papal bâ-

ti par Jean XXII. Les Chanoines de la Cathé-
drale font habillés de rouge comme les Cardi-*

^aux* Il y a dans cette Vûlç un Tribunal de h
RottCgi
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Rotte, une Inquifition , une Synagogue pour les
Juifs ,& un Bureau des Monnoiesf Avignon faiî
lin diftria à part, & n'eft pas du Comtat Ve-
naifcin. Il y a plusieurs Chapitres

, plufieurs Sé-
minaires , un Collège de Jéfuite^, & grand nom-
br^^d autres Communautés , la plupart riches.G eft près de cette Ville que des pécheurs trou-
verent dans le Rh6ne en 1656. ce fameux bou^
cher d argent du poids de 42. marcs , où eft re--
prefentéela mémorable adion de L. Scipion qui
rendit une jeune PrincefTc Efpagnole fa captive& d une rare beauté , à un Prince des Celtibériens
a qui elle avort été promife. Ce bouclier eft dans
leCabinetduRoi, avec un de la même forme &du même poids, trouvé en- 17 14. en Dauphiné

.

&qu on a lieu de croire, étant un ouvrage Cari
thaginoir, avoir ete cohfacré par Annibal à quel-

lll?llT^'^'''^7'^ ^^^P^% ^" Rh6ne. Avi^gnon eft la patrie de F. Genêt , Evéque de Vaifoh& Auteur de la Morale de Grenoble.
*

§» II. Du Territoire d'Orange;

Ce périt Pays étoit autrefois une Princioaut^

?eme' aI'"
^''''•' ^"^ ^^"^"^"'^ milleS je

B?uï' ^^1% "'''''/ appartenu à la Maifon da»Baux
, & enftiite à celte de Châions , elle palSeh int. aux Princes de la Maifon de Nalîaii an

eS/'lt^^*^*!.»"^' ^^"' uTe b an hb

hurill &i ^^'^^''' ^'' P^y^-B^^- Guil-laume i II. Roi d Angleterre, étoit pofTefrèur d*.
cette Principauté

, &?efut fur lui que Lou XIVsenempara. Après la mort de ce Prince , Lou^;XIV. pour faire ceffer les prétentions que lePrince de Çonti avoit fur l'riéritage d"brrngelu. donna d'autres Terres en échange ; tcThplUd Utrecht
,
en 1713. il fe fit céder la Principautéd Orange par le Roi de Pruffe FrédericSîTu:

^ïl?/^" ^°"' ^'""'"^^ GuillauS
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Roi d'Angleterre, & q«>^e«;ut en échange Ifl

Territoire de la Ville le Gueldre qui étoit plus

à fa bienféance, s'cngageant de donner un dé-

Sommagement au fils lu Prince de Naffau-Dietrw

«ue Guillaume III. avoit nomme fon héritier. Ce

Prince qui étoit alors en bas âge , eft mort Sta-

îhouder^des Provinces-Unies, & il POttoite ti-

tre de Prince d'Orange , quoiqu il en eût fait la

"or" N<iE , Evêché fufTragant d'Arles , UniW-

Até. Ceft la feule Ville de cette Principauté qui

4it confidérable. Elle eft célèbre par deux Con-

ciles qui s'y font tenus au cinquième fiécle. Un y

voit d« reftes d'Antiquités > & ["'•">« un arc de

trioftiphe prefque entier. Il a été ^rigé en mé-

Sde la^iaoire de Marius & de Catulle fur les

Cimbres. Il n'y a pas à Rome î^eme darc de

triomphe auffi grand & auffi magnifique. Le Tem-

pie d« Calviniftes eft maintenant l'Eglife des

t)oarinaires , qui ont le Collège. La Ville dO-

îangc eft de l'Eleâion de Mpntehmart dans le bas

0auphiné«

^
p£t autres Pojfeffions de la France hors VEurojiei

LaFrancepofîedeencoreplufîcursPays, Villes

& Places dans les trots autres Parties du Monae.

Les orincipales de fes Pofleflions font :

EnAfie,PonticheriûirlacôtedeCoromandeI,

idans la prefqu'Ifle en- deçà du Gange.

En A?riqv?e , vers l'Occident , les Ifles de Saint-

louis de la Corée , furies côtes de Guinée , & à

•l'Orient , riHe Bourbon , & l'Ifle Maurice ,
appel-

lée aujourd'hui l'Ifle de France.

Dans l'Amérique feptentrionale , le Canada^

ta Lo«/>«^ ,
plufieurs Ifles ^^^^^^^''K^^ ^f'

ihe de Saint- Laurent , comme l'Ifle du Cap-

breton ou rifle Royale, &c. plufieurs des An-

tiUes. wmm la Martinique, parae de Saint
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Vet chofes quifont tes plus remarquables damh
Royaume de France,

Nous les réduirons à onxe chefs , fçavoir •

1. Les Rivières principales.

«A* ^"i Piir^'.P^"^ Ports de mer& les Départe-mens de la Marine. ^t^tic*

3. Les Eaux minérales,

Tin^ces.^*

Capitales des Gouverncmcns,& des Pra.

ecc^lft%tf
''^''** Evéchés,& Chambre.

6. Les Univerrîtés & les Académies.

fJsVo"^r:?„^^^^^

Aidês^"
Chambres des Comptes & les Cours de»

9. Les Généralités & les Eleâions.
10. Les Pays d'Etats.

1 1. Les Cours & les Hôtels des Monnoies.

§. I. Desprincipales Rivières de France.
Outre les quatre principales Rivières de ceRoyaume dont nous avons parlé, (p. 69 loi

fçavoir, hSesne, h Loire.iïRHSne^l\l%l^;Ji
ne on en peut encore remarquer vingt- quatre
Ijont fîx au Nord

, onze dans le milieu^, &^fept L'

1 hP^^S'^ ^"* ^°"* 3" ^otd , une Ce iette dansla Manche au-deffous d'Abbev'ille, CiftlaS^me, * ^ ^" *•* '

°^"« ^e déchargent dans la Seine . rr,«

Mil'
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Yoife près de Pontoife , & la Marne près de PcTis.

La quatrième eft VAifne qui fe jette dans 1 Oifo

près de Compiégne. r « i ,, m
Les deux dernières font la Meufe & la Mo/ê//e.

IL Entre les onze Rivières du milieu, la premiè-

re qui eu la Vilaine , fe décharge dans l'Océan au-

deflbus de la Roche-Bernatd. , . , t •

Les trois autres qui font au Nord de la Loir«

,

fe rendent en Anjou : fçavoir, la Mayenne ,. a

Sarte & le Loir. La Mayenne après avoir reçu a

Sarte, groflie du Loir à Angers , fe jette dans la

Loire.
, , « rn • 5

1 1 y en a quatre qui fe rendent dans la 1 ouraine,

le Cher.Vhidre , la Creufe & la Vienne, Elles fc dé-

chargent dans la Loire , à l'exception de la Creur;

fe qui fe jette dans la Vienne.

La neuvième Rivière du milieu de laFrance,

eft Vronne:£Ïie fe jeue dans la Seine à Monte-

n'y en a deux qui s*uniirent dans la Bourgogne»

fçavoir , la Saône & le Deux.

III. Au Midi il y a fept Rivières , dont trois le

iettent dans la Garonne;ce font hUordogne au Bec

d'Ambez , dans le Bourdelois ; le Lot près d Ai-

guillon , dans l'Agénois; le Tarn près de Moiffac,

dans le Querci.
^

VAdour fe jette dans l'Océan a Bayonne.

, V.Allier fe décharge dans la Loire , près de^ e^.

^^Enfin deux fe jettent dans le Rhône , l'I/èrf au-

deffus de Valence , & la Dttrmce au-.deilous d A-,

vignon.

ç. II. Des princiVAUX Ports de Mer de France fur

lOcéan&làMéditerranée.^desDéfmemm
de la Marine,

Il y a quatorze Ports de Mer iur TOcéan ,
&

trois fut la Méditerranée,
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Cet premiers font : en Flandre , Dunkerque^
Gravelines, Calais^ en Picardie. Dieppe & leHa-

vre , en Normandie. Satnt-NIàto , Brejlj l'Orient ,

Port où abordent les marchandifci qui viennent

des Indes, Port-Louis j en Bretagne. Au Pays

d*^^Aunis , la Rochelle où abordent les vaifTeaux

qui viennent de l'Amérique, & Ràchefort, Ceux
de Guyenne font Bourdeaux, Bayonm , Sainp-Jean

de Luz,

Les trois qui font fur la Méditerranée font :

Cette , en Languedoc ; Marfeille & Toulon , en

Provence,

Departemens.de la Marine,

On en compte quatre ; trois fur l'Océan 8c un

fur la Méditerranée. Le Havre , dans la Norman-
die ; Brejl , à l'extrémité occidentale de la Breta-

gne ; Rochefort , dans le Pays d'Aunis \ Toulon en

rrovence , eft fur la Méditerranée.

5, IIL Des Eaux minérales de France les plus

remarquables.

Ail Nord il y en a trois : Forges , dans la hau-

te Normandie ; Plombières , au Midi de la Lor-

raine ; Bourbonne- les ^ Bains ^ près Langres en

Champagne.
Dans le milieu , deux : Bourbon VArchambaud

f)rès
Moulins dans le Bourbonnois ; Vichy , fur

•Allier.

Ail Midi, ti^ois : Bagnéres & Barrége dans le Bi-

gorre , près les Monts Pyrénées en Gafcogne;
Balaruc , près Montpellier en Languedoc.

5. IV. Des Capitales des Gouvernemens i & des

Provinces de France»

Il y a fept Gouvernemens au Nord : treize dans
le milieu , & onze au Midi»

Miij ;
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Gourernemens du Nord.

La Flandre Iratiçoife,

Lille , Capitale de la Flandre Françoife. Cam^
hray , Capitale du Cambrefis. ValencUmes , Capi-
tale du Hainaut François*

La Picardie,

On la partage en haute & baffe : la baiïe e(l au
Nord 8c à l'Occident , la haute eft ^ l'Orient.

Au Septentrion : Calais dans la baffe qui eft à
rOccident, Capitale du Pays reconquis: Boulogne^
du Boulonnois : Abbeville , du Ponthieu : Saint-

Valtry , du Vimeux : Amiens , Capitale de toute

la Province , & en particulier de la haute , c'eft-à-

«lire , de celle qui eft plus à l'Orient ; Péronne , du
Santerre ; Saint-Quentin, du Vermandois ; Guife^
delà Thiérache./frr^ï/, Capitale du Comté d'Ar-
toi« qui eft entre la Picardie & la Flandre Fraa-
foife.

La Normandie,

^
On la divife en haute & baffe. La haute^àTO^

rient , contient trois Diocèfes : Rouen , Lifaux »

Evreux. La baffe , à l'Occident , comprend quatrt

Diocèfes : Séez , vers le Perche ; Avranches , vers

la Bretagne ; Coûtance ^ vers la Mer à l'Occident ;

Bayeux , au Septentrion, La Capitale de toute U
Normandie eft Houen.

Vljle de France,

Elle comprend dix petits Pays. L*Ifle de France
proprement dite ; Taris ^ Capitale de l'Ifle de
France propre , & de tout le Royaume, La Brie
Françoifé, BriV Comte-Robert, Le Gatinois Fran-
çois , Melun, Le Hurepoix , Dourdan, Le Man-
iois , Mante, Le Vexin François , Pontoife, Le

1
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Beauvoifii ,BMMv<ïw.Le Valois , Crépi. Le Soift»

fonnois , Soijfons. Le Laonnois , Lao«,

La Champagne & la Brie,

On la divife en haute vers le Septentrion , ff

baffe vers le Midi. La Capitale de la haute

Champagne eft Reims, La Capitale de* la baffcr

& de toute la Champagne , Troyes. La Capita-

le de la haute Brie , Meaux. Celle de la baffe ,

Prcvinfn

La Lorraine»

Elle comprend le Duché de Lorraine , le Duch^

de Bar, & les trois Evêchés. h!ancx Capitale 4*'

toute la Lortaine.

VAtface.

On la divife en trois parties : haute , baffe , 8c

Suntgau. Strasbourg , Capitale de la baffe & de

toute l'Alface : Colmar , de la haute : & Béforty

dti Suntgau.

Gowernemens du miïieu,

La Bretagne,

On la divife en haute & baffe : la haute ver»

rOrient , la baffe vers rOecideni, La haute a zimi

Evêchés : Rennes ^ à l'Orient ; Nantes , au Midi r

Saint-Malo , Dofy Saint- Brieux ^ au Septentrion.

La baffe a quatre Évéçhés : Vannei & Quimfer , aw
Midi : Saint-Fol & Tréguier , au Septentrion.

Le Maine & le VercHt,

Le Maine efè partagé en haut vers le Septem
trion , & bas vers le Midi. Le Mans dans le bas

Maine, eft la Capitale de tout le Maine : Mayen^-

ne , du haut Maine. Mortagne 9& la Capiule du
ferche.
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VAnjou*

La Loire le divife en haut & bas Anjou : le haut
au Septentrion , le bas au Midi* Angm eft la Ca-
pitale de cette Province , & en particulier du haut
Anjou. Saumur eft la Capitale du bas >& d^ Gou-
.ffrnement qui porte fon nom,

La Touratw»

La Loire la divife en haute & bafTe : la haute
eft au Septentrion, Tours en eft la Capitale , ain^
que de toute la Province. La bafTe eft au Aïidi , &
^w^o*/ç en eil la Capitale.

VOrléanois,

Orléans t Capitale de l'Orléanoîs propre & d«
tout le Gouvernement. Chartres^ Capitale de la
Beauffe. Vendômt , Capitale du Vendômois. CAi-
leaudun , Capitale du Dunois. Blots» Capitale du
B'.aifois. Momargis ^ Capitale du Gatinois Or-
léanois.

Le Berri,

Bourges , Capitale du Berri , & en particulier .

du haut Berri. Le Cher le fépare du bas Berri

,

dont la principale Ville eft jJo«dii>u

L* Nivernois0

Nfvers , fur la Loire , Capitale.

La Bourgogne,

Dijon y Capitale de toute la Province , & en
particulier du Dijonnois, Châtillonfur Seine , Ca-
pitale du Pays de la Montagne : Auxerre , de
è^Auxerrois : Semur, del'Auxois : Autun , de l'Au-

tunois : Châlons, du Châlonnois : Charolles , du
Charolois : Mâcon , du Mâconnois : Bourg , Ca-
pitale de. la Breffe ; Belley , Capitale du Bugey ;

.
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Trévoux , Capitale de la Principauté de Dombes.

La Francke-^Comté,

Béfançon^ Capitale de la Province, qui fe di-
Vifc en quatre grands Bailliages, i. D'Amont qui
renferme Gray , fur la Saône. 2. De Befancon .

Ti??''?''^ h ^î ^°^' » ^""^ *a '"ême Rivière.
4» iJ Aval Ou eft 5<»/i/w , environ dans le milieu de
la rrovince.

Le Toitou,

On le divife en haut Poitou vers l'Orient 8t
bas Poitou vers h mer. La Capitale du Poitou &
en particulier du haut , Toitim. Fontenay-U^Com-^
te , Capitale du bas Poitou.

VAunis*

VKMms eft un petit Pays à l'extrémité du bas
i'oitou

, vers la mer : U Rochelle en eft Capitale.

La Marche,

u V.^kT ^ p?J*^'i'"* • ^«^''« «î" eft ïa Capital
le.-La baffe a rOccident : Dorât , Capitale.

LeBourbonnois,

Orfle divife en haut & bas : le haut i l'Orien* 2
le bas a l'Occident. Moulins pths l'Allier, Capiru-
le du haut : Montluçon , Capitale du bas. -

Gouvernemens du Midi.

La Saintonge & l'Angoumots,

Saintes, Capitale de la Saintonge: Angoulême i
Capitale de 1 Angoumois.. '

Le Limojln,

U haut Limofîn eft au Septemrien : Limoges en
M V
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left la Capitale , & de toute la Province. Le bas cft

au Midi ; T«//w en eft Capitale.

VAuvergne»

La haute Auvergne eft au Midi , la bafîè au Sep^

tentrion : Saim-Flour , Capitale de la haute. C/*r-

mont y Capitale de la baffe & de toute la Province,

Le Lyonnois.

Lyon , Capitale de la Province & du Lyonnois

propre. Montbriffon , Capitale du Fores. Villes

Franche , Capitale du Beaujolois.

Lé Dauphiné,

Le haut Dauphiné eft vers les montagnes qui

le réparent de la Savoyc , & vers la Provence. Il

comprend le Grai/îvaudan, dont Grenoble eft Ca-
pitale , ainfi que de toute la Province : leRoyan-

nez, Pont-de-Rojian, Capitale : leBriançonnois,

Briançon , Capitale : l'Embrunois , Embrun^ Capi-

tale : le Gapençois , Gap , Capitale : les Baronies,

te Bmsy Capitale. Le bas Dauphiné qui eft le long

du Rhône , comprend le Viennois ; Vienne , Ca-
pitale : le Diois , Die^ Capitale : le Valentinois,

Valence , Capitale : le Tricaftin , Saint-Paul-trois'

Châteaux , Capitale.

ta Guyenne & la Gafcogne*

Bourieaux , Capitale du Gouvernement de

Guyenne & du Bourdelois : Bazas^ du Bazadois ;

Térigueux , du Périgord : Agen , Capitale de

rÀgenois: Cahors, Capitale du Querci : Rhodez ,

Capitale du Comté de Rouergue : Ville-Franche ,

Capitale de la baffe Marche : Milhau , Capitale

de la haute.

La Gafcogne eft divifée en pîufîeurs petits

Pays. Auch eft la Capitale de la Province , & de

TArmagnac en particulier ; Q^ndom^ Capitale 4«



'Analyse DE LA Feanci?. 275*
Condomois : Vâx , Capitale des Landes : Saintm
Sever , Capitale delà Chaloflè propre : Bayonne
Capitale du Labour , & du Pays des Ba(ques :

Turbes » Capitale du Bigorre : Sam-Bertrand ,Ca-
pitale du Cominge ; Saint- Lizier ^ Capitale du
Couferans.

Le Béarn & la baffe Navarru

Vâtt^ Capitale du Bearn .• Sam^Jean-pied^di^
port , Capitale de la balTe Navarre»

Le Comté de Foix.

F^îxeft la Capitale du Comté de Fbîx.

Le Roujfillon,

"Perpignan , Capitale du RouflîUonr

Le Languedoc & les Cevennesi^

Toulauje , Capitale du Languedoc , Sienpzr^-
ticulier du haut , c'eft-à-dire, de celui qui eft vers^"

l'Occident. Montpellier peut être regardée comme'
la Capitale du bas Languedpc, c*eft-à-dire, de-
celui qui eft vers l'Orient. Le Puy eft la Capitale^
des Cevennes , & particulièrement du Vélay*

La Frovence,

On la divife en haute & baffè : la haute eft am
Septentrion , la baflê au Midi & vers la Méditer*
ranée. La haute contient ûx Dioccfes: AptySif--
teron. Digne y Riez , Senez , Glandéve, La baflTe eni
a fept ', ArlesyAix , Capitale de toute la Proveav
C€ ; Marfeille , Toulon y Fréjus , Qrajfe^ Vente,,.

Le Comtat Venaifcin , ù* Orangu

^ Carpentras en eft la Capitale. Ce Pays appar--
tient au Pape auJÛii- bien eue la Ville d'Avigmif'^y

Mvj
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Sc'uîief.
^^' "^^ ^^°'''

' ^J^m^màma pain

Ornnge , Capitale du Territoire de ce nom;
i* V.Dw Archevêchés& Evêchés, & dei Qhambm

Eecléfiajîiques*

Il y a dansxe Royaume dix-huit Archevêchés
îfccent.onzeEvéçhés. Nous n'en donnerons pa.

L/r L-"
•* ^"J^^f?"vera dans la Géograthtt

EccleftaJltqtH! qui termine cet Ouvrage. -

I>w Chambres Eecléftajitques,
Ces Chambres font des Tribunaux où l'on ju^e

|des impofîtions faites fur le Clergé des différensDioccfe. Il y en a neuf, fçavoiri Rouen XrTslTours
, Bourges , Lyon , Bottrdéaux , Pau .Touioufil

^

5. VI. Des Univerfités& Académies.

.

VneUniveyJité e{\ une Compagnie compoféedç plufîeurs Collèges dans une me^me Ville fdns
Sc?en"L n ^A^'^'^r'

^"^^^§^^"' ^^fférentes

quatre Faculté :fçavoir, celles de Théologie.

Fac^I?"
:.^'-^^'^"^"^^ ^^^ Arts. Comme^ceî

t acuités réunies comprennent toutes les Sciences

Il y a vingt Univerfités en France : fîx auSep-'tenmonfept dans le milieu,.fept au Midi. ^
Celles du Septentrion font: Oo«4^, en Flan-

Fra^r?'»'-^"
Normandie; Paris, dans riHede

i-rance
; Rems, en Champagne ; Pom-à-MQuiTonen Lorraine

; 5/r.x^c«.^, en^Alface. ^* '

i.es lept du milieu font : Nantes , en Bretagne sAngers, en Anjou; Orléans, dan l'Orléafois
Bourges, en Berry; D;>«, en Bourgogne ; B,!Mon

, en Franche-Comité yPoiaers f elppitou.
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tes fept du Midi font : Valence , en Dauphiné ;

Bourdeatuty en Guyenne ; Perpignan, dansée
Rpu(rillon;.To«/o«/ff & Montpellier y en Langue-
doc 5 Aix^i en Provence \ Orange , dans le Terri-
tQire çle ce nom , autrefois Principauté.

Des Académie^, .

II y a dans ce Royaume vingt-neuf ^c<«i//w/V/,^
•taflt Françoifes, que des Sciences, Belles-Lettres,
& Beaux Arts , &c. dix au Nord ,-^cinq dans le mi*,
lieu , & quatorze au Midi.

Celles du Nord font : Amiens ^ Académie des
Sciences , Belles-Lettres & ^xts\Roueny Acadé-
mie de Belles-Lettres ; Caen^ Académie de Belles^
Lettres. P4r//en a fîx : Académie Françoife, Aca-
démie Royale des Infcriptions & Belles-Lettres }
Académie Royale des Sciences, Académie Royale
de Peinture & de Sculpture j Académie Royale
d'Architeâure, & Académie Royale de Chirur-,
g\e\Soij[ons , Académie Françoife.

^
Celles du milieu font : Brejl , Académie de Ma-:

fine; Angers , Académie des Sciences ; Dijon ,
Académie des Sciences ; B^/a«fo«, Académie des
Sciences & Beaux Arts ; la Rochelle ^ Académie
des Belles-Lettres.

Celles du M-idi font : Lyon s qui a deux Acadé-
mies

; l'une Aes Sciences & Belles-Lettres , l'autre
des Beaux-Arts ; Ville- Franche en Beaujolois,
Académie des Belles-Lettres ; Bourdeaux , Acadéw
mie des Belles - Lettres , des Sciences & des
Arts : Pauy Académie des Sciences& Beaux-Arts;
Montauhan , Académie des Belles Lettres. Tp«/oïi-
/e qui en a trois > l'Académie des Jeux floraux,
une Académie des Sciences-, & une Académie
Royale de Sculpture , Peinture & Architedure :

Montpellier Académie des Sciences , fous le nom
de Société Royale des Sciences : Beziers , Aca-
<iémiôde.§ Sciences,: N/Jw; ^Académie de$ Bel,.

.
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ks-Lettres : Arles , Académie des Belles*LettréSî'

Marfeilie , Académie des Belles-Lettres.

$• VII» Des Confeils d'Etat, des Parlemens , &
des Confeilsfouverains.

Le gouvernement des affaires de toat le Royau-
me , & l'adminidration générale de la Juflice 8c

des Finances , fe régit par quatre Confeils d'Etat,

Le premier , qui cft proprement le feul Confeil

d*Etat , quoique les autres en portent aum le

nom , efl celui que le Roi tient avec les Miniftres»

On y traite des affaires générales de l'Etat , de la

guerre, de la paix, des alliances avec les Etran*

gers , &c.
Le fécond s'appelle le ConfeitRoyal dès Finances,

On' y régie les affaires les plus importantes des

Finances.

Le troifîéme ; le Confeil des Dépêches, On y
traite des affaires, des Provinces , des Placets ,

Lettres , Brevets pour les Gouverneurs des Pror

pinces.

Lé quatrième, le Confeil Vrivé ou desPartiesj

Les affaires qui y font rapportées , font des caiïa-

tions d'Arrêts des Parlemens , ou des évocations

pour les récufations de Juges. Ceft le feul Con^-

lêil où le Roi n'aflifte pas en perfonne* Le Chan-
celier y préfide.

Des Parlemens,

La Judice ordinaire efl tendue çîit les Parlemens,

qm font des Cours fupérieures qui jugent en der-

nier relTort. Il y en a douze , dont quatre au Nord:
fçavoir , Douay, Rouen, Paris & Metz.

Au milieu il y en a trois : Rennes , Dijon , Bf-

fançon.
Au Midi cinq t Grenoble j BoHrdeaux , Pau^

^Quloufe, Aix,

Leur relfert ne s'étend guère* au-delà des Pro-
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vinces où ils font fîtués ; mais il n'en eft pas de*

même de celui de Paris, dont le reflbrt comprend

toui le refte du Royaume.
Nous allons les mettre ici félon Tordre de leur

inflitution»

Le Parlement de Paris fut rendu fédentaire par

Philippe le Bel en i3oz.

Celui de Touloufe futinftitué par le même Roi

la même année , & rendu fédentaire en 1 443. par

Charles VII.
Celui de Rouen a fuccédé à la Cour fouveraine

tonnue fous le nom d*Echiquier , inftituée pat

Philippe le Bel en i3oz. & rendue perpétuelle pat

Louis XII. en 14^9. Il n*a porté Ir nom<le Parle-

ment que fous François I. en 1 5 1 f

.

Celui de Befançon étoit d'abord une Cour infti-»

tuée à Dole par Philippe le Bon , Duc de Bour-

gogne , en 1 4»z. qui ne prit le nom de Parlement

que quelque tems après. Il fut fupprimé par le

RoidEfpagne en 1668. mais Louis XIV. s'étant

rendu maître de la Franche-Comté, le rétablit

à Dole en 1 674* & le transféra environ deux ans

après à Befançon.

Celui de Grenoble a été infticué fédentaire pai^

CharlesVII.cn i453»

Celui de Bourdeaux tl été fait fédentaire pat

Louis XL en 14^2.

Celui de Dijon a été inftitné par le même Roî

en 1476. & rendu fédentaire par Charles VIII*

en 1494.
Celui d*Aix établi par Louis XII. en t^ot^

Celui de Rennet établi par Henri II. Roi d€

France en 1553. ^^ eftfemeftre, c*eft-à-dire, que

la moitié des Préfîdens & des Confeillers fert

fix mois de l'année, & l'autre moitié les lîxau«î

très mois* On ie nomme h parlement de Bre-r.

tagne.

Celui de Pau* Son Confeil ou Chancellerie fut
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érigé en Parlement en i<»io. par Louis XIII.

Celui de Metz: a été inftitué par Louis XIIL eiT i

1633. Il efl fur 1« même pied que celui de Rennes,
c'eft-à-dire»,. femeftrer

Le Parlement de Douay eft le plus noureaB.
G'étoit autrefois un Conïeil fouverain réfidcnt à
Tournay. Il a été érigé en Parlement par Louis
XIV. en 1686. 8c transféré enfuite à Douay : on
l'appelle le Parlement de Flandre» Il a aum dans
fon refTort le Cambrefis & le Hainaut François,.

Le Parlement de Paris eft le plus illuftre , non
iêulement par fon ancienneté & fon étendue ,

mais encore parcequ'il eft la Cour des Pairs où
ils ont fcance , & où ils doivent être jugé;s. Entre
ces Pairs il y en a d'anciens > dont il eft à pro-
pos de dire un mot. On les partage en Pairs

Eccléfîaftiques & Pairs Laïcs, 11 y en a C\\ Ecclé-
Haftiques, trois Ducs & trois Comtes, hes Ducs
font l'Archevêque de Reims , les Evêques de
Laon & de Langres : depuisrl'an 1674. l'Arche-
véqu î de Paris a été créé Duc & Pair par Louis
XIV. Les Comtes font les Evêques de Beauvais «

de Châlons fur Marne & de Noyon. Il y avoir auflî

autrefois fîx Pairs de France Laïcs , trois Ducs
& trois Comtes : fçavoir , les Ducs de Bourgogne »

de Normandie & de Guyenne : les trois Comtes
étoient ceux de Flandre , .de Touloufe, & de
Champagne*

Le Parlement étant la Cour des Pairs, il eft

naturel de placer ici ce qui regarde les Duchés-
Pairies.

On en compte trente- neuf,, fub/îftans aduel-'
lement.

Il y en a au Nord douze^i

Picardie 2. S. Simon en Vermandois , &
Cbaulnes dans le Santerre , dans la Haute, Pi-,

cardie.

. i^çmandie i^ Elbœuf& Gifors-Belle-Ifte dans
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!a Haute ; Tury ou Harcourt dans la BàfTe.

• IJle- de-France 5. Villeroy dans la Brie Françoî-;

fç , Vîllars ou Melun , dans le Gatinois François «

Warty ou Fitz-James dans le Beauvoifis.

Champagne 4. Réthel - Mazarin dans la Haute ,'

Ifles-Aumont , Piney-Luxembourg dans la BalTe

& dans laChampagne propre , Trefmes dans la

Brie pou^leufe.

Et hors du Royaume dan^ le Luxembourg li.

fiouilloRï

Dans le Milieu treize.

Bretagne i . Rohan dans la Badè.

Anjou -1. BrilTacdans le Bas , la Valliere dans

le Haut.
Touraine 2. Montbafon dans la Baflc, Luyncfr

dans la Haute.
Or/e<i«o»x propre I. Sully.

Berry 2. S. Aignan , Charoft dans le BâSr

Kiverneit i* Neversr
Poitou 4. Richelieu , Thouars qui appartient

au Duc de la Tremouiile , Mauleon au Duc de

Châtillon, Mortemardans le Haut Poitou.

Au Midi quatorze*^

SaintongeSc Angoumois 2. Fi*ontenlay ouRohan-
Rohan^dans laBane. La Rochefoucault dans TAii';

goumois.
Lf'moyîn I. Noailles, Bas Limofirt*

Dauphine' 2. Tallard dans le Haut , éteint en >

175; 5 4 dans le Gapençois ; Valentinois , dans le -

Bas.

Guyenne ^. La Force dans le Haut Perigord i

Biron dans le Bas ; Aiguillon & Duras dansTAr
génois. Antin dans le Bigorre en Gafcogne.

Bearn & Navarre i* Gramont|dans la BafTo-

Navarre.

Languedoc i. Fleury ou Perignan , Ufez danj «

le Bas.

frovfmai. Y'ilhts Brancas d^n^la Haute^.. .^



aSa Géographie Modernï,

Voici leur ordre fuivant h tenu de leur éreCiioi^

êu de leur enregijlremem & réception

4U Parlement de Paris»

UCez, if7x
Elbceuf. lySi.
Montbafon. iç^j.

Thouars. i ^s»*
Sully. 1 606,

Luynes. 1619,
Briffac. i6zo«
Kicheliéu» 1^31»
S.Simon. ï6}$.

Aumont. 166^,
Charoft. 1672.
BoufHers. i7o8«
Villars. 170P,
Harcourt. 1705e.

Fitzjamçs. I7I0*
Anun. 1711.

Chaulnes, 17 n».
Rohan-Rohan. 1714?.

ta RochefouQavîU. Talard. 1715, éteini en
' 1^37. I7ç^

.

La Force. 1 6^ 7, Villars - Brancas. 171 f,

Roban, 1648. Valentinois* 1.716.

Bouillon. i6|z. Never$. 1720,
Luxembourg. i66z, Biron. 17x3,
Qnmonu i66^t La VaUiere. 1713;

Aiguillon. 173 1.

Chaftillon. 173^.
Fleuri. 173^,
Gifors . Belle - Mfl^

1748.
Duras. 17^ y.

Mazarin. 1663,
Villeroy. 1663.
Mortemar. 1663,
S. Aignan.i663.
Trefmes. 1663.
Koailles. 166$,

Des Confeils fouveraint,

II y a trois Confeils fouverains en France , (ans

y comprendre la Cour fouveraine de Nanci , &
le Grand Confeil établi à Paris, dont la Jurif-'

didion s'étend fur tout le Royaume ; mais elle
-eft reftreinte aux matières bénéficiâtes & à quel-
ques autres par commiflion. I, Le Confeil fou-
verain d^Artois, établi à Arras^ II. Le Confeil
fouveraîn d'Alface , établi à Colmar. III, Celui
^e RoufliHoû, qui jTciîdfi à F*rfig«4«^
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£et Jiiftices qui reiïortiflent aux Parlemens ft

aux Confeils fouverains , font les Fréftdiaux , les

Bailliages & Ut Sénéchaujfées. Ce font des Tri-,

bunaux inférieurs établis pour rendre la juftice»

& des jugemens defquels on appelle aux Tribu««

naux fupérieurs dans les matierei importantes.

5, Vin, Des Chambres des Comptes& des Court
des Aides,

Chambres des Comptes»

^
Les Chambres des Comptes font àti Cours fup^-

rieures fort anciennes; c*eft où Te rendent les

Comptes des deniers du Roi : on y enregiOre
aufTi & on y garde tout ce qui concerne fon
Domaine.
On en compte onze dans le Royaume, fânt

y comprendre celles de Nanci en Lorraine, & de
Barleduc dans le Barois : trois au Septentrion «

Ravoir: Metz en Lorraine, où la Chambre de«
Comptes eft unie au Parlement de cette Ville ;

Rouen en Normandie; Taris ^ où toutes les au-
tres Chambres envoient le double de leurs Comp«
tes : quatre au milieu : Nantes en Bretagne , Bloit

pour Tapanagede M. le Duc d'Orléans ; Dijon
en Bourgogne ; Dole en Franche-Comté : quatre
au Midi ; Grenoble en Dauphiné, unie au Parle-
ment ; ?au en Béarn unie au Parlement de la

même Ville ; Montpellier en Languedoc ; Aix en
Provence,

Cours des Aides,

Ces Cours font des Jurifdiâîons fupérîeures

établies pour juger des différends fur les déniées
royaux , à la réferve du Domaine.

Il y en a douze , au Septentrion trois : Rouen i
Cour des Aides unie â la Chambre des Comptes^
"Paris y MetZf unie au Pailement de la cacmç
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Ville : deux dans le milieu; Rennes unie au Par-
lement de h même Ville ; Dijon unie aufTi aa
Parlement, Septau Midi; Clermonten Auvergne;
XSrenoble unie i^u Parlement ; Bourdtaux, hUntaU"
-ban dans le Querci; Pautn Béarn; Montfelliir

imie à la Chambre des Comptes ; Ah unie à la

Chambre des Comptes.

§, IX. Des Généralhés & EleHiont,

On appelle Généralité l'étendue d'un Bureau
des Tréloriers de France établi pour faciliter

la recette des Tailles , & autres Deniers royaux.
Chaque Généralité a fon Intendant particulier

,

erceptéTouloufeôc Montpellier qui ont le mê-
me.

.
Il y a vingt Généralités divifées en Eleâionj,

'& douze fans Elevions,

On appelle Elefiions^ des Tribunaux qui ju-

gent principalement des différends fur les Tail-
les & les impôts en première inftance, à l'ex-

ception des Gabelles & du Domaine du Roi.
Les vingt Généralités divifées en Eleâioni

,

(ôm :.

Aie Nord»

h Amiens, qui a Hx Elèâions : fçavoîr, Amiens,
AbbeviUty Dourlem^ Péronne^ Sâint-Quentin

,

liJomdidier, L'Artois eft renfermé dans la même
Généralité, mais n'a point d'Eleôions.

1 1. Rouen , quatorze Elevions : fçavoir, Roueny

& au Nord de cette Ville^Neufchâtet,, Arques >>

Eu : au Sud-Eft , Lions , Gifors , Chaumont , /îw-

ilety : au Sud de Rouen , Pant-der l'Arche , Evreux:

au Sud-Oueft , Pom-PEvêque ^ Pomeau-Audemer:
au Nord-Oueft , Caudebec ôc^Montivilliers. .

- III. Caen , neuf Eleâions : Cae» , Bayeux, Va-»

hgne yCarentany Saint-Lo, Coutance, VireyAvran^
tbeSf Mor$éun;.
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IV» Alen(,'on, neuf Eledions.- Alençon^ 8c au

Nord-Oueft de cette Ville , Domfrom , Argentan^

talaife ; puis en tournant du Nord au Sud : Li«,

peux , Bernai ,' Conches , Verntuil , Mortagne,

V. Paris , vingt-deux Ele<^ions : PiiriV , DreuXf

Montfort-lAmaury^ Mante ^ Pomoife ^ Beauvais ^

Sentis , Cornpiégne , Meaux , Cottlomiers , iRo/o_y ,

Mf/M» , Provins , Momereau ^ Nemours , Etamfety

'ti\)gent-jur-Seine ^ Sens y Joigny^ Saint-Florentin^

Tonnerre y Vezelay dans le Nivcrnois.

VI. Soillons , fept Eledions ; Soijfons , L<Jow ,'

Gmi/^ » No>o» , Qkrmont , CV(pi , Château-Thierry».

VJI. Châlons fur Marne , treize Kleâions:

ChâlonSy Efernai , iî«w/ , Rhttet , S^^w , Sainte»

Menehoulty Vitry y Joinville ^ Chaumonty Langres^

Bar-fur-Aube , Troyes , Sefanne en Brie.

Ces fept Généralités du Nord renferment qua^

tre-vingts £ieâions«

Dans le miliett,

ï. Orléans , douze Eledions : Orléans , Mon-i

targis , Pitiviers , Dourdan , Chartres , Châteaudun,

Vendôme, Blois y Beaugenci , Gien fur la Loire,

Clameci dans le Nivernois , & Romoremin dans la

Sologne.

II. Tours, feize Eledions : Towrf , Ambotfe

i

Loches y Chinon , Loudun , Richelieu , Montreuil-

Bellay , Saumur , Angers y Beaugé y la Flèche ^

Château-du- Loir y le Mans y Mayenne y Laval ^

Qiâteau-Gontier,

m. Bourges, fept Eleftions: Bourges y Ijfou-^

duny Château Roux y le Blanc.; la Châtre y Saini>i

Amand en Bourbonnois , la Charité fur Loire.

IV. Poitiers, neuf Eledions : Poitiers, Con-i.

folem fur la Vienne, Saint-Maixent , Niort , Fon»

tenai , les Sables d'Olonne , Mauleon , Thouars ,

Chatelleraud,
*

y. La Rochelle, cinaEleâions; laRoMUi
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Saint'Jean d^An^eli, Marennt^ Saimes^ Cognac,

VI. Moulins, fept Eleâions: Gannat, MoU"
lm<t Nevers , Chateau-Chinorif Mont-Luçon , Gue-
ret , Combrailles *

, furies confins de TAuvergne.
Cesiîx Généralités du milieu renferment cin-

iquante-fix EleÔions.

AuMidim

I. Limoges, cinq Eledions: Limoges ^ Bour»

ganeuf^ au Nord-Eft de Limoges : à fon Sud-Eft,

Tulles &. Brèves^ & dans TAngoumois , ^wgoti/^-

me,
IL Riom, fîx Eleâions: Riom^ ÇUrmont i

ÏJfoireyBrioudey Satru-Flour, Aurillac.

i 1m. Lyon , cinq Eleâions : Lyon , Satnt-Etieme^

Mombrifon , Roanne fur la Loire , & Ville-Tran-

che en fieaujolois.

IV. Grenoble, fîx Eleâions: Grenoble^ Vienr

ne , Romans , Valence , Montelimart , Gaf,

V. Bourdeaux, cinq Eleâions : Bourdeaux, Pé^

rtgueux^ Sarlaty Agen, Condom,

VI. Montauban, Bi: Eleâions: Montauban^

Cahors , Figeac , Ville-Franche de Rouergue , Rhê'

éez^ Milhaud,

VII. Auch, douze Eleâions : Auch , Rayonnei

Vax , le Pays de Marfan , Gabaret , la Lomagne ,

le Pays de Rivière & de Verdun , Mirande & i*Ef'

iarac , le Bigorre , le Neboufim , les Quatre Val-

iéts , le Cominge & le Couferans,

Ces fept Généralités du Midi renferment qua-

rante-cinq Eleâions , qui , jointes aux cinquante-

îîx du milieu , & aux quatre-vingts du Nord ,

ifont en tout cent quatre-vingt-une Eleâions dans

le Royaume.

Généralités fans Elevions,

Les Généralités qui n*ont point d'Eleâîon*

lonc au nombre de 4puze. On en compte cinq
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«u Nord : la Flandre , divifêe en treize Subdélé*

^ gâtions , le Hàinaut ou Maubeuge ; la Lorraine i
,M««, qui renferhie le Pays Meflin, & les Terri-
toires de Toul & de Verdun ; VAlfaee^ divifée

en treize Bailliages.

Au milieu trois : ta Bretagne , divifée en neuf
Diocèfes : U Bourgogne ^ qui renferme vingt-
trois Bailliages; la Francke-Cormé ^ partagée en
quatorze Bailliages.

Aai Midi quatre t le Languedoc , qui contient
deux Généralités fous un même Intendant : fça-
voir, celle de Touloufe , divifée en onze Dio-i
cèfes , & celle de Mêntfellier , qui fe partage en
douze Diocèfes ; le RouJJillon , qui a trois Vi«i
guéries; Aixy partagée en vingt Vigueries*

5« X. Des Pays d'Etats,

On appelle Pays d'Etats , des Provinces qui ont
droit de former des Afîèmblées , afin d'ordon-
ner elles-mêmes des contributions qu'elles doi-
vent faire pour foutenir les charges de l'Etat, de
les régler & les faire payer. On en compte fept
en France fiir ce pied : ce font VArtois: la Breton
gne^ \z Bourgogne y la Franche-Comté ^ le Langue-^
doCf le Rouffilïon & la Provence,

§, XI. Des Cours& Hotels des Monnoies,

Les Cours des Monnoies font des Cours fupé-
rîeures qui jugent en dernier reffbrt du fait des
Monnoies & de tout ce qui y a rapport dans une
certaine étendue de Pays. On appelle à ces Cours
de toutes les Chambres ou Hôtels des Monnoies
qui font dafw le Royaume.

Il n'y avoit autrefois que la Cour des Mon-:
tioies de Paris. En 1704. celle de Lyon fut créée:
fon reffort s'étend fur les Provinces ou Départe-
mens de Lyon , Auvergne , Dauphiné , Langue-
doc, Ba/onne, Momauban , Pays de Breiïey
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Bugey , Valromey & Gex. Toutes les autres Proi

vinces du Royaume font reftées à celle de Paru.

Il y a trente Villes enFrance où on fabrique

«les efpeces d'or & d'argent-,; on en trouve au

Nord neuf. Ce font Lille ^ Amiens y Rouen , Caen-y

Taris yReims, Troye^, Metz 8i Strasbourg.

Au milieu dix : fçavoir , kennes , -Nantes , i4«-

gers, Orléans^ rours\ Bourgu, Dijon , Befançon ,

Poitiers, la Rochelle.

Il y en a onze au Midi : Limoges , Rtom^Lyoni

Grenoble , Bourdeaux , Bayonne , Pau , Perpignan ^

Touloufe, Montpellier Se Aîx.
, i,., .

Ces Villes fe fervent d'une kttredel Alpha-

bet pour diftrnguer les monnoies frapées dans

chacune d'elles. Nous lés mettrons ici félon Vovt

dre des lettres qui leur fervent de marque.

A. Paris

,

B. 'Rouen,

C. Caen

,

D. Lyon-,

E. Tours,
F. Angers

,

G. Poitiers

,

H. La Rochelle

,

I, Limoges,
K. Bourdeaux,

L. Bayonne,
M. Touloufe,

N. Montpellier,

Ot Riôm ,

P. Dijon,

Q. Perpignan

,

K. Orléans

,

S. Reims,
T. Nantes-,

V. Troyes,
X. Amiens ,

Y. Bourges

,

Z. Grenoble^
& Aix,
p. Rennes.»

AA. Metz

,

BB. Strafbourg ,'

ce. Befançon ,

W.Lille,
Empreinte deVachePa»;

De ^ancienne Gaule»

Après avoir décrit la France telle qu'elle eft

«ujoùrd'hui, il ne fera pas inutile de
^^njJ^'L^J



abrégé la clivinon de l'ancienne Gaule.
Nous ne dirons rien ici de cette Gaule que les

Romains appelloient Cifalpine ^ c'eft-â-dire,
de celle qui étoit à leur égard en-deçà des Alpes :

c'eft ce qu'on a nommé depuis la Lombardie ,
ou la partie feptentrionale de l'Italie. Ce grand
Pays fut conquis par des Colonies de Gaulois for-
ties de la véritable Gaule fpi. ans avant jefus-
Chrift. Les Romains lui donnèrent aufli le nom
de Togata , parceque Ces Habitans prirent com-
me eux , la robe longue.

La véritable Gaule que les Romains appelle-
rcnt Tranfalpine -, c'eft-à-dire , au-delà des Alpef,
par rapport à eux, comprenoit ce qui fe nommo
aujourd hui la France , la Savoye , la SuilTe , & la
plus grande partie des Pays-Bas, étant terminée
a rOrient & au Nord parle Rhin. Elle fe divifoit
en Gaule Chevelue, à caufe que Tes Habitans por-
toient leurs cheveux longs , & en Gaule Narbon^
noife , dont Narbonnc bâtie par les Romains étoit
la Capitale.

La Gauje Chevelue Ce divifoit encore en Gaule
Celtique , Gaule Aquitanique^ & Gaule Belgique^
La Gaule Celtique étoit partagée en cinq Gau-

les Lyonmifes , dont Lyon étoit la principale de
toutes les Villes.

Lz première Lyonrtosfe renfermoitce qu*on api
pelle aujourd'hui l'Archevêché de Lyon avec les
Siiffragans.

L?iféconde Lyonnoife , toute la Normandie.
La troîpéme Lyonnoife ^ le Territoire de PArf»;

chevêche de Tours & de Ces Suffragans , la plu-
part en Bretagne.

La quatrième Lyonnoife , le Territoire de l'Ar-
chevêché de Sens & de fes Suffragans, dont Paris
a été très-long-tems.
U cinquième Lyonnoife ^ le Territoire de VAii

Tome z. ^
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chevêche de Befançon & de fes Suflfragans , dôirf

deux (ont en Suilîe.
^ ,

11 y dvoit trois Gaulas Aquttantques^

La première comprenoit le Territoire des Ar-

chevêchés de Bourges & d'Albi avec leurs Suf-,

^^tl féconde , le Territoire de rArchevêché de

Bourdeaux & de fes Suffràgans. ^
La troifiéme , le Territoire, de 1*Archevêché

d'Àuch i& de fes SufFra'gafis : elle fe nommoit aufli

la Novempofulanie^ à caufe de fes neuf Peuples

ca Ùiocèfes. - «i.

La Gaule Belgique fe divifoit en prerhUn 6t

hz première renfermoit l'Archevêché de Trê-

ves & de fes SufFragans en Lorraine | avec la

j>ltts grande partie des Pays-Bas. .; .

La/ecoudecomprCnoit la Champagne, le Du-

ché de Luxembourg , le Palatinat & 1*Aiface «

Èeims en étoit Capitale ; & c'eft le Pays renfer-:

mé entre la Seine , la Meufe & le Rmn.

La Gaule Narbùfinoife^ nommée en Latin Brac-

tàta , à caule d'une forte d'habillement que por-

tôient fes Habitans, renfermoit h Savoyç, le

t)auphiné , la Provence , ie Laflguedbc & les

Cevennes.

CHAPITRE II.

Ves dix-fept Provinces des Pays-Bas,

ON comprend fous le nom de Pays-Bas toute

cette étendue de Pays qui eft entre la Fran-

ce, l'Allemagne & l'Océan. Ces Pays ont été amPt

appelles ,
parcequ'ils font vers la Mer , & que

ifâieuri Riyietes y ont leur ©mbouchure, -
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Ç^s Pays-Bas. aof

^.n,?
/^y'"^^*' aç»^" avoir appartenu â plu*«eurs Souverains ,<tôm tffte-paSe fut penSartklong.tems fous la dépendance âc la France m^ferent la^ïipart à la' Maifon d'ÀutrkfS^fpa? le«ariaje >de Marie fille & héritière du dernieî

^AJcL^"[CT''n'"-^ Maximilien Archiduc
Autriche. Charlw-Quint leur petite fils acquit,comme nous le dirons eh détaîl,relles oui lui^anquo,e„t. Ce Prince en , y^6. lès laiflk tlu J^
Xf A* fT ^YP^?"f » à fon fils PhilippeH
Fn.lt ^^t'T^' '^"^" d'Autriche établi en

rffi. A ^ ^'"'î'^ ^" 'î'°'=^- Maximilien A:

4^c Patrir/.ÏA^'"'
P^^'«"^» ?i«r étroitemerit

bFrl k /^
^ Al emagne, cô;ijointeinent avec

iIj.lr^^'P^J^'h ^ .^*^«« «soient fâitle df!xieme Cercle de l'Empire: mais ces Province*
^entirereïit aucun avantage , d'autant plus qZne contribuant en rien aux char^jes de fempire

lefa^rH:r''""^"*^^^'^-P^^^^

bhr
1 lliquifition

, & le l5uc d'AIbe qui en étoîtGouverneur, ayant nfé de trop de févérité Le

-- ~«v, «K. * niiiic, vjouverneur pour le Roi A*FC

tint fous la dépendance de fon Maître , & c*eft

mZ:! ' ^PP^"i^^P«« ce tems les ^'/^
£/pf^«o// ,

ou les Pays-Bas Catholiques
, pour \7sditimguer des Provm,,,,w,, ou £,4//K/^

D^istrf 't' ^-^ Religion Calvinlhe."Uans le fiécle dernier
, la France s*emnc«

r : ^rf" ^, ^"^ ^ <>" nomme Pays -Bat

chll%A^^^^ l^pereur Charles VU At-chiduc d Autriche , qui prétendoit à la fucceto
11
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d'Efpagne , comme defcendu de Ferdinanêl i

frere de Charles-Quint, dont la branche étoh

éteinte par la mort de Charles II. Roi d'Efpagne,

qui en 1700. avoit inftitué Ton héritier Philippe ,

Duc d'Anjou , fils de France , fon petit neveu.

En conféquence de cette ceOion , cette dernière

partie des Pays-Bas porte aujourd'hui le nom de

Pays-Bas Autrichiens.
, , r • • a

Nous commencerons par la defcnption de

ceux-là qui font au Midi, en obfervant de marquer

les démembremens qui ont été faits à plufieurs

de ces Provinces dans le dernier fiecle, auHi-bien

que les conquêtes récentes de Louis XV. Enluite

nous parlerons des Provinces du Nord , que 1 on

connoît fous le nom de ?rQvinçe4'Uni€f , ou Etats

Jie Hollandç,

ARTICLE L

Dis Vays-BAS Autrichiens (a),

OUoiQUE le Comté Mîandre ne foit qu une

Province particulière des Pays-Bas Autri-

chiens , un certain ufage a fait donner fon nom

aux huit autres, dont les Habitans font appelles

lUmar^s, Le terroir de ces Pays produit beau-

'

coup de bled , & eft excellent pour la nourritute

du bétail : mais on n'y recueille point de vin. Lçs

Villes y font eu grand nombre
,^
prefque toutes

fortifiées , & extrêmement peuplées, maigre les

guerres continuelles dont çc Pays a été inconj-

modé depuis plus d'un fiécle. Les Flamans font

finceres, adroits, habiles pour le commerce ,
ç£

fort jaloux de leur? privilèges.

(a) Il faut fe fervir pour ces Pays de U Carte de

rÀUenws«.Ç« .

/
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l^es Rivières les plus confîdérables font *

I

j ^t^J%* ^^^ P"^®"^ ^3 Source près des Vrlla-
ges de Meufe & de Monrigni furies confia de

in„ ' c^!^"^ *r.*!^
^^ Lorraine, paffe à Ver-

travèrf. it r ' u^'"r"'' ^ ^^*^^^' ^ Maftrick.
traverfe la Gueldre, forme avec le Rhin riHe

tlTullla. '' *'"" '^" '' "" ^"-^^^-'

L'£Yf<a«/, qui commence près le Catelet en
P'cardie, paflè à Cambray, à Valenciennes , à
ioi'rnay

, a Oudenarde. reçoit la Lys à Gand.
palle a Anvers ; puis fe divife en deux branches
au-defTous de LiUo, dont Tune fe nomme Efcaut
oriental & paffe près de Berg op-Zoom, & l'autre
tfcaut occidental, qui côtoyé la Flandre Sep-
tentrionale, & fe jette dans le Hont & l'Océan.

xrn ^' ^"* ^ ^^ ^°"''cc «Jans l'Artois, près d'un
Village appelle LjrjWg, paffe à Aire, à Menin

,

à Courtrai
, & fe joint à l'Efcaut i Gand. La

lource de cette Rivière a cela de lîngulier , qu'elle
lert de Baromètre aux Habitans du Village de
Lysbourg, Lorfqu'il doit pleuvoir, l'eau qui fort
du^iein de la terre, charie avec Ces bouillons un
petit lable qui la trouble entièrement. Lorfqu'au
contraire le fable retombe dans le fond de la
fource & que Teau fe purifie, c'cft un iîgnc de
beau tems. °

r.h^J'^'"^^ P'®"*^ f^ ^°"'"" 2» Sud-Oueft d'Ar-

Fje dans 1 Efcaut au-delTous de Saint-Amand.
t.a £);f//e dont on trouve la fource près de Ni-

velle en Brabant
, pafle à Louvain Se à Malines

,

& Anverf
""' ""' ^""^ Tenremonde

Iprn.P ?r ^^n^'ecies, à Maubeuge, à Char-

On'.^f '^ f"^
i^"^ ^^ ^^»^« ^ N;mur. '

Vfl 3 i4U jleux Canaux pour tranfporter plus
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facilement les marchandifes : le pfcmier com-

mence ^u Port d'Oftende, paflfe à Bruges dont il

tire fon nom , & fe rend à Gand , où le joignent

la Lys & llÇfcaut : l'autre eft cejni dc.Btuxjpllef

^ Anvers.

Les Pays-Bas Autrichiens ne comiettnent que

neuf des Provinces qu'on appcUoit autrefois les

Pays-Bas Effagnols : encore la Maifon d'Autriche

ne les pofféde-t-elle pas tomes en entier.

Ces neuf Provinces font : quatre Duchés, iça-

voir , celui de Brabant , au milieu » & à l'Orient y,

ceux de Luxembourg, de Limbourg & de Guel-

dre , par rapport à te partie méridionale : trou

Comtés , celui de Flandïp, àrOccident ; & ceux

de Hainaut & de Namut^ au Midi: deux Sei-

gneuries , qui font même çomprifcs aujourd'hui

fous le Duché de Brabant où elles font enclavées

vers le Nord ; fçavoir , la Seigneurie de Malines,

& celle d'Anvers qu'on appelloit autrefois le

Marquifat du Saint Empire.

Le Comté d'Artois, au Midi delà Flandre,

étoît la dixième Province âes Pays-Bas Efpa-

gnols : il a été cédé à la France en 1^59. & léjt,

No«s en avons déjà parlé.

L'Evèché de Liège qui fépare le Comté de

^amur & le Brabant d'avec le Luxembourg , le

Limbourg & la Ggçldrjç, appartient aux Etats

d'Allemagne. .

L'Impératrice Marie - Therefe d'Autriche ;

Reine de Hongrie & de Bohême , héritière de

fon père l'Empereur Charles VL & époufe de

François de Lorraine, Empereur & Grand-Duc

de Tofcane, a établi pour Gouverneur générrî

des Pays-Bas Autrichiens , Charles de Lorraine

fôn beau-firere , qui y commande au nom de cette

Princefle.

Le Comté de Flandre a relevé pendant long-

leiiu de la France» mais en 151^. TEmpcfeur
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Charles-Quint obligea le Roi François I. qui étoit
alors Ion prifonnier, à le décharger de l'hommagf
que les Comtes de Flandre & d'Artois luiavoieat
rendu jufqii'alors. Le Comte de Flandre étoit un
des douze Pairs de France, & le premier des
CotTîtes-Pairs Séculiers : au facre il portoit l'épée
ou Roi,

'^

S*l^Du Duché de Brahanu

^
te Brabant Ce dlviColt autrefois en quatre Qùar»^

ttcr«, fçavoir, celui de Bruxelles, celui deloin-
vain

, celui d'Anveri , Se celui de Bofleduc ; mais
depuis p U8 d*un /îécle les HoUandoii font maî^
très du dçrmer, & d'une partie de celui d'Anr

Bruxelles , Capitaie , fur la Senne. C'eft une
grande & belle Ville bien peuplée, & qui eft le
léjour ordinaire du Gouverneur des Pays- Bar
Autrichiens. On y compte quatre ParoifTes, vingt-
fept Çouvens y 8c quarante Quartiers. Son Eglife
principale eft la Collégiale de Sainte Gudule ,T f

«
?"f»

g«rt^e & auOÎ belle que beaucoup de

t •rt^ri'^^^?*'- ?^? P<5"aii eft orné de deux toursw
L Eglife des Jéfuites eft très- belle. Le Palais du
Jjrouwerneu* qui étqit beau & ancien , a été con-
lumê prerque tout entier en 1730. par un incèn*-
^le. Cette Ville a pUjIîeurs Fontaine? publiques,
& un Arfei)al rempli d'anciennes armures des
Souverams de BHabant. On y voit auffi plufieurs

''"^!î?l®*^ .^ ''^ P^^ces publiques magnifii.
ques L'Hô'eUde. Ville eft antique , mais remar.
quable par la beauté de fon béfroi ou clocher:
(1 ailleurs fa fîtuation au milieu d'une Place ré-
gulière 5. quarrée, environnée de beaux bâtt-
mens

,
relevé encore le mérite de cet édifice.Au dehors de la Ville on trouve un magnifique

Cours le long du Canal. Le Roi Louis XV. s^eft
emparé d« cette ViUe en i74^* & l'a rendue à h
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£aix en 1748. Ceft la patrie d'Aubert le Mire ;

)oyen d'Anvers, & Auteur d'une Bibliothèque

Eccléfiaftique & de plufîeurs autres Ouvrages.

Nivelle , au Midi de Bruxelles , jolie petite

Ville dans un pays agréable. Elle doit fon origine

à un double Monaiiere d'hommes Si de filles

,

bâti en 640. par Pépin de Landen Maire du Pa-

lais, pour Sainte Gertrude fa fille. Ces deux Mo-
nafteres, dont celui de filles étoit le principal ,

ont été fécularifés vers le milieu du onzième t^é-

cle. Les Religieufes devinrent Chanoinefles , &
les Moines Chanoines. 11 y a 4*. ChanoinelTes

qui hors du Chœur font habillées en féculiéres,

& peuvent fe marier. L'Abbeflfe feule qui eft Da-

me de la Ville fait des vœux. Les Chanoines qut

font au nombre de 3o.viennent certains jours pour

chanter l'office avec les Chanoinefles. Les deux

Chapitres s'aflèmblent conjointement fous la prc-

iîdence de l'Abbefle , & pourvoient enfenible aux

bénéfices vacans par mort ou par le mariage des

Chanoinefles,
• Gemblours. Il y a dans cette Ville une Ab*.

baye fameufe de TOrdre de S. Benoît.

; Gkimberg , près & au Nord de Bruxelles.

Ceft une ancienne Baronie , dont une partie a

€té vendue à Louis-Jofeph d'Albert , frère du Duc

de Luynes , lequel en a été créé Prince en ijso»

par l'Empereur.

LouvAiN,à l'Orient de Bruxelles, fur la

Dylle. C'eftune grande Ville, mais mal peuplée.

Les Ecoliers qui font une bonne partie des Habi-

tans , y font attirés par la célèbre Univerfité qui

s'y trouve. Elle a été fondée par Jean de Bour-

gogne , Duc de Brabant , & confirmée par une

Bulle de Martin V. en 143$. On n'enfeigne les

Humanités que dans un feul Collège ,
qui eft

grand & beau : la PhHofophie y eft enfeignée

Siis quatre autres bjgti bâtis ,
quoiqu'anciçnsi
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Outre ces Collègues , on y compte quarante-Heux
maifons de Bour/iers. L*Hôtel-de-Ville de Lou-
vain quoiqu'antique , eft un bel ouvrage. On y
voit encore un Cnâteau fort fpacieux , mais mal
entretenu. Les François ont pris cette Ville en
I74^« C'eft la patrie de Zeger JSernard Van-Et-
Çen , célèbre Canonifte , & de Libert Hennebel »
'héologien très-eftimé.

AnscHOT, fur la Gcctte, petite Ville bien
bâtie & fortifiée. Elle appartient à la Maifon d'A-
remberg , de la famille de Ligne j & elle fut
érigée en Duché en 15:33.

TiLLEMONT , fur la Geette. Ceft la patrie d«
Jean Bollandus , premier Compilateur de cet im-
menfe Recueil de toutes les Vies des Saints qui
porte fon nom.
JuDoiGN£ , fur la Geette. Ceft près de cette

Ville qu'eft le Village de Ramilliej où s'eft don-
née une fameufe bataille en i y0^.
Malines & AKVEH.S. Nous les nommons ici

pour conferver l'ordre des anciennes Provinces
des Pays-Bas : nous en parlerons à part dans un
moment,

S» 1 1. Du Duché de Luxembourg*

Luxembourg , Capitale , Ville des plus fortet
de l'Europe. La Rivière d'Elfe la partage en Ville
haute & Ville bafle. Ceft le Gégc du Confeil Pro-
vincial du Pays , & elle a une Abbaye de Béné-
diftins & un Collège de Jéfuites. Les Fran-
çois après s'en être emparés en 1684. l'ont ren-
due par la Paix de Rifvick ; & l'ayant reprife en
1701. l'ont cédée à la Maifon d'Autriche par la
Paix d'Utrecht. ^

F »*

Arlon, Marquifat qui appartient au Roi de
Prufle.

«en

Bastogne
, petite Ville aflez forte & peuplée ;

l'appelle CQuaiunément Pariim Ardemes*
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Ou&BUY, Ville & Seigneurie de qui dépenJ,

dent 76. Villages.

SAiNT.WEYTàrEft de Durbuy, petite Villa

Capitale d'une Prévôté , oui renferme 47. Villa-

Ses,& qui eft i la Mai/onde Nadauquiaaufli

ans le Luxembourg une autre Seigneurie nom-

mée Vimdcn fur la petite rivière de TOurfe qui

paffe â Durbuy , & dont yo. Villages dépendent.

Autrefois le Luxembourg avoit encore une

lifîere de Villes confiucrables , qui appaniennent

ilepuis environ cent ans à la France. Les princi-

pales font Thionvftle. & Montmédi , dont nouf

Avons ééja parlé.

Au Sud-Oueft eft le Duché de Bouiïîon^ qui

èft pofredé depuii ii^yf . par la IVlaifon de la Tour

à*Auvergne , lous la proteâion de la France.

BouifcLON, petite Ville fur la Stmoy , avec

en fprt Cbdteau oà le Roi de France emietient

garniCpn.

§,llhDuDuché de Limhourg,,.

Il eft^ fîtué au Nord du précédent, dont il eft

féparé par l'Evêché de Liège qui le borne aufTi à

l'Occident, il eft partagé entre la Maifon d'Au-

triche & iei.H9liando4s. Sç$ principales Villes

^nc :

LiMito{jR&, Capitule, Cette Ville eft fituéc fur

BlïC Montagne près de la Vefç : elle appartient à

k Maifon «^Autriche. Les François s'en rendi-

rent maîtres en 1677. Sien démolirent les forti-

fkations ; mais elles ont été répawes par les Puid

fenqss Alliées contr'eux.

La partie de ce Duché qui appartient a!UX.M0l«

Jandois , eft au Nord. Elle renferme :

ipAUQOIMON.T OU FaIKEMBOURO-, fuf U
Gpeule^ Cette Ville qui ^ le titre de Ccuftté,.

^ forte.- "'^y/

ï^hBM^ Cofiité auMidi «le FâiiqiiemQnt*.



Des Pays-Bas Auteighievs, a>^
^, IV. Du Duché de Gueldrt , 011 de U Qmitdrt

méridlùHàle.

La GueUre fe divifc «n haute ou méridionale,
& en baflc ou feptentrionale. Comme cette deç-
nierc appartient aux HoUandois , nous n'en par-
lerons que dans l'article (uivant.

La hauxe Gucldre f ft la feule qui foit reftée
aux Efpagnôls , après rciablinement de* Pro-
yincci-Unies, La Maifon d*Autriche la partage
avec le.Roi de PrulTe , & les HoUandois;^ ont deux
Places depuis 171 y.

RnREMONDE , Evêché , au confluent de ù
Roer & de la Meufe. C'eft une Ville grande , belle,
riche , marchande & bien fortifiée , à la Maifo^
d'Autriche. Ceft la oatric de Gérard Yo^ius ,
Auteur de plufieurs Ouvrages de Littérature , &
de Gérard Mercator, célèbre Géographe du fei-
liéme fiécle. v
GuELDRE , fur la petite Riyiere de .Nierf.

Ceft une Ville extrêmement fortifiée qui.^appar-
tient au Roi de Prulfe.

^ ^ q ',;• '^^
^

VÊNLo, fur h Meufe, entre les'dp&H^illes
précédentes : elle eft très- forte, & les HoUandois
en font les muitres. C'eft la patrie de Hubert
Goltzius, excellent Antiquaire & Auteur d'un
Tréibr d'Antiquités & d'autres ouvrages', & de
,Hejîri Dupuy , un àes plus célèbres Ecrivains d,u
x.7«. fiécle & flLiftoriogrâphe du Roi d'Efpagne,
Stephansvert, dans une I/le de la meufe,

.Eoitçrelfe importante , aux fîollandoifi.

§*V. Du Comté de Flandre. *

Le Comté de Flandre forme la partie occ{-
dental© des Pay»-Bas Autrichiens, vers la Mer,
On le divifoit ci-devant en txpis : u la Flandre
^eutone > entre la Mer , TEfcaiit , & un Citnal qui
^n eft.iiré droit au;N^rd, Qn fr.çtcnd qu'elle ti-.

Nvj
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roit. ce nom des Colonies de Germains ou dt
Saxons que Charlemagne y tranfpona. 2. La
Flandre Impériale y au Nord-Eft : elle relevoit
autrefois de TEmpire , â qui les Comtes d'Aloft

. en faifoient hommage. 3. La Flandre Wallone^
où l'on parle une efpece de François ; elle c^
au Midi de la précédente.

Lorfque les Éjpagnols pofTédoient ce Comté

,

les Hollandois firent la conquête de plufieufs
Places au Nord , le long de la bouche occiden-
tale de l'Efcaut & du Hont : elles leur furent
cédées en 1^48. Nous parlerons dans l'article

fuivant de cette Flandre Hollandotfe. D'un autre
côté , les François prirent j il y a environ 100.
ans , fur l'Efpagne , une grande partie de la
•Flandfc, foit Teutone , (oit Wallone , vers le
Midi ; & c'eft ce qu'on nomme la Flandre Fran-
çoifc, dont nous avons déjà parlé.

Depuis que la Maifcn d'Autriche eft raaîtrefTe

de la Flandre , elle fe divife en quatre parties,
fçavoir : le Quartier de Gand , le Quartier de
Bruge: , le Quartier d'Kjpra, & le Tomnaifts.

]. te Quartier de Gand,

Gand, Capitale de la Flandre Autrichienne,
Evêché. C'eft une grande Ville , belle , riche ,

très-peuplée & très marchande, fîtuée entre l'Ef-
caut & la Lys. Sa Cathédrale fous l'invocation
de S. Bavon , eft fort belle. On y voit une Chai-
re de marbre blanc d'un ouvrage parfait , & des
deux côtés de l'Autel deux magnifiques Maufo-
iées. Gand a cinq Abbayes , entre lefquelles on
remirque celle de S. Pierre qui appartient à des
•Religieux Bénédiâins non réformés. On y ad-
mire une tenture de tapifTeries repréfentaiït la vie
de S. Pierre & de S. Paul, d'un ouvrage exquis
& d'une délicateffe admirable. Elle eiî toujours
lendue , & renfermée fous de grands volets de
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bois fort propres ; on la montre volontiers aux
Etrangers. Il y a dans cette Ville où eft né Char-
les V. une Citadelle bâtie par cet Empereur »
treize Places publiques , dont la principale eft
ornée d'une ftatue de Charles V. cinquante-cinq
Edifices publics , foit Eglifes , Monafteres , Hô-
pitaux , ou autres Maifons de piété , entr*autres
«les quatre Ordres mendians, deux Béguignages 9

1 un de 800. filles, 8c l'autre de 600.
Ces Béguignages font àts efpeces de grands Mo-

nafteres , ou font rafTemblées les filles dévotes
qui ne fe marient pas. Ces filles vivent en com-
munauté fans aucun engagement. Celles qui peu-
vent travailler vivent en leur particulier dans des
maifonsréparées , achetées à vie par une Béguigne
riche , qui eft obligée de les loger gratuitement.
Celles qui ne peuvent gagner leur vie de leur
travail , vivent en communauté fous une efpéce
de Supérieure , dans un grand logis qui a la forme
d'un Couvent. On les y nourrit & on les y oc-
cupe félon leurs forces & leurs talens. Ces filles

tirent leur nom & leur inftitution d'un Saint Prê-
tre de Liège , nommé Lambert le Bègue , qui vers
Tan ii74«rairembla un certain nombre de filles

& de femmes , à qui il perfuada de vivre en con-
tinence. Il y a encore de ces Béguignages dans
d'autres Villes de Flandre, mais ceux de Gand
font \ei plus fameux. Louis XV. s'eft rendu maî-
tre de cette Ville en I74^ & l'a rendue en 1748.
C'eft la patrie de Daniel Heinfîus , un des plus cé-
lèbres ïiumaniftes du dix-feptiéme fiécle.

A l'Orient eft un petit Pays , le plus fertile & le
plus riche de la Flandre, que l'on appelle le Pays
de Waes, On y recueille beaucoup de bled , & il y
a de bons pâturages où on nourrit beaucoup de
bons chevaux.

. Saint-Nicolas *ert eft le principal Bourg.
j£îiR£AipilD£ QU pIWDERMONOfi , aU COQ*
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micnt de la Dcndre 9c de TEXcaut , prtit* Ville

belle & forte, avec Seigneurie» File cA entouré»

de marais & de prai:iei que Ici Hnbitnni peuvent

inonder avec leurs éclulci : elle a hé prifo par

IcsFrnn^oisen \7^u
Alost, fur la Dendre , Vill6 médiocre i ci«de-

Vsnt bien fortifiée. Cétoit autrefois la Capitale

d*un Comté aifci coniidérable , qui dépendoit de
l'Empire.

NiNOVK
,
jolie petite Ville.

^ Toutes ces villes ctoicnt de la Flnndre Impé-
riale ; mais 1rs fuivnntes , avec celle de Gand y

étoient de la Flandre Teutone*
OtiDFNARPK , fur rFfcaut. C'eftune Ville foiv

te & riche , Capitale d'une Cliâtellenie de mê-
me nom. On y a établi une Manufaélure de lupif-

ftriies de hnute Hlfe. Lts Fran(;jois l'ont prife eit

I74T* C'eft la patrie de Jean Drufîas , un dôs plut

f^^avans 8t des plus modérés Protcd^ins du Cei/.ié-

me fîécle , fort verfé dans la connoilîanre de la

langue hébraïque t dont il a fait une Gramir^aire

cAimée»
' CorRTRAt , fur la Lys , Ville forte autrefois

p
mais démantelée en i68^. par Louis XIV.
Mknin y fur la Lys, Place forte , dont \cs belles

fortifications qui ctoient de M* le Mnréchâl de
Vauban, ont été rafées depuis la prile de cette

Ville par les Franc^ois en 1 744, ^

i. Le Qjiartîeràe Bruges, »

Bruges, Evédté , à l'Occident de Gand , fur

le Canal de cette Ville à Oftcnde. Elle eft grande,

mais elle n'eft pas C\ marchande qu'autrefois. On
y trouve eticore des veftiges de l'ancien renom
iflu'elie a eu , & dont elle ctt beaucoup déchue. Ce
font de vaftes mugafins bâtis de pierres & de

briques. Entre la Cathcdtale & l'Hôiel-de- Ville,

•^ui n'ont, riea deremarquable y on voit un beau



tiâtîment neuf conAruit tie pierrot do taille : on
rMP()cUe /# ilaiUiagc» Cette Ville a ùû prife par
IcslrutK^'oiscn i74f*
OKT*^oK, Ton fie Ville trèi- forte. En K^oi.les

i;rj)i>gnol« qui Tarti^geoicnt ne purent la prendre
<]u nu bout de teoit aoi , £c upréi une perte do
70000. iToimnes , 6c plui de dix millioni de dé-
penfe ; miiis en » 74^. le Roi de France , en moini
dequin/c jouri , s'en eft emparé.
Nieuport, Place font. Cette petite Ville a

un Canal qui cotuinuniqueâ la Mcr.l*:n J74);.ell0

cft devenue une des conquétci de LouisX v

.

DixMUDH, Vicomte, fur TYperle. Ce lieu
eft céiïbfc par (on beurre & fon fromage qui
fo;it excfiilem,

,

3. tf QuArthr £Yptu

Yrtirn^Evéchéy grande & belle Ville , quoÎH
qu'ancienne , furlTperle. En 1744, le Hoi l'eii^

eft rendu maître.

La Quenokb *
, Fort , pris par les Françoii c«

1744-
FnRNES, ?/tfre/(>r/f,auNord-Oueft, fur le

Canal de Dunkerque. Cette ViUe fe rendit aux.
François en 1744.

4» Ljf Tournaiftf,

TotJRNA / , Evêché , Placeforte. Cette Ville eft

grande & ancienne, mais elle n*e{l gucres peu-
plée pour fon étendue. Elle a le long de rEicaut
un très-beau Quai qui eft bordé d'arbres. La Ca-
thé^lrale a une Nef antique , mais le Chœur eft

bâti de neuf : fon Sanâuaire eft tout revêtir de
marbre noir 5: blanc ; tout le Chœur & les bas.
côtés font auffi 'pavés de même naarbre. La Cita-
delle bâtie pal Louis XIV. étoit un ouvrage très-
va%& parraie; ii s'y troavoit der fouterrains SC

i9i mincf Ct9fiiidérabl€s ^ jjom hom Xy* ^a.
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repris cette Ville fur la Reine de Hongrie eu
t74f . a détruit cette Citadelle de fond en comble.

§, V I. Du Comté de Hainaut , ou du Hainaut
Autrichien,

Le Hainaut Autrichien#ft la partie feptentrîo-

tiale Se la plus con/idérable ; la méridionale efl aux
François, fl renferme quatre Châttllenies.

MoNs , Capitale y Place forte. Cette Ville, la

]f>rincipale de la Châtellenie de fon nom , eft

affez grande, & environnée d'un triple fofle.

Après avoir pafTé les fauxbourgs , on voit les

fortifications de la Ville qui font régulières. Une
belle & grande rue qui va toujours en montant

,

mené à un vieux Château qui eft au milieu de
la Ville , & dont la Tour eft parfaitement belle.

Les Eglifes de cette Ville font fort propres. L'Hô-
tel-de- Ville eft antique , & a fa beauté. Mons a
une ancienne Abbaye , nommée de Sainte Wal-
trude , ou Wautru , & dont le titre d'Abbeife a
été uni au Comté de Hainaut. Ce Monaftere eft

aujourd'hui une Maifon de ChanoinefTes nom-
mées par le Souverain du Pays , qui font toutes

filles de condition , & qui ont chacune leur revenu
qui confifte en une Prébende , dont elles jouif-

içnt quelquefois dès l'âge de fept ans. Hors le

lems de l'Office , elles (ont habillées comme des

Séculières ; tout ce qui les diftingue eft un petit

ruban noir qui leur pend devant la poitrine. Elles

ne font des vœux que lorfqu'elles font ancien-
nes : elles joiiifTent alors d'un plus gros revenu ,

& fervent comme de Supérieures aux plus jeunes.

Leur habillement de Chœur eft tout-à-fait élé-

Îjant. Elles chantent l'Office à peu près comme
es Chanoines de la plupart de nos Collégiales.

Le Chœur de leur Eglife , qui eft grande & bel-

le , eft fermé comme ceux de plufîeurs Cathedra-

ies, Cette Eglife eftParçiffwle, 5; 9H'l«i«lÇ!iav
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pelains qui en dépendent, les Chanoines de la

Collégiale de S. Germain y vont chanter l'Office

aux principales Fêtes avec les ChanoinefTes. On
trouve auflî des ChanoinefTes à Maubeuge, à

Denain Se ailleurs. Cette Ville a été prife par les

François en i74éî, ^
Saimt-Guillain *

, fur la Rivière de Haifne,

Cette Ville eft fituée dans un lieu marécageux , Se

a des éclufes qui fervent à la défenfe de Mons. Elle

cft remarquable par fon Abbaye ancienne de Bé-

nédiâins, dont TAbbé eft Seigneur de la Ville

de Saint-Guillain , qui s'eft rendue à la France

en 174^.

LEssiNESjfur la Dehdre,Villeafîez jolie, 8c

d'un grand commerce pour fes toiles & Ces Manu*
faftures de lin,

Engh I en , à l'Orient de Leffines. C'eft îa prCî*'

miere Baronie du Comté de Hainaut. Le Duc
d'Aremberg eft Seigneur de cette petite Ville»

dont pîufîeurs Princes de la Maifon de Bourbon
ont porté le nom'. Depuis la vente d'Enghien

par Henri IV. au Prince de Lignes, Comte d'A-
remberg , le nom d'Enghien a été donné fuccef^

iîvement à Nogent-le-Rotrou & àlfîoudun, &
eft refté enfin au Duché de Montmorenci , nom-
mé à préfènt duché à^Enghien ou d'£wg«iV«, auffi-

bien que la petite Ville ou Bourg qui eft: le Cheft
lieu de ce Duché.
: Hall , fur la Senne. Elle a une Eglife de
Notre-Dame fort riche, & où le concours des

fidèles eft très-grand, ^lle appartient aux Jéfuites

qui y ont un Collège.

Ath , Place forte , fur la Dendre , au Nord-
Oueft de Mons, jolie Ville, Capitale de la Châ-,

lellenie de fon nom. Il s'y fait un grand com-
merce de toiles. Les François l'ont prife en 174^.
Le fameux Michel Baius eft né à Melin , Village

^u Territoire de ceue Ville |
qui eft la patrie^ii;

^#
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célèbre Théologien Henri deSk Ignace, ReH%
gîeux Carme.

BiNCHE, petite Viiie à l'Orient dé Motti

,

Chef-lieu de la Chitellenie de Ton nom.
Braine le-Comtc , au Nôrd-Oueft de Monj »

petite Ville , Capitale de fa Châtellenie qui a
|ett d'étendue.

^. VII. D« Corn// iitf N^w«rk

;
Nâmpr, Capitale

t Evécké. Cette Ville I»^eft

pa» bien grande , mais très- forte , fur-tout par fon
Chuîeau 1 elle eft au confluent de la Sambre Se do
la Meufê. I^ouis XV. s'en eft rendu maître en
.I74<?. '

' ' l

Chakleroi » ViUe forte , à l*Occidcnt de Na*
mur , fur U Sambre* tes François l'ont prife eti

174^.

if. VIII. Pw cUux ancUnnet Trovinc^s à*Anvfri

& M Maims^ qui iêpmim a^oHi:4*hHi
^

du Braçant^

Suivant l'ancien partage j It Mar^uifat â*Ani'

Vprs & la Sjsigncurie de Malines faifoient deux
Provinces féparées ; mais aujourd'hui elles font

comprifes fous le Duché de Brabant , dont elles

forment enfemble le troi/tfmt Quanier , /ç^voîr j

celui d'Anvers. Les Comtes de Louvain ou Ducs
de Brabant poiTédolent dès le onzième Hècle le

lilarquifat d'Anvers, fous ^e nom de Marqutfat
du S. Empire. A l'égard de ia Seigneurie de Ma*
lines, elle ne vint qu'en 1461. à la Maifon de
Bourgogne. Le Quartier d'Anvers étoit autrefois

trcs-etendu vers le Nord ; mais les HoUandois
iayant enlevé aux Efpagnols Berg-op-Zoom , Bre^
da & Boflçduc , on leur abandonna eniiej*i'menc

ces Territoires en i<^48. & c'eft ce quV^n appelle

le Brabant l lollandois,

*
'At^VE^s , E-vêeké , for l'Erçau^C xft unegra*



Des Païs-BASAutrichiens. 507;
àe Ville forte Se bien Hâtie. Depuis qu'Amfter-

dam lui a enlevé prefque tout fon commerce , S^.

que les Hollandois fe font emparé de Tembou-

chute de l'Efcaut, elle n'cft plus peuplée comme
autrefois. Ella a une Citadelle irès-forie , une

fort belle Place nommée la Place de Mer; TAb*

baye de S. Michel dont le rétable de l'Autel e{|

orné d*un,magmfique tableau deRubens, & ««•

fort joli couvent de Chartreux, L'Eglife des Jé-

fuiies & fur-tout la Cathédrale , font magnifique^;.

Cette dernière a un clocher des plus beaux qu^

l'on puifle voir pour fo4 élévation, & h perfec-.

lion de rarcbitedure., Ceft u» ouvrage tout or-

né de découpure^ dans la pierre , qui va en dimi-f

-

nuant d'étages en étages par des galeries quar-

rées , qui font pofées de diftance à auxre. On y
admire aufli l'Hôtel- de-Ville & la Bourfe. Cettç

Ville a été prife par Louis XV. en 1 746. mais a
l'a rendue en 1748. Anvers eft la patrie d'Orté-'

lius , célèbre Géographe , de Martin-Antoinç

Delrio, qui publia à l'âge de dix-neuf ans deç

Remarques fur les Tragédies de Séneque, Ouvrar

ge dans lequel il cite plus d*onze cens Auteurs ,

en homme qui les a lus cxaéfcement ; d'Emanuel

de Scheelftrate ,
garde, de la Bibliothèque du

Vatican , Auteur de plufîeurs ouvrages Latins ,

dont le plus connu eft celui qui n pour titre ,

Amiquitates, ^cclefi^ illttgrata ; & de Grammay ,

Hiftorien,

Ce fut dans cette Ville que le Traité df/B^J^*.

rteres , dont nous parlerons dans l'article fui«^

vant , fut conclu entre les Hollandois & les Au-t

trichiens , qui leur ont lailTé niettre gartiifon dans

)plu(îeurs Villes.

LiEKHE ou Lire , a» confluent des deux Nce^

thés
,
qui fe jettent aflèz loin de-là danslaDylie*

Ceft une petite Ville allez bien fortifiée , où il

fè fait un grand commerce d« béwiU II s*y trouva;
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une Collégiale fondée eniiéo. & un Couvent cîé
Chartreux. C'eft la patrie du célèbre Huyghens

,

Dodeiir de Louvain.
MalinêS , fur la Dylle ou Tylle , Archevêché^

ce Confeil fouverain : les Flamâns l'appellent Me»
cheUn. C'eft une jolie Ville , quoiqu'ancienne : fa
Cathédrale eft béliers: a une tour très- haute, quoi-
qu'elle ne foit pas achevée. Les Jéfuites y ont un
grand Collège & un Noviciat , dont l'Eglife eft
fort belle. On fait à Malines des dentelles très-
eftimées & des tapifTeries de cuir doré ; il y a
d'ailleurs un aflez grand commerce. On y trouve
jin© Maifon dç Béguignes très-nombreufe , où
l'on entretient , dit on , 800. filles. Les Bégui-
gnes font deftinées à recevoir les filles des Bour-
geois , comme les Maifons des ChanoinefTes de
Ions, de Nivelle & de Maubeuge, les filles de

qualité. Malines a été prife par les François en
1 746. mais elle a été rendue par le Traité de paix
d'Aix-la-Chapelle en 1748. à la Reine de Hon-
grie, ainfî que toutes les autres Villes qu'elle
avoit perdues dans la dernière guerre.

ARTICLE II.

Des Provinces-Unies (4).

CEs Provinces font au Septentrion : elle»
font bornées à l'Orient , par la baffe Alle-

magne ; au Midi , par les Pays-Bas Autrichiens
;

à l'Occident & au Nord, par l'Océan. Leur lati-
tude feptentrionale eft depuis le cinquante-uniè-
me degré, jufqu'au cinquante -troifîéme trente
minutes ; & leur longitude eft entre le vingt-
unième & le vingt-cinquième degré.

(^)Voyet la Carte d'Allemagne: elle peut fuffire pouj
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Le nom de Provinces-Unies y àont les ancien»

Peuples s'appelloient Bataves & Frijhns , yient de
l'union qu'elles firent â Utrecht en i çyp. pour fe
défendre mutuellement contre le Roi d'Efpagne ,
depuis qu'elles en eurent fecoué le joug , commo
nous l'avons rapporté dans l'article précédent;
Auflfi depuis ce tems , aidées du fecours de la
France & de l'Angleterre , elles fe défendirent (î

bien , que par la paix de Munfter en 1 648. le Roi
d'Efpagne fut obligé de les reconnoître pour un
Etat libre & indépendant. On les appelle encore
BoUande , du nom de la plus confidérable de ces
Provinces.

,

On ne reconnoît que fept Provinces-Unies,-
aufli ont-elles cboifii pour leurs armes un Lioi;i

qui tient fept flèches. On feroit cependant porté
à croire d'abord qu'il y a huit Provinces , parce-
que Zutphen étoit autrefois féparée de la Gueldre,
& parcequ'ayant compté cette dernière dans les
dix Provinces des Pays-Bas Catholiques , à caufe
de fa partie haute ou méridionale , on retrouvç
encore ici une Gueldre , fçavoir , la baffe ou la
feptentrionale : mais Zutphen & la Gueldre Hoïi-
landoife ne font qu'une Province, qui porte fîm-
plement le nom de Gueldre. Ceft la première fé-
lon l'prdre dans lequel elles donnent leurs voix
aux AfTèmblées générales de la Nation

, qui fe
font par Députés : enfuite font les Provinces de
Hollande , de ZéUnde^ à"Utrecht , de Frife , d'O-
vérijfel , de Groningue.

Ces fept Provinces étoient autrefois gouver-»
nées , la première par un Duc , les deux fuivanr-
tes par un Comte , & les autres par des Seigneurs ;
ce qui fait qu'on leur donne encore quelquefois le
titre de Duchés , Comtés & Seigneuries. Char-
les-Quint , en qualité d'héritier de la Maifon de
Bourgogne , étoit Comte de Hollande & de Zé-
lande ; il 3chçt^ de Henri de Bavière , Evê^ue
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d'Utrecltt , U <] S-^igneuries d'Utrecht^ d^OvéïKî.

Tel en i^tf. l^'^nnée fuivante il fe mit en pofTel^

ïîon tic la Fi ul , à laquelle il avoit droit par Tes an-

cêtres : il devltit maitfe de Gronitigue en i y 5^. &
îleuten iî'4^.1e Duché de Gueldre, auquel le

Comté de Zutphcfn étoît tJni depuis long-temsw

Toutes ces Provinccs'pan>rp"tenftiite à rEfpa-

gne , avec le refte dc\, Pays- lias. Aujourd'hui elles

compofent une République libre & indépendan-

te, comme nous l'avons dit ci-defîus.

Cette République poiïede encore plufieurs Vil-

les qui tie font pas de ces Provinces , & qu'elle a

conquifes fur les Efpagnols depuis l'union d'U-

irecht : c'eft ce qu'on appelle le Tayt de la Géné-

ralité^ parceque ces Villes qui apparienoient au-

trefois à la Flandre & au flrabant , dépendent im-

médiatement des Etats Généraux , 8c non d'aucunt

Province paniculiere.

Les Députés des Provînces'-Unies , qui font

toujours alfemblés à la Haye , compolent ce

qu*on nomme les Etats Généraux; mats ces Etats

lie font pas les fouverains de la RépubliquCt

Chaque Province fait comme un Etat particu-

lier ; & chaque Ville même , quoique 'foumife

à fa Province en plufîeurs chofes , jouit d'une

efpéce de fouveraineté dans tout le refte , & a fon

Sénat particulier qui députe à rAflèmblée de la

ï*rovince.

Le GouvememetTt de cette République eft Dé*

tnocratiquemêlé d'un peu d'Ariftocratie ; les Dé-

putés des Villes ont chacun leur voix , & les No-
l)ies de chaque Province n'en ont tous enfemble

qu'une. Les Députés des Provinces forment trois

AlTemblées qui fe tiennent toujours à la Haye;
Ravoir, les Etats Généraux , le Confeil d'Etat

,

& la Chambre des Comptes.
L'Affemblée des Etats Généraux a la principe-'

te diredion desaffàhres, & donne audience aux
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1

Les atfaltvs importantes , c'^-à*dire, cfcllét

la valeur des monnoies & ies priviléi^es de l'u!mon
,
demandctit le confentement uSanime dh

toutes les Provinces
, pour être terminées : il y

Talité. On compte les vo'x félon le nombre de»

rh'/nSi'p' ^^^'^'Tr' ««'qu'elles veulenî!
Chaque Province préfîde à fon tour pendant

une femàme
; c'eft au Préfident de la Provinœ

drefferr '"^ '^""^ *''' ^'"^^'" ^°^^^"^ *'»!

F.î;!^"i^'^
H'Etat exécute les déci/îons dM

•Etat$ Généraux : , eft compofé de douze Dépi^

Il \ h'u^"? ^^^^ ^'°7'"^^ ^« Gueldre , trois
de la Hollande; deux de la Zélande , un d'u!
trecht

,
deu^ de la Frife , un d'Ovériffel , un de

Groning.ue, U% affaires s'y règlent à la pluralité
des VOIX. .> i

' *^ "*

La Chambre des Comptes connoît des FinaitJ
ces T elle ell également compofée des Députés
des Provinces. '^

Outre ces trois Affemblées , ily n encore pla-
fieurs Tribunaux : celui de l'Amirauté qui Ix&i
de ce qui regarde la Marine. Les fuivans fo?t
particuliers aux Pays de la Généralité. Le Con-
feildeBrabants'afTembleàlaHaye pour les af-^

te'^S^'^'"'?^
landois; celui,de Flandre à

MiddelbourgenZéiande, pour les affaires de krlandre HoTlandoife,
leStathmder eft comme le Chef de la Rëou-

S'frff'r'''-'""r^"^^';^^ ^^ Gouverneur.-
Oeneral, Capital ne-Genéral, & Grand-AmiraULe premier étâbinTement de cette importante
Ciïarge qui eft à vie Se héi;_éditair€ , eft iLffi giw
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cien que la République. Guillaume I. Comte ie

NalTau & Prince d'Orançe , qui cioit Gouverneur

de Hollande pour Ici hfpagnoU , ayant été élu

Stathouderen 1579. fes deux fils & l'on petit-fils

lui l'uccédtrcnt : mais en 1650. cette Charge fut

fupprimée. On la rétablit en 1671. & alors il y

eut deux Staihouders,run & l'autre de la Maifon

de Naiïau , mai» de branches différentes. Guil-

laume m. de Naflau-Oratige fut élu parles Pro-

vinces de Hollande, de Zélande, d'Utrecht,

de Gueldre & d'OvérilTel : c'eft celui qui eft mort

fur le Trône d'Angleterre en 1 701. & après lequel

ces Provinces n'ont point voulu avoir de Sta-

thouder. L'autre qui avoit été élu par les Pro-

vinces de Frife & de Groningue , étoit un Prince

de Naiïau-Dietz , dont le petit- fils fut encore

élu Stathouder de Gueldre & d'Ovériiïel en 1 7 18.

Il l'eft devenu de toutes les autres Provinces en

1747. au milieu de la dernière guerre , & le Sta-

thoudcrat a éié alTuré à fa poftérité , foit ipalculi-

ne, foit féminine*

L*air des Provinces-Unies , qui font extrême-

ment pcuple'es , eft alTez tempéré , mais il eft hu-

-inide& fort épais. On recueille affez de bled en

quelques Provinces , par exemple , dans celles

d'Utrecht & de Gueldre , & la plupart des autres

ont d'excellens pâturages. On y fait de très- bon

ibeurre & de bons fromages. La principale richelTe

des Hollandois confifte dans les Manufadures &
dans le Commerce, fur-tout aux Indes orienta-

les , où ils ont une Compagnie très-puilTante.

Celle des Indes occidentales l'eft beaucoup moin'.

Les Hollandois font laborieux, ménagers, bons

hommes de mer, & fort politiques. La Religion

dominante eft la prétendue Réformée : les autres

y font permifes , excepté la Catholique qui y eft

feulement tolérée j la. Sociniemie y eft entière-

ment défendue»

Le



DES Pkovinces-Unies. q I q
;
Le Hhtnea la plus grande Rivière de ce Pays î

il prend fa fource au iVlontS. Gothard en Suiffe.&^' ^pT^' ^' l'Airace,arrore le Cercle Ê cC
For. 1" ^^"^ l r

'.''"1. ^" ^<^«Phaiie
. puis autori de Skenclc fe divifc en deux branches- la

f^^^i^^»
appelle ^.W, la droite retient le nortde /îA/w ; au-defTous du même Fort , il fe nartacT«

encore en cfeux branches à Arnlxeim L'une peld

no^I^?''^'''*'"'!^^"*^* ^"i retient le

chlriL ,rn-r'^'^r"'^5
encore en deux bran-

^rfrV 1 T^'"^^ ^?'' *^^"^ ^a Province d'U-^echt. Le bras gauche prend le nom de Leck.

Vri1^'''^^''^\ ^}''^' '
l'autre retient le non^^de Rhtn

, & fe perd dans les fables au-dcfTous deLeyde; car depuis Pan 8^o, l'Océan s'ét nt d'!borde, ruina l'embouchure du Rhin , ce qui faitqui ne porte plus fon nom iufqu'à la mer.Yl faut

a .

rient

Les différentes branches du Rhin , la Meufe &les Canaux dont les Provinces-unies font entre-coupées de ,o«s côtés , facilitent le tranfpor" delmarchandifes & aident beaucoup le commerce
„,u" v-,?""/" ^S'" '=> defcript^oi, desS
itoJn^" ^" P'ovinces-Utlies, nousKl

leP,v.j-;r l'S^^'S"'''^ Guddre.â laquelle

7éla„d» .
""i'^n'ie ; "ne au Sud-Oueft

, U
«echt un^ t"^'*,"'ii'^''>'=' Province d'u!
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Eft , rOvcrifrel & la Province de Groningue. ttf

Pays de h Généralité eft au Midi , & cowipfrend

principalement la Flandre Hollandoife& le Bra-

bant Hollandois : nous en parlerons dans le §,

VIII. & enfuite nous dirons un mot de ce qu»
les Hollandois polîedenc en Afîe, en Afri<iue &
en Amérique.

§. I. De la Guddre»

Cette Province qui ne renferme que la baffe

Gueldre ou la Septentrionale , Tautre partie ap-'

partenant aux Pays-Bas Catholiques , fe divifo

maintenant en trois Pays ou Quartiers,

1. Le BctAW ou BemveyOVi Cartier de Ntmé'i

gîte.

NiMEflUE , Capitale 8c Villeforte ^ fur le Vahal;

C*eft une grande Vilk fort peuplée & fort mar-

chande. Elle eft célèbre par la Paix qui y fut con-

clue en ï6jS*8c 1679, entre Louis XIV. Char-

les II. Roi d'Efpagne, & les Hollandois. C'eft

la patrie de Pierre Canifius, Jéfuite, fçavant

.Théologien qui a aftifté au Concile de Trente ;

& de Henri Canifîus, fon neveu , célèbre Pro-

feffeur en Droit Canon à Ingolftat.

BoMMEL, fur le Vahal. Cette petite Ville

que la nature & Part ont rendue tres-forte , eft

dans une Iflc qui porte fon nom $ & qui eft for-,

mée par la Meufe & le Vahal.

BuREN *, petite Ville au Nord & vers le

Rhin. Elle a le titre de Comté , & k fils aîné du

Prince d'Orange & de NafTau, Stathouder des

Provinces- Unies , élu en 1747. en a porté le

nom.
2. Le Velaw ou Welttve^ ou Qttamer d'Ar-

nheim^ au Nord -Eft.

ApvNheim , Capitale , à Tendrpît où commen-
ce l'YIIel. Cette Ville eft grande , belle & forti-

0ée«
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Hauderwick

, Vmv€rftté, furie Zuydtrzée
quieft ce grand Golphe ou cette part^ie de làMerqujeft entre les Terres à,s Provinces-Unies :
les Hollandois l'appellent de ce nom qui /îeni-
fie Mer du Midi, par oppo/îrion à la gramme Mer,
a laquelle elle communiaue du c6té du Nord,
'-oo *, magnifique Château entre Harderwick

^ de nXu; '^^''"'"' '" ^'^"^^ ^'^^^"ê«

5. Le Pa;/j ou Quartier de Zutphen , à l'Orient •

c etoit autrefois un Comté qui fut uni au Duché
de Gueldreen 11 07.
Zutphen, Ca^^W,, fur ITfTel. Cette Ville qui

lllT'}^^^'^''
battre monnoie

, eft ancienne
& forte. On y voit un Temple magnifique.
uoESBovKc

, Fort , fur l'YfTel.
ORotL, Ville aflfez belle, & autrefois très-

torte. Les trançois la prirent en 1672. & en dé-
molirent les fortifications.

*

§' II. De /<ï Hollande,

air^m.'f r^-^'l"'^'^?^*^"^ très-peuplée, a u«air mal-fain. L'eau n'y eft ni pure n faine! Onn
y brûle que des tourbes, qui font une terre Wum:neufe dont on fait des efpéces de mottes ^

S 'w"î ^-V^r^ablemen? à Groti^ que'

LJaT • ">,Y^^^'^«^
pas grand' chofe. La Mer

<

»nondero|t ce Pays,fî onne la retenoit par des

h SuImXZ:
f-'• Get,e Ville, q^ieft <}„„,

"" «0U<inde, a reçu co nom de h Rivière

Oij
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a^Amflel qui Tarrofe, & du mot Dam , qui fîgnî-

fie di^ue, Eiïe eft fort belle, la plus grande des

Provinces-Unies, & très- peuplée. Un grand
nombre de Canaux la traverfent de tous côtés «

& ils font garnis de Quais, la plupart plantés

d'arbres. Ce qu'on voit de plus remarquable à

Amfterdam, c'eft le Port, l'Hôtel- de-Ville, &
la Bourfe. Le Port , formé par les Rivières d'Am-
ilel & d'Ye, eft fi grand , qu'il peut contenir plus

de milU bâtimens : il eft près du Zuyderzée. Une
incommodité de ce Port , c'eft qu'en venant du
Zuyderzée à Amfterdam,on rencontre une efpéce

de détroit rempli de fable , & que l'on nomme
"Pampus , qui eft caufe que les gros vaifTeaux de
charge ne peuvent pafTer qu'à la faveur de la haute

marée ou d'une machine nommée Chameau,
par le moyen de laquelle on fouleve les vaifTeaux,

& on les empêche ainfi de pre?^dre beaucoup
d'eau. Le Port d'Amfterdam eft bordé d'un Quai
qui a plus d'une demi-lieue de long. A une des

extrémités de ce long Quai, eft un bel édifice

bâti de pierres de taille , tout au milieu de l'eau :

il eft quarré & a trois étages : on l'appelle \*A-

mîramé ; il renferme tout ce qui eft néceflaire

pour équiper des vaifTeaux.

Vnôtd- de-Ville eft la féconde chofe qui ïcîe-

ve Amfterdam. C'eft un gros Château à la mo-
derne tout neuf, quarré , de pierres blanche;:' &
irès-dures. Ce bâtiment qui eft entre deux places,

a vingt-trois croifées d-^ face, fans ornemens d'ar-

chitedure, mais d'une belle uniformité; outre

le rez-de-chaufTée il y a deux étages. Au milieu

de ce Château , dans l'intérieur , règne une gran-

de galerie ou falle toute revêtue de marbre,

depuis le haut jufqu'en bas. Elle partage ce grand

édifice en deux parties qui font entourées d'au-

tres galeries ornées de la même manière, mais

<Qui lont moins larges. Autour de ces galeries font

I
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TÉu ^^"^^r^"'" chambres décorées de tableaux

couverte de plomb occupe tout le delîus du bâ-"ment
; aux quatre coins font de belles ftatuesi^u milieu de la plateforme s'élève une lanter-'ne, dans laquelle eft placé l'horloge, dont le

carillon exécute les plus belles canfatês, parle

yoir trente ou quarante petites cloches avec une
juftelTe & une préci/îon admirable.

une^'h^îr/'"^"- ^^"T"' ^"^"^ qui renfermeune belle cour garnie de quatre PériftiJes. Ceft-
la que fe rafTemblent les Négocians d'Amfter-

\Tk .^" ^ ï"""^^ '^^^ correfpondans de toutes
les Na ions. En un quart-d'heure il s'y fait pour

îlalx"i;'e„T
'^'^^^"^^'^ afTurance^des v^aiff

leaux n en font pas une des moindres parties.
il y a encore dans cette Ville plusieurs belles

S.T^r^r T'^"' ^?l^''
^^ S^^'"^ Nicolas & deMainte Catherine. On y compte dix-huit Hôpi^

taux, entre lefquels il y en a fept pour les en-
fans orphelins. Les Catholiques qui fomengr 'ndnombre dans cette Ville , en poflèdent deux ;
1 un pour les garçons, & l'autre pour les filles

î

Imf-f^/^D^'V^^^^^g'^'^^^ °" Paroiffes. LesArméniens dt Perfe unis au S. Siège, y ont une
Eglife. Les Jt-ifs Portugais & Allfmans y ont
aufli des Synagogues : celle des Portugais eft très-
belle, auffi y font-ils autant à leur affe, que lesAllemans y font pauvres & miférables.

vu ^^/*r^^ ' ^ l'occident de la précédente. Cette
Ville pafre pour la plus ancienne delà Hollan.de & on prétend que c'eft dans fçs environs que
1 on fait le meilleur beurre & le plus excellentfromage du Pays. Elle a perdu beaLoup de fonancjen luftre, depuis qu'Amfterdam a atdré à fo^
prefque tout le commerce de la Nort-Holian-

Qiij



51^ Geo<5raphiï Moderne.
EnckuySEM fur le Zuyderxée , Port , au Nor<î-

Eft de Horn, Cette Ville n'eft pas peuplée à pro-

portion de fa grandeur. Elle a un bel Hôtel-de-

Ville Se une Chambre de la Compagnie des In-

^es Orientales.

Harlem , Evêchê , fur le Lac de même noni;

Cette Ville eft grande , belle & fort marchande ;

on y fabrique beaucoup de rubans , & d'étoffes

•de foie & de fil. Elle eft partagée par divers ca-

naux bordés d'allées de beaux arbres. La grande

Eglife qui appartient aux Réformés eft très-vafte.

Les orgues en font magnifiques & très-élevées

,

ibutenues par quatre belles colomnes de Marbre.

On voit au-deflus les trois Vertus Théologales

,

répréfentées par des figures de marbre blanc. C'eft

la patrie de Laurent Cofter , qui s'appliqua des

premiers à l'Imprimerie, & que les HoUandois

prétendent en être l'ïnventeur.Harlem a aii Nord-

Eft la Rivière d'Ye, qni eft proprement un amas

d'eaux qui communiquent d'une part à plufieurs

Lacs, & de l'autre au Zuyderzée ; & au Sud un

grand Lac qui s*eft formé dans les anciennes inon-

dations. On l'appelle la Mer de Hariem , & l'on

veut maintenant le delTécher.

Leyde ou Liydïn , fur le Rhin. Cette Ville

eft belle, grande & bien peuplée: on y fabri-

que les meilleurs draps de Hollande. Elle a une

Vtriverfoé célèbre & très-fréquentée , fur- tout par

les Allemans catholiques ou réformés , tout le

monde y étant reçu indifféremment. Il s'y trouve

un beau Théâtre anatomique établi dans une an-

cienne Eglife de Catholiques. Le Jardin des Plan-

tes y eft bien fourni : on y conferve dans un fal-

k>n parmi plufîeurs chofes curieufes, quelques-

mns de ces vers, qui environ l'an 173^. rongè-

rent les pieux qui forment la digue de la Nort-

Hollande, & empêchent que le Pays ne foit

inondé par la Mer. Cette digue commence 4
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réîKÎroiÉ où finiflènt les dunes qui fervent de
barrière naturelle. Ces vers dont nous parlons
furent amenés de l'Amérique ; ils s'échaperent du
vailîèau qui étoit à l'aircre près de la digue , s'at-

tachèrent aux boi$,& les criblèrent en peu dç
temps. Pour obvier à de pareils inconvéniens

,

les Etats Généraux font apporter de loin de la
pierraille , pour en former à la longue des efpé-
ces de petites dunes. Ce projet ^ ft diçne de la
prévoyance & de la patience des Hollandois.
L'Hôtel-de-Ville de Leyde eft beau. Il y a au-
dehors de la Ville un Mail , & autour des murs
un Cours d'arbres très-agréable; mais les Ha-
bitans s'y promènent fort peu. Il en eft à peu
près de même de ceux qui demeurent dans toutes
'es grandes Villes, où l'on trouve les plus belles
promenades qu'ils négligent, aimant mieux refter
chez eux, ou aller dans des efpéces de cabarets
boire du thé, du caffé & de la bière. Ceft la
patrie d'Ifaac Voftius, un des plus fçav^ns Criti-
ques du dix-feptiéme fîécle.

La Haye. Comme ce lieu eft fans murs, il

peut palîer pour un Bourg ou un Village ; mais
c'eft le plus beau qui foit au monde , & il furpaife
plu/îeurs Villes célèbres de l'Europe , pour la
magnificence des bâtimens tant publics que par-
ticulieià, & pour fes autres omemens. Un grand
nombre de canaux renfermés dans les quais plan-
tés de tilleuls , ornent la plupart de fes rues :

celles qui n'oB* pas de Canal , font auffi plantées
de tilleuls dans le milieu. Le Palais où s'affem-
blent les Etats Généraux eft un vafte bâtiment

,

qui par (çs quatre côt*^' - r nferme une très-grande
cour quarrée. Vis-à'-vj'j ck une grande pièce d'eau
qu'on appelle le Vhk , Le commerce eft florif-
fant à la Haye ; on y compte 4000. maifons. A
un quart de lieue de-la fe trouve un Château des
Princes de NaffaU;, qu'on nomme la Maifon in

Oïl
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Boh, Ceftla patrie de Louife Hollandine Pala-
tine de Bavière , & AbbefTe de MaubuifTon ; de
F/ederic Ruyfch de TÀcadémie des Sciences

de Paris & célèbre AnatomiAe; de Chrétien Huy-
£^hens , un des plus (cavans Agronomes & Mathé-
XTiaticiens du dix-{eptiéme fïéclc; de Jacques
Golius ProfefTeur en Arabe dans TUniverfité de
Lçyde , & Auteur d'un Lexicon Arabicum & d'au-

tres ouvrages; & de Jean Second , dont on a de
très-belles poëfîes, faites à Tage de douze à
treize ans.

RiswiCK*, Village & Château près de la

Haye , fameux par le Traité de Paix qui y fut

conclu en 1 697, entre la France d'une part , &
la Hollande, TEfpagne, l'Angleterre & l'Alle-

magne de l'autre,

RoTERDAM , Ton , fur la Meufe , près de l'em-

bouchure de ce Fleuve que les Hollandois nom-
ment en cet endroit Merwe. C'eft une Ville qu'on

peut regarder comme la plus considérable de la

Hollande, après Amfterdam. Elle tire fon nom
d'un ruilTeau nommé Rote, qui y coule. Elle eft

iraverfée par plufîeurs Canaux capables* de porter

les plus gros vaifleaux. Les promenades hors la

Ville font charmantes & ornées de jolies mai-

fons de campagne , & de beaux jardins dont plu-

sieurs (ont décorés de ftatues & de vafes doré?.

La grande rue qui traverfe toute la Ville fe trouve

bâtie fur une digue : le refte de la Ville eft plus

bas , & à couvert par ce moyen de l'inondation.

A un bout de la Ville du côté de l'Eft on voit

nombre de beaux moulins à vent propres à faire

de l'huile , fouler àes draps & fcier des planches.

La bourfe mérite d'être vue, C'eft un grand bâ-

timent neuf , quatre , au milieu duquel eft une

belle cour. Autour de cette cour font des gale-

ries couvertes, pour y retirer dans les tems de

|>luie ïes Marchands qui y viennent faire leurs

^



DES Provinces-Unies. 521
afFaires de commerce. On trouve auffi plufîeurs
belles places dans cette Ville. Elle eft la patrie
d'Erafme, à qui on a érigé une ftatue de bronze
fur un pont ; & de Pierre & Adrien de Valem-
bourg, Auteurs d'un excellent ouvrage de contro-
verfe contre les Proteftans , en deux volumes in-
folio ; & facrés Evoques , l'un de Myiîe , & l'autre
a'Andrinople.

Delft , entre Roterdam & la Haye : c'eft une
jolie Ville , ainfi que la plupart de celles de la
Hollande. L'Arfenal des Etats de Hollande & de
VP^eft-Frife mérite d'y être remarqué : c'eft un
gros bâtiment quarré , entouré d'eau. Il y a dans
cette Ville , où l'on fait de très-belles porce-
laines , deux Eglifes qui ont appartenu autre-
fois aux Catholiques : les clochers en font magni-
fiques. Dans l'une on admire le fuperbe Maufo-
lée d'un Prince de NafTau : il eft au fond du
Chœur , & tient la place qu'occupe le Maître-
Autel dans nos Eglifes. On peut obferver à cette
occafîon, que les prétendus Réformés de Hollan-
de ont dans leurs Eglifes des ufages qui femblent
peu refpeâueux : ils y entrent & y demeurent le
chapeau fur la tête ; ils foufFrent qu'on les falifle
en-dehors par àes immondices , quoiqu'ils foient
fi propres dans leurs maifons. On n'y voit d'ail-
leurs aucune forte d'ornemens , excepté L-^ or-
gues & les maufolées. Au-deflus de la porte de
l'Hôtel-de- Ville , qui eft un beau bâtiment , on
lu cette Infcription qui eft d'un goût fîngulier

Uxc domus odtt , amat , punit , confervat, honorât
,

Nequitiam ^ pacem , crimina , jura , probes»

pelft eft la patrie de Hugues Grotius. Sa fa-
mille originaire de France , portoit le nom de
Cor««2 : elle prit celui de Groot , lorfque Hugues
Çornetz , oncle de Grotius, époufa la fille d'un

Pv
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Bourguemeflre de Delft qui s'appelloit Dideric

de Grçot, Hugues Grotius eft fameux par fes Ou-
vrages, fur- tout par fon Traité du Drois de la

Guerre & de la Paix ,
qu'on regarde comme un

chef-d'œuvre : il en a fait aufli un fur la Vérité

de la Religion chrétienne. Delft eft encore la

patrie de Chrétien Adrichomius , qui a fait une

Géographie Sacrée en un Volume latin in-folio ,

avec des Cartes.

GouDE ou Terga» *
s au Nord- Eft de Delft

,

fur la Rivière de l'YAcl. C'eft une jolie Ville

aflèz peuplée. Elle a une Eglife très-belle & fort

vaftc avec doubles bas-côtés. On admire fes vi-

traux & fes orgues qui font en effet d'une grande

beauté. C'eft la patrie de Nicolas Hartfoeker

«le l'Académie des Sciences de Paris , Se célèbre

Phyfîcien.

La Brille , Port^ dans l'Ifleou la Terre de

Vorn , à l'Occident. Cette Ville jjft comme le

berceau de la République des Provinces-Unies.

Ses Habitans s'occupent principalement à la pê-

che du hareng. Elle a donné la naiflfance à Mar-

tin Happertz Tromp célèbre Amiral des Hol-»

landois*

DoRDRECHT OU DoRT , Capitale dc h HoU
lande méridionale, fur la Meule, au Midi. Les

anciens Comtes y réfidoient. Elle étoit autrefois

attachée aa Brabant ; mais en 14^1. la Mer ayant

rompu une digue , inonda tout le Pays , & fub-

mergea foixante-douze Villages, dont le terrein

eft à préfent un grand Lac nommé Bw-Boj, Cette

Ville eft forte & enfermée de digues ; fon Por$ eft

bon. Elle a droit de battre monnoie, & eft fa-

meufepar le Synode que les prétendus Réformés

y dnrrnten 16 18. C'eft la patrie du célèbre Jean

de With , Confeiller-Penfîonnaire de Hollande.

GoRcuM , Villeforte , fur la Meufe, à l'Orient

de Dordrecht, C'eJft la patrie ie Hçari G^rcum |
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Vice-Chan€eiier dt Colo|»ne , qui viyoit au der<*

nier fîéclc , Auteur de pluneurs Ouvrages de Théo-
logie , entr*autres d'un Traité fur rEuchariftie ;

de Guillaume Efiius , fçavant Théologien , & le

Commentateur le plus eflimé des Epitrcs de Saint

Paul ; de Jean Néer-Caflèl , Evêque de Caftorie

& Vicaire Aîtt>(k>lique en Hollande, Auteur de
YAmer Panhenr , & de plufîeurs autres ouvraees

eftimés ; & de Thomas Efpenius , homme «-es-

\erCè dans les Langues orientales , & Auteur d'une

excellente Grammaire arabe & hébraïque.

- Leerdam *<, petite Ville fur la Ling , au Nord-
Eft de la précédente. C'eft près de cette Ville dans

le Village d'Acquoy qu*eft né le célèbre Corne-î

lius Janfenius , Evêque d'Ypres»

$^ III. De la Zélandfi

Cette Province eft compofée de fix Ifles prîn-

Scipales) dont la plus habitée eft Walkr€n,Les au*

très font du Nord au Sud , Sch»wen , DitveUnd ,

Nord'Beveland , Tolen & Zud- Beveland* Ce Pays

eft aflèz fertile en grains , & abonde en pâtura •!

ges. Il feroic expofé à de fréquentes inondations «

s'il n'étoit garanti par les digues qu'on y a confr

truites*

MiDDELBOCRG , Capitale , dans l'Ifle de WaU'
krené Cette Ville eft grande , belle & très-mar*

chandc. Les Etats de la Province s'y aflemblent

,

auflt-bien que le Confeil fouverain de la Flandre

HoUandoife. Elle a un Collège d'Amirauté , &
une Chambre de la Compagnie des Indes Orien-

tales. C'eft la patrie de Melchior-Leidecker , Au-
teur de plufîeurs Ouvrages , dont le plus curieux

eft ne République des Hébreux.

Flessingue, Part & Place forte ^ vis-à-vis la

pointe de Flandre & l'embouchure de l'Efcaut.

C'eft une gran4e Ville , belle , riche & fort mar-
. pvj
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chande. Elle a donné naiilance au célèbre Amiral
Ru y ter.

ZiRiczÉE , dans TIHe Schowen , au Nord>F(l
de Walkren. C'eft une petite Ville avec un bon
Port ; on la croit la plus ancienne Ville de Zé-
lande.

GoES , Ville forte & riche , dans TÏfle Zïii-

Beveland , qui efl la plus grande de Zélande , 8c

à l'Orient de Walkren.
ToLEN , Capitale de l'ifle de,même nom,

Flace forte qui a le troifiéme rang parmi les Villes

de Zélande. Pour les deux autres Ifles , elles n*oni;

que des fiourgs & des Villages»

5. IV. De la Province dtUtrecht»

L'air en eft plus pur & plus fain que celui des

autres Provîntes : on y recueille du bled en quel-,

ques endroits.

Utreckt , Archevêché & Univerfité , fur le

Rhin. C'eft une grande & belle Ville , bien peu-

plée, Son Mail eft le plus beau de l'Europe. Louis

XIV. éfant arrivé à Utrecht dans le cours de fes

conquêtes en 1671. fut fî frapé de la beauté de

ce Mail , qu'il défendit qu'on y touchât. La prin-

cipale Eglife de cette Ville a une Tour remar-
quable par Ton élévation. On ne voit le long du

Canal qui mené de cetie Ville à Amfterdain , que

jolies Maifons de Campagne, ornées de jardins

charmans. Utrecht eft célèbre par l'union des Pro-

vinces qui s'y fit en 1575». & par le fameux Con-
grès qui s'y tint en 1711. & 1713. pour la paix

de l'Europe, & où furent principalement réglées

les affaires qui regardoient la fucceflion d'Ef-

pagMe. Cette Ville eft la patrie du Pape Adrien yi.

& de Jean Leufden , célèbre Philologue du dix-

(êptîéme fiéde , Auteur de plufieurs excellens

ouvrages, fur-tout par rapport, aux Langues Hé-
braïque &. Grecque,



Des Provinces-Unies. ^2jf
Amcrspord , fur la Kiviere d'Eem , au Nord-

Eft d'Utrecht. C'eft une Ville bien fortifiée ; fa

/îtuation dans des campagnes fertiles en grains

èc en excellens pâturages, eft très-agréable.

MoNFORT* , petite Ville très forte fur la Ri-

vière d'YlTel , au Sud-Oueft d'Utrecht.

Rhenen, fur le Rhin , petite Ville qui a eu

autrefois Tes Si gneurs particulierst

§, V. De la Frife.

Cette Province qui eft à l'entrée du Zuyderz^e,
vis-â-vis la Hollande feptentrionale ou la Weft-
Frife, eft fertile en bled; en quelques endroits

on y nourrit beaucoup de bétail & de très-beaux

chevaux. Anciennement la Frife étoit beaucoup
plus étendue qu'elle n'eft aujourd'hui ; du tems
de Charlemagne fa Capitale ^toit Utrechi ; la

Hollande feptentrionale en garde encore le nom
de Weft-Frife, ou Frife occidentale; & le Pays

d'Allemagne voifîn de Groningue,s'appelle Ooft-,

Frife, ou Frife orientale.

Leuwarde , Capitale^ au Nord. C'eft une
grande Ville bien bâtie , fortifiée & bien peu-

plée, où réfide le Confeil fouverain de la Pro-

vince : elle eft partagée par divers canaux, ce

qui facilite fon commerce qui eft confidérable,

Harlingen , Port , fur le ^uyderxée. Cette

Ville eft grande , marchande , & bien fortifiée :

fes rues (ont belles 8c entourées de canaux: il y
a un Collège d'Amirauté.

Franecker, Univerfaéj au Sud-Oueft de

Leuwarde. C'eft une belle Ville & forte, peu

éloignée de Harlingen.

Staveren , fur le Zuyderzée. Elle étoit autre-

fois la Capitale des Frifons; mais la Mer en a

englouti une partie , & a comblé Ton Port de

fable. Une inondation arrivée vers l'an izzy»
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forma certe Mer de trente lieues de lonpuetir
qu'on nomme Zuyderzée i qui n'eft féparee dé
rOcéan que par les Ifles de TeJJH, de ViUknd ^
de Scheltm & à*Amtland.

5. VI. De le Vrovinci à'Ovérijfeh :

,

" Elle efi à TOrient Septentrional, & elle a tiré

ton nom de fa fîtuation au-delà de ITâêl , pat
ra|)port à la Province d'Utrecht dont elle dépea-
doit autrefois : elle eu be:;acoup moins peuplée
que les autres Provinces , parcequ'il y a beancou^
de marais.

Deventer , fur rYffel , Capitale. Ceft une
grande Ville bien bâtie & bien tonifiée , où Tort

at monnoie ; elle étoit autrefois Epifcopale , &
avoit une Univérfîté : il y a encore un grand
Collège célèbre ^our les Humanités. C%ft la

patrie de Jacques Gronovius , Auteur du Tréfor
des Antiquités Grecques & de plufîeurs autres
f^avans Ouvrages,

ZwoL, Place forte. Cette Ville eft grande,'
riche & marchande ; elle étoit autrefois Impé-
riale. Près de cette Ville étoit le Monaftere de
Sainte Agnès, où demeuroit Thomas à Kempis j

que Ton croit être l'Auteur de Tlmitation de
Jefus-Chrift.
" Kempen , Por$ , à Tembouchtire de TYlIeU
Cette Ville eft riche & bien fortifiée. Ceft la
patrie d*Albert Pighius, Théologien fçavant

,

mais hardi dans Ces fefttimens, & trop favorable
aux prétentions de la Cour de Rome.
Oldenzée, à rOrient de Deventer. C*eft

une afe jolie Ville, qui eft Capitale du Pays
de Twente. ' _ >^ ^ vF^^â;.;

.

CoyoRDEN, au Nôriî-Eftv ^eÀurie Ville
fortifiée , fur les confins d'Allemagne ; elle eft

la Capitale du Pays de Drente. ~i
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S. VII. De la Province de Groimigm.

!

EUe faifoit autrefois partie ie la Frife • ell? *
«ppartenu enfuite aux évoques d'Wecht &après cela au Duc de Gueldïe, fur qui Charte*

vm^^Vî''^' ^"f"'^' ^ Vxiverfué. C'efl uns-

deux l^rl"' 5°"' f ""i""
P^-P'"- " »'y t™-"*

M,rM-„* * ?"V'° Pi" S'^"''^ «''Sdi^é à Saint

«"lion'. "" ""''" '^^ ^'"'^ "«« "» ''«au'

ceii-i-dire, Ce qui environne : ainfi cette Prol
Tince eft divifte en deux parties. La première e(tcompofée des HaWtans Je la Ville de Gro^i„.
gae;la féconde, de ceux du plat-Pays.LesDé)
pûtes de run & de l'autre aux Irais dJî'a Provint

hf^"lAT"-^''","r.1,P°''^°'''°''verain.

I j " 'm
' "?^"« ^'"« J" Pays des Orame-

^*
Xi'î; ^? ?/^' ^^ '^ Généralité, ou de la Flandre
Hollandoffe, du Brabam HoUandois , 8ic.

Nous avons déjà dit qu'il felloit joindre cesPays aux fept frovinces-Unies , qui lis polTédenten commun : leurs Habitans font proprement
Sujets de la République, & ne partic?peSt7oint
aux privilèges des Pfgyinces sSuveraînes , n'é-
tan admis dans aucune charge publique. Ces Pays
font au nombre de cinq : fçavoir , plrtie de Flan-dre, partie de Brabant, partie de fa haute Guel-dre partie du Limbourg, & partie derEvêché

Gui nnF' '^" ^ '•f?^arque les Villes fuivantes

,

qui ont ete conquifes fur les Efpagnols depuis
1 uniçn jles fept PiQvinçes,

~
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la FIa'';d":'AuS„„t''"''"^'' '" ''''' ''

L'Ecluse
, à deux lieues de la Mer, à laquelle

CI e communique par un large Canal. Ceft une

«p/îf r ?"^ ' "^fî>
marchande ; elle a unpem Canal qui va à Bruges. Vis-à-vis de TE-

clufe, vers le Nord, eft le Pays où l'Irtede Cad-
J"^;^^* '^^^eA tKs-zhondame en pâturages, &où il fe fait dVxcellens fromagesf
Le Sas ou le Sas de Gand , Placeforte, toute

environnée de marais ; elle communique à Gand
ft1 ï? fî^"5

Ç^"^* ' * P" "" ^"««^e à la Mer.
l-es Hollandois y ont un arfenal.
Alex

, Ville très-forte , également environ-
née de marais,

••fi?"''",'.
^"'® '^''"^ ^^ P«"«» mais bien for^

Jifiée : elle a un très bel H6tel-de-Ville. Ceft

CaSd'"^
Cornélius Janfénius , Evcque de

Les François fe font emparé de toutes ces Vil-
les au comniencementdela campagne de 174T.ma» elles ont été rendues aux HoUandois par
le Traite de paix d'Aix-la-Chapelle en 1748.

11. Uans le Brabam Hollandoisy au Nord du
Brabant Autrichien.
Breda. Cette Ville qui appartient aux Hollan-

dois depuis 1637. eft fort belle & marchande :
les maifons font d'une propreté parfaite au-de-
lîors, & encore plus en. dedans; comme dans
prefque toutes les Villes de la Hollande : fes rues
lont larges

,
bien percées , & quelques-unes arro-

Stpc ç""/"'^i''"^^"'^*
^^'•^"« & demarchan-

diles. Ses fortifications font confidérables , Se elle

Lnn!^^''''?''^
^"® '**"* ^?* environs peuvent être

cée d un liege. Il fe fit dans cette Ville en 1667.un rraire de paix entre les'Anglois & les Hol-
landois. Le Château de$ Princes de Nailau à qui
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appartient la Baronie de Breda , eft très-beau:
il a des jardins magnifiques , ornés de parterres
& de ftatues.

Berg-op-zoom , Port & Ville forte. Elle eft

Capitale du Marquifat de Ton nom qui appartient,
félon Dom VaifTote , à rEkâeur Palatin , au
nom de qui la Juftice s*exerce. Son nom fignifie

Montagne ftir le bord y & ne vient point, iêlon
M. de la Martiniere , de la petite Rivière de
Zoom, qui n'eft qu'un canal qu*on a creufé exprès
pour tranfporter des tourbes que l'on fait aux
environs. Elle a un autre grand canal qui vient
de la Mer , & qui eft bordé d*onze Forts. On
peut par ce canal fecourir la Ville , dont la fî-

tuation dans des marais rend rapproche très- dif-

ficile. Louis XV. s*en eft rendu maître le ij.

Septembre 1747* après deux mois & deux jours

de fîége.

Bois-le- Duc ouBosleduc, furie Dommel,
qui s'y joignant à TAa , prend le nom de Dyfe.
C'eft une Ville forte , grande Se belle , Capitale

de la Mairie de fon nom. Elle fut fondée l'an

1 183. par Godefroi Duc de Brabant dans une fo-
rêt, d*où lui eft venu le nom de Bois- le- Duc.
Les Hollandois s'en rendirent maîtres en 16251.

& l'Evêque qui y étoit alors , fut contraint de fe

retirer avec tout le Clergé. Son Eglife de faint

Jean eft magnifique : il y a encore beaucoup de
Catholiques en cette Ville.

RaVESTEIN fur la Meufe , petite Ville avec
un Château, Capitale de la Seigneurie de même
nom, qui appartient à l'Elèdeur Palatin. Les
Etats Généraux ont droit d'y entretenir garni-
fon , & d'y avoir des Commis pour percevoir les

droits qu'ils lèvent fur la Meufe.
Eymdoven au confluent du Dommel & du

Leyns, Capitale d'un Pays qui fait partie àe la

Mairie de Bofleduc, & qu'on nomme la Campine
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Brabançone, pour la diftinguer delà Liégeoife.
cette Ville appartient à la Maifon de NafSi.
Grave , Place forte , Çur la Meufe. Le« Fran«

çois la prirent en 1671. mais trois ans après Guil-hume III. Prince d'Orange , la rcpïit. Cette
Ville, qui eft dans le Pays ou Ttrre de Cuyck,

.
" »? appartient à la Maifon de NaiTau : elle

a pliîsdhabitans Catholiques que deProteftans.
III. Dans la haute Gueldre , ou la Gueidre

Jiiurtchtenne,

Venlo & Stiphansvert : nous en avons
parle ci-devant, page tçp,

IV. Dans le Umbourg,
Fauqufmomt ou Falkembo ubg , & Dalew .

voyez page 19s.
'

y. Dans VEvêché de Liège.

rl^^VA!''''^ MAESTRiQHr, fur la Meufe.
Cette Ville eft grande, belle & très- forte. Son«om /ignifie Paffage de la Meufe, que les Fla-mans appellent Maes. Les Ducs de Erabant en
ctoient Seigneurs avec l'Evêque de Liège ; mais
en 1550, Charles-Quint en adjugea le haut Do-
maine au Brabant, ne lailTant à l'Evéque qu'une
portion de la Juftice ordinaire & delà Seigneurie
mue. Les Efpagnols cédèrent cette Ville aux
Hollandois en 1648. par le Traité de Munfter,& 1 Eveque a continué à'en être Seigneur en
partie : c eft pour cela que la Régence de cette
Ville eft compofée de Magiftrats Catholiques &
de HoUandois. Maftrick eft bien peuplée & afTez
grande. On y compte 14000. habitans environ

,

Jans ia garnifon qui eft ordinairement con/îdéra-
bleL'H6tel.de.Ville qui eft un des plus beaux
des Pays-Bas, eft orné d'une Bibliothèque, Sf eft
iïtue fur la place du grand Marché. La Religion

^xeS"'l^.*^^^'f-^'^ yH' publique4nt
exercées. Les Catholiques ont deux Collégia-
les ^ui font aufti Eglifes Paroiflîales. Il y en a ein
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' Des Pkovinces-Unies. quCOW quatre wtres, & vingt-une Maifons Reli-
gieufes de 1 un & de Tautre fexe. Les Calviniftés
y ont aufli trois Eglifes & deux Collèges ; & les
uns & les autres Jes Hôpitaux & def Maifons
pour les Orphelins. La Maifon des Députés des
htats Généraux , ôc celle du Gouverneur font
fort belles. Il y a auffi un arfenal bien fourni.
Louis XIV. prit en 167^. Maftrick en treize jours,
& en 1748. elle s*eft rendue à Louis XV. aprèî
un ficge de près de trois femaines.

3En 1715. les Hollandoii- obtinrent pour leur
fureté

, d avoir fculs garnifon dans pkifîeurs Vil-
les des Pays-Bas Autrichiens, qui pour cela font
appelles Us Barrières. Ces ViHes font , d'Orient
en Occident, Namur, Tournay , Menin , Vf^ar-
neton

, Ypres, Furnes & le Fort de la Quenoke:
ils otjt auifi garnifon d Tenremonde & à Rwre-
monde

, mais conjointement avec les Autri-
chiens.

§. IX. Pojfejjtons principales des Hollandois enMe »
en JJrique & en Amérique.

Les Hollandois ne pouvant faire commerce
avec 1 Efpagne pendant leurs grandes guerres
contre les Efpagnols, tentèrent d'aller aux In-
,

nouvellement découvertes, & ils v ont fait
des etabliffemens confîdérables , fur-tout aux dé-
pens des Portugais

, qui étoient alors fous la do-

^llff^ .^
i tlpagne. Leurs principales poffef-

En Afîe
, une partie de l'I/îe de Java , où eft

iiatavia, la Capitale de leurs Etats en ces riches
contrées; plufîeurs Forts dans riHe de Sumatra ;une partie confîdérable dç% Moluques ; Malaca
dans la prefqu'We de ce nom

, près de Sumatra ;dans la prefqu Ifle occidentale de l'Inde, Palia-
ca£e,&c. iur lac6te de Coromandel^Cochin»
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?*^*i.Î!f ^î ^^^ ^® Malabar, ëc toutes les côtes
de l me de Ceylan.
En ^Afrique , la Mina , &c. fur la côte de Gui-

" f -V®
Cap de Bonne-Efpérancc, à la pointe

méridionale de TAfrique , dans la Cafrerie.
Dans l'Amérique méridionale , plufieurs Ifles

près de la Terre Ferme, dont la principale eft
Curaçao

; &le Territoire de Surinam en Terre-
terme ,.i l'Orient,

CHAPITRE III.

DeTE/pagne,

DN nommoït autrefois l'Erpagne . a laquelle
le Portugal étoit loint , Ibérie & HeTpérh,

Ui ^ZTa "''Î"
^"i

^'^^'^^ ^^y «l'Occ/cfent

,

ZLi^ donne par les Grecs, à caufe de fa fî-tuation a leur égard. Pour celui d'UmV, il pa-

ou nhf."v i^"
f^ieuve/W, aujourd'hui ÏEbre,ou plutôt du terme caldaïque Merin, qui /îgnifie

cerJe Ri'-"""^'
parcequ'on regardoit autrefois

Phi^;?
^'°" ^"""^^^ l'extrémité du monde. Les

étabS:„^"
Chananéens y vinrent faire des

S'Ffn^f
^"ejenomde S;a«/^, d'où vient.celui

S^r-^ ' ^^ "re d'un rnot Phénicien qui veut

nômbref"*
^ ^^"^^^"^i X en avoit un grand

Pvîin<?'^"^ ^5r ^^fïl*' ^^ ^^ France par lesPyrénées
, au Nord-Eft : elle eft bornée^par la

cÂn '
î >

9"/'^^"^ î & 3" Nord.Oueft\ par l'O-

chaud &fL ^^' ^^^""'"^ ^^ généralement

i-ays & au Midi. Son terroir
, quoique fec, pier«
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ffux & fabloneiix, ne laifTeroit pas d'être fertile

,

*JV^?" ^"^"vé; les vins, les fruit», le gibier
& le bétail y font excellens : les clievaux en
font tres-eftimés , auffi-bien que la laine de Sé-
govie , la foie de Grenade , le Cordouan

, qui
eft un cuir de chèvre paffé au tan, Se que l'on
me de Cordoue; le lin & le chanvre d'Andalou-
lîe; le cuivre & le fer de la Bifcaye. On y trouve
des mines de fer , de fei , de vermillon , Sr même
dor Ôc d argent: on a abandonné les dernières
depuis la découverte de TAmérique.
La latitude de ce Royaume eft depuis le tren-

te-fîxiéme degré jufqu'au quarante-quatrième:
fa longitude depuis le neuvième degré jufqu'au
vingt-unième , dans f^ plus grande largeur de
l'Océan à la Méditerranée.

S '
oe

Il n'eft guères peuplé , fur-tout vers le Midi-
on en attribue la caufe au peu de fécondité des
femmes, à Texpulfion des Mauref ou Sarafîns
en 1609, auit voyages que les Efpagnols font
en Amérique , 8c au grand nombre d'Ëccléfiafti-^
ques Séculiers , Religieux & Religieufes.
Cet état eft monarchique : il y a piufîeurs Con-

feils : fçavoir, leConfeil des Dépêches, nommé
aufTi /«w/f, ou Confeil du Cabinet : il eft compofé'
du Roi & des Miniftres d'Etat : le Confeil d'Etat où
le Roi préfide, & dont l'Archevêque de Tolède eft
Confeiller-né ; le Confeil Royal des Finances,'
nommé Hazienday le Confeil Suprême de Guer-
re, le Confeil Royal & Suprême de Caftille, le
Confeil Royal & Suprême d'Aragon , le Confeil
Suprême de l'Inquifition , le Confeil Royal des
Ordres de Chevalerie, le Confeil Royal des In-
des, & celui de la Croifade , compofé d'un Com-
milfaire Général, d'un Confeiller du Confeil de
Caftille , & d'un de celui d'Aragon pour ce qui
regarde ces deux Royaumes. On trarite dans c^
dernier Confeil des fubHdes ^ue le Roi levé lu(
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le Clergé, parcequ'ili lui font accordes foui
prétexte de guerre contre les InfiJélei.

Les Rois portent le titre de Catholique , titre
gu Alexandre VI. donna à Ferdinand! V. Roi
d Aragon. Les filles fuccédent à la Couronne au
défaut des maies. Ce Royaume a une dignité
qui lui eft particulière. On nomme ceux qui en
font revêtus. Grands d'Efpagne. Leur privilège
eft de fe couvrir avant que de parler au Roi .pour ceux de la première clafTe ; ou quand ils
ont commence leur difcours , pour ceux de la
féconde

; ou enfin quand ils l'ont fini , pour ceux
de la troifieme; mais aucun des Grands ne fe
couvre que par Tordre du Roi. Il y a de ces
Grands, dont la dignité eft à vie feulement

,

& d autres dont elle eft héréditaire. Ferdinand le
CatlToli^ue avoit changé le titre de Riches-hommes

^i"i*^S!". ® Gr4»ix; mais étant mort en i<i6.
Il lailfa imparfait le deffein de cet établiffement
qui fut perfeâionné par Charles- Quint, & mis
furie pied ou il eft à préfent. En Efpagne onnomme les Grands; Los Primos,

Les Efpagnols font fobres
, graves, lents à délî.

bérer, fermes dans leurs réfolutions, & patiens

fond
" ™^"^ '^^^ °"' ^'^^^'" pénétrant & pro-.

Les Romains ayant conquis TEfpagne fur les
Carthaginois, environ 200. ans avant J. C. ils en
furent maures près de 660. ans. Vers le commen-

Cn^t^J?
cinquième /îécle , les Suéves , les

Croths & les Alains s'en emparèrent, & y réene-
rent environ 300. ans. Julien , Comte deYanger,
indigné d un outrage qu'il avoit reçu du Roi Ro-de ic, appella en 71/. les Sara/îns ou Arabes
qui etoient alors maîtres de la c6te d'Afrique.

rT^^n. f -f '^""P'^'^"' ^^ prefque toute rÉf-
pagne, & ils y régnèrent plus de 700. ans: on
ie« a nommes Maures en Elpagoe, parcçqu'ilsy
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étoiem venus par la Mauritanie, Province d'Afri-
ciue. Les Chrétiens <^ui s'étoient réfugiés dans let
moncagnes des Aftunei Bc de Léon , s'y donnè-
rent un Roi nommé Pelage : Ces fucceffeurs s'y
fortifièrent & s'agrandirent peu à peu, L'Efpagne
Chrétienne fut long-tems partagée en plufîeurt

les EtatJ d Aragon & de Caftille ont été réuni»
en 147p. par le mariage de Ferdinand V. Roi
à Aragon , & d'Ifabelle , héritière de Caftille. Le
derniei- Rovaume d<?8 Maures , qui étoit celui de
Grenade , fut conquis en 14^1.
Philippe, Archiduc d'Autriche, fils de TEm-

pereur Maximilien , ayant époufé Jeanne, fille'
^^ Ferdinand 8c d'Ifabelle, devint maître de cette
grande Monarchie. Elle fut au plus haut comble
de fa gloire fous leur fils l'Empereur Charles-
Quint. Ce Prince ayant jugé à propos de fe dé-
mettre de fes Etats pour vivre dans la retraites
laifTa ce qu'il polfédoit en Allemagne à fon frère

"

Ferdinand
, dont Charles VI. dernier Empe-

reur de la Maifon d'Autriche, defcendoit, &
il mit en lyjj. fon fils Philippe II. en pofTef-
lion du Royaume d'Efpagne, à qui appartenoient
alors celui de Naples & de Sicile, la Sardaigne
& le Duché de Milan en Italie ; la Franche-
Comté en France, & les dix-fept Provinces des
rays-Bas. Dans le tems que Philippe II. perdoit
une partie de ces Provinces, il fe rendit maître
en iç8o, du Royaume de Portugal, qui fe mit en
liberté fous fon petit-fils. En 1700. Charles II.
n ayant point d'enfans , nomma par fon tefta-
ment pour héritier de fes Etats, Philippe , Duc
d Anjou, petit-fils de Louis XIV. & de l'Infante
marie - Therèfe , foeur du Roi Charles II. Ce
rrince priUô nom de Philippe V, mais Charie*.
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Archiduc d'Autriche , qui a été depuis Empereur
fous le nom de Charles VI. prétendit à la fuc-

ceffion d'Efpagne , comme defcendant de Ferdi-
nand ; Si aidé par les Andois Se les HoUandois

,

il s'empara de plufieurs Provinces, où il prit le

nom de Charles III. Enfin par les Traités de paix

d'Utrecht & de Rade en 171 3. & 17 14. on lui

céda les Etats d'Italie avec les Pays-Bas Efpa-
gnols , où il a régné avec le titre de Roi d'El-

pagnc, ayant même droit de faire des Cheva-
liers de la Toifon d'or. Sa fille l'Archiduchefle
Reine de Hongrie, aujourd'hui Impératrice,iouit

de la même prérogative. Ferdinand VI. fils de
Philippe V. eft Roi d'Efpagne depuis 1746.

L'Êfpagne ne fouffre d'autre Religion que la

Catholique, L'inquifition y eft très-févere : fes

principaux Tribunaux font à Scville & à Cordoue
dans l'Andalou/îe; à Grenade, Capitale du Royau-
me de même nom ; à Murcie , Capitale du
Royaume de MUrcie ; à Barcelone dans la Catalo-
gne ; à Valladolid & à Logrone dans la Vieille

Caftille ; à Tolède & à Cuença dans la Caftille

Nouvelle ; enfin à Ellerena dans l'Efirémadure.

Les appels de ces Tribunaux d'Inquifition fe por-

tent au Tribunal fouverain de Madrid.
Les principales Rivières de ce Royaume font

du Nord au Sud ; le IVIxnho , le Duéro , le Tage

,

le Guadalquivir , la Guadiana & l'Ebre à TEft,

Les cinq premières fe rendent dans l'Océan,
& la dernière dans la Méditerranée.
Le Minho tire fon nom latin Minitts du ver-

millon qui fe trouve en abondance dans fon voi-

finage. Il a fa fource au Nord de la Galice près

d'un Bourg nommé Càjlro del Rei y l'arrofe du
Nord au Sud-Oueft, & fe jette dans l'Océan au-

deffous de Thuy.
Le Duero commence dans la Vieille Caftille

près de Soria wers les frontières d^ l'Aragon , la

traveifô
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frjvcrre prefau entière de J'Oricnt i rOccidenV
ain/î que le koy.umc de Léon & le PorS fiîfe letic dans l'Océan près de Porto

^^*' *

|p p!
^'^7\';co"''t toute la Nouvelle Caftille &!e Portugal

: ,1 a fa fource fur les confins de rAra-

for?em7/Y '"^"'^f"^J'»'*» ^'Aibarazin
, d'où

Jor ent le Xucar & îe Guadalaviar, & paflè 1Tolède
, a Alcantara. i Santaren / & ^e wf

danslaMcrau-defTousdeLi/bonne ^
Le Guadalqiiiyir, c'eft-i-dire , j'e «rand Fie»:

ve, en langage fara/în, a fa Tource verflescoSdu Royautne de Murcie au Nord-Oueft ^rDiedd'une montagne nommée ai.r.. r" ! ^" P'^^

à S. Lucar.
La r,«.,^M„4

, appellée autrefois yf«^/ „<,?*
dans la Manche, Province de la NouvdieCaft
Je, darjs une vafte campagne nomnïée Ca^^^^^Momtd. Elle fort de certains Lacs appelîé/llîLagunas de Guadiana, Se prend d'aborTle „omde R:o Rotdcra

, ou Rordero , fe perd fous terre u^peu aorcs
, & renaît par des ouvertures que ro«

Ta [V^''J' Guadiana. c*eft-i.d?re /les>eux de la Guadiana
, d'où elle coule à Calatra

V.U^'%
'""'î ^'^

^l?^'' P^^ '^ rivière form^eV\iIla-Harta des ruiïïeaux de Ruz , de Xiquda &de Bedija
, traverlè J'Ertrémadure

. P?ov ncedEfpagne
, une partie du Portugal, fépareîeRoyaume d'Algarvc de 1"Andalou/fe , SctZlldans rOcéan à l'extrémité du Royaume d'Ail.!

ve qu eft une Province du PortugT
^''^

hEbre naît près des Afturies : ifa deux fourcejdont la principale eft près d'un bour^ nommlFo«r.^.e: puis il côtoyé la Bifcaye & lal^avaTretraverfe l'Aragon pafTe à Saragoce , iTou2 "

^lit"? ^r- 1 ^/^«erranée i l'Orient? *Jn^d efpnt des derniers tcms , vraifemblablc-
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iriént Efpagnol , voulant caraâériftir ces Fleurej,

a dit que TEbre remporte pour le nom , le Duero

pour la forcd , le Tage pour la renommée , le

Guadalquivir pour les richeires ; & que la Gua-

diana ne pouvant fe comparer à ces quatre autres

,

fe cache de honte fous terre,

On divife TEfpagne en treize Provinces , qui

la plupart portent le titre de Royaume , parce-

qu'eiles ont été poffédées autrefois par des Rois,

foit Chrétiens , foit Maures. Il y en a quatre fur

rOcéan:fçavoir, la Uifcaye les , Ajiuries ^ la

Calice au Nord,& VAndalouf.e au Midi : quatre fur

ïa Méditerranée , ce font du Midi au Nord-Eft

,

les Royaumes de Grenads , de Murcie , de Valen^

re, & la Principauté de Catalogne : cinq dans le

milieu , fçavoir , au Nord la Navarre , & d'Orient

en Occident le Royaume êl*Aragon ^ la Câftilk

Vieille , le Royaume de Léjn ; & au Midi de la

Caûilie Vieille, la Cajlilie Nouvelle, à quoi il

faut ajouter les Ifles dans la Mer Méditerranée.

Quelquefois on les range en deux clàfîes : (ça-

voir, lesEtatsdeCaftille & les Etats d'Aragon,

Les premiers , à l'Occident , comprennent la Ga-

lice , les Afturies, la Bifcaye , fa Navarre , les

deux Cafiilles , Léon , Grenade & Murcie, Les

Etats d'Aragon , à l'Orient, contiennent TAra-

gon , h Catalogne , Valence , 8c les Ifles qui font

vis-à-vis. Nous allons fuivre l'ordre que nous

avons d*abord indiqué. /

ARTICLE I.

De la Bifcaye.

("1 Etye Province s*appeiloit autrefois CantU"

j brie 5 Bc les Romains eurent beaucoup de

peine à la foumettre. Elle eft bornée au Nord ,

par la Mer ; à l'Orient , par la Rivière de Bidaf-



Ç' qui la fipare de la France ; au Midi nf/S
parKiriP'^/f ^'^'i'^- ' *^ •Occ£ !
I.,pln^f. ï'"- ^1'^ ?""<"'« «Tez de bled en

oSL .(»"»'". oranges iS: citrors. Elle a

eft el fer
"". •' ^"- S?" Prin^Pal commence

tire rë«e rVr
'5'"* ' '"S'^"" * «" '^'^"e- On

Sue: nt''''""''^'^"'
''°'" f»W"«

. civil/,

l'on c.^irï. ^ "". '^"?^ge particulier, que

riSf- "sfo.n'l'bresde te* impôt, & ont

Pay contW?"rV^°"' "' '°'" ''ès/jalôux. Ce

Sara. "^' P~P" • '« Guipufcoa &

1. 1,4 Bifcaye fropre.

^M>.o ,CMÙale,Evêché, Port, à l'emboD-

railles «tel Océan ; ce q..,i la rend très-marchan-
<ie, qnoiqn'on foit obligé de décharger les «os

grande
,
belle & riche : elle eft remarquable par

« par la bonté de fon terroir. Il n'y a poin!

r^,t'''"'S-
^^"^ '^'"« •?"' a été bâtie par les

£^ ^i f",?.?""':"^^ ^' ^chers. Le pL eft

poiffonl
' ^'"'

' * " '> *"" "" g^^nd déb" de

l=?X'i!'J'^
UapiAiEs

. Po«, antre Bilbao &4-aredo. Il y a un nrfenal & une Forterelfe.

Pft j D*îi°° ' J'^"'^ ^''1« =1fz peup'ée, au Sud-
E!l de Bilbao. Ses habitans font'^habilesCtkr,

Pij
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Ordugna {a) , belle ViUe , fiiuée au milieu

du Pays, dans un agréable vallon. Elle jouit du

titre de C»V. Les Cités font bien diftinguées en

Efpagne des Villes. Car les Cités font , non-feu-

leraent toutes les Villes Archiépifcopales & Epif-

copales , mais encore quelques-unes qui par y»
privilège fpécial portent ce titre ,

quoiqu elles

n'aient pas d'Evêque. Chaque Cité renferme un

certain nombre de Villes dans fa jurifdi^ion,

II. Ls Guipufcoa,

FoNTARABiE , Vlacefortf, Cette Ville cft bâtie

en forme d'amphithéâtre , fur le penchant d'un

coteau qui regarde la Mer. Philippe IV. Ta graii-

fîce du nom de C«^',pour la récompenfer du cou-

rage avec lequel Ces habitans fe défendirent en

J63H. contre les François qui raflîégerent inu-

tilement. Elle eft près de l'embouchure de la

^^nférence i qui n'appartient

l'Efpagne , & qui eft inhabitée. Ce fut dans cette

Ifle que le Cardinal Mazarin & Dom Louis de

Haro » Miniftre d'Efpagne , conclurent en 1 652.

la Paix ou'on nomme des Pyrénées , après la-

quelle Louis XIV. cpoufa l'Infante Marie-Thé-

ïèfe.
, , -

Saint - S.epastien , Port , Place forte. Celte

Ville qui eft médiocrement grande , peuplée &

afîez. belle , eft Ctuée à l'embouchure de la Ri-

vière de Gurumea, Ses r^es font longues , larges,

fort droites & pavées de grandes pierres blanche»,

& fes dehors font fort agréablps. Les habitans,

félon l'Auteur des Délices d'Efpagne ,
jouiflent

(4) Cette Ville eft écrite fur le» Cartes , Orduna ,
avec

un trait fur Vit , parceqiie les Efpagnols écrivent de cette

manière le gn. Il en eft de mêaie de toutes les auties Vil-

les (|ui fQnt dans ce cas.
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à'un privilège fort fîngulier. Lorfqu*ils traitent
avec le Roi d'Efpagne en perfonne pour quel-
ques affaires, il eft obligé de Ce découvrir devant
eux. On y fait de bonnes lames d'épée , & il y
a beaucoup de forges dans tous les environs. Il
s'y fait auffi un grand commerce de laine dé
Caftille, & de cacao , qu'on apporte de l'Amé-
rique , & dont on fait le chocolat.
Devà , petite Ville à l'embouchure de ia Ri-

vière de Deva dans la Mer de Bifcaye , avec urt
afTez bon Port. Elle eft remarquable pour la pêche
qui sy fait des Baleines»
GuETA RIA. Cette petite Ville â un bon Port j

& un fort Château. C'eft la patrie du fameux Na-
vigateur Sébaftien Cana, à qui TÈmpereur Char-
les V. donna pour devife un globe terreftre , avec
ces paroles : Primas me circumdedifli , c'eft-à-dire ,
tu m'as le premier parcouru tout entief,

Placentia , air la Rivière de Deva. C'eft una
Ville aflez peuplée, qui a de bonnes mines de fer
dans fon territoire , où Ton fabrique toutes for-
tes d'inftrumens de guerre.
ToLosA ou ToLOSETTA , jolic ViUc , fur les

Rivières de VAraxe & de l'Orio, dans une vallée
fertile

, au Sud-Oueft de Saint- Sébaftien.
AzpEYTiA , à l'Oueft de Tolofa. Cette Ville

eft fîtuéc dans une vallée fort agréable , & a
dans fon territoire Loyola , Château où eft né S.
Ignace , furncmmé de Loyola , Fondateur des Jé-
fuites, dont rinftitut a été confirmé par Paul III,
en i ^40. après beaucoup de contradidions. Cette
Société fort oetite dans fes commencemens eft
aujourd'hui fi puifTante, qu'elle renfermoit dès
le commencement de ce fiécle , félon le Père
Jouvanci, 2000D. Jéfuites diftribuésen 37. Pro-
vinces & une Vice-Province , qui comprenoient
24. Maifons profefTes , 6iz. Collèges, ^9, No-
viciats, 540, Hoipiçes, ijf/, Communautés ou

Piij
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Séminaires, & près de too. Habitations de Mit
uonnaires,

m. VAlava,

ViTOKiA. Cette Ville eft célèbre par fon com-
merce de fer, de vins & de laines : les rues font
ornées d'arbres , & les maifons y font fort propres,
Salvatiekra , â rOrient.
Pour paflèr du Guipufcoa à l'AIava , il faut

traverfer le Mo«/ ^4riV» , le plus haut des Pyré-
nées, dont le nom vient du mot phénicien , Vka-
rcni , Branchu , parcequ'ils étoient autrefois cou-
verts d'arbres du côté de l'Efpagne. Dans un en-
droit du Mont Adrien fe trouve un rocher qu'on
a entièrement percé , cnforte qu*il forme une
voûte de quarante à cinquante pas. On n'y reçoit
d'autre jour que par les cleux extrémités , qui font
fermées de grandes portes.

l i i O ii nimàààlà,im,^,^^^iém

ARTICLE H.
De la Prittcipauêé des Jijlurieu

CEtTE Province tîrefon nom de fes anciens
habitans qui s'appelloient Afïûret. Elle peut

être regardéecomme le berceau de la Monarchie
Eipagnole telle qu'elle eft à préfent, puifquc dans
le tems de fa plus grande opprcffion par le» Mau-
res , elle sy eft confervée dans les montagnes , 8c

s'eft accrue au point d'avoir pu cHaflcr enfin ces

Barbares de toute rEfpagne.
Ce Pays eft plein de forêts & de montagnes, ce

^ui fait qu'il n'eft pjàs fort peuplé. Le terroir ne
laifle pas de produire du bled , des fruits , Se d'ex-

cellens vins. On y trouve des mines d'or , d'azur

(a) & de vermillon (b) ; mais ce qu'il fournit de

(a) L'aïur , pierre minérale dont on fait un bleu vif &
précieux,

(h) Couleur lougc ^ut entre dans plulîcurs afages de
peinture.
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plus cftimable , ce font des chevaux d'une force
& d'une légèreté extraordinaire. Quoique cette
Province n ait pas le titre de Royaume, dont plu-
/îeurs^ autres font décorées , elle jouit d'une pré-
rogative particulière , qui eft de donner fon nom
au fils aîné, du Roi d'Efpagne , qui porte le titre
dePnncedes Afturies,

On partage cette Province en Afturies d'Ovié-
do, à l'Occident; & Afturies de Santillane, â
1 Orient.

I. Ajîuvies d'Oviédo.

trî?^'5r^'^''f"''^^»
HWr^e', Univerftté. Cette

Ville eft htuée dans une plaine entre les deux pe-
tites liivieres d'Ot/f & de Dévéï. Elle eft ancienne
& aflez belle. Le Marché eft çopme le centre où
abouti|rent toutes les rues de là Vijie. $a Cathé-
drale , appellée S. Sauvenr

, qui eft fort belle, a
été fondée par un Prince nommé Silo y dont on
voit le tofnbeau à l'entrée de l'Eglife.

^
AVILLES, Port^ au Nord-Oueft d'Oviédo : il

s y fait un grand commerce.
Villa.-ViçipsA, au Nor4-Eft d'Oviédo : les

habitans font quelque trafic,
'

Ç4«;cRopoLi fut la frooti^e ^i? Gji^içe. '

'

IL Ajhmes df Samillant*

Nord-Eft : çl^ a titre de Marqqifat, & ^^pp^r-
tient aux Ducs 4ç Vlnfin^do de h Maifon de
Mendofa,
Saint-Yinçe^t » Porf , 4 VQcçidçnt, 4vçc un

bon Château. ^ y .

Saint-Anper. à rOqwit, & près 4ela Bif-
caye, dont elle dépendoitautrefpîs, Cçt^g petite
Ville eft bâtie fur une émincnce . & fon Port eft
défendu par deux Châteaux. Se, 'srroir produit
fi exceilcm viû. Elle a un couvent de Françif.

Piv
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cains, un de Religieufes de Sainte Claire & une
ColJégiale, ^

A R T I C L E I I I.

! De la Gûlke.

Ç^ Ette Provinc(!*'ci>nfîne'au3c Afturîes & au\x Royaume de Lt n. Elle a tiré fon nom des
Callaici ou Galaci , Peuples anciens de ce Pays

,

dont les mœurs reflembloient à celles des Sau-
vages de TAmérique , & en particulier des Iro-
quois ; les hommes ne s*occupant que de la guerre
& de la chaflè, & leurs femmes faifant tout le
refte ; & par d'autres ufages encore plus fingu-
liers , entr*autres celui qui fe pratiquoit lorf-
que leurs femmes étoierit accouchées ; le mari fe

mettoit au lit, étoit vifîté par fèsamis, & fervi

par fa femme qui étoit obligée de fe lever. La
Galice eft environnée de 1 Océan au Nord &
à l'Occident. L'air y eft mal-fain & humide

,

ce qui fait qu'elle n'eft pas bien peuplée. Son
terroir eft montagneux , & peu fertile en bled &
en huilé : il produit d'excellens vins , & on y
nourrit beaucoup de bétail, fur-tout des chevaux,
& des mulets qui. marchent avec beaucoup de
vîteffe. On y trouve des mines d'or , de fer , de
cuivre , de plomb & de vermillon ; mais les ha-
bitans font trop pareflèux pour en profiter. Cette
Province eft celle d'Efpagne qui a le phis de
Ports de mer : elle ri'eft pas peuplée â proportion
de foh étendue. .:,i. .^^

CoMPOSTELLE , Catitahj Archevêché^ Vm-
verfité. Les Places publiques & les Eglifes en font
très-belles, fur -tout la métropolitaine, où le

peuple croit que repofe le corps de l'Apôtre
Saint Jacques le Majeur, On a bâti un magnt»
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5que H6pitai pour les pèlerins qui vîc|inent à
Compoftelle de toutes les parties de la Chré-
tienté , pour honorer les Reliques de ce Saint,
Ceft dans cette Ville que l'Ordre des Chevaliers
de S. Jacques a pris naiiïànce. Cet Ordre eft frès-
riche. Il polTéde 87. Commanderies qui valent
200072, ducats de rente. Il faut , pour y être re-
çu , faire preuve de NoblefTe de deux races , &
qu'on defcend d'anciens Chrétiens.
MovDOKEDO ^Evéché ^ au Nord de la Galice.

Cette Ville eft dans un air fort fain , ce qui eft
très-rare dans cette Province.
RiBADio, Port , aux confins de la Galice &

des Afturies.

LuGO, Bvichéy fur le Minho. Cette Ville z
quantité de fourccs d'eaux chaudes , tempérée»
& bouillantes.

MoNFORT DE Lémos, au Sud de tu^o, an-
cienne Ville où les Comtes de Lémos ont un
Palais où ils réfîdent.

.
Oren SI , Evêché , vers le Midi , fur le Minhoi

Il y a dans cette Ville des eaux chaudes comme à
Lugo.
TuY, Evêché, fur la même Rivière, au SuJ-

OueC de la G;Hiice & fur les confins du Portugal.
C'cft une ancienne & forte Ville » qui eft aflèz
belle.

Rayona à rOccident de Tuy. Cette Ville eft
fituce fur une cote qui fournit d'excellent poif-
fon , & dans un Pays fertile.

ViGO, Port, au Nord-Oueft de Tuy. Cette
Ville a un vieux Château & un Fort.
Redondela, au Nord-Eft de Vigo, petite

Ville avec un Château aflèz fort. On y pèche
beaucoup de poiflbns , «c for-tout des anchois.
Ponté-Védaa , au Nord de Tuy

, prefqu'à
tembouchure de la Rivière de Lmtz, eft célèbre
pour la péçhe jles fardîne»»
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RiBADAViA , au confluent du Minho 6c de

TAvia , au Sud-Oueft d'Orenfe , .dans un. terroir

fertile en bons vins. C'eft la Patrie de Thomas
de Lemos, de la famille des Comtes de ce nom,
t)ominicain fi connu par les Congrégations dt

Auxiliiu

La Corogne , autrefois Flavium-Brigan-
91UM , Fort des plus beaux & des meilleurs fur

rOcéan , au Nord-Oueft de la Galice. La Ville

eft dans une Baye large d'une lieu«^, qui forme
îe Port,* dont la figure eft celle d'un croiffant ;

les deux boiits du croiH^nt font défendus par deux
Châteaux. Elle eft bâtie en rond , & fes fortifi-

cations font toutes à l'antique. On y voit une
vieille tour eonftruite par les Romains, dont l'ou-

vrage eft fî folide & (î hardi , qu'on ne p^ut s'em-

pccner de l'admirer. Il y a près de cette Ville une
mine de Jafpe*

Ferrol , Port, au Nord-Eft de la Cofogne ;

c'eft , avec le précédent, le Port le plus renom-
mé de la Galice.

A l'Occident de la Galice , fur l'Océan , oi*

trouve le Cap Finifterre : il eft appelle ainfi , par-

ceque les Anciens leregaidoient comme Téxtrc-

mité du monde.

A R t I G L È I V.

De rAnâàloufie,

CE*Ti Province eft au Sud-Oueft de fEfpa-

gne. Elle tire fon nom de celui de Vanàa-

tnta , que les Vandales qui s*en étoient emparé »

lui ont donné ; & ce font les Sara/îns qui l'ont

appellée Andalous , nom qu'ils donnent dans leurs

Hiftoires à toute rEfpagne : ils avoient trois Rois

dans l'Andalouiie» Ce rays fe nQtmnoù ancien-
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tiement Béttjue i à caufe du Fleuve Bceth, au-
jourd'hui Guàdalquivir , qui l'arrofe. Elle eft 11
plus commerçante & la plus fertile de tout le
Royaume. Il f vient alTez de bled : les huiles Se
les vins en font excellens : les chevaux qu'on en
tire , fondes meilleurs d'Efpagne. ï'ous ces av^n-
la^e$ font au'on la nomme ordinairement /VfiïnV,
ta cave& Je grenier de l-Effaftne ') (et montagnes
ont àe^ mines de vif-argent (4), d'airain , cPan-
timome {b) , de plomb , & même d'argent «c d'ai-
mant. On fait de très-beau fel fur (ts côtes , 8c
on y pêche beaucoup de poiflbns. Il s'y trouve
beaucoup de bœufs fauvages , dont les Ëfpagnols
fe fervent pour les combats de taureaux ùu'iU
aiment beaucoup.
Seville , Capitale^ Archevêché y Vnwerftté\

fur le Guadalquivir. Son nom vient du mot phé-
nicien SS>;>fcf/f ,}>/««;, d'^ l'on a formé telui
de Sfalis ou Hiffalis , à câufe de fa ficuatibn dans
une belle plaine. C'eft la première Ville d'Ef-
pagne après Madrid : elle eft grande, bien bâtie ,
aflez peuolée , «: la plus marchande du Royaume.
Séville eft partagée en vieille & nouvelle Ville.
La nouvelle a des rues larges & droites : cellee
de l'ancienne font étroites & tçurnames félon

H ^^ Vif-wgent ou^iilèrcurè , ift !ë teuj Nî^ qwî
it liquide ; il eft leplut peftm aprè«ror. \

(ft) L'Antimoine eft un Mînéial qui .apptacbe de la

ibit

{h)

nature des M^w»vc,4tqne gHçlgye;5-pîVlci:oiic«i,t epcomç-
iJirtouilef prmcipq». On le fient congpqfé d*yp double
fonfre minéç^l , l'un mét^lljq^e , approchant de 1^ pureté
« rte la couleur de celui de Vox', Se r^mre terreftre îk
certvbuftible , femblable prefqu*au foûfre commun.,On fait
un grand ufage d'Antin»0|ir»e , fur»tout tn J^édecinè. On
di t que le nqm «ÎP l'AntjjfnQioe Mi yjf^j 4e ce qp'un ^*ip«{-
neur<leAelig)cux,çnajt?!V fait manger à de« pojps, qui
rlev.nrent extretpeiperit «a? après une forte évacuation ,
len donna aufTi à les MoiiTes

; mai* il iei ht vomir dételle
Jonc, qu'ils en œourwem.

'
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rufage des Maures , pour avoir de l'ombre aux
différentes heures du jour. Un pont de bateaux
fépare la Ville du Fauxbourg dt Triana. On y
remarque fur - tout le Palais royal nommé >d/*

cajfar , mot tiré de l'arabe , qui /ignifie la De-
meure du Roi ; car il y en a eu un autrefois de
cette Nation i Séville. Ce Palais eft magnifique»
au jugement de quelques connoijlèurs ; maisl'enr
trée n'eft rien moins qiie belle : les Arabes ou lesr

Maures en ont bâti une partie , & l'autre a été

conftruite par Pierre le Cruel, Roi de Caftill^ ;

mais l'ouvrage des Maures l'emporte de beau-
coup fur le moderne : il ^ près d'un mille d'é-

lendue , & l'on y remarque l'appartement où
pierre le Cruel fit égorger Ç^s deux frères, La
Sourfe où les Marchands &'aflemblent , eft aufïi

un très-bel édifice. Elle eft bâtie en quarré, d'or-

dre Tofcan , & compoTée de quatre corps delogis.

Chaque façade a 200., pieds de long , avec trois

jportes & dix - neuf fenêtres à chaque étage ,

.<Iont le premier confîile en grandes falles lam-
JbriiTées , où les Négocians traitent des affaires

/de leur commerce , Se le fécond fert pour les

jCpnfeils,^ & pour rendre la Juftice. Au-devant
decefuperbe Bâtiment eft une très-belle Place,
jffrande & pavée fort propremenr, Séville a un
Bureau général où l'on porte tout l'or & l'argent

qui vient des Indes , & que l'on convertit auffi-

tôt en monnoie. Ses rues font droites, mais ne
font pas pavées ; ce qui la rend très-fale en hy-
ver. L'Eglife Cathédrale eft magnifique : elle eft

fort grande & fort large. On en admire en par-

ticulier le grand Autel , pour fa richeffe & fes

©rnemens. Le clocher eft d'une hauteur prodi-
gieufe, & renferme vingt- quatre cloches. Cette
Cathédrale eft le modèle de celles de toutes les

Indes Orientales. H y a dans cett? Ville grand
nombre d'JEgUfes & de Couvens : les deux plus
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beaux font ceux des Cordeliers , & des Religieux
de la Mercy. On y compte aufli cent vingt Hô)-
pitaux , tous bien rentes. Les Efpagttols ont une
5 grande idée de cette Ville , qu'ils difent en pro-
verbe , que , Qui tCa pas vu Séville^ na pàJ vu
de merveilU, Elle a une Académie des Sciences
6 des Arts , établie depuis quelques années. C'eft
la patrie de Fox Morzillo , nomme Précepteur dé
Dom Carlos , fils de Philippe II. & Auteur dès
l'âge de i^. ans d'une Paraphrafe, & de Scholics
fur les Topiques de Ciceron , ouvrage qu'il enr
trepritpour rendre âla PhiloTophiela première
beauté , en employant â cet effet la pureté & les

ornemens du difcours, comme avoitfait l'Ora-;

leur Romarn.
Palos, au Sud-Oueft ^^^Te Séville, à l'embou-

chure du Rio-Tent». Cette petite Ville a un Port
médiocre, mais fameux, parceque ce fut de-là
que fit voile Chriftophe Colomb en i4jpr. pour
aller chercher le Nouveau Monde.

Li7,ç£NA, CiV, au Nord-Eft de Palos: fon
territoire abonde en bled , en huile & en vin.

CARMONii, Cité y au Nord-Eft deSévillè.C'eft

une ancienne VUle fituée fur une colline, dan«
un terroir fertile en bled*

EcijA , à l'Orient de Séville , jolie Ville fur

le Xénil , autrefois Epifcopale. Elle porte le titre

de. Cité. Les enviions d'Ecija fourniiTent de fort

belles laines»

OssuNA, au Sud-Oueft de Fa précédente.
Cet^e Ville eft ancienne , afiez grande & peu-
plée. Elle n'a qu'une Fontaine , qui fournit dé
l'eau à tout le canton. Son Univerjitéa été fon-
dée par les Seigneurs de la Maifon de Girons

,

qui poffedent cette Ville à titre de Duché. Ils

y ont bâti une Eglife magnifique à l'honneur de
la Vierge , & fondé plufîeurs Monaftères ; fça-

voir|Çeux dei Dominicains ^ des Francifcains >
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des Auguftins, dei Minimei, & hori [a Viltf
un de Recolets, Se un autre d'Obfervantins. FI

y a outre cela un Couyenc de C)»riftet , 8c un
ii6pital bâti par les mêmes Seigneurs.

MoRON ,'au Sud-Oueft d'QfTuna , Duché. Elle

eft (ituée dans un terrein fertile 8c agréable , 8c

a dans Ton voi/inage une mine àe pierjres pré-
cieufes.

Marchera , au Nord-Oueft d'Ofluna , Duché
Î[ui appartient ati Duc d'Arcps. Son terroir eft

ertile en tout 9 fur-tout en olires , ciuoi^ue très-

fec & fans eau. . .

CoRDOuE , Evêché, furie Guadalqutvir. Cette
Ville eft grande & belle , quoique très-ancienne

,

& eft renommée par le grand Oiîus fon Evéque,
qui préfîda au Concile général 4e Nicée en 325.
c*étoit une Capitale df Royaume fous les Maures.
Sa Cathédrale eft très«vafte, longue de 600.
piedis, & large de 250. tellement difpofée qu'on
compte 29. Nefs dans fa longueur fir 19. dans fa

largeur. On y entre par 14. portes. La voûte qui

eft dorée eft foutenuepar j6$, colomnes d'al-

bâtre, de jafpe & de marbre noir, d*un pied
Se demi de diamètre. La Chapelle neuve eft t^ute

revêtue de marbre , embellie d*une dorure très>

riche, & fi grande qu'elle pourroit paiTer pour une
Eglife. Il y a* un endroit où Ton voir cinq por-
tiques qui conduifent à un jardin d'environ trois

arpens planté d'orangers d'une grandeur 8c d'une
liauteur extraordinaire qui forment de belles nl»-

lées. On nomme encore aujourd'hui c^ :' e Eglife

Mefquùa , parcequ'clle a été long-re^r s
'

i tre

Moiquée bâtie par les Maures. Lf U-nnk ik
Cordoue eft très-fertile en oranges, citrons &
en vins excellens. Les chevaux de cette con-
trée font les meilleurs de toute l'Efpagne. Cor-
doue eft la patrie des deux Séneques , du Poëte
JL ucain , d'Averroés , fameux Commentateur
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d'Ariftote, de Ferdinand Gonfalve d'Aguiîar
Jurnommé It Grand Capitaine , du Cardinal
Tolec, 8c du célèbre Ferdinand de Cordoue,
homme d'un fçavoir prodigieux, lequel, outre
lesLangucs fçavantes , poffédoit le Droit Canon
& Civil

, les Mathématiques , la Médecine & la
Tliéologie.

Anduxar,OW, au Nord-Eft de Cordoue , fur
le GuadalQuivir. C'eft une grande Ville, défen-
duLpar un bon Château, &où il fe fait beau-
coup ii Commerce, fur- tout en foie.
BAEtjA , Univfrfué , fur la même Rivière , Cité,

Ceft une grande & belle Ville, que Ferdinand
le Catholique enleva aux Maures fur la fin du
quinzième fîécle. Elle a donné naiflânce à AU
plionfe Ciaconius, Patriarche titulaire d'Ale-
xandrie, Auteur d'un grand nombre d'ouvrages

,

dont le plus confîdérable eft celui qu'il compofa
en latin de la vie des Papes & des Cardinaux.
Ubeda, au Nord-Eft de Baéça, O//, Ville

bien peuplée, & dont leshabitans font exempts
de prefque tout impôt : privilège qu'ils ont ob-
tenu de Sanche IV. pour avoir bâti les murs de
leur Ville à leurs dépens.
Jaen , Evcchét au Midi du Guadalquivir. C'é-

loit une Capitale de Royaume du tems des Mau-
res. Elle eft belle & grande : on y file beaucoup
de foie.

'^

Alcala-ia-Real , au Sud-Oueft de Jaen,
petite Ville fituée fur une haute montagne , fer-
tile en vins & en fruits exquis. Elle a une riche
Abbaye.

Lebrixa, au Sud-Oueft de Séville, ancienne
Ville , fituée dans un terroir abondant en grains,

J".
vins & en olives , dont on fait la meilleure

huile d'Efpagne. Ceft la patrie d'Antoine Le-
brjxa , Profelfcur à Salamangue & enfuite â Al-
cala, Auteur de plulieurs fçayans Ouvrages,
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& en particulier de VHiilowi de Ferdinand ^
a'IfabeHe.
• Saint-Lccar de Barraméda , belle Ville
avec ufi bon Port bien défendu , à l'embouchure
du Guadalquivir. Les grands vaiffeaux s*y arrê-

tent : on les décharge de leurs marchand'fes qu'on
iranfporte à Sévi lie dans des barques.

Xerjc's, au Sud-Eft de Saint-Lucar , Ville
confîdérahle pour la grandeur & la fertilité de
fon terroir, fur- tout en vins trcs-renommés.
Elle eft fameufe par la bataille que Roderic

,

dernier Roi des Goths , perdit contre les Mau-
res en jrj.

Aacos , au Sud-Eft de Xérès, Duché célèbre,

qui a un Château bâti fur un roc efcarpé, au
pied duquel coule la Rivière de Guadahtte»
Rota, fur la côte, au Sud-OueR d'Arcos;

bourg fameux par ies vins.

Zahara, à l'Orient d'Arcos, â là fource de
îa Guadalette, petite Ville qui a un Château
très-fort. Elle appartient aux Ducs d'Arcos en
titre de Comté, dont leurs fils aînés prennent
le nom,
PoRr-SAiNTE^MARiF , au Sud-Eft de Rota.

C'eft une Ville commerçante, nui a un beau
Fort à rembouchure de la Rivière de Guadaletr.-.

Les falines qui y font rapportent àes fommes
confidérables. C'étoit autrefois un Duché , qui

appartenoit au Duc de Medina-Sidonia ; mais
le Roi l'a acquis en 171p.
Cadix, Bvêché, autrefois Gades ou Gadis

& Augujia Jttlia GaditanayUU Sud-Oueft du Port-

Sainte-Marie , fur l'Océan. Qeft une grande &
belle Ville , riche & fameufe par fon Porf qui

eft très-fréquenté pour le commerce. Les em-
barqueraens pour l'Amérique s'y font. Cette-Ville
très- ancienne & bâtie par les Phéniciens qui

rappcileiem Gadfr , qui iîgnifie en hébreu

,
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tlaye Ou rempart , cft dans une îfle nommée aufiî

Cadix, où Voti fait beaucoup de fel. L*Ifle eft
jointe au continent par le pont de Sutço, Elle
avoit autrefois un fameux Temple dédié à Her-
cule. Cadix eft une Place fi importante

, qu'on
rapporte que Charles-Quint en mourant , recom-
manda à Philippe II. de bien conferver trois Pla-
ces: Cadix , Flejpn^ue dans la Province des Pays-
Bas nommée4a Zelande , & la Goulettt en Afri-
que , près Tunis.

Medina-Sidonia, à rOriehtde Cadix. Cette
Ville qui eft alTez jolie , appartient aux Ducs
de ce nom.
Gibraltar, Tort & C#V, au Sud -Eft de

Cadix, près du Détroit de Gibraltar, au pied
d'une montagne nommée autrefois Cal^é\ mais
depuis rinvafion des Maures, Tarik, l'un de
leurs Généraux, l'appella Gibel Tarik ^ c'e^-k"
dire, montagne de Tarik , d*oîî par corruption eft

venu le noni de Gibraltar. Cette Ville n'eft pas
grande, mais ellea un bon & grand Port défen-
du par une très-forte Citadelle. Les Anglois s'eti

font rendu maîtres en 1 704. & elle leur eft demeu-
rée par la Paix d'Utrecht. Les Efpagnols l'ont a(^
fiégée inutilement en 17 z/.

Vieux Gîbraitar ou Alcezire , a TOueft
ie Gibraltar, fur un petit Golphe du Détroit
de ce nom. Ce fiit par cette ViJle que les Mau-
res entrèrent en Efpagne en 713. ils y bâtirent
une ForterelTe que plufîeurs de ces Barbares fi-

rent fauter en 1344. étant contraints de repaffer
en Afrique, par les vidoires qu'Alphonfe XI.
Roi de Caftille, remporta fur eux.
Tariffa, furie Détroit de Gibraltar, Colo-

nie de Phéniciens qui ctoient venus d'Afrique;
félon Pomponius Mêla. Cette Ville quf n'eft
guères peuplée, quoiqu'affez grande, a recule
iiom (ju'elle porte aujourd'hui d'un des Qànô*.
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raux d«s Maures qui conquirent rEfpagnç. En
ï Î40. les Chrétiens remportèrent près de cette

Ville une viâoire complette fur les Infidèles,

qui y furent tués au nombre de îooooq.

ARTICLE V.

Vt* Royaume d»:Gremdi0

C>
E Royaume eft le dernier dont les Maures

j furent chalîés en 14^». par Ferdinand V. ou
le Catholique , qui prit Grenade fur eux.

L'air y eft aiTez doux , & le terroir très- fertile;

mais il n eit pas aufli cultivé & auflî peuplé qu'a-
yant Texpulhon des Maures. Il rapporte néan-
moins beaucoup de grains, devin , d'huile, de
lin& de chanvre: on y trouve quantité de gre-
nades, d'oranges, de citrons, de figues & de
câpres. Tout y eft plein de mûriers , d'où vient
le grand commerce de foie qu'on iàit dans ce
Fays.

. Gbje\^\hi y Archevêché y Univerjîtér fur le

Daro, Cette Ville, qui eft la Capmle du Royaume
de Grenade, eft une des plus grandes Villes d'Ef-

pagne ; mais elle eft bien moinspeuplée Se moins
«chèque du tems que les Rois Maures y faifoien(

leur réfidence. On y voit encore le Palais, de ces

Rois. Charles-Quint y en a fait aufli bâtir un- Ils;

font tous deux magnifiques ; maisceiui qui a été

bâti par les Maures l'emporte en beauté , & eÂ
mieux entretenu. Le premier eft un fuperbe corps

de logis quarré , avec un Portail de jafpe : au

dedans eft une grande Cour toute ronde, envi-

ronnée de deux be^ux rangs de portiques l'un fur

l'autre foutenus par trente- deux colomnes de mar-
bre & de jafpe.Lefecond eft bâti de grofles pierres

âe taille quarrées , entouré de bons murs , for-
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tîfîé d3 tours & de baftions comme une Citadelle,
& Cl vafte qu*il peut contenir une garni fon de
40000. hommes, ia Cathédrale qui a été bâtie
depuis environ ijo. ans n'eft pas grande, mais
elle eft belle. Cette Ville eft remplie de Fon-
laines , ce qui en rend le féjour très-agréable en
été. Elle eft fîiuée au pied d'une montagne tou-
jours couverte de neige, où Ton en va chercher
tous les jours. On y fabrique beaucoup d'étoffes
de foie , dont cette Ville fait un grand commerce.
Elle a donné nailfance au fameux Suarez , Je-.
fuite ; à Louis Marmol , Auteur de plufieurs ou-
vrages dont le plus eftimé eft la defcription gé-
nérale de l'Afrique, & à Louis de Grenade,
Dominicain, Auteur de plulîeurs Ouvrages de
piété.

En fouillant dans un champ près de Grenade ,

on a découvert en 175^. les reftes d'une Ville
ancienne qu'on croit être Ellihris, On y a trouvé
Aqs richeffës littéraires très-précieufes , comme
Açs Manufcrits , Grecs , Latins , Arabes , & d'une
langue inconnue , & en particulier les Aâes d*un
Concile d'Elvirc, infcrits fur des lames de
plomb.

Près de Grenade eft le JiiiiiïKALTFFE, ancienne
Maifon de plaifance des Rois Maures , où l'on
voit au milieu des appartemens, des réfervoîrs
d'eau vive qui répandent une fraîcheur char-
mante.

SANTA-Fi , proche le Xénil , à l'Occident de
Grenade, Cité. Ferdinand le Catholique la fit

bd'ir, lorsqu'il afïïégeoit la Ville précédente»
LoxA, fur le Xénil, Cité,

Antequéra, au Sud Oueft de Loxa. C'eft
une grande & belle' Ville, partagée en haute &
baffe. La haute eft fituée fur une montagne, &
a un Château. C'eft le féjour delà NobleÏÏe : on
y trouve une mine de fei & des carrières de plâ?^
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tre. La Ville baiïe e{l dans une plaine très-fer^

file, &arrorée de plufîeurs ruifTeaux. Il y a près
de cette Ville une fontaine renommée pour la

guérifon de la gravelle. Il fe fait beaucoup de
Tel dans cette Contrée.
Alhama, au Sud-Oueft de Grenade < jolie

Ville alTez peuplée & célèbre par fes bains , les

flus beaux & les mieux entretenus de rEfpagne,
Is ont été conftruits par les anciens Rois de
Grenade, qui alloient fouvent fe délalTer dans
cette Ville.

GuADix, Evêchê^ au Nord-Eft de Grenade.
Ceft une ancienne & grande Ville $ fîtuée dans
un terroir fertile.

GuESCAROu HuEscAR, au Nord-Eft de Gua-
dix, fur les confins du Royaume de IWurcie,

Cette petite Ville cft fîtuée dans une plaine, &
a un Château. Elle a le titre de Duché.
Almerie , Evêché^Port , fur la Méditerranée,

Son terroir eft très- fertile.

Adra, au Sud-Oueft d'AImerie, fort, Ceft
une petite Ville avec un Château très fort : elle

avoit autrefois un Evéché qui a été transféré à
Almerie.''

MoTRiL, plus à l'Occident, Fort^ où fe fait

une pèche abondante. Près de cette Ville fe trou-

vent les montagnes nommées los Alpuxarras. El-

les font habitées par les reftes des anciens Maure?,
mais convertis, qui ayant confèrvéleur naturel
vigilant & laborieux , en ont fait le' Pays le plus

peuplé & le mieux cultivé de l'Efpagne.
Salobrena, Po«. Ceft une petite Ville au

Sud-Oueft de Motril. Il s'y fait un grand trafic

de fucre & de poifTon. Elle a un Château très-

fort cour défendre la Ville & le Port , avec une
garnifon & un Gouverneur qui y commande.
Almiweçab. i Port j à rôccident de Motril.

Çe^te petite Ville a une Citadelle où les ^Qk
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Maures tenoient autrefois leurtréfor, Afaifoient
renfermer leurs enfans & Jeurs frères , pour les
empêcher d*exciter des troubles dans le Royaume,
Malagaou Malgue, Evêché^ Port, à l'Oc-

cident d'Almune^ar, Elle eft renommée pour Tes
bons vins dont il fe fait un grand débit, aufli-
bien que de raifins , d'huiles & d'olives. Ses ha-
bitans font polis , affables , guerriers , fobres & les
plus laborieux de l'Efpagne. Son Port eft grand
& fpacieux , avec un Mole de fept cens pas de
longueur, & large à proportion. On y attache
les vaifleaux.

Monda, au Nord-Oueftde Malaga, ancienne
petite Ville , à la fource de la Rivière de Gua-
dalmedtna, Elle eft célèbre par la vidoire de Cé-
far contre Cneius Pompée , fils du grand Pom-
pée.

RondA, à l'Occident de Malaga , furies fron-
tières d'Andaloufie, Cité. Elle eft bâti* fur une
hauteur, au pied de laquelle coule le Rio-Verde.
On defcend à cette rivière par 400. degrés tail-
les dans le roc par les Maures.
Settenjl, au Nord de Ronda, petite Ville

batie fur un rocher , & dont la plupart des mai-
lons font taillées dans le roc.
Tout le long des côtes du Royalfïtie de GrCv

it des tours , d'où Ton découvre les vaif-
nade font , « ^v. . w» «^v.w«v
féaux des Corïàires qui en approchent

ARTICLE VI.

Du Royaume de Munie,

CE Royaume eft le moins étendu de ceux qui
compofent l'Efpagne: il n'a que vingt-fîx

{leues communes d'Efpagne, & trente-deux de
f rance, de large, & trente & une 4'Efpagne Q^
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trente-neuf de France , de long. Il eft arrofé par

la Segura & le Guadalentin qui le traverfent ;

l'une de l'Oueft à l'Eft, & l'autre de l'Oueft au

Sud- Oueft. Le terroir en eft très-fec , & il y pleut

rarement. On y recueille beaucoup d'oranges

,

de citrons, d'olives , d'amandes , i^c autres fruits

excellens : il produit peu de bled , &. de très-bon

vin, mais en petite quantité. On y trouve aufîi

beaucoup de cannes à fucre , de miel , de mûriers,

ik plufieurs roches d'alun (a) & d'amétlùfles (Z;),

On y file tant de foie, que le Roi d'Efpagne en

tire par an un million d'écus de revenu.

MuRciE, Evêché, Capitale, furlaSégiira. Cette

Ville eft grande , belle & peuplée. Ce qui s*y

trouve de plus remarquable , eft le clocher de la

Cathédrale dont l'efcalier eft tellement difpofé

,

qu'un carrofle peut monter jufqu'au haut. Le cœur
& les entrailles d'Alphonfe X. Roi de Caftille,

habile dans l'Hiftoire 8c l'Aftronomie , repofent

dans cette Eglife.

Lorca, lut le Guadalentin, grande Ville où

l'on voit bien des m^fures. Ses habitans font nou-

veaux Chrétiens , c'eft-à-dire, des Maures con-

vertis.

CarthAGENE , Port , au Midi. Cette Ville bâ-

tie autrefois par les Carthaginois , avoit été rui-

née par les Goths (k les Maures : mais Philippe H.

à caufede la bonté'de Ton Port, qui pafîe pour

le meilleur de toute l'ECpagne , l'a fait rebâtir,

fermer de murailles & fortifier , en y faifant

conftruire une bonne Citadelle. La richefTe de

(a) L'Alun, efpéce de fel foffîle & blanc, qui fc

trouve mêlé parmi la terre.

(b) L'Améthifte, pierre précieufe , qui eft la plus

belle après l'émeraude. Il y en a de plufieurs fortes. Les

Orientales font les plus rares & les plus cftimées: celles

de Carthagène font de la couleur d'une petite fleur qu'on

apj?elle Penfée



La richefTe de

& blanc ,
qui fc
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cette Ville confifte dans Tes mines de pierre.
precieufcs, & dans la pèche des maqueraux. Son
terroir, d ailleurs fecà ftérile, produit une ef-
pece de jonc nommé E/parte, qui fert à faire

n?r"/ri!'iV" ^""'j^^:^.'' Carthagène cft lelieu
ou réfîde l'Evcque de Murcie.
Almacaron, Ci/e, petite Ville & forterefTe,

près 1 embouchure du Guadalentin.On y ramafle
un grande quantité d'alun,

^

A R T I C L E VIT.

Du Royaume de Valence,

C'EST une des plus agréables Provinces de
1 hfpagne. L air y eft n doux , qu'on y jouît

dun printems prefque continuel. Elle n'eft pas
tertile en bled , mais elle abonde en ris , en dattes,
en hn

,
en chanvre, en vins, en huile & en can-

nes a fucre. Il s'y trouve peu de beftiaux, mais
on y pechc une grande quantité d'excellenspoif-
Ions. On prend aufll des oifeaux de rivière dnns
une effiece de Lac formé par la Mer, entre Va-
lence & l'embouchure du Xucar. On nomme
ce Lac Abufere. Cette Province d'ailleurs eft une
ées plus peuplées de rEfpagne: les Habitans en
ront doux & traitables. Les Rois d'Aragon s'en
étant rendu maîtres au treizième fîécle ,& ayant
torcé la plus grande partie des Maures de s'en
retirer, y envoyèrent un grand nombre de fa-
milles Efpagnoles pour y habiter.
Valence, Cap/w/e, Archevêché, Univcrfité.C eft une grancfe Ville, bien bâtie , mais fort

fale en hyver, & pleine de pouffiere en été,

rnn?r'A^'P!!^^.'^^',P^"'
beaux Edifices publics

font la Cathédrale, dont le grand Autel eft tout
couvert d*argcm,& eft éclairé par 14. lampes
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cle même métal, le Palais du Viceroi, la Bourfe

& l'Affenal qui eft à une des extrémité* de la

Ville. Elle eft à une lieue de la Méditerranée,

près de Tembouchure du Gtiadulaviar dans la

Méditerranée. Ceft-là où fe trouve le Port de

Valence, nommé le Grao, On y fabrique des

draps & des étoffes de foie. Ceft la patrie des

Papes Alexandre VI. & Calixte III. de S. Vin-

cent Ferrier, & du fçavant Louis Vives, Auteur

d'un excellent Traité de la Religion, & de plu-

fieurs autres Ouvrages. Tous les environs de Va-

lence font très-agréables , étant remplis de jar-

dins.

LiRTA, au Nord-Oueft de Valence, duché

appartenant à la Maifon de Berwick.

MoavjsDRE , au Nord de Valence , fur la Ri»

viere de Mor-védre, Son nom latin, Muriveterety

marque fon ancienneté. Elle a été bâtie des rui»

nés de Sagonte^ Ville fî famçufe pour fon atta-

chement aux Romains , & dont la prife parAn-

nibal donna lieu à la féconde guerre Punique»

On y voit encore les reftes d'un amphithéâtre

des Romain?.
Segorbe, Evêchéy au Nord-Oueft de Va-

lence. Cette Ville qui eft très-ancienne , a des

carrières d'un fort beau marbre. Son terroir eft

fertile en bled , & en ircs-bons vins. Elle a le

titre de Duché.
Villa-Hermosa , au Nord de Ségorbe, Du-

ché érigé par Jean II. Roi d'Aragon & de

Navarre, en faveur d'Alphonfe fon bâtard. Près

de cette Ville vers le Nord-Eft , on trouve une

fontaine dont Teaû a la vertu d'arrêter le fang.

Peniscola, à l'Orient de Villa- Hermofa,

petite Ville, fur une pointe de terre fort élevéj.

On y voit une petite Forterefîe dans laquelle fe

retira l'Antipape Pierre de Lune;.il portoit le

fioï» de Benoît XIII. & il voulut conferver le

titre

»it'
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lîtfe de Pape jufqu'à fa mort , malgré toutes les
foUicitations qu'on lui fît pour rengager i y
tenoncer.

Xativa, au Sud Oueft de Valence, nom-;
mée en latin Setahis ^ des mots plicniciens SSi"
thiouthsy toile de lin, parcequ'elle étoit ancien-
nement fameufe par ces toiles. Cette Ville très-
belle autrefois , a été détruite par l'opiniâtreté de
fes Habitans à foutenir le parti de rÂrchiduc
Charles contre Philippe V. On Ta rétablie der
puis, & on lui a donné le nom de S. Philippe,
MoNTESA , à l'Occident de Xativa.Cette Ville

^ui eft très - forte , eft Je (îége d'uti Ordre de
Chevalerie de fon nom, fo;ndé en 13 17, par Jac-
ques II. Roi d'Aragon.

Gandia , petite ville maritime, à l'Orient de
Montefa. Elle a le titre de Duché, qui appar-
tient à rilluftce Maifon de Borgia , & une petite
Unherjitéy fondée par François, Duc de fiorgia^
& enluite Général des Jéfuites.

Dénia, au Sud-Eft de Gandia, Ville anéien^
ne , fondée par les Marfeillois quelques fiécleg
avant J. C. & appellée par eux AYtemiftum , du
nom de Diane , nommée en grec Artcmisy d'où
les Latins l'appellerent Dianeum , & de ce mot
par corruption s'eft formé le nom de Dénia. Elle
a un Château trcs^fprt', & une Tour de laquelle
l'on découvre les Vaiiîeaux de fort loin.
Aitfa , au Sud de Dénia , petite Ville près

de la Mer, où il fe fait un grand commerce de
miel & de v^rre.

Alicante, Port y au Sud-Oueft d'Altéa. Ses
vins font fort connus : elle fait auffi un grand
commerce de favon & d'anis,. Son Port eft très-
/réquenté &très.sûr : il eft défendu par de bons
baftions. Les François , les Anglois , les Hol-

dos & les Italiens , ont des Confuls dans
Tome I, Q



^62 Géographie Moderne.
cette Ville. Le Romarin vient dans fon terroîf

à la hauteur d'un homme.
Elche , auSud-Oueft d'Alicante. Cette Ville

cft (îtuée dans un terroir fertile en dattes & en

vins. Son Siège épifcopal a été transféré à Ori-
huéla en 1513*
Orihuéla , Evêché <t

Univerjtté^ fur la Ségura,

à l'cîxtrémité méridionale. Elle eft fîtuée dans

un canton afTez fertile en bled. Son univerfité a

été fondée en 1451.

ARTICLE VIII.

De la Principauté de Catalogne,

C*^
Ette Principauté peut avoir dans fa pluj

^grande étendue du Midi au Nord , foixante

lieues communes de France, & quarante- huit

d'Efpagne ; & d'Orient en Occident environ cin-

quante de France , & quarante d'Efpagne. Les

Pyrénées la bornent au Septentrion ; là fVIédi.

lerranée, à l'Orient & au Midi; les Royaumes
d'Aragon & de Valence , à l'Occident. Quoi-

que ce Paysfoit plein de montagnes, il ne laiiïe

pas d'être très -fertile en bleds, en vins & en

Fruits. L'air y eft fort tempéré & fort fain. On

y trouve des lièges, des châtaigniers, & des bois

propres à bâtir. Qn en tire des Améthiftes, du

Cryftai (<i), de TAzur, de l'Albâtre (b). Il s'y

trouve des mines d'Alun , de Vitriol (c) , & de

Fer. On y pêche du Corail Çd) fur la côte orien-

(a) Le Cryftai , pierre tranfparente & blanche comme

le Diamant.
(b) L'Albâtre , Voye* p. 17+.

(c) Le Vitriol , fel foffiie qu'on tjre par art des glcbcj

"des roines.

(ci) Le Corail , plante marine qui eft ordinairement

rouge , ^ ^ut fe durcit au foleilf»
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taie. Ce Pays n'eft pas mal peuplé , & Ton y
fait un adèz bon commerce d'étoffes, & d'eau-
de-vie. Son nom de Catalogne vient, dit le P.
Briet, de celui de Catalanie ou Gothalanie »
qui lui fut donné parceque les Goths & les Alains
s'y retirèrent , ou des anciens peuples nommés
Cajîellani , dont parle Ptolomée.

Les Catalans font aâifs, laborieux, courageux
& bons foldats, mais peu fufceptibles de (Gfci-
pline. lis fe donnèrent à la France en 1640. mais
par le Traité de paix de idjp. entre la France
& rEfpagne , il fut conclu que les Pyrénées fe-
roient la divifîon des deux Royaumes ; & la Ca-
talogne fut rendue aux Efpagnols. Elle a appar-
tenu plus anciennement à la France : car Char-
lemagne en fit la conquête en 801. fur les Sa-
rafins ou les Maures : & quoique (es Gouver-
neurs fe foient cnfuite rendu Souverains & hé-
réditaires, ils firent hommage i la France juC-
qu'en izçg. Alors S. Louis céda tous les droits
de féodalité & de jurifdidion qui lui apparte-
noienten Catalogne, au Roi d'Aragon qui céda
de fon côté les droits qu'il ptétendoit fur une
partie du Languedoc.
Barcelone, à l'Orient, Capitale^ Evêché

i

Université , Vlace forte, C'eft une grande Ville
bien bâtie , peuplée , fort propre , & très-mar-
chande. Outre les bâtimens facrés qui font très-
magnifiques, comme la Cathédrale qui eft grande, -

belle & ornée de deux Tours, le Palais de l'In-
qui/ition , celui de TEvéque & plufieurs Maifons
Religieufes, il y en a d'autres qui ne le font pas
moins en leur genre ; fçavoir , le Palais du Vice-
joi, l'Arfenalqui a de quoi armer plufieurs mil-
liers d'hommes, la Bourfe, & le Palais où s'af-
femble la NoblefTe du Pays. Elle a un Fort fpa-
Cîeux & profond , avec un grand Mole , au bout
liuquel il y a un Fanal & un Fort où on entre-
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tient garnifon. On y fait un grand trafic de drapr,

(Se de couvertures tort eClimees. Barcelone a une
Académie des Sciences & des Arts. Elle foucinc

tin Gégc en 17 14. contre Philippe V. Ton Roi lé-

gitime, à qui elle ne fe fournit qu'i lu dernière

extrémité. L'Archiduc Charles y avoit réfidé foui

le nom de Charles III. depuis 1705, jufqu'en

1 7 1

1

. qu'ayant été élu Empereur , il quitta l'Ëf-r

pagne.
]VlATARO,au Nord-Eft de Barcelone, petite

Ville fur la Méditerranée , remarquable par Tes

verreries.

VicH, autrefois Ausa , Evêchê , au Nord de
Barcelone. Cette Ville fituée dans une plaine

fertile, a été prefque ruinée pour avoir pris le

parti de l'Archiduc Charles contre le Roi Phi-

lippe V.
GiRONE, Evêché y Place forte , Unîverjttéy au

Nord-Eft de Vich, fur le Ter, Son Eglife Ca-
thédrale, dédiée à la Vierge, eft belle & riche-

ment ornée. Le grand Autel eft tout brillant

d'or & de pierreries, & l'image de la Vierge eft

d'argent maflîf. Le fils aîné des anciens Rois d'A^

ragon portoit le titre de Prince de Girone.

PALAMOS,auSud-Eft deGirone , Por/, petite

Ville très- forte avec une Citadelle.

OsTALRic , petite Ville au Sud-Oueft de Gi-

rone.

Empurias, au Nord-Eft de Girone, Port,

C'eft une ancienne Ville qui a donné le nom à

Vjmpurdan , pays peu fertile.

Roses, au Nord d'Empurias , Fort j,
Place

forte,
^ Campredon, au NordOueft de Rofes, pe^

tite Ville fituée au pied des Pyrénées : il y a

au milieu une forte Citadelle.

PuicERDA , fur les confins du Roufllllon. Cette

Ville , Capitale de la Cerdagne , eu ijtuée epïtft
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îôs Rivierei de Carol & de Segrt : elle a àç^ eaux
minéralesi

Urcei, Evêché j près les Pyrénées, fur la
Ségre.

SoLSONB, Evéché, au Sud d'Urgel. Cette
Ville a beaucoup fouffcrt par fon attachement à
rArcliidiic.

Au Sud-Fft de Solfone , entre cette Ville 6c
Barcelone eft le fameux Monaftère du Mont»
[mat de l'Ordre de Saint Benoît , un Ags plu»
célèbres Pèlerinages de l'EPpagne , où Ton garde
une image de la Vierge, trouvpe, dit-on, en
880. dans une caverne par des Bergers. Outre
la vieille Eglife qui ne fuffifoit pas au concourt
des Pèlerins , Philippe II. en bâtit une nou-
velle , achevée par Philippe III. Elle eft très-
belle, ornée de trois jeux d'orgues, & d'un Auf
tel tout doré qui a coûté 30000. écus. L'Image
eft fur l'Autel , & elle eft éclairée de plus de 90,
lampes d'argent. Le Tréfor eft très-riche, & a
une Couronne de la Vierge qu'on eftime un mil-
lion. Cette montagne, qui eft d'une hauteur pro-
digieufe, eft remplie de cellules d'Hermites.
Cardone, au Sud de Solfone, Duché. Cette

Ville eft^ célèbre par Ces mines inépuifables do
Jel que l'on tire d'une montagne qui eft proche.
Ce fel eft de différentes couleurs, mais elles fe
perdent quand on le lave.

Villa -Franca de Panade2, petite Ville
allez jolie, au Sud-Oueft de Barcelone.
Cervera

, petite Ville à l'Occident de ïa
précédente. Philippe V. y établit en 1717. une
Unwerjïté,

MoNBLANG, au Sud - Eft de Cervera , chef-
heu d'une Viguerie & d'un Comté. C'étoit au-
trefois un Duché afFedé aux fils des Rois d'A-
î2gon.

Balaguér
, autrefois Bergusia , fur la Sé-
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çre , au Sud-Oueft de Solfone. Cette Ville eft

Stuée au pîed d'une montagne dans une campa-
gne très-fertile , & a un Château pour fa défenfe.

Lfrida , Evêché i Univerfité ^ fur la Ségre.

C*eft une place très-forte & fameufe par la vic-

toire que Céfar remporta fur le parti de Pom-
pée.
Tarragoni, Archevêché y fur la Méditerra-

née, Univerftté fondée en 1532. par le Cardinal
Gafpar Cervantes. Cette Ville étoit autrefois

beaucoup plusconfîdérable& plus peuplée qu'elle

ne Teft aujourd'hui : il s*y fait néanmoins encore
en bon commerce. Ses plus beaux Edifices font

la Cathédrale qui porte le nom de ^ 'inte Thé-
de, & l'Eglife de Notre-Dame du miracle ^hi'-

tieen partie des marbres tirés d'un ancien Théâ-
tre. C'eft la patrie de Paul Orofe, Difciple de

S. Auguftin, Auteur d'une Hiftoire univçrfelle

,

êc de plufieurs autres Ouvrages.
ToRTosB , Evêché , Vlace forte , fur l'Ebre ,

^ cinq ou fix lieUes de fon embouchure , avec

«n fort beau ?oru Elle fut prife par les Fran-

çois en 1^49. Elle a un Pont de bateaux , dont

la tète eft défendue par deux demi- basions. La
Cathédrale, le Collège Royal des Dominicains,
le Couvent des Carmes, & une porte toute d'un

beau marbre tirant fur le noir , font les édifices

les plus remarquables de cette Ville , fîtuée dans

un pays fertile en grains & en fruits. Les habi-

tans de Tortofe ont acheté , par de grofîes fom»

mes prêtées au Roi , le droit de conftruire une

cfpéce de digue à l'embouchure de TEbre. Elle

forme un faut ou cafcade , qui empêche le poif-

fon de la Méditerranée de remonter dans ce fleu-

ve. Ils fe font rendus par- là les maîtres du débit

llu poiffon dans tout l'Aragon.
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ARTICLE IX.

De la Navancé

NOvs avons dit en parlant cîe la baffe Na-
varre (p. 231. ) que Jean d'Aibret fon der-

nier Roi, avoit été dépouillé en 1511. de la
plus grande partie de ce Royaume , fous le foible
prétexte de l'excommunication lancée contre lui

par Jules II. Les Rois de France qui font iiïus

de Jean d'Albret par Henri IV. fils de fa fille,

ont de légitimes prétentions fur ce Royaume ,

& en ont retenu le titre de Rois de Navarre,
Charles-Quint avoit ordonné par fon teftament
à Philippe II. fon fils de le rendre , fi cela étoit
îufte, Philippe en mourant fit la même chofe.
Depuis ce tems-là les Rois d'Efpagne le trouvant
trop à leur bienféance, ont toujours objeâé des
railons pour le garder. La Navarre paroît avoir
tiré fon nom du mot Nave , qui aux environs
des Pyrénées , & en Languedoc , fignifie une
plaine.

C'eft un Pays en général peu fertile : il y a
cependant de bons vins & d'excellens fruits. On
y trouve dans les mîontagnes beaucoup dv gibier
& de bétes fauves : les campagnes font remplies
de troupeaux. Il y a des mines d'or, d'argent &
de plomb , mais on ne fe met pas en peine d'y
travailler.

La Navarre fe divife en cinq Mérindaàes ou
Bailliages

, qui prennent leurs noms de leuçs Vil-
les principales; fçavoir, Pampelune, Eftella ,
Ohte , Sanguefa & Tudela.
Pampelune

, Capitale^ Evêché , fur TArga.
Elle eft médiocrement grande & fort ancienne.'
Pompée en eft , dit-on, le Fondateur. Elle a
deux Châteaux très- forts j l'un au-dedans de ia

Q iv
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Ville, l'autre au-dehors. Ce dernier eft une Ci-
tadelle bâtie par Philippe IL où il y a un fa-
meux moulin à bras , que Ton peut faire tour-
ner aufTi par des chevaux. Ce moulin eft com-
pofé de plusieurs rouages & de 4. ou 5. meules, qui
Ipeuvent moudre chacune 24. charges de bled pat
jour. Cette machine a été inventée pour ferviren
cas de fiége. Pampelune eft une des meilleures
Places des Efpagnols fur les frontières de France.

EsTELLA. Cette Ville eft fituée dans une plain-e
agréable fur le bord de VEga.
ViANA, petite Ville bâtie près de l'Ebre, au

Sud-Oueft d'Eftella. Les fils aînés des Rois de
Navarre portoient autrefois le titre de Prince de
jViana,

Tafalla, jolie petite Ville, au Sud-Eft d*Ef-
lella , avec un Palais des anciens Rois de Na-
varre.

Olite. Cette Ville eft jolie : les Rois de Na-
varre y ont réfidé pendant plu/îeurs années.

Sakgcjesa, fur la rivière d*Aragon,
Xavier*, près de Sanguéfa , Bourg qui a

^onné le nom à S. François Xavier , Apôtre des
Indes.

Tu DELA. Cette Ville , qui eft jolie & aflèz
grande, eft fîtuée fur la rive droite de l'Ebre,
à l'endroit où la Rivière de Queillet fe jette dans
ce Fleuve. Elle a plu/îeurs beaux édifices , & fon
terroir eft fertile en bons vins.

A R T I C L E X.

Du Royaume â^Aragon,

T L eft borné au Nord , par les Pyrénées ; à l'O-
I rient, par !a Catalogne, dont la Noguéra le

tepare^ au Midi, par le Royaume de Valence

j
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te à l'Occident par Jes deux Caftilles & la Na-
varre. Il avoit autrefois dans fa dépendance la
Catalogne , le Royaume de Valence, & les Ifles
de Mayorque, de Minorque & d'Yviça. Les Rois
d'Aragon polîédoient encore le Royaume de Na-
ples & de Sicile , & la Sardai gne.
Ce Pays eft fec , plein de montagnes , mal

cultivé & peu peuplé. On y recueille peu de
bled Se de vin, mais il s^y trouve de bonnes mi-
nes de fer.

Saragoce, fur TEbre, anciennement César-'
AUGUSTA, Capitale, Archevêché, Univerfué.
Cette Ville fort ancienne, & des plus grande»»
d'Efpagne, eft fort bien bâtie. Ses rues font lon-
gues, larges, bien pavées & fort propres. Elle
eft ornée d'un grand nombre d'édifices facréi
& profanes. On y compte 17. grandes Eglifes &
14.. beaux iWonafteres, fans parler des autres
moins confidérables. Elle a deux ponts fur l'E-
bre, l'un de pierres, & l'autre qui n'eft que de
bois, & cependant qui n'a pas fon pareil en Eu-
rope pour la beauté. La grande rue qu*on nom-
me la Sainte , pour avoir été «rrofée autrefois du
fang d'un grand nombre de Martyrs , eft d'une
bngueur & d'une largeur extraordinaire. Elle eft
bordée de Palais de plufieurs grand? Seigneurs

-

entre lefquels on remarque celui du Viceroi. Elle
palTe pour la plus belle qui foit en Efpagne,.& fert
de promenade publique. L'Eglife de Notre-Da-
me du Pillier eft célèbre par le concours ex-
traordinaire àes Pèlerins qui y vont non- feule-
ment de toute i'Efpagne, mais encore des Royau-
mes étrangers. On y voit , entre deux tglifes
d un goût moderne, une Chapelle ancienne &
qïJi neft pas grande . mais d'une ricbelfe furpre-*
nante. La Sainte Vierge y eft placée fur u»
pillier de marbre, dans un lieu fî obfcur, qu'on
«c pourrou la découvrir fans la lueur de quan^-

Qv
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tité de lampes toujours allumées ; fa niche , ik

robe & fa couronne font remplies de pierres pré-

cieufes. Tout autour font des Anges d'argent

maflif tenant des Hambeaux à îa main. La ba-
luftrade eft d'argent , 8c les murs font couverts

des monumens de la reconnoiiTance des fîdélest

Les Rois d'Aragon faifoient leur résidence à Sara-

goce. C'eft dans leur Palais hors de la Ville , qu'eft

maintenant le Tribunal de rinqui/îtion. L'Hô-
pital de cette Ville efl: un des plus riches de la

Chrétienté. L'Archevêque jouit de 40000. écus

'de rente, L'Ebre n'eft pas navigable à Saragoce

,

à caufe des rochers dont cette rivière eft rem-
plie. Ceft la patrie de rilluftre Saint Vincent

,

Diacre & Mart^^r ; de Prudence, Poète Chré-
tien , & d'Antoine Auguftin , Archevêque de
Tarragone, Auteur d'un Ouvrage intitulé la Cor-

redion de Gratien , Ôc de plusieurs autres f^avans

écrits.

Calatajud, au Sud-Oueft de Saragoce, au
confluent du Xalon & du Xiloca^ Vnivtrjîté, C'eft

une Ville alîèz confîdérable , nommée autrefois

BiLfiiLis, patrie de Martial, ou au moins bâ-*

lie près de cette ancienne Ville.

Albârazin, Evêchéy au SudOueft de l'Ara-

gon , fur le Guadalaviar. Cette Ville eft forte ,

& une àçs plus anciennes du Royaume. Ses lai-

nes font les meilleures de tout le Pays.

Teruel , Evêché , fur la même Rivière. Cette

Ville eft riche , marchande & peu peuplée. L'air

y eft fî doux , qu'on y jouit d'un printems perpé*

tueU
Mequinença , au confluent de TEbre & de la

Ségre. C'eft une ancienne Ville défendue par un
bon Château, & fîtuée dans un terroir fertile &
agréable.

Fraga. Cette Ville qui eft près de la Rivière

de Cinca , ôc au Nord de Mequinença , a un
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Château fortifié, & eft remarquable par la viâoire
des Maures en 1

1
34. fur Alphonfe VIL Roi d'A-

ragon , qui y fut tué.

iVIoN(joN, fur la Cinca, au Nord de Fraga ,
petite Ville affez bien fortifiée.

Balbastro, Evêchéi au Nord-Oueft de Mon-
çon , anciennement Bergidune' , fur le Vérom
L'air y eft doux , & le terroir fertile en excel*
lens vins & en huiles,

AiNSA, au Nord de Balbaftro, au confluent
de l'Ava & de la Cinca , Capitale de la Contrée
appellée Sobrarbe,

Venasque , au Nord-Eft d'Ainfa , dans le

Comté de Hibagorce, Pays long & étroit, & fort
mal peuplé. Cette Ville a un Château oji l'on
entretient ordinairement garni fon. Son terroir

nourrit beaucoup de chevaux & de beftiaux, $c

la Rivière d'Eifera, qui l'arrofe, a d'excellentes
truites.

Jaca , au Nord-Oueft d'Ainfa, Evêche\ Place

forte , fur la Rivière d'Aragon , qui a donné fon
nom , félon quelques Auteurs , à ce Royaume.
HuESCA , au Sud-Eft de Jaca, Evêché ^ Uni^

verfité, fur VYffuéla* Le terroir de cette Ville
eft fertile en excellens vins , & en toutes les

chofes néceÏÏaires à la vie.

Taraçona , Evêchéy fur les frontières de la

Caftille Vieille & de la Navarre , au Nord-Oueft
de Saragoce. Elle eft fîtuée fur une petite rivière

,

nommée QueilUs ; partagée en haute Ville , bâtie
fur le rocher, & baffe qui eft dans la plaine, &
a cinq Couvens d'hommes & trois de filles.

Qvj
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ARTICLE XI.

De la Cajlilh Vieille.

CE Royaume a au Nord , la Bifcaye 8e la NTa-
varre ; à TOrient , TAragon ; au Midi , la

CJaltiIle Nouvelle ; à l'Occident , le Royaume de
Léon, Il a pris fon nom des Châteaux qu'on y
bâtit au dixième /îécle en grand nombre , pour
fe défendre contre les Maures.

^
La Caftille Vieille eft peu cultivée , peu fep-

tile & mal peuplée. Son grand revenu fe tire de
gs laines, qui font très - eftimécs. L'Ebre & Ite

Duéro y prennent leur fburce.
BoRGOS , Capitale, Archevêché, fur VArlançon,

Cette Ville eft grande & aflez peuplée, mais
mal-propre: elle eft bâtie en forme de croifTant,
Il y a un ancien Palais où les Comtes & enfuite
les Rois de Caftille ont fait long-tems leur ré/î-

dence. La Cathédrale & l'Archevêché font ma-
fflifiques, aufti-bien que les édifices publics , les

laces & les Fontaines. La principale Place eft

Srefque au milieu delà Ville, entourée de belles
laifons , foutenues par des pilaftres qui forment

des portiques fous lefquels on fe promené quand
il fait mauvais tems. Il s'y trouve un Hôpital
f)Our les Pèlerins , bâti par Alphonfe IX. qui
jouit de 80000. livres de rente. Les Auguftins
de cette Ville ont dans leur Cloître une Cha-
pelle , où eft un Crucifix regardé comme mi-
raculeux. Cette Chapelle eft d'une richelTe fur-
prenante. Toute la voûte eft couverte de lampes
d'argent. L'Autel a des chandeliers d'or maffif,
des croix d'or, d'argent , ornées de pierreries ,.

& des couronnes fufpendues au-deffus garnies de-
perles & de très-beaux diamans. Aux deux coté»
élecetAytclfoiit f^ixante çhandelien d'argent 9



De l'Espagne. a^yy

Près de cette Vaille eft une fameufe Abbay<rw
appellee Us Hudgas , dans laquelle il y a touiourî
cent cinquante «eligieufes, qui font fiUei dePrinces ou de grands Seigneurs. L'Abbefle a fousfon autorité dix-fept autres Couvens, difpofe de

vXe! nr"^'""'.^ '^ Dame de quatorzeV lies
, & de cinquante Bourgs ou Villages. CetteAbbaye

,
qii on nomme la mble par excellence ,a ete fondée par Alphonfe IX. Roi de Caftille !quin épargna rien pour l'orner magnifiquement l

auffi ror
, l'argent , Us riches broderies y brillant

de toutes parts. Elle fut bâtie d'abord de briquesi
mais cent ans après elle fut réparée & bâtie pluî
fuperbement par la Reine iVIarie.

^

Miranda-de-Ebro
, autrefois Deobriga •au Nord de Burgos , petite Ville fur l'Ebre qui

la traverfe: elle a un bon Château. Son terroir

d'Ef a nV"
^'"'' ^"' paient pour les meiUeuff

r,AMÎ"\"r ^M^ ' ^y^<^^^^ a«^ Nord.Eft de la
Caftille Vieille

, près l'Ebre. Le célèbre Quintiu
\^n eft né dans cette Ville. Les ChrétienS re,^.
portèrent aux environs une grande viéloire furKs Maures en 8zç,

rpL^''^'''''
^" ^^^l-.^-^H^ft^ Calahorra , furlEbre

, ancienne Ville /îtuée dans un teîroir
abondant en vins, & en fruits excellens. Elle eft

k, v;i?f
!?-^'^^'"^® 'PP^^^^^ ^''^ > commetes Villes fuivan tes.

^Haro
, fur i'Ebre , au Noïd^Oiieft de Logro-

no. Cette petite Ville eft le chef-lieu d'un Com^
^ érigé par le Roi Jean IL en faveur de Dœî

San-Domingo-de-la-Galcada, furlapet»!
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SoRi A , près de la fource du Duéro , aa Sud-'

Oueft de Calahorra , Cùé, C'eft une petite ViHe
bâtie des ruines de l'ancienne Numance , fi fa-

meufe dans THiftoire Romaine , & qui fut détruite

par Scipion TAfricain » 130. ans avant Jefus-

Chrift.

Lerma , au Sud de Burgos , fur VArlança, Ceft

Un Duché érigé par Philippe III. en i5j?5>» en

faveur de François Gomez de Sandoval. Cette

petite Ville a un très-beau Château qui appar-

tient aux Ducs de Lerma.
VALLADOLiD ^Evêché i Untverfué , à l'Occi-

dent de la Caftiile Vieille ,
près le Royaume de

I.éon , fur la Rivière de Pifverga, C'eft une gran-

de & belle Ville, bien peuplée. Les Rois de

Caftiile y ont réfidé jufqu'à Charles-Quint , &
l'on y voit encore leur Palais. Cette Ville a plu-

fîeurs Places , dont les principales font celle

du Marché , qui a 700. pas de tour , & où fe tien-,

rent les foires , & une autre environnée de belles

maifons uniformes , & ornées de balcons dorés ;

avec un grand nombre de Couvens , entre lef-

quels lô plus beau eft celui des Dominicains , fon-

dé par les Ducs de Lerma. Le Roi d'Efpagne y

a érigé en 17^1. une Académie des Sciences

Se des Arts , qui doit jouir des mêmes honneurs

& privilèges que celles de Stville & de Bar-

celone.

Penafiel, petite Ville au Sud-Eft de Valla-

dolid, près le Duéro, C<j^«a/ed'un Marquifat,

avec un Palais & un Château bien fortifié. Son

terroir eft fertile , & on y fait d'excellens fror

mages.
RoA, petite Ville fur le Duéro , dans une vafte

ic fe rtile campagne , avec un beau Palais.

. Aranda de DoiRo. C'eft une ancienn e Ville

fat le Duéro , qui eft aiïez grande & allez belle.

OsMA I Evêçhé > Univerjtté , furie Duérot Cette
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ïVille eft très-ancienne & prefque ruinée, L'Evc-

que réfide dans un Bourg qui eft tout proche; Elle
a eu pour E vêque , dans le dernier fiécle , le célè-
bre Jean de Palafox , qui avoit été forcé de quit-
ler rAmérique où il étoii Evéque d'Angelopolis -
& de revenir en Efpagne.
Calaroga*, Bourg près d'Ofma , célèbre

pour avoir donné naifîance à S. Dominique.
SiGUENZA , au Sud-Efl d'Ofma , Evêché. Il y a

une Univerftté fondée au commencement du lèi-
ziéme fiécle.

Atiença, au Nonl-Oueft de Siguenza, petite
Ville remarquable par les montagnes qui en font
proche, &aufquelleselle donne ion nom.
Medina-coeli, au Nord-Eft de Siguenza ;

ancienne Ville près la fource du Xalon , Capi-
tale du Duché de Medina-cœli , duquel dépen-
dent quatre-vingts Villages.
SÉGOVIE

, Evêché, au Sud-Oueft de la Caftille
Vieille. Cette Ville renommée pour Ces beaux
draps & ies hunes , eft belle , riche & peuplée.
Elle a un Château Royal , nommé VAtcaçal , qui
eft tout couvert de plomb , & on y monte par
des dégrés taillés dans le roc. Il y a toujours une
fentinelle dans les tours , & fur la plate- forme
font plufieurs canons pointés contre la Ville.
les chambres en font meublées magnifiquement.
La Chapelle Royale eft dorée & ornée de très-
beaux tableaux. On remarque dans ce Palais une
fuperbe fale , dorée entièrement, & qui eft rem-
plie de tous les portraits des Rois d'Efpagne
depuis Pelage, jufqu'à Jeanne, mère des Em-
pereurs Charles V. & Ferdinand ; c'eft ce qui la
fait nommer la Sale des Rois» La Maifon de la
Monnoie mérite aufti d'être vue. Les Tours en
font couvertes de plomb ; la rivière qui y pafTe,
tait tourner certains moulins , par le moyen def.
S«els la monnoie fe trouve fondue, pefée, ro-3
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née , marquée comme elle le doit être, & C«a
ans un moment & très-parfaitement. Cette in-

vention eft venue d'Infpruck , Capitale du TiroK

Ségovie & Séviire font les feules Villes où l'on

batte monnoie. Son aqueduc bâti par l'Empereur

Trajan , a plus de trois mille pas de longueur

d'une montagne à l'autre : il eft corrtpofé de deux

rangs de 177. arcades l'un fur l'autre. Ségovie a

donné nailTance à Dominique Soto , Dominicain

,

etivoyé par Charles'-Quint au Concile de Trente,

oà il fe diftingua paria fcience.

CoçA , Bourg , au Nord de Ségovie. G*eft la

patrie de l'Empereur Théodofe.

AviLA , Evêché^ au Sud-Oueft de Ségovie,

fur VAdaja. Il s'y fabrique de très- beaux draps,

Ceft la patrie de Sainte Thércfe. Le célèbre At
phonfe Toftaf qfui en étoit Evoque au quinzième

fiécle , eft enterré dans fa Cathédrale. On lit fur

fon tombeau une infcription qui lui attribue un

fçavoir univerfel.

PiDRA^A DE LA SiîRRA, Bourg entre Avila

& Ségovie , où eft un fort Château dans lequel

François, Dauphin de France, & Henri fon fre^

te , enfians du Roi François 1. furent détenus com*

me 6tag.es pendant quatre ans. Ce Bourg eft auflî

célèbre pour avoir donné naifîance à l'impereur

Trajan.

ARTICLE XI I.

Du Royaume de tém^

E Royaume eft plus fertile en bleds qu'eit

vins. Il eft borné au Nord , par les Aftu-

à l'Occident , par la Galice & le Portti-
c
ries ;

gai ; à l'Orient , par les deux Caftillès ; & au

Xlidi , par l'Éftremadure qui en dépendoit ci-

devant. Le Duéro ledivife en dcux^ parties prefs

qu'égales*^
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li a du Septentrion au Midi :

L ^ o N
, Capitale , Evécké. Cette Ville qui eft

«ncienne & confîdérable , eft fituée entre lei
deux fources de VEzla. Sa Cathédrale paffe poi^r
lapins belle d'Efpagne : elle ne relevé d'aucune
Métropole. Léon étoit autrefois la Capitale du
premier Royaume Chrétien d'Efpa^ne

, qui com-
mença dans les Afturies prefqu'auflitôt après Pin-
va/ion des Maures. Les Rois ont ceflé dV réfî-
der depuis la réunion de ce Royaume à celui de
Laltilleen 1057. parlamort de Wérémond IIL

rAlTi?'' '/^^y*^' ^^' la Rivière de Tuma.
Cette Ville eft ancienne & médiocre.
RÉNAVENTE

, petite Ville fur l'Ezla. Elle
appartient à la Maifon de Pimcntel , qui y a vn
beau Château :i

/ -

Médina de rto-seco, à l'Orient de Bénai
vente, Duché érigé en 1510. par Charles V.
en faveur de Don Fernand Henriqués , def-
cendu d une Maifon de ce nom , ifîue de Don
Alphonfe XL Roi de CaftiUe, & qui a pofîédé
long-tems la charge d'Amiral , qui étoit , en
quelque façon , héréditaire dans cette famille.
^ eu une Ville ancienne , fituée dans une plaine
ou II y a de bons pâturages.
Villa lpando , au Sud-Oueft de la précédente.'

Les Connétables de Caftille y ont un beau Pa-
lais

, & un Arfenal bien fourni,
Palencia

, Evêché , à l'Orient du Royaume
de Léon fur le Carton. Son Univerfité a été tranf-
leree a balamanque au treizième fiécle.
Zamora

, Evêcké, fur le Duéro. Le nom de
Zamora yGutàireTurquosfi t le terroir de cette
Ville en a des Mines ; ce font les Maures qui
I ont ainfi appellee au lieu de Sentica

, qui étoit fon

lTdefonf^°"''i^''%P°«^''^"^^^
''^''^^'' ^« Saint

lldefonfe
, célèbre Evêque de Tolède.

i oRo
^ fur le mçxne Fleuve, EUe eft ûtuée fuc
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un coteau qui fournit d'excellcns vins.

ToRDEîiLLAS , fur Ic Duéfo, ancierinc Vîlî^

avec un vieux Château", dans lequel mourut en

1 5 ^ î . la Reine Jeanne , mère de Charles-Quint.

Médina del campo , au Sud-Eft de Toro.

Cette Ville qui eft ancienne, riche & commer-
çante , eft fituée dans un terroir fertile dam lei

chofes néceiïairesà la vie, & fur- tout en vins ex-

«ellens. C'eft la patrie de Ferdinand I. Roi d'A-

ragon , de l'Empereur Ferdinand , frère de Char-

les-Quint , & de Georges Gomez-Pcreira , célè-

bre Médecin, qu'on prétend avoir enfcigné le

premier en i$î4. que les bcies font de putes ma-

chines.

Salamanque , Evêché ^ Vmverfité^ fur la Ri-

vière de Tormei. Cette Ville eft grande fit oeu-

plée. Sa Cathédrale eft une des plus belles d'Ef-

pagne ; & les Couvens des Dominicains & des

Francifcains font très-bien bâtis & très- nom-

breux. Celui de Saint Bernard eft remarquable

par (on efcalier dont les marches ont cinq pas de

long , & font foutenues comme en l'air, formant

une montée magnifique de cent dégrés , ornée

de quantité de ftatues dorées, qu'on voit aux

côtés des pailliers. Son Univerfité eft la première

d'Efpagne : elle a un grand nombre de Collè-

ges, ewtre lefquels il y en a quatre qu'on nomme
Grands , & où les plus puiflans Seigneurs tâchent

de faire entrer leurs enfans; & quatre-vingts Pro*

feiTeurs , dont les huit premiers qui enfeignent

la Théologie , ont chacun looo. écus de pen(ion,

d'autres n^nt que 500. écus. Outre ceux-là il

y en a un grand nombre qui n*ont point de ga-

ges de rUniverlîté , & qui ne laiffent pas d'en-

iêigner tous les jours comme les rentes. On les

appelle Frétendientes , & ils attendent que quel-

que Chaire vaque pour s*y préfenter. Il y a beau-

coup de Doreurs qui enfeignent la Médecine »
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& des ProfefTeurs en toutei les Langues. L'étu-
de de la Jurifprudence y eft la plus cultivée. On
voit à Salamanquc une belle Bibliothèque , où
les livres font tous attaches avec de petites chaî-
nes. Ceft le lieu de la fépuliure de Michel Ve-.
rin , Auteur , à l'âge de quatorze à quinze ans , de
Diftiques Moraux , formés fur les pcnfées les
plus exquifes & les fentimens les mieux choifi»
des anciens Philofophes Grecs & Romains , 8c
fur- tout des livres de Salomon. Ce Poète vraiment
Chrétien mourut avant l'âge de dix- huit ans,
Alva de Tormbs, au Sud-Eft de Salaman-

que, fur la Rivière de Torrnes^ Duché érigé par
Henri IV. Roi de Caftille , en 1469, Il appar»
tient aux Seigneurs de la Maifon d'Alvarez , qui
y ont un magnifique Palais.

Ledism A , au Sud-Oueft de Salamanquc. Ceft
une ancienne Ville fur la Rivière de Termes, &
un Comté duquel dépendent cent vingt Villages ;

il y a des bains chauds.
CruDAD-RoDRiGO, Evêché , Place forte, au

Sud-Oueft de Ledefma , fur h petite Rivière d'/f-
guada , vers le Portugal. On y fait un grand
commerce de cuivre.

ARTICLE XII L

De la Cajlille Nouvelle»

CEtte Province étoit la plus confîdérable de
l'ancien Royaume de Caftille , qui renfer-

moit aufli la Vieille Caftille, le Royaume de
Murcie , TAndaloufie , le Royaume de Le'on , U
Galice , les Afturies & la Bifcaye. Les Rois de
Caftille & de Léon fe rendirent maîtres en 1227.
de la Nouvelle Caftille , ou Royaume de Tolède,
gui étoit poffédé par un Roi Maure,
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La Nouvelle Caftille eft bornée au Nord , par

la Caftille Vieille; à l'Orient , par les Royaumes
d'Aragon & de Valence; au Midi, par TAnda-
loufie & le Royaume de Murcie ; & à l'Occi-

dent , par le Royaume de Léon & le Portugal

,

fi on renferme dans la Nouvelle Caftille rEf-

trémadure , qui dépendoit ci-devant du Royaume
de Léon^ Elle eft encore à présent la plus grande

Province d'Efpagne. Elle produit aflèz de bled

& de vin ,
quoique fon terroir manque d'eau.

On la divife en quatre Provinces : f(javoir ^

l'Algarie , au Nord ; la Sierra , à l'Orient ; la

Manche , au Midi ; & l'Eftrémadure , à i'Occi-

dent.

VAlgarie,

Madrid , (a) Capitale de toute rÉfpagne , fur

le Mançanafès, CïW. Ce n'éioit autrefois qu'une

Bourgade qui appartenoit aux Archevêques de

Tolède ; aujourd'hui c'cft une Ville grande &
bien peuplée, mais mal bâtie, fort fale & mal

pavée. Il y fait un chaud extraordinaire en été

,

Se un très-grand froid en hyver, quoiqu'elle ne

foitfituée qu'au quarantième degré de latitude en-

viron. Les Rois d'Efpagne depuis Charles- Quint,

y demeurent ordinairement ou dans les environs.

Le Palais du Roi qui étoit vafte & fans fymétrie,

a été prefque réduit en cendres par un incen-

die ; mais on l'a rebâti d'un meilleur goût. La

grande Place de Madrid eft ce qu'il y a de plus

beau dans cette Ville. Cette Place eft parfaite-

ment quarrée, environnée de maifons uniformes

à cinq étages , avec balcons : on y voit toutes for-

(fl) On la nomme en Latin Mantua. Carpetanorum y (oit

parcequ'eile eft au lieu où étoit autrefois cette Ville,

comme on le penfe communément , foit parcequ'tlle s'eft

aecriie des ruines de Fî/Za-Manfa, laquelle > félon le P«

Sfiet » eft U Mantoue de» Carpetain^V
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les de marchandifes dans les boutiques & fous les
pcrtiTOs. Madrid a «ne Académie de la langud
CaftiUane, établie en 1713, Philippe II. a Tait
batirun pont magnifique fur le Mançanarès , quin eft qu un petit ruifleauj ce qui a fait dire qu'il
ne manquoit rien à ce OQnt que de l'eau. Les rues
& les places de cette Ville fwit ornées d'une infi.
nité de belles fontaines de marbre & de iafpe

'

& embellies de ftatues. Les plus grandes fouri
yillent de 1 eau à une grande partie de Madrid.
Les eaux de plufieurs de ces fontaines font d'une
legerete extraordinaire. Les Eglifes y font magni-
fiques, fur-tout celle de Saint I/îdore, bâtie par
Phi ippe IV. Elle a un dôme où l'or & l'azur
grillent de toutes parts. Marie-Anne d'Autriche

.

femme de ce Roi , a fait bâtir un Hôpital pour
4es filles enceintes , & le Prince fon époux un
autre pour les enfans trouvés. Il fait très- cher
vivre a Madrid : le vin n'y eft pas bon ; mais le
pain & le mouton y font excellens. Il y a un
Urdre de ChanomeiTes , nommées les Dames de
S. Jacques y qui font preuve de NoblefTe & de
defcendance de vieux Chrétiens,commeles Che-
valiers du même nom. Elles portent de grands
manteaux blancs & des fcapulaires chargés d'une
epee en forme de crpix^ & ont de grofTes pen-
Jpns. Il ey eft établi, depuis une quarantaine
dannees,Mn très- grand nombre de François ,qui iont devenus riches par le moyen de diver-
fes manufadures. C'eft la patrie du célèbre Car-
dinal de Lugo, l'un des plus fcavans Jéfuites
de Ion fie.cle, & Auteur d'un grand nombre d'ou-

llnitln
*^ ^^"^ ^^^^^ ^^ ^^'^ ^^^^^ ^® ^^

rn„^"p
^"l^^'i-on; de Madrid , il y a plufîeurs Mai-

ons Koyales ; la principale eft à l'Orient , & fe'iomme Buen-Rettro. Tout l'édifice eft compofé
*fi -quatre grande corps .de iQgis flanqués 5'iW
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pareil nombre de pavillons qui forment un quatre

parfait. Il y a au milieu un parterre, ajji^c une

fontaine , dont la ftatue qui jette beaucoup d eau

,

arrofe les fleurs. Les appartemens en fontvaltrs

& magnifiques. Les plafonds font peints &
dorés. Le parc qui eft fort agréable a plus d une

lieue de tour. On trouve une autre Maifon Royale

fur le Mançanarès : elle s'appelle El-Pardo.

Tolède , fur le Tage, Archevêché, Univers

ûté Cette Ville eft ancienne, belle, grande &
aflez peuplée : elle étoit autrefois la Capitale

d'Efpagne, fous les Goths. Son Archevêque eft

Primat du Royaume, Grand- Chancelier de Caf-

tille, & Confeiller d'Etat: il a un Palais magni-

fique , & jouit de plus d*un million de revenus.

On admire entre les autres édifices de cette Ville,

le Palais Royal appelle Alcaçar , & la Cathédrale,

011 il s'eft tenu un grand nombre de Conciles,

& dans laquelle le Cardinal Ximenès a fondé

la Chapelle appellée des Mofarabes^ du nom de

IWoza chef des Maures qui ayant foumis les ha-

bitans de Tolède , leur laifTa la liberté de con-

fcience & C\'& Eglifes dans lefquelles ils confer-

verent l'ufage de célébrer l'Office divin dans

la forme prefcrite par Saint Ifîdore , Archevê-

flue de Séville. Pour conferver la mémoire de

cet Office , Ximenès ayant eu le bonheur de trou-

ver de vieux manufcrits en caraâeres Gothiques

où il étoit contenu , fonda cette Chapelle , y éta-

blit douze Chanoines avec un Doyen , & «lépenra

cinquante mille écus à faire imprimer des Mil-

Tels & des Bréviaires pour cet ulage. Il y.a dans

cette Ville 38. Maifons Religieufes , 27. Pa^oU-

fes, plufîeurs Hôpitaux , de belles Places & des

Manufadures d'étoffiss & de lames d'épée. Tolède

«ft la patrie du célèbre Jéfuite Louis de la Cerda

,

Auteur d'un grand Commentaire fur Virgile ,
&

4'Alphonfe Salmerpn un des Théçlogiens du
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Ç= i- Espagne. 58^Concile de Trente; & des premiers DifciplJsdeSaim Ignace, Auteur de difTertations fur une par-ue du Nouveau Teftamenr,

*^

OcANA
,
au Nord-Eft de Tolède. Cette Ville

eft près du Tage, dans un terroir abondant entoutes les chofesnéceflaires à la vie.
Aran jn£2 au Nord-Oueft d'Ocana. CeftuneMaKon de plaifance des Rois d'Efpagne fur leTage, charmante pour fa fîtuation ^^s beautés,

tant naturelles qu'artificielles.
'

Maquéda
, au Nord-Oueft de Tolède, petite

Elle eft rîtuée dans un terroir couvert d'oliviers
fcscALONA, au Nord-Oueft de Maquéda , fur

1 Alberche. Cette Ville eft dans un terroir fertile
en vins en hm e & en fruits. Ceft un Duché éri!ge par Henri IV. au milieu du quinzième fîécle
en faveur du Marquis de Villena.

*

"•^^p^rP^- ?^^AR^s, autrefois Complu-TrM
,
a rOnent de Madrid , Cité. Elle eftZ LRiviere de H.WV

, & il y a une fameufe UnZer^
//..fondée parle Cardinal Ximenès en i,o8. CeCardinal lui a donne une très-belle Bibliothé-
que.OutrerUmverfîtéoù il mit ^6. ProfeS
a qui 11 affigna Aes revenus certains , il fonda un

LIau ^
^^-"^M

^"® d^-^meure le Redeur qui
)ou,t de beaux priviléges,€ntr'autres de connoî-
tre des caufes cnminelles des Gradués. Dans l'en-
ceinte de ce Collège il en fonda un autre pourdouze Religieux Cordeliers, & depuis huit autres

cU dan?lF^rr ^T ^'^^"^^ ^^" Langues

ViUe''eft?.^^^''^'
^" ^^'"^"^^ ^'^^er^- CetteViUe eft renommée pour la fertilité de fon ter-

h'ï^cvuKL
, au Nord-Oueft de Madrid. Ce
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n'eft qu'un Village , où Philipi)e II. a fait conf-

truire , en mémoire de la vidoire remportée en

1Ç57. fur les François près de Saint- Quentin ,

un magnifique Couvent de l'Ordre de S. Jérôme,

en exécution du voeu qu*il avoit fait d'élever a

la gloire du Martyr S. Laurent le plus beau mo-

nument de l'Europe , s'il gagnoit la bataille

,

qui fe donna le jour de la tête de ce Saint. Le?

édifice a z8o. pas de long , fur z6o. environ de

large, & eft conftruit en forme de gril. Outre

les bâtimens habités par les Moines qu»Jo^t au

nombre de 200. & ceux des Officiers du Roi dont

le Palais fait partie de l'édifice , il s'y trouve un

Collège & une Bibliothèque des plus nombreu-

fes , & riche en anciens Manufcrits. L'Eglile a été

bâtie fur le modèle de Saint Pierre de Rome.

Sous le grand Autel , qui eft d'une grande ri^

chefle & très-beau , il y a une Chapelle youtee

que l'on nomme le Panthéon , étant copiée du

Panthéon de Rome. Elle l'emporte en beauté &

en magnificence fut l'Eglife méine. Ceft-la que

repofent les corps des Rois Se des Reines d hfpa-

cne , & ceux des Princes & Princefles de la ta-

miile royale. Ce Couvent , ou plutôt ce fuperbç

Palais, fans contredit la merveille dLfpagne,

eft fi vafte ,
qu'on y compte plus d'onze nnU Je-

nêtres, dix-fept cloîtres , vingt-deux cours, plus

de huit cens colonnes , un nombre prodigieux de

falles , de fallons , de cabinets , & quatorze mi le

portes : on a été vingt-deux ans a le batir, & il ?

coûté vingt-cinq millions. Le Roi y fait de temj

en tems quelque féjour.

;iiaii.vo «-Ifpagne, ,

nuis I7ÎO. des jardins fuperbes. Philippe V.sy

?et"a en 17^4. après avoir abdiqué laCouronn

«n faveuf de Dçn Louis , fop fils aine 5
mais ce



jeune Prince étant mort au bout de fept mois

Trli'nr^
année Philippe V. remoK^

Trone.Depuis fa mort arrivée en i^f6. la ReineDouainereyademeuré. -wneine

-^ *• La Sierra^

On nomme ainfî cette Province à caufe de Cesmontagnes
,
du mot arabe SSiri ou Sera'Z fi-gnifie Montagne.

'^i^'» ^ qui n-

X,î;L^T'^^''^'^"^'"'ê:ant de Tolède, furie

SuxJéllt:'^"^""^'^^^^^^
GuÉTEouHuETTE, au Nord-Qucft de Cuefl-ça ooiie ViJle où il y a unfort Château.

^.a^^ies titres de L.nofe.î^^;^

Sud^-Eft^d'l^V J'''
le Royaume de Valence , auûud-tft de la Sierra. Cette petite Ville eft célé-

chai de Berwick fur les troupes de l'Archiduc

HouZ'^^'iT'îi ^^"^P°^^« cl'Anglos jfHollandois & de Portugais. C^tte viloireafemn Philippe V. fur le trlne d'Efpagne!

3. L4 Manche»

R
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«on cft dans un fond , au milieu d'une plaînC

fertile en vins excellens , & où l'on trouve de

fort bon miel ; elle nourrit aufli beaucoup de

beftiaux. - , r« r^

PuENiE del-Arcobispo, fuf Ic 1 agc. cette

Ville appartient à l'Archevêque de Tolède , &
eft ainfi appellée de fon Pont fur le Tage, batt

par un Archevêque de Tolède.

Talavera de la Reyna, au Sud-Oueft de

Tolède,' au confluent de VAlberchg & du Tage:

on lui a donné ce nom , parcqqu'elle étoit l'apa-

nage des Reines de Caftille. Ceft la patrie de

Jean Mariana,f(îavant Jéfuite, &Auteur d'une ex-

cellente Hiftoire d'Efpagne & d'autres ouvrages.

CoNSUEGRA, au Sud-Eft de Tolède ,
petite

iVille au pied des montagnes de Tolède : elle

appartient aux Chevaliers de Malte, & elle a un

Château qui eft la réfidence ordinaire du Grand-

Prir-ur de Caftille.

4. VEflrémadure*

Elle a été aînfi nommée , félon le P. Briet

,

foît parceque c'çft la plus mauvaife contrée de la

Caftille Nouvelle , foit plutôt du Fleuve Duero

,

qui donnoit le nom à une Province dont elle

faifoit partie. Quoique cette Province ait été unie

à la Caftille Nouvelle, elle a un Capitaine Gé-

néral , qui , outre l'autorité qu'il a fur les troupes,

a une infpeâion abfolue fur la Police , tant dans

les Villes que dans les Bourgades.

Badajoz, Place forte y Evêché.furU Gua-

diana , vers les frontières du Portugal. Cette V lUe

lî'eft pas grande , mais les maifons jr font bien

bâties & les rues alfez larges. L'Eglife Cathé-

drale qui porte le nom de Saint- Jean eft au bout

d'une grande Place , où eft le Palais du Gou-

verneuT. Elle a plufieurs belles Eghfes & un Col-

lège de Jéfuites. On y voit ua fort beau Pont, de-
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FTrtdu par un fort Ch3teau , nommé San Chriao-

ltn^".„V?'K/"
^^^'^ ^'^^P^?"« & ^' Portugalcirent enfemble une entrevue dans une ïfle voTfî

ticliement les PnncefTes leurs filles , l'une noure.re époufe du Prince des Afturies /& l'autre d»Pnnce de Brefîl , Infant de Portugal.
^"

.
AERES DE LOS CaVALLEROS , Cité drtJif U

Î:.?t's^H 'ri Pf.C''"les V.^p^u'r fa fid !

vk Lr ""^ ?^''''°^ '
'^f '"^'•*"«'»- CetteViileainfi nommée

, parcequ'elle a appartenu

gS''ç-e1.^r;at:^^:;;rr^^^

&£Vini
*"" '^ Guadiana. C'eft une ancienne'

[Jr.v*r ^ °? ^ "'""'^ ""« ''"''« propre à

grains Se pâturages. *

Ja'^te?^ V'-T-î^,^". =« Sud de Méri-

fUrl
^^"^"'an

, Comte d'Olivarès fora

Feria au Nord Eft de Médina de Las-

tei^at^t^^K^"^''-"-^-^-

a^iit^e"rcoS[>c^r,h:ir^^^^^^^^^^^^
Coitez, qui conquit le Mexique en rrzr

a k^lt^''^'' 'a("'
^^ «-ive gauche du Tage. Elle

IneJkT'^ Aîcantara par les Maures , dont

VlWft^"^"^''/ S^"^«
de fon Pont: Cette

C ef H? f'??' î ''^'^''
' parcegu-elle eft le

«soient auxrefoisa£v^/iVrji«p«,v,vi-n„ „ ..«i.

Rij
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fur le Tage un très- beau Pont , qui eft un ouvr«g<J

des Romains. Il a été conftruiidu tems de l'Em-

pereur Tra jan, aux dépens de plufîeurs Villes dont

on voyoit les noms dans quatre quadres de mar-

bre qui étoient fur le pont. Il n'y en a qu'un qui

fubfifte , & on y lit une infcription qui prouve

ce fait. Ce pont a zoo. pieds de hauteur , 670.

pieds de long , fur 18. de large ,
quoiqu'il n'ait

que fix arches.

CoRiA, au Nord-Eft d'Alcantara, Evêche^

fur la Rivière d'Alagon. Cette Ville eft fituée

dans une plaine fertile en tout. C'eft un Mar-

quifat qui appartient aux Ducs d'Albe.

Placenzia, au Nord-Eft deCoria, Evêché

i

belle Ville avec un bon Château, dans une

plaine fertile , nommée Vera de Placenzia,

Valenci A d'Alcantara , au Sud-Oueft d'Al-

cantara, petite Ville fortifiée , vers les frontière?

de Portugal.

AiBUQUERQUE, 2U Sud d'Alcantara, petite

Ville , mais forte , & connue par fon commerce

de draperies & de laines. Les Portugais qui l'a-

voient prife dans le tems de leur alliance avec

l'Archiduc Charles, la rendirent à TEfpagne en

Truxillo , au Sud-Eft d'Alcantara , fur la

Rivière d'Almonte. Cette Ville eft ancienne, &

a une Citadelle bâtie fur le roc , & qui la domi-

ne. C'eft la patrie du célèbre François Pizarro,

qui fit la conquête du Pérou en 1 533.

GcADAiouPE, au Nord-Eft de Truxillo. C eft

une petite Ville bien bâtie, fîtuée dans un ter-

roir abondant en vins & en fruits cxcelkns ,
&

célèbre par une image miraculeufe de la Sainte

Vierge, qui y attire un grand concours de pèle-

rins. Elle eft dans un Couvent célèbre de Moi-

nes de S. Jérôme bâti comme une Citadelle au

milieu de la Ville. U eft magnifique & fort vafte.
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ladJ
^°" ""«/"fi™"-'* pour les pauvre, ma-

& de 1 Andalou^e , au Sud-Eft de rEftrémadure!
Cette petite Ville appartient aux Chevaliers deSa nt Jacques & a été honorée du titre de Citépar Phihppe IV, en i6^i.

ARTICLE XIV.

,' ^f' rps d'E/pagnt.

CEs Ifles font dans la Mer Méditerranée i
elles s appelloîent autrefois Baléares, desmots phéniciens B./Vr., Habile à lancer, qui de"

fc^n^'r""^''" ^"^^"^ ^^^" anciens ha-
bitans. El es font au nombre de trois principales r
Ravoir, Mayorque, que les Efpagnols écVivent

Tâl^'M"''^"*' \^^'f^- Elles^formoient du

nomdlM*^'"'"
un Royaume, qui portoit lenom de Mayorque : il fut conquis par le Roi d'A^ragoneniiz8.&i22p. F«»^*cAoiaA^

cellVS'^^'r^
^'"^'^^ ^" ^^^^^' «" vîns ex-

rtuui
^"/'"'^^ •,<>»' ''ouve beaucoup de co^

fancia ni^r^
^"'^'^';

S.^"«
Iflea donnénaif-

lance a plu/ieurs grands hommes, entr'autres .a deux Grands-lvfaîtresdeMalte, de laM^ fonde Cottoner; & à Raimond Lulle /Auteur de phi"

Ses"haSrT^ i'
Philofophie & de Médecfne.

M. vn»
'^°"^''°."',"''"^^'^"^''

•
«"« renferme,Mayorque, Capitale, Evéché, Port , L7«/t/erl

fne. Cette Ville eftfîtuée dans un'e grande Baye :

^ le ifA'^''"^^
belle &richl La Cathél

^'^-ie, le Palais royal & les Places publiques,
Riij
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font magnifiques ; le Capitaine Génénl quî ccnv
mande a toute l Ifle, y réfide : on y entretient

une bonne garnifon contre les incuruons des Coc-
faires d'Afrique.

Alcudia, fur la côte Orientale.

a. Minorque, Cette Ifle eft pleine de Monta-
gnes ; cependant on y trouve de bons pâturages,

Se quantité de Mulets. Elle produit aufli du

bled, du vin, des oranges, Se pluHeuts fortes

de fruits. On y trouve des perdrix, des lapins,

& autre gibier. Elle a environ onze lieues de

France en longueur , mais fa largeur eft in^^ gale.

Les Anglois s'en étoient empare en 1708. & elle

leur avoit été cédée par la paix d'Utrecht.

CiTADELLA, Capitale , à l'Oueft. C'eft une

petite Ville , dont les fortifications font médio-

cres. Elle étoit la réHdence du Gouverneur de

rifle pour les Anglois, qui y avoient une bonne

carnifon. Son Port eft bon. Elle jouiiïoit, fous

les Anglois, du libre exercice de la Religion

Catholique , & ctoit gouvernée par les ancien-

nes Loix.

Port-Mahon, au Sud-Eft. C*eft un des meil-

ieurs Ports de la Méditerranée, moyennant le-

<)uei les Anglois étoient fort puilTans fur cette

Mer : ce qui étoit de grande conféquence pour

eux, par rapport à leur commerce du Levant,

qui étoit très-floriflànt ; mais qui ne peut man-

quer de diminuer depuis qu'ils l'ont perdu. On
l'appelle en Latin PertuS'MagwiSyàu nom de

Magon, Général des Carthaginois, qui le fît

conUruire plus de deux cens ans avant Jéfus-

Chrift. La Ville étoit riche & commerçante, &
défendue par pluiîeurs Forts , dont le plus re-

marquable eft celui de S. Philippe, qui s'eft

rendu aux François , commandés par le Maré-

chal Duc de Richelieu, le 28. Juin i7^<^. H y

avoit dans ce Fort, au moment de fa réduction |
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une garnifon àe près de trois mille hommes

,

>40. pièces de canon , 70, mortiers , 700. mil-
liers de poudre « izooo. boulets, içoo. bombes
& beaucoup de vivres. Ses ouvrages extérieurs

,

qui font en grand nombre, s'étendent jufqu'au
rivage de la Mer. Le corps de la Place confifte en
quatre baftions , autant de courtines environnées
d un fofle profond creufé dans le roc vif, donc
on a tiré de la pierre de taille pour élever les
remparts. Le quarré du fort renferme dans Cou
centre une vafte citerne qui fournit de l'eau à
toute la garnifon. On a pratiqué dans le corps
de la Place des mines & des fouterreins qui fe
communiquent , & fourniflènt à la garnifon des
logemens & une retraite impénétrable â la bom-
be, au canon, & â l'ennemi même, outre les
contremines qui en empêchent l'accès.

3. Iviça. Cette Ifle eft la plus proche d'Ef-

n y voit point de ferpens, ni aucune autre béte
venimeufe. On y remarque

,

Iviça, Fort, qui a un bon Port.
Formentera eft une petite Ifle voi/îne d'Ivîça ,

au Midi. Les Anciens appelioient ces deux Ifles
Vityufesy parcequ'il y a beaucoup de pins. Les
ferpens dont Fermentera eft pleine, empêchent
qu on ne l'habite. D'anciens Auteurs difent que
Iorfqu»on veut y être en fureté, il faut apporter
delà terre d'Ivîça, & en former une enceinti ,
a la faveur de laquelle on eft garanti de l'ap-
proche de» ferpens.

Ri7
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Dfx Pojfejpom du Roi d'E/pagne hors de

l'Eur9pe*

PHILIPPE II. difoit que le Soleil ne fe

couchoit jamais fur Tes terres. En effet VEC"

pagne polTede:

En Afrique, fur la côte de Barbarie, depufs

le Détroit de Gibraltar , d'Occident en Orient,

les Villes de Ceuta, du Pignon de Vêlez, de
Melilla , de Marzalquibir & d'Oran. A l'Oueft de

la Barbarie , les Ifles Canaries.

En Afîe , à Textrémité orientale , les Ifles Phi-

lippines , & les Ifles Mariannes ou des Larrons,

Dans rAmérique feptentrionale , le Mexique
ou la Nouvelle Efpaane , le Nouveau Mexique ,

piufieurs Places dans la Floride , les Ifles de Cu-
ba, de Portorieo , partie de celle de Saint-Do-

mingue, &c.
Dans l'Amérique méridionale , la plus grande

partie de la Terre-Ferme , le Pérou , le Chili &
le Paraguay.

Le Roi d'Efpagne qui prend le titre de Roi

des Efpagnes & cfes Indes, tire des fommes im-

menfes de l'Amérique, ou des Indes occidenta-

les , dont il pofllsde la plus grande & la meilleure

partie. Depuis que fes Sujets en ont fait la dé-

couverte, en croyant aller aux Indes ,en 145»^.

il en vient comme des flots d'or & d'argent qui

inondent toute l'Efpagne , & qui de-là le répan-

dent dans les autres parties de l'Europe; car les

Kfpagnols ne font pas ceux qui en profitent le

plus; & voici comme cela fe fait^ Les Loix

d'Efpagne & nombre de Traités excluent tous les

Etrangers , fans diftinftion , du commerce de

VAmerique Efpagnole , qui eft fans contredit la

plus riche j.& ce font les feulsEfpagnols qui doi-



De l'Espaonh. 3PÎVent avoir part aux marchandifei que l'on porte
d Europe en Amérique , & aux chofes précieufei
qui en viennent. A Tarrivée des Gallions

, ( l'on
appelle ain/ï les vailTeaux qui reviennent d'Ame-
nque richement chargés) il Ce tient une Foire
magnifique ou les marchandifes d'Europe font
vendues, & celles d'Amérique achrtées après
que le Roi a pris fur ces dernières le droit qui
lui revient. Le produit de ce commerce cft trèi-
confidérable «. c'eftce qui a engagé de riches
Négocians d'Angleterre, de riSlfande & do
France

,
i y prendre part. Pour éluder l'exclufion

qui leur eft donnée, ils prennent quelque EC-
pagnol en fociété, & lui envoient les marchan-
difes propres pour l'Amérique , où il n'y a point
deManufaâures. Cet tfpagnol envoie ces mar-
chandifes fous fon propre nom , & au retour des
Oallions, il tient compte à Ces Affociés du profit
immenfequien revient. Ain/Îles biens que por-
tent & rapportent les Gallions font plusà l'E-
tranger qu'à l'Efpagnol.

^

CHAPITRE IV.

Dti Portugal.
>

CE Royaume répond à peu près à l'ancienne
Lufitame (a), que les Phéniciens nommoient

ainfî, parcequ'elle étoit autrefois très-fertile en
amandes.CePays tire vraifemblablement fon nom

I

P<^""^^ ^^ la Ville de Porto, à l'embou-
chure du Douro, appellée autrefois Portucale» Il
cit fitué entre le trente-feptiéme & la quarante-
deuxième degré de latitude feptentrionale ; &
.^.ff^•^"

,^"^^1"'^ ^^°« PO"r Capitale Meriia, qui s'ap-

Ki"'i
''^''^.^'"'rna, & qui eft aujourd'hui dans l'Ef-
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^ntre le neuvième & le douzième de longitude !

il eft long & étroit , & a environ cent vingt lieues

<2e longueur» & cinquante dans fa plus grande
largeur.

tair y eft pur, fain , doux & tempéré, ce-
pendant plus cnaud que froid. Le bled y eâ rare ,
mais les vins y font aflez bons, & les fruits ex-
eeliens, comme oranges , citrons & olives. Il n'y

a gucres que cent ans qu'on y a apporté des oran-
gers de la Chine , & ils y ont extrêmement multi-
Î»îié , & fe font même répandus de Portugal dans
a plupart des Royaumes de l'Europe, fur- tout
dans la France méridionale. On tire de Portugal
beaucoup de fel, qui fe tranfporte chez les

Etrangers : les beftiaux , & fur- tout les chevaux ,

en font très-eftimcs. Les Rivières y entretiennent
de bons poiiïons , comme^ faumons , truites «
lamproyes , alofes & efturgeons très-gros. Il s'y

ïrouve dans quelques rochers des efpeces de rubis,

des émeraudcs & des hyacinthes (a). Il y a quel-
iques mines d*or & d'argent qu*on néglige ; mais
on profile de celles d'étain , de plomb , de fer &
d'alun , qui y font abondantes.
Le Portugal fuivit long-tems le fort de l'Efpa-*

gnc , dont il déçendoit fous le nom de Lufîtanie.
Ainfî après avoir été Province de l'Empire Ro-
main pendant environ iîoo.ans, les Alains,les
Suéves, les Goths ou Vifîgoths le poiféderent,
jufqu'â ce que ces derniers furent détruits par les

Arabes ou les Maures en 711. Environ 400. ans
après, les Chrétiens y établirent un Royaume,
dont voici Torigine. En 10^4. AlphonfeVL Roi
de Caftille & de Léon , ayant conquis une partie

(a) Les Hyacinthes font des pierres précieufes , dont il

y a de trois fortes. Celles de Portugal de couleur tirant

fur le fouci : l'orientale plus dure que la précédente : elle
eft orangée & haute en couleur. La troiiicmc s'appelle la
Changeante , & eft d'un jaune cition.
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au Portugal fur les Maurci , la donna avec fa
fille â titre de Comté, à Henri de Bourgogne,
arriere-petit-fils de Robert, Roi de France; fils

de Hugues-Capet. Alphonfe , fils de Henri , con-
tinua de faire la guerre aux Maures avec avan*
tage,&il prit en 113p. le nom de Roi dePot-
iugal,dont il augmenta fort les limites. Sanche
fon fils fit la conquête du Rovaume àes Algarves,
JLe Portugal eut des Rois de la même famflle juf-
ju'en 1J80. qu'il tomba fous la domination des
Elpagnols: carie Roi Pon Sébaftien étant péri
fans poftérité dans un combat en Afrique, & fon
grand oncle & fuccefTeur le Cardinal Henr? étant
mort en 1 580. Philippe II. Roi d'Efpagne s'em-
para du Portugal, Mais foixante ans après, en
1 6^0, les Portugais , dans une confpiration géné-
rale, fe retirèrent de la puiflânce desEfpagnols

,

& élurent pour leur Roi le Duc de Bragance

,

qui defcendoit d'un fils naturel d'un de leurs an-
ciens Rois. Il prit le nom de Jean IV. & il s'eft

maintenu fur le Trônç par le fecours des Fran-
çois. Le Roi D. Jofeph régnant en 1757. eft ar-
riere-petit-fils de ce Jean IV. furnommé U For-^
tuné. Le Pape Benoît XIV. lui a accordé le
titre de Majejié très-fdèle , pour lui & Tes fuc-
cefieurs*

La Couronne de Portugal eft héréditaire , 8c
paffe même aux enfans naturels des Rois , faute
d'enfans légitimes. Les Rois ne font pas fi fou-
veraïns qu'en Efpagne, à caufe des Etats ou AC-.
femblées jgénérales de la Nation.
La Religion Catholique eft la feule qui foie

permife dans ce Royaume , où il y a beaucoup
de Juifs cachés. L'Inquifîtion y étoit très-févere,
mais les chofes font bien changées , depuis que le
feu Roi Jean V. a publié une Ordonnance en
1718. pour en modérer la rigueur , & lui a pref.
crit l'ordre ^ç la iuftice la plus cxaâe.

Rvj
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Les principales Rivières de ce Pays font : ftf

Tage dans le milieu , le Douro ou Duéro au Nord

^

& la Guadiana au Sud-Oued : nous en avons par-,

lé.dans le Chapitre précédent.

On divife le Portugal en C\x parties du Septen-^

trion au Midi : (Ravoir, la Province entre Douro
& Minho, celle de Tra-los montes, le Béira

,

l'Eftrémadure qu*il ne faut pas confondre avec
celle d'Elpagne , l'Alentejo, & le Royaume d'Al-

garve ; à quoi il faut ajouter plufîeurs PolTeflions

cnAfie, en Afrique & en Amérique.

5. 1. De la Province entre Douro & Minho* ,

Elle eftau Nord-Oueflr près de l'Océan. L'aîr

y eft fi fain qu*il n*eft pas rare d'y voir des hom-
mes très âgés , & des femmes qui ont des enfans
jurqu*à 50. ans. Ce Pays eft très-peuplé, & oiï

compte dans cette Province, qui n'a que 18.

lieues de long fur iz, de large, 1460. Paroif-

fes,& II 30. Couvens. Il y a 6. Ports de Mer

>

aoo. Ponts de pierre, & plus de yooô. Fontaines
qui ne tariflènt jamais. Elle eft partagée en quatre
Comarcas ou Jurifdidions ; fçavoir , GuimaranèSy
Viana , Ponte de Lima & Porto, La vigne y croît

fî bien , qu'on n'a pas befoin de la cultiver. Ses
prairies y rendent les beftiaux les plus beaux
éc les meilleurs du Royaume.
Brague , fur la Rivière de Cavado , Archevêché^

Cette Ville eft grande , ancienne & belle :Ton Ar-
chevêque a long-tems difputé delà Primatie d'EC-

Çagne avec celui de Tolède , parceque Brague
fut pendant trois cens ans la Métropole de ITf-
pagne chrétienne, Tolède étant alors entre les

mains des Maures. Il eft Seigneur temporel & fpi-

rituel de la Ville, & a 40000. ducats de revenu.

Un de fes plus illuftres Prélats a été Don Barthe-
lemi des Martyrs, l'une des plus grandes lumières

du Concile de Trente.
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Eft de Brague. Cette Ville a une forte Citadelle,
& l'on y fabrique de bonnes toiles , quoique les
Portugais ne foient pas fort dans le goût desMa-
nufadures. Les habitans ont reçu du Roi Denys
l'exemption de toutes fortes d'impôts. C'eft la
patrie du Pape Damafe, & d'Alphonfe , premier
Roi de Portugal.

Villa de CoMoi, Port, au Sud-Oueft de
Brague , à rembonchure de la Rivière d'Ares.
Porto , Evêché. Ceft «ne Ville affez grand©

& riche : on en tire beaucoup de vins pour les
Pays feptentrionaux de l'Europe. Ceft la meil-
leure Ville de Portugal après Lilbonne: elle eft
le iïége^ d*un Confeil fouverain , & il y a un arfe-
nal où l'on conftruit des vailfeaux de guerre. Sa
fîtuation fur une montagne près de l'embou-
chure du Douro, la rend très*importante & fort
marchande: on l'appelloît autrefois Ponucah^
& on la nomme quelquefois aujourd'hui Port à
fort,

^
ViANA, au Nord-Oueft de Brague, Port, à

l'embouchure de la Rivière de Lima. Ceft une
Ville confîdérable, oùil y a une Académie pour
les jeunes Cavaliers Portugais,
Ponte de Lima , au Nord-Oueft de Viana.

Cette Ville qui eft belle , tire Ton nom d'un
magnifique pont qu'elle a fur la Rivière de Lima,
Elle eft ornée d'un beau Palais , & fon terroir eft

fort fertile.

Valença, au Nord-Oueft de Brague, fur le
IVIinho. Ceft une Forferefte vis-à-vis la Ville de
Tuy, & elle eft le Chef-lieu d'un Comté qui
appartient au Marquis de Villareal.

Villa noVa de Cervera , Ville affcz forte,
fur le Minho.
Camiuh A y yilUforte i à l'embouchure du Min-m i elle porte le titre de Duché.
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§, II. De la Province de Tra-lot-monteti

Elle a pris Ton nom de fà (îtuation au-deli des
Montagnes, par rapport aux Habitans de Lif-

bonne. Son terroir eft un peu fec, 8c par conré-<i

quent plus abondant en vins & en huiles, qu*eii

bled. Elle a 30. lieues de loni^ fur zo. de large «

& eft prirtagée en quatre Comaicas^ qui font Mim
randa , Torre-de-Moncorva i VillaRed & Pinhel,

Bragance , fur le Sabon Elle eft Capitale d'un
Duché qui a plus de cinquante Bourgs de fa dé«
pendance.
MiRANDE , fur le Doucô , au Sud-Eft de Bra^i

gance, Evêchéy Capitale de la Province. Cette
yille eft forte.

Chaves , à rOueft de Bragance , fur la Rivière
àe Tamaga , ancienne Ville qui eft la réfidence
ordinaire du Commandant, de l'Intendant» &
du Tréforier général de la Province.

Villa- Real, au Sud de Chaves. Cette Villd
eft dans une agréable fîtuation, au confluent des
petites Rivières de Corg» & de Ribera : elle a titre

de Marquifat.

Villa-Flor , à l'Orient de Villa-Real , petite

Ville , mais jolie : elle a pris le nom de Vilia-

Flor d'une fleur de lys qu'elle porte dans (çs

armes.

ToRRE DE MoNcORVO, près duSabar,au Sud.
PiNHEL* , au Nord-Eft de la précédente , & au

confluent des petites rivières de Coa& de Pinhel.

§, m. Du Béira.

Cette Province qui eft au midi des deux pré-

cédentes , a beaucoup de vignes Se de chatai'

gnirrs, & eft remplie de Montagnes. Elle a 34.
fieue* de long fur 30. de large, & eft partagée

en CiK Cçmarcas ; fçavoir, Lamfgo, Aveiro^Vi"
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fio, laGuarda, Coimbre & Cajld ^ Brancu. La
Princefle ainee du Portugal porte depuis 172c.
le titre de Princeflè de Béira.
Lamego, Evêché^ près de la rive gauche du-

Douro. Son terroir eft fertile en Tins cxcellens

,

& elle a «ne bonne Citadelle,
AvEiRo , ?ort , fur l'Océan. Cette Ville porte

le utre de Duché: il s'y fait grande quantité de
fel. Elle a un beau Courent de Religieufes qui
font obligées de faire preuve de Nobieffe & de
defcendance d'anciens Chrétiens.
VisEô ou VisEVyEvêché, dans le milieu :

elle eft fort agréable, à caufe des beaux jardin»
qui 1 environnent. A peu de diftance de cette
Ville font des mines d'étain.

La Guarda, Placefine ^ au Sud-Oueft de Vi-
feo , près de la fource de la Rivière de Mondeso ,
Evêché fuffragant de Brague*
Coimbre ou Conimbre, au Sud-Oueft de

Vifeo , Evêche\ Univerfitê^ fur la Rivière de
Mondego , Capitale du Béira. C'eft une grande
& belle Ville , où les Jéfuites ont un magnifique
Collège. Les Francifcains & les ReSgieufes
Clariftes y ont deux beaux Couvens près l'un de
l'autre. Le Collège de PUniverfité eft le Palais
des anciens Rois. On admire le Pont de cette
Ville qui eft compofé de deux rangs d'arcades
lunfur Pautre. Elle étoitia Capitale du Royau-
me de Portugal dans le commencement.
Castel-Branco, furies confins du Béira &

de lEftrémadure Portugaife, petite Ville fur la
Rivière de Lyra,

Salvatierra, au Sud -Eft du Béira, & fur
les frontières de l'Eftrémadure Efpagnole, Ville
alfez forte,

5. IV. De VEpémadure,

Cette Province étoit anciennement plus étcn-
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due , & comprenoit le Pays de même nom qu'elle
a au Sud-Eft, & qui eft aujourd'hui à rEfpagne.
C'eft la meilleure Province du Portugal , quoi-
qu'elle ne foit pa- la plus grande , irayant que
3Ç. lieues de long fur i8. de large. Elle eft ex-
trêmement fertile en bled , en vins & en fruits

de toute efpéce. Elle eft diviféeen dx Comarcas
qui font , Leiria , Lisbonne , Tomar , Santaren ,
Almquer 8c Sétuval,

Leiria, Evêché y Place forte* Il y a près de
tettQ Ville une grande foret de pins.
Aljubarotà , au Sud-Oueft de Leiria. Ceft

ain Bourg fameux par la grande vidoire que le
Roi Jean L remporta fur les Caftillans ou les
Efpagnols en 1 38 f viftoire qui lui affura la Cou-
ronne-, & dont on célèbre encore tous les ans
la mémoire.
Tomar, au Sud-Eft de Leiria, petite Ville

au pied d'une montagne , avec un Château qui
appartient aux Chevaliers de l'Ordre de Chrift,
dont les Rois de Portugal font Grands- Maîtres.
Le Sous- Grand-Maître eft ordinairement Prieur
de la Maifon de Tomar, qui a le quart des reve-
nus des Commanderies de cet Ordre. Ceft une
^s plus riches & des plus grandes qu'aient ces
Chevaliers. On y voit douze Cloîtres , dont le
principal eft très-bien bâti & enrichi d'une Bi-
bliothèque. On voit aux environs Aes oliviers
en fi grande quantité , qu'il femble qu'il y en
ait une forêt en cet endroit.
Santaren , fur le Tage , au Sud - Oueft de

Tomar, ancienne & belle Ville, fituée dans un
terrein fi fertile qu'on moilTonne deux mois après
avoir femé.
Lisbonne, autrefois Olysippo &'FiticiTAS-

JuLiA , Archevêché^ Capitale de tout le Portugal

,

IPcrt, Ceft une grande Ville, bâtie im fept colli-
nes^ au, DQïà. du Tage, près de fca embouchure*
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elle eft ancienne, très-riche, fort peuplée, &
très-marchande. Les rues en fortt étroites & mal-
propres, mais il s'y trouve plufîeurs beaux édi-
fices ; tels font la maifon de la Douane & TAr-
fenal ; mais fur-tout le Palais du Roi , fur le bord
du Tage, qui eft vafte & magnifique. C'eft un
édifice quarré fait en dôme, avec quatre Tour*
ou Pavillons, deux Plate-formes ornées de ba-
luftres , & de'ux galeries en croix de cent pas
de long, à deux étages, & des balcons aux fenê-
tres. A l'un des cotés de ce Palais eft la plus
belle Place de Lisbonne, nommée la Place du
Valais, Elle eft au bord du Tage , très-longue &
très- large , bordée d'un mur qui règne tout le
long du fleuve à hauteur d'appui, & proprement
fabiée. C'eft U. qu'on célèbre les jeîes de foi de
l'Inquifition , c'eft-à-dire , qu'on y exécute ceux
que ce Tribunal a condamnés ; & ce qu'on ap-
pelle la Fcte des Taureaux qui n'eft autre chofe
qu'un combat d'hommes choifis, contre des tau-
reaux fauvages , & qui s'exécute en ce Pays , com-
me en Efpagne, avec une grande dépenfe. L'E-
glife Cathédrale & celle des Dominicains, font
magnifiques. La Ville eft bâtie en amphithéâtre
le long du Tage , qui a plus d'une lieue de lar-

geur en cet endroit. Le Port eft un des plus grands
& des meilleurs de l'Europe. Les plus gros vaif-
feaux y abordent, mais Pentrce en eft difficile,

à caufe Aes bancs de fable & des rochers. Plufîeurs
Forts garnis de canons garantillènt les vaifTeaux
des inlultes àes ennemis. Depuis l'année 1730.
indépendamment de l'Archevêque , il y a à Lif^
bonne un titre de Patriarche : celui qui en efl

pourvu fait les fondions épifcopales dans le Pa-
lais du Roi. On compte dans cette Ville 40.
Paroifles, zo. Monafteres d'hommes, & 18. de
filles. La Citadelle commande la Ville : elle efl

biiie fur la plus haute des fept collines , & fait
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comme une Ville â part* Le feu Roi Jean V. a
établi à Lisbonne deux Académies, Tune en 1720.

qui porte le titre d'Académit Royale d'HiJloin ^ 8c

1 autre en 1723. dont les membres ont pris le

nom d'Académiciens affpliaués. Il y a aufTi un
établilTenient des plus édinans* Ceft une Con-
frairie nommée de la Miféricorde , qui fe dévoue
au foulagement de tous les miférables. Le Roi 8c

les Princes ne font pas difficulté de s'y enroller.

Elle a un Pré/ident dont l'emploi eu fort edimé
quoique très-onéreux. On le change tous les ans ;

éc celui qui en eR revêtu dépenfe au moins cent

mille livres du fîen , s'il veut s'en acquitter avec
honneur. Cette Ville a fouffert plufieurs trem-
blemens de terre : un entr'autres au feiziéme

fiécle, & celui du premier Novembre 17 jç. qui

a été fuivi de plufieurs autres & l'a preique en-

tièrement ruinée , auflî-bien que Sétuval , dont
il ne refte plus de veftiges, & nombre d'autres

Villes de ce Royaume. Cç furieux tremblement
de terre s*eft fait fentir depuis Êayonne jufqu'à

Gibraltar , Se a endommagé quantité de Villes

en Efpagne. Il a pafTé même jufqu'en Afrique,

& y a rait des ravages affreux le même jour &
prefqu*à la même heure , fur- tout dans 1»^^ Royau-
mes de Fez & de Maroc. Ses effets fe font fait

ièntir non-feulement fur la terre, mais encore
fur la mer , & dans les rivières & les canaux

,

depuis Malaga fur la Méditerranée, jufqu'au dé-

troit de Gibraltar, & depuis ce détroit jufqu'au

Danemarck tout le long des côtes de l'Océan.

Cette Ville fut prife en 1 147. fur les Maures par

le Roi Alphonfe, qui fut aidé en cela par une
flotte de Croifés François , Anglois & Allemans,
qui alloient à la Terre-Sainte. C'efl la patrie de

S. Antoine de Padoue » & de Dom Barthelemi
des Martyrs.

£cL£M * , Maifon Royale à deux lieues aui,

v_
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delTôus Je Lisbonne, avec un maeniftque Cou-
vent de Jéronymites où eft la apuïtute des Rois.
Torres-Vedras , au Nord- Oueft de Lif-

bonne, petite Ville, avec titre de Comté, fituée
dans un terroir abondant en bled, en vins & en
fruits.

Alenquer, au Sud-Eft de^Ia précédente. C'eft
une Ville bien fortifiée, 8c environnée de beaux
vignobles. Elle porte le titre de Marquifat , 8c
eft le douaire de la Reine,
Setbval, anciennement Coetobrix, au Sud-

Eft de Lisbonne , â Tembouchure du Zadan, Il
s'y fait un grand commerce de fel, fur-tout de
la part des Hollandois, qui appellent cette Ville
Saint'Ubes, Son Port eft défendu par un Fort
nommé San-Jago, Elle a une Académie établie
depuis 1720. avec le ùtte à*Académie frobléma^
tique,

Alcacer-do-sal, au Sud -Eft de Sétuval ,
petite Ville , avec un fort Château. Elle eft zmCi
appellée , parcequ*on y fait du fel fort blanc.

§. V. Ve VAlmejo.

Cette Province a pris fon nom de fa /îtuatîon
au-delà du Tage, par rapport à Lisbonne. On
1 appelle le Grenier du Royaume, à caufede la
quantité de bled qu'elle fournit : elle eft aufli
fertile en vins & en fruits, & nourrit beaucoup de
beftiaux. Son étendue eft d'environ ^6. lieues ,
lur prefque autant de large ; & elle a cinq Co"
marcas-, fçavoir, Pmaiegre ^ Elvas , Ejiremoz y
Evora & Beja.

PoRTALEGRE, Evêché y zu Nord de la Pro-
vince Cette Ville eft jolie, forte,& fîtuée au
pied d une montagne.
Elvas, Evêché, près la Guadiana. C'eft une

grande & belle Ville , bien fortifiée, avec une
bonne garnifon

, parcequ elle eft fur la frontière
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d'Elpagne. On y voit une Citerne fi vafte , qu*ell#

coruient affe/. H'eau pour en fournir toute la

Ville pen.ianr B\ mois. 1/eau y eft conduite par
un niagniiique Aqueduc d'une lieue de long ,

élevé en quelques endroits de quatre ou cinq
arcades fort hautes , les unes fur les autres.

Campo-maJOR , au Nord d'Elvas , Placeforte ,

dans un très-^bon air«

EsTREMOz , à rOccident d'Elvas , petite Ville,

mais fortifiée , célèbre par la vidoire du Comte
de Schomberg fur les Efpagnols en 166^, Elle

eft partagée en Ville Haute , & Baffe qui eft

plus nouvelle que l'autre. Cette dernière a une
grande & belle Place, au milieu de laquelle eft

un étang. Près de-là font des carrières de très-

beau marbre.

Avis», petite Ville fur une hauteur, avec
un Château , Chef-lieu d'un Ordre de Chevale-
rie du même nom.
ViLLA-VicosA , au Sud-Êft d'Eftremoz. Cetfe

Ville qui porte le titre de Marquifat, eft fituéd

dans un terroir très-fertile Elle a un beau Palais,

où les Ducs de Bragance faifoient autrefois leur

léfidenceé

Olivenca , au Sud-Eft de VillarVicofa , Ville

forte y Chef-Jieu d'un Comté de fon nom.
EvoRA. Cette Ville eft la Capitale de l'Alen^

teJQ. Son Archevêché z été érigé en 1540. par
Paul III. Le Cardinal Henri avoir fondé fon
Vniverjité avant de devenir Roi de Portugal.
BejA , au Sud-Oueft d'Evora , Ville ancienne

avec un fort Château.
Serpa , au Sud-Eft de Béja , près la Guadiana.

Cette Ville eft médiocre , mais forte , comme
étant fur les frontières.

OuRiQUE, au Sud-Oueft de Béja, petite Ville
célèbre par la vidoire qu'Alphonfe I. y remporta
fur cinq Rois Maures en 1135», & qui lui acquit
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le titre de Roi de la part de fes troupes. Cette
VKîtoire eft auffi 1 origine des armes de Portugal
dans lefquelles on remarque cinq ccufTons d'azur
placés en croix.

§• VI. Du Royaume d'Algarve,

Ce Pays dont le nom fîgnifie en arabe le Bout
& l'Extrémité , fut pofledé jufqu'en 1 190. par un
Roi Maure. II a environ vingt- fept lieues de long
fur huit de large, 8c trente^cinq de cotes fur TO-
ccan.. Il renferme quatre Càés, qui font Tavira ^
Sylyes , Lagos & Faro , quelques autres Villes
moins remarquables &- quantité de Bourgs & de
Villages. On n'y voit par-tout que vignes & fi-
guiers : on y trouve des bains chauds & des four-
ces d'eaux minérales. La Mer y abonde en ex-
cellens poiiTons.

Tavira , Capitale. Elle a un très -bon Port ;
défendu par une fortereffe, & porte le titre de
Duché.

Sylyes, à l'Oueft de Tavira, dans une belle
campagne qui eft Ci agréable

, qu'on la nomme
le Paradis terrejlre du Portugal. Cette Yûh qui
etpit autrefois la Capitale , eft à deux lieues dç
la Mer. Son Evêché a été transféré à Faro.
Lagos, Fort» Cette Ville eft bâtie fur un ro-

cher : on pêche dans fon voifinage beaucoup de
thons.

Faro, Evêché^ Port, Cette Ville s'eft accrue
dts ruines d'une ancienne Ville nommée Offo^
nobay comme or Je voit dans une ancienne inf-
cription tranfportée à Faro. La pêche des thons
& des fardines fait le principal commerce des
habitans : il y croît aufli de fort bons vins,
Castro-Marino, petite Ville prefqu'à l'em-»

pouchure de Ja Guadiana,
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Des PopJJlons du Portugal en Afte , en Afrique&
en Amérique»

Nous indiquerons ici en peu de mots ce que
le Portugal pofîède dans les autres parties du
inonde; car ceftcequi rend fort riche ce Royau-
me qui eft d'ailleurs alTez petit. On eft redevable

aux Portugais de la découverte des Indes orien-

tales , & de la connoifîànce àçs côtes occidenta-

les & orientales de l'Afrique, aufli bien que de

celle du Cap de Bonne - Efpérance , qu'ils dou-
blèrent à la fin du quinzième fîécle. Ils poile-.

dent :

Dans TAfie , Goa & quelques autres Places

fur la côte occidentale de l'Inde en-deçà du Gan-
ge : Macao, près de la Chine. Ils étoient ci-

devant bien plus puifTansen Afie : mais les Hol-
landois leur ont enlevé nombre de Places au
commencement du dernier fiécle, parceque les

Portugais étoient alors unis aux Efpagnols , avec
qui les HoUandois étoient en guerre.

Dans l'Afrique , où ils ont plus de pays qu'au-

cune autre nation de l'Europe , la Ville de Ma-
zagan, dans le Royaume de Maroc ; les Ifles de

Madère & du Cap Verd ; quelques Forts près de

la Rivière de Gambie, dans la Guinée occiden-

tale; les Ifles de Fernan-Po, de Saint-Thomas
& d'Annobon; Loanda, dans le Congo, où ils

ont nombre d'autres établiffemens conndérables ;

fur la côte orientale, la Ville de Mofambique

,

& plufieurs Forts qui tiennent dans le refpeâ; la

plupart des petits Rois de cette contrée , qui font

tributaires du Portugal.

Dans l'Amérique méridionale, le Brefil, d'où

le Portugal tire de grandes richeflês; la côte orien»

taie de l'embouchure de la Rivière de Plata , au

Sud- Eft ; & les deux rives de celle des Amazo-
nes^ au Nord-Eft*
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Entre rAmcrique feptentrionale 8c l'turopo

le» iiles At^ores ou Terceres.

CHAPITRE V. .

> De la Suijfe, (a)

CE Pays eft borné au Nord & à TOrient, par

la Souabe & le Tirol , Provinces d'Allema-

gne; au Midi, par l'Italie & la Savoye; à l'Oc-

cident , par la Franche - Comté , Province de

France. Il eft depuis environ le vingt - quatrième

degré de longitude jufqu'au-delà du vinet- hui-

tième; & entre le quarante- (ixiéme & Te qua-

rante-huitième de latitude feptentrionale.

La Suijfe étoit autrefois en grande partie de
l'ancienne Gaule , & fes peuples fe nommoient
helvétiens : les Grifons, leurs plus confidérables

Alliés, s'appelloient les Rhétiens ^ & apparte-

noient à l'Italie. Les Suiffes ont été long-tems

fous la dépendance des Rois de France , & fous

celle des Rois de Bourgogne Transjurane ; en-

fuite ils ont palTé à rAllemagne, & principale-

ment aux Princes de la Maifon d'Autriche : mais

leurs Gouverneurs par une conduite tyrannique,

donnèrent lieu à la plupart des habitans de ce rays

de fe mettre en liberté peu à peu. Les Suifîes pro-

prement dits , compolent treize Cantons , qui

font autant de Républiques fouveraines , mais

confédérées & unies enfemble pour fe foutenic

l'une l'autre. Outre ces treiz« Cantons , il y a de

petits Pays que Ton appelle leurs Sujets^ parce-

qu'ils ne participent pas à la Souveraineté, ni au

Gouvernement : ils font la plupart enclavés dans

la Suiffe propre. Enfin , on joint aux SuilTes plu-

fieurs Etats voifins qui font leurs Alliés, quoi-

(a) La Cwie d'Allemagne peut fufïire pour U SuilTc.
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qu'ils ne foient pas proprement des Confédérés*

Les Cantons dVri , de Schwùz & à'Under-

vald , cominencerent la Confédération Helvé-
tique en 1308. & la cimentèrent en 131^. parla

défaite des Autrichiens. Comme le Canton de

Schwitz étoit alors le plus confidérable,le nom
de Suijfe leur fut donné. Lucerne fe joignit à eux
en 1332. Dix-neufans après Z«nVA fit de même;
& en 13^1. Zug Se Claris les fuivirent. Berne en

1353. s'unit à ces fept Cantons : ce font ceux-là

qu'on appelle les huit anciens Cantons, Fribourg

& Soleure furent aggrégés au nombre des Can-
tons en 1481. hâle & Schafoufe y furent reçus en

1501. & /ippenzelle dernier de tous en 1513. La
Maifon d'Autriche & l'Empire n'ont reconnu

l'indépendance des SuilTes, que par le Traité de

Munfter en 1648. & cet avantage leur fut pro-

curé par la France. Ils prennent le titre de Loua'-

hles Cantons^ & avec leurs Alliés , celui de Lo^a'^

ble Corp Helvétiqua
On parle dans ce Pays l'allemand & le fran-

çois. La partie orientale fe fert de la Langue Alle-

mande ; celle qui eft à l'Occident & au Midi

,

parle l'une & l'autre Langue ; on l'appelle la Suijfe

Romande. Les Cantons Catholiques s'affemblent à

Lucerne, les Proteftans à Arau fur rAar,au Nord-
Eft de Berne; & tous enfemb-.e s'afTembloient à

Bade , à l'Occident de Zurich ; mais depuis 1 7 1 2;

félon Dom VaifTete , c'eft à Frawenfeld qui n'en

eft pas fort loin. Ces alfemblées ou Diètes géné-

rales fe tiennent tous les an$ au commencement
de Juillet. Elles font compofées d^s Députés
de chaque Canton , & de trois Députés de leurs

principaux Alliés , qui 'font la Ville & l'Abbé de

S. Gai & la République de Bienne. O'^ y traite

de toutes les affaires qui regardent le Corps Hel-
vétique, & elles sV décident à la pluralité des

voix, Le$ deux Dé^utéç de Zurich y tiennent

la
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îa première place , & le plus ancien de ces deux
Députés y préfide. Ceft lui qui fait les propo-
fitions , qui convoque les Diètes par des lettres
circulaires, & à qui les AmbafTadeurs & les Mi-
niftres étrangers s'adrefTent. Voici l'ordre qu'il,
font convenus de garder entr'eux : Zurich , Ber-
ne , Lucerne , Uri , Schwitz , Undervald , Zue ,
Claris, Bâle, Fribourg, Soleure, Schafoufe !
Appenzel. •

Les Suiffes font laborieux , robuftes , confiansi
francs, courageux & bons politiques. Ils préten-
dent qu'ils font en état, avec leurs Alliés, d*
mettre fur pied, en cas de befoin, une armée
de 300000. hommes.

Leur Pays eft très-élevé 8c rempli de moisca-
fnes. Le Rhin & le Rhône, deux des plus grandi
ieuves de l'Europe , y prennent leur fource ,

aufll-bien que l'Aar, le Ruff, le Teffin & l'Inn.
^ Le Rhin prend fa fource au Mont S. Gothard l
auffi-bien que le Teffin qui va en Italie.
Le Rhône court vers la partie méridionale de

la Suiiïe , & à travers le Lac de Genève , d'où il
entre en France. Il a fa fource au Mont Furca*
près de celui de Saint-Gothard.
VAar & le Rujf traverfent la Suiffe , l'un à

l'Occident & l'autre à l'Orient ; on trouve aufli
leur fource près des mêmes montagnes. Le Ruff
paffe au travers du Lac de Lucerne.

L'air de la Suiffe eft tempéré
, plus froid que

chaud , 8c fort fain. Ce Pays feroit plus fertile
qu'il ne l'eft , fans le grand nombre de montagnes
qui s'y trouvent , fur- tout au Midi. On ne laifle
pas d'y recueillir du bicd , du chanvre, du lin &
des fruits de plusieurs fortes. Les montagnes ont
des pâturages & des Simples en abondance, en-
tr'autres ceux qu'on appelle Vulnéraires de Suiffe ,
les plus eftimés de tous. Les collines en quelques
endroits ont d'affez bons vignobles. Le principal
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commerce confifte en beftiaux exceilens & cil

"^ïes Lacs les plus confidérables font ceux de

Cmtvî auSud-Oueft; de Neuchatel, à l'Oueft.;

de Zurich & de Lucerne^ vers le milieu ; de Conf-

tance , au Nord-Eft. Plufîeurs Auteurs rapportent

ce dernier à l'Allemagne ,
parceque la Ville qui

lui donne Ton nom elt de cet Empire. Ces Lacs

font fortabondans en poifTons, fur- tout en trui-

jes, dont plufieurs pefent iufqu'à foixante livres.

ir

ARTICLE I.

Des treize Cantons Suijfes,

ENtîie les treize Cantons , il y en a fept

Catholiques ; deux moitié Catholiques &
inoitié Proteftans, & quatre Proteftans. Des fept

Cantons Catholiques, fçavoir, V/i y Undcrvatd^

Schwitz , Zag, Fr^bouyg, Soleure & Lucerne , les

quatre premiers font I)émocratiqu£s , les trois

autres lont Arittocratiques ; les deux Cantons

moitié Catholiques & moitié Proteftans , fcavoir,

Glarii & Jtî^nzel j font Démocratiques, & le$

quntre Protelians font Ariftocratiçues ; ce iQnt

Zurich y Baie , Schafoufe & Berne,

§.l.Des Cantons Catholiques,

'

Des fept Cantons Catholiques , il y en a qua.

tre à l'Orient, du Sud au Nord : ce font Un , Un-

dervald , Schwitz 6c Zug; le cinquième , fcavoir,

Fnbourg,eft au Sud-Oueft:le fixiéme, qui eft

Soleure , eft au Nord-Oueft : le fepiiéme , '^u?

cerne , fe trouve clans le milieu.

I. Le Canton dVri,

C
Al^es

'eft une longue vallée prefqu'entourée par le?

îs , & Ciméç Ytrs le Sud-Eft. L'on croit qu il
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îdt'ed'lJr^
""""î de (es armes, qui portent une

npL n ?" r
.^«^"^/^"vage Ce Canton dé<pend pour le fpiruuel de l'Evéque de Conftan-

près du RufT, eft le principal Bourg de ce Can-ton qu, rfa point de Ville Ce Bourg a de fort

L FanrTp^''"'rf ^ ^^i'"" ^" ^°^- bfen gavées.
LE^lifeParoirfiale eft au milieu & tout'auprèi
le Couvent des Capucins. De l'autre côté de la
nviere.de RufF eft u'ne Abbaye d^ Bén7dlat^.L Manon de Ville & l'Arfenal méritent d'ctre

pohr le cryftal. Les environs d'Aitorf font fort
agréables par la quantité de Jardins & de Mai-
ions de campagne dont ils font remplis. C'eft le
lieu de la naiflance de Guillaume Tell

, que l'oa

Kté^f;1rS"^ '' '''"'''' ^"^^" ^^ '^

2. L^ Ca«/o» dVndervAld.

II eft à l'Occident d'Uri. Une chaîne de Mon-»magnes couvertes de chênes le partage en deuxgrandes vallées, & lui a donné fon^ nom , qui^^mfie Pa)s au pied de la forêt. Il eft pourïe
Ipuituel dans la dépendance de l'Eveque de ConA
tance, aufl,-b,en que le Canton fuivanf.
i-TANTz, a l'Occident du Lac de Lucerne. eftle feul heu con/îdérable de ce Canton.

JLV "" V^ ^^' î^^"^ ^^"^^5 d^nt nous ve-

ïï: cap^:ii'
^"^ "^ p^'^-^ ^- ^- -- d^

5. Le Canton de Schwitz,

Il a donné fon nom à tout le Pays, comme

Sfti^rbétT^^"^' ^^^ ^^^"^'^'^^ -i^^"

ScHwiT£, à l'Orient dti Lac de Lucerne. Ce
Sij
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fcourg eft grand , & fitué dans une campagne

agréable : on y remarque quelques beaux édifi-

ces , fçavoir , l'Eglife paroiflRale qui porte le nom
de S. Martin , deux Couvens de Capucins , un de

Religieufes , & la Maifon de-Ville.

EiNSiEDELN* , au Nord-Eft de Schwitz, Bourg

célèbre par une Abbaye de Bénédidins qui -4

titre de principauté, & où eft un fameux pèle-

rinage à une Chapelle de la Sainte Vierge. L*Ab^

té qui eft régulier, fe qualifie Prince de TEmpire,

& fa Communauté eft ordinairement compofée

de cent Religieux. Ce Bourg a donné naiirançe

au Médecin Théophrafte Paracelfe.

4. Le Canton de Zug.

Ce Canton eft le plus petit de touç , & n*a

^ue quatre lieues de long , & autant de large. W
dépend pour le fpirituel du Diocèfe de Conf"

tance.

ZuG eft une jolie Ville au bord d*un Lac, dans

une fertile campagne. Ses rues font grandes &
larges, & fes mailons affez bien bâties. L'Hôtel-

de-Ville eft ce qu'il y a de plus remarquable. Elle

a une Collégiale , un Couvent de Capucins, &

un de Heligieufes. Près de la Montagne de ?4o\t^

garteny auSud-Eft, les Suides remportèrent en

13 1 j. fur les Autrichiens une victoire complette

,

qui mit le fceau à la liberté de la SuilTe. Les Au-

trichiens furent prefque tous tués ou noyés.

5. Le Canton de Frihourg,

Ce Canton eft gouverné par un grand & uti

petit Confeils , prélidés alternativement par deux

Chefs nommés .iVoyen,

Fribourg , Placeforte, Cm la Sane, Cette Ville

qui eft fur le penchant d'une colline raboteufe,

eft grande & belle. Sa Cathédrale porte le nom

làe §. NicQia§ , & çft vafte 9c fort ornée, he^ J^"î
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fuites y ont une belle Maifon fîtuée Tur une émi-
iience. Il y a auffi un Couvent d'Augufiihs, & urt

autre de Cordelier:. L'Evêque de Laufane, flif-

fragant de Befançon , y fait fa réfidencé , depuis
que la Prétendue- Réforme eft établie à Laufané ,

qui dépend du Canton de Berne. A une lieue de
cetre Ville, tirant du côté de Berne, fé trouvé
un Hermitage qui attire les curieux, étant placé
fur un haut rocher au pied dtiqueî ^o';le la Sane.
Cet hermitage a été taillé dans le roc par uii

feul homme avec fon valet pendant refpace de
îy. ans. Il y a fait un joli Couvent, où l'on voit
une Eglife de 6^. pieds de long & 5 6. de large ,'

avec fon Clocher qui a 70. pieds de hauteur „
une Sacriftie , un Réfeftoire, une Cuifine dont
la cheminée a 70, pieds de haut , une grande Salle
longue depj. pieds fur zz. de large, deux cham-
bres à côté qui ont enfemble 54. pieds de long,
deuxefcaliers,& au-delTous une cave affez grande»
& plus bas un caveau où s'eft trouvé heureufe-
ment une fource de très-bonne eau. Devant Ther-
mitage on a pratiqué un petit jardin potager qui
fournit des herbages & des fieuïs.

^
Grierfs, au Midi de Fribourg, eft une pe-

tite Ville qui portoit ci-devant le turc de Comté,
Ses fromages font fort connus,

6. Li Canton de Seleure»

Il s'étend le long de l'Aar , &: produit abon^
damment tout ce qui eft néceflaire à la vie. Il eit

pour le fpirituei fous l'autorité de l'Evéque dr
Laufane.

SoLEURE , ancîenr.f rnçfif Salodurum , Capi"
tale^ Place forte, fur ''Aar. Cette Ville eft an-
cienne, grande, b^'u. & forte. On y voit de très^
beaux édifices. Le plus remarquable eft l'Eglife
Collégiale de S. Urfe» Lei Jéfuites y ont un beau
Collège, dont le ^rgntjfpicc a çté bâti aux dé*.

ri '•'
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pens de Louis XIV. L'Ambali.deur de France
auprès des treize Cantons réfîde dans cette Ville.
Il demture dans le Couvent des Cordeliers , fitué

dans le Fauxbourg de cette Ville, de l'autre côté
de TAar , & qui eft /î vafte qu'ils lui en louent
une partie. L'Hôtel-de-Ville eft bien bâti, &
cr:)é de belles peintures qui repréfentent diver-
ses batailles des SuilTès. On y remarque entr'au-

fres chofes un très- bel efcalier. L'Arfenal eft

afTez bien rempli d'armes & de munitions de
guerre. Les environs de la Ville font agréables»
fur- tout les avenues du coté de la Montagne
gui font très-belles.

Olten'^ , petite Ville fur l'Aar.

7. Le Canton de Lucerne*

C'eft le plus confîdérable de la Suifle après Zu-
rich & Berne. Il eft aflez fertile, & le Lac qui

s'y trouve fournît beaucoup de poifTons. Il dé'
pend pour le fpirituel de rÉvêché de Confiance,
LucERNE , fur le RufT, à l'endroit où cette

Rivière fort du Lac de Lucerne. Cette Ville eft

grande , peuplée & riche par le commerce des

marchanîifes qu'on y apporte d'Italie. Les Jé-
fuitesy ont un beau Collège. Il y a outre ce Col-
lège, une Collégiale célèbre , nommée S. Léger ,

un Couvent de Cordeliers , & un autre d'Urfu-

lines. On garde dans l'Hôtel- de-Ville la figure

d'un Géant, dont ks os ayant été examinés par

un habile Anatomifte de Bâle, furent jugés avoir

été les offemens d'un corps de dix - neuf pieds

de hauteur. LaToMr de l'eau n'eft remarquable que

pour fon antiquité. Elle eft fituée à l'endroit où

le RulTîbrt du Lac, &: elle borde l'un des grands

ponts. On dit qu'elle fervoit anciennement de

rhâre, qu'on y aîlumoît du feu la nuit pour éclai-

rer les bateaux , & qu'elle a donné à la Ville le

Dpm de Luçcrne ^ mais aujourd'hui elle Tert à
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garder les archives. Lucerne eft la réfidence du
Nonce 8c de rAmbaiïadeur d'Efpagne.

SuRsÉE , petite Ville fur le Lac de ce nom*
Elle fe gouverne en forme de République , fous

la protedion des Lucernois, à qui néanmoins fe»

Magiftrats font obligés de prêter ferment.

f. II. Des Cantons moitié Catholiques & mottté

Vrotejîans,

Ces Cantons font à l'Orient de la Suiflè propre»

I * Lf Canton de Claris»

Claris eft un Bourg beau & grand , le prin-

cipal du Canton qui porte ce nom. Les Catholi-

ques & les Proteftans font l'Office tour à tour

dans la même Eglife.

z. Le Canton d'JppenzeL

Appenzel , gros Bourg , riche & bien peuple

,

fur la Rivière de Sitter, C'eft le Chef-lieu du
Canton de ce nom. Il s'appelle en Latin Abbatis

Cella, On l'a ainit nommé , parceque l'Abbé de
S. Gai étoit autrefois Seigneur d'une partie de ce
Pays, où M avoit un Château dans lequel il de^
meuroit fouvent.

§» HT. Des Cantons Protejlans-i

Ces Cantons font : Zurich, au Nord-Eft ; Baie ,-

au Nord-Oueft; Schafoufe , au Nord ; & Berne y
vers le milieu.

I. Le Canton de Zurich,

Il êft le premier dans l'ordre des treize Can-
tons , & il a la préféance dans les Aiïemblées gé-
nérales, quoiqu'il ne foit que le cinquième par
fon entrée dans la confédération. Cette primauté
lui a été donnée par les autres Cantons d'un com-
mun confentement, à caufe de la puiffance &

S iv

..>•'••»*•
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<Je l'ancienne renommée de la Ville de ZurîcK J
qui a été autrefois Ville Impériale. Ses Ha-
bitans fe nommoient du tems de Jules - Céfat
Tigurmiy & ils formoient l'un des quatre Can-
tons Helvétiens. Son terroir eft fertile en graini

& en fruits. 11 a de bons pâturages & quelques
vignobles

Zurich, Capitale^ Ville forte ^ à l'extré-

mité feptentrionale du Lac de même nom, &
,fur le Limât , Rivière qui fort de ce Lac. C'eft

une Ville ancienne
, grande , bien bâtie , peuplée

& riche par Tes Manufaâures, & le commerce
de crépon & de foie qu'on y apporte d'Italie :

elle eft partagée par la Rivière en deux por-
tions inégales, qui font jointes enfemble par
deux grands Ponts de bois. Le plus grand qui eft

vers le milieu de la Ville, eft fi large qu'il fert de
|)romenade publique , & de lieu à tenir le mar-
ché àes herbes & des fruits ; l'autre placé plus

haut, eft tout couvert, de forte qu'on peut s'y

promener commodément, & être à l'abri des in-

jures de l'air. L'Hôtel-de-Ville eft d'une belle

fymétrie , & bâti de pierres de taille très-bien

travaillées. On n'a rien épargné de ce qui étoit

capable de l'embellir. Cette Ville a auffi un grand
nombre d'Hôpitaux bien rentes, une Bibliothè-

que pubKque, un très-bel Arfenal , & deux Tem-
Îdes dont le premier étoit une Collégiale dont

es revenus font poffédés par des Miniftres qui en-

feïgnent les belles-Lettres , la Philofophîe & la

Théologie dans un Collège voifin qui a eu de

célèbres Profelfeurs. Le fécond Temple étoit une

Abbaye de Bcnédiâines, qui a été converti

en un Collège. On voit dans la grande Place

,

où étoit autrefois le Palais Impérial, un jet

d'eau qui monte à 1 1 ^. pieds. Zuingle qui établit

la Prétendue Réforme dans une partie de la Suiiïe,

étoit lié en cette Ville, aufti-bien que Conrajî^
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Gefner, célébie Anatomifte ,furnommé le Pline
d'Allemagne , & Auteur d'une Bibliothèque Uni-
Verfelle, & de plu/îeurs autres Ouvrages.
WiNTERTHUR,au Nord-Eft de Zurich. Ceft

une petite Ville affez bien bâtie, qui fe gouverne
en forme de République fous la proteâion de
Zurich.

Stein, plus au Nord, furie Rhin qui fort en
cet endroit du Lac de Confiance. Cette petite
Ville eft dans le même cas que la précédente,

2. Le Canton de Baie,

Basle, fur le Rhin, Capitale , Univerfîté hn-i
dée en 1460. par Pie H. Cette Ville eft grande,
belle, & la plus considérable de toute la SuilTe.
Le Rhin la partage en deux parties inégales
jointes par un beau pont de iço. pas, conftruit
en partie de bois & en partie de pierres. On com*
pte dans la première partie deux cens vingt rues ,
fix grandes places , quarante-fix belles fontaines ,
cinq portes & fix fauxbourgs. La féconde a troij
mille pas de circuit : elle a outre la ParoifTe de
S. Théodore , trois Eglifes qui étoientà des Re-
ligieux avant la réformation , & elle eft ornée
de plufîeurs fontaines. Son Eglife Cathédrale eft
magnifique, quoiqu*ancienne: ony voitla fépul-
ture d'Anne femme de Rodolphe d'Habibourg ,
premier Empereur de la Maifon d'Autriche, &
celle du fçavant Erafme. La Maifon-de-Ville eft
aufll fort belle. Il y a à Baie une Bibliothèque
publique , qui eft confidérable. Cette Ville eftil-
Mre par Je Concile général qui s'y eft tenu en
143 »• Après la tranflation de ce Concile â Fer-
rare, & enfuite à Florence, plufîeurs Evéqiies
qui refterent àfîâle dépoferentle Pape Eugène IV.
& élurent Amédée VIII. Duc de Savoye. Il prit
le nom de Félix V. mais il fut obligé dans la fuite
ji;ab4iquer fa dignité j & il cfi regardé comme"

S15
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Antipape. On fait dans cette Ville un grand com-*

merce de quincaillerie. L'Evcque qui y rcfidoic

quand elle étoit Catholique , demeure à Poren-

tru , qui eft à neuf ou dix lieues de Bâle , vers

rOccident. L'Etat qu'il s'eft confcrvé fe rap-

Î)orte à l'Allemagne, dont il cft Prince. Bâle eft

a patrie des BernouUis , célèbres Maihémadr
ciens.

Entre les Cantons de Bâle & de Schafoufe

font quatre Villes appellées Foreflieret ^ que l'on

joint quelquefois à la Suiffe ,
quoiqu'elles appar-

tiennent proj'rement à l'Allemagne. En tems de

guerre entre la France & l'Allemagne , les Suif-

i'es ont drc't d'avoir garnilbn dans ces Villes,

pour fervir de rempart à leur Pays.

3.Lf Canton de Schafoufe»

Ce Canton eft beau & abondant en grains , en-

trés-bons vins & en fruits.

ScHAForsE , fur le Rhin , Capitale, Cette Ville

eft médiocrement forte, mais elle eft grande &
belle. Elle a deux Temples magnifiques : on y
admire fur- tout celui qu'on appelle le grand Tem-
ple : Ton Pont , qui étoit le plus beau qui fût fur

le Rhin , eft tombé le 3. Mai J7Î4- La Maifon-

ele-Ville & l'Arfenal font confidérables. Il s'y

trouve auffi deux Bibliothèques publiques, & un

Horloge très- curieux dans la tour de Frong"

Wag,
Le Rhin , à une demi-lieue plus bas que Scha-

foufe, tombe rapidement de plufîeurs toifes de

haut à travers àts rochers , & fait une cafcade

afFreufe, dont on entend le bruit à plusieurs lieues ;

on eft obligé d*y décharger les bateaux.

4. Le Canton de Berne,

C'eft le plus grand des Cantons SuifTes, &il a

te fécond rang^ 11 eft gouverné par un grand
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Confeîl , dont les deux Chefs fe nomment
Avoyers^ & par un Sénat qu'on appelle le petk
Confcil.

Berne, fur l'Aar , Capitale, Ceft une grande
Ville, riche, très-peuplée, & la plus belle delà
SuilTe : on y voit un Temple magnifique , &: uo
Arfenal bien fourni. A côté de ce Temple eft une
fuperbe Terrai , revêtue de trois côtés d'épaif-

fes murailles de plus décent pieds de hauteur.C'eft

une des plus belles Places de Berne, plantée de
plufieurs rangs d'arbres qui forment une agréa-
ble promenade. Tout près de ce même Temple
eft le Collège où l'on enfeigne la jeunefîe , qui
étoit autrefois un Couvent de Cordeliers, Il eft

enrichi d'une belle Bibliothèque qui a de beaux
& anciens Manufcrits fur toutes lortes de ma-
tières, & d'un Cabinet de raretés ,où l'on a ra-

malïé grand nombre de curiofités de la nature
& de l'art. Elle tire fon nom du mot Bery qui
fignifie un Ours en Langue du Pays

,
parcequefon

Fondateur y tua un de ces animaux, lorfqu'on

commençoit à la bâtir ; & c'eft fans doute pour
cela qu'elle a un Ours pour armes , & qu'on a
foin d'entretenir plu(îeurs de ces animaux dans
les foifés de cette Ville.

Erlach oh CERLiFR*,fur leLac de Bielou
Bienne, au Nord-Oueft de Berne. Cette petite

Ville qui appartenoit aux Princes d'Orange de
la Maiîon de Chalons,qui étoient auffi Princes de
Neuchâtel en SuifTe, a été conquife fur eux par
tes Bernois en i476« avec les Seigneuries à*Orbe

& j'Echalanty qu'ils partagent avec le Canton de
Fribourg,

Arau * , fur TAar , au Nord-Eft de Berne. Ce
fut dans cette petite Ville qui dépend de Berne
avec certaines réferves, que fe f.t en 17 iz. le

Traité de Faix qui mit fin à la guerre qui s'étoit

S vj,
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élevée entre lesCantofts Protcdans & les Catfi^
ligues.

Habsbourg, au Nord-Eft du Canton de Ber-

ne , & près del'Aar : c'eft un Château qui appar-

tenoit aux anciens Comtes de Habibour? , de qui

eft fortie l'illuflre & puiffante Maifon d'Autriche.

Lavsane, au Sud-Eft de Berne dansle Payi

de Vaud , & aflez près du Lac de Genève. C'eft

une belle Ville qui eft allez grande, & dont la

principale Eglifeeft magnifique. Le Bailli de-

meure dans le Château où l'Evêque réfidwt au-

trefois. Outre la Cathédrale il y avoit à Laufane

huit Egliiès ; fçavoir , une Collégiale, cinc]

FaroiiTes , & celles des Dominicains & des Cor-

Jeliers. Les Calvinilles ont détruit la plupart de

ces Eglifes , & ont confervé celle des Cordeliers

qui eft vafte& belle. Son Evêque ayant étéchaf»

fé par les Bernois en 1536. s*eft retiré à Friboug:

on établit alors une Univerfité à Laufane. Le ter-

ritoire de cette Ville produit d'exceliens vins.

C'eft la patrie de Jean-rierre deCrouzas célèbre

Philofophe & Mathématicien,, de l'Académie

des Sciences de Paris , & Auteur d'une Logique

& d'autres ouvrages eftimés»

5. IV. Vet Sujets des Sutjfes,

On entend par ce nom divers petits Pays qui

font poffédés en commun par pluHeurs Cantons

,

& qui font la plupart renfermés dans la SuifTe pro-

pre. On peut les divifer en trois parties , félon

«u'ils font ou du coté de l'Allemagne , ou du côté

de la France , ou enfin du côté de l'Italie*

I. Sujets des Suiffes du côté de PAllemagne»

II y en a (êpt ; fçavoir, l'ancien Comté de Badei
les O^ces libres'*, le Turgow ,\e Rheintal* ^ l'an-

cien Comté de Sargans^ le Gajier ou Pays dUtz-^

nach p & la Ville de Ra^$erfvntiU
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t. Le Comié de Bade^ à l'Occident de Zurich ,'

appartenoit autrefois aux huit anciens Cantons,
qui le gouvernoient alternativement par un Bailli

qui étoit deux ans en place ; mais depuis le Traité
d'Arauen 171 2. il dépend de Zurich & de Berne»
entre lefquels ce Pays fe trouve.

Bade , Capitaie^ fur le Limât, Ceft une jolie

Ville , riche , marchande & célèbre par fes eaux
chaudes, où l'on prend les bains , ce que fîgnifîe

fon nom latin , Thcrrna : elle a l'avantage de choiF-

fîr fes propres Magiftrats, & de fe gouverner pat
Tes loix , quoiqu'elle ne jouiiTe pas du droit do
fouveraineté.

2. Les Offices libret"^ font voi/îns de Bade, au
Midi: ils dépendoient ci-devant des fept anciens
Cantons, mais en 17 12. ils ont été partagés, La
partie feptentrionaleeft à Zurich, Berne & Cla-
ris ; 6c la méridionale eft comme auparavant aux
fept Cantons.
BR.EMGARTEN * , fur Ic Ruff, Ville aflez jolie 4

où il y a de bonnes papeteries. Elle eft dans la

partie feptentrionale ; & la méridionale n'a que
des Bourgs 8c des Villages avec la fameufe Ab-
baye de Mûri ou Muren.

3. Le Turgow , ou la Turgovie j au Nord-Eft
de Zurich , dépend des huit anciens Cantons.
Frawenfeld*, Capitale^ près du Thur ^ fut

le chemin de Winterthur à Confiance. Ceft une
afTez grande Ville , avec un fort Château : elle
eft ancienne , & l'on prétend que l'Impératrice
Hélène , mère de Conftantin , y a fouvent fait

fa réfidence.

4. Le Rheintal *, le long du Rhin , au Nord-
Eft d'Appenzel , dépend àes huit anciens Cantons
& d'Appenzel : ce n'eft que depuis 1712. que
les Bernois partagent la fouveraineté de ce Pays.
Il eft fort abondant en amandes , qui font par-
tagées far moitié entre les Cantons & i'Abbé dcf
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??, Gai ,

qui a droit de baffe Juftice dans la plur

grande partie.

Reinick , Capitale , prèy de l'entrée du Rliin

dans le Lac de Confiance. Ceft une petite Ville

fort ancienne , & où réfide le Bailli du Rheintal.

5. Le Comté de Sargans , au Nord-Eft de Cla-

ris , appartient aux lept anciens Gantons ; & il

ftit arrêté par le Traité d'Arau , que la Religion

Protcftiinte pourroit y être profeffée comme la

Catholique.

Sargans , Capitale, & réfîdence du Bailli.

6. Le Gajlcr eft une petite contrée entre Sar-

fans & Zurich : elle appartient aux Cantons de

chwitz & uc Claris , qui y entretiennent deux

Baillis.

Utznach eft la Ville principale : c'étoit au-

trefois un Comté.

7. RappfrschWEIl , près du Pays précédenf

,

àrOueft. Cette Ville qui eft jolie, eft bâtie fur

le Lac de Zurich. Elle dépendoit ci-devgnt des

Gantons d'Uri , de Schwitz , d'Undervalil & de

Claris ; mais en 1711. elle a été obligée de re-

connoître ceux de Zurich & de Berne pour (es

Souverains. Ses Habitans profeffent la Religion

Catholique.

II. Sujets des Suijfes du coté de la France.

Ce font quatre Bailliages qui appartiennent à

Êerne & à Fribourg , & qui prennent le nom de

leurs Capitales , fçavoir : .

1. MoRAT , à l'Occident de Berne, & près

d*un petit Lac qui porte le nom de Morat. C'eft

Une petite Ville célébre-par la féconde bataille

que les SuifTes y gagnèrent en 1476. fur Charles

l€ Hardi , Duc de Bourgogne.

2. Granson*, au Sud-Oueft de Neuchâtel;.

& fur fon Lac : c'eft une petite Vi'le près de

k^elle le Duc de Bourgogne fut défait une jjre*
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inîere fois , & où il perdit de grandes richeffes.

3. Orbe au Midi , & près du Canal qu'on a fait

pour joindre les Lacs de Neuchâtel & de Ge-
nève, Le Bailli n'y féfide pas , mais dans le Châ-
teau d'Ec/>â/<TMj quieft au Sud-Eft. Orbe eft une-

Ville fort ancienne ; & elle tire fon nom des I7r-

higeni , l'un des quatre Cantons Hdvétiens du*

lems de Jules- Ccfar.

ScHWARZENBOURG * , à l'Orient de Fribourg :

c'eft un lieu peu confîdcrable , de qui fept ra«

roiffes dépendent.

in. Sujets des Suijfcs.du coté de P Italie.

Les SuifTes pofTedent quatre Gouvernemens 9c

trois Bailliages au Sud-Eft d'Uri , fur l'ancien

Territoire d'Italie.

1, Les Gouvernemens font ceux de Luganoou

Lawis en Allemand, de Locarno o^ Luggarjs%

de Mendris*^ & de Valmagia ou Val-Madia\
Ils furent donnés aux SuifTes en 1 5 1 1. par le Duc
de Milan , Maximilien Sforce , qu'ils avoient

rétabli dans fes Etats. Ils dépendent des douze

anciens Gantons, à l'exclufion d'Appenzel qui

n'étoit pas encore entré dans la confédération.

Ces Pays font très-fertiles en vins & en grains.
^

LuGANO , grande Ville , près d'un Lac quî^

porte fon nom.
Locarno'*, à l'Occident delà précédentew-

C'eft une Ville confidérable , qui eft iîtuée dans

une plaine, entre une haute Montagne & le Lac

Majeur , dont la partie feptentrionale porte le

nom de Locarno. Il y a un fi grand nombre de

Marchands en cette Ville , qu'il s'y tient une

foire toutes les femaines.

2. Les trois Bailliages font ceux de Bellinzone j

de Val'Brema * & de Riviera *. Ils dépendent

flej Cantons d'Uri » de Schwia & d'Underyald ,.
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qui les achetèrent il y a plus de 200^ ztis : ils leê

gouvernent alternativement.

Bellinzone eft la Ville la plus confidérable :

elle eft fîtuée au bord du Tefîn , dans une plaine
qui eft au pied des Alpes, entre trois coteaux qui
ont chacun un vieux Château fort , où réfident

tour-â- tour les Baillis.

ARTICLE II.

Def Alliés des Suijfes,

ÎLs font afîbciés à la Confédération Helvétique,^

& fous fa proteâiôn. Leurs États font fîtués fur

s frontières de la SuifTe propre. On en compte
dix: fçavoir, à l'Orient, la Ville Se VAbbé de

S, Gai , qui forment deux Etats diftingués , &
les Grijons ; au Midi , les Républiques du Valais

& de Genève ; à l'Occident, la Principauté de

î^euchâtel , la Ville de Bienne ou Biel , & l'fiW*

ché de Bàle ; la Ville de Mulhaufen en Alface

,

& VEvêché de Confiance , au Nord-Eft de la Suifle.

Nous ne parlerons point ici des Evéchés de Baie

& de Confiance , parcequ'ils appartiennent à l'Al-

lemagne ; le premier étant du Cercle du Haut*
Rhin 8c le fécond de celui de Souabe. On comp-
toit autrefois parmi les Alliés des Suiflfes Rotweil ,

Ville de Souabe ; mais il n'en eft plus queftion

depuis 16 j 2. qu'elle a renoncé à cette alliance.

I. De la Ville de S. Gai,

La Ville & TAbbaye de S. Gai fonc fi près l'une

de l'autre , qu'il n'y a qu'une muraille qui les fé-

pare : cependant il y a une grande différence en-

tre l'un & l'autre. La Ville ne dépend point de
i'Abbé ; elle eft libre , & alliée auK Cantoni
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SuifTes aès 1401. Ses Habitans profeiTem la Re-

ligion Proteftante, uâ •« «, f«,»
^Saint-Gal, grande Ville, bien bâtie & fort

marchande, à trois lieues environ du Lac de

Confiance : il y a une belle Manu fafture de oi-

les fines. Ceft la patrie de Joach.m Vad.anus

célèbre Ecrivain du feiziéme fiécle , & Auteur

de Commentaires fur Pomponius Mêla ,
qui a

laiffé à Ces Concitoyens une belle Bibliothèque

qu'on a rendue publique, & qui eft placée dan«

l'ancien couvent de Sainte Catherine»

z. De l'Abbé de S. GaL

L'Abbaye de S. Gai doit fon origine à un Gens

tîlhomme EcoiTois qui portoit ce nom, & ^ui

étam venu en France au feptiéme fiécle, fe retiri

en ce lieu pour y vivre dans la folitude. L Abbe

AeS. Gala depuis long-tems un Etat aÇez con^

fidérable : il porte le titre de Prince de lEmpire,

mais il ne prend point féance dans 1" E)ietes o«

AiTemblées générales des Princes d Allema^e.

11 fit alliance en 1451- avec les Cantons de Zu-

rich, Lucerne , Schwitz & Glaris. Son Etat fe

divife en deux parties : fçavoir , les anciennes

Terres qui font au Nord , & le Tokhenbourg^^M

Midi. Il acheta ce dernier Pays en 1468. d un

Comte qui en portoit le nom; à condition que

lesTokkenbour^eois qui étoient deja en alliance

avec plufîeurs Cantons Suifîes ,
conferveroi^nt

leurs Privilèges , & le droit de choifir leurs ivia-

eiftrats. Mafs l'Abbé en différens tems travailla

t les opprimer , & ce fut en particulier ce qm oc-

cafîonna la guerre de 171 i. entre les Cantons

de Berne & de Zurich, & une partie des Can-

tons Catholiques alliés de l'Abbé de S. Gai. Celui-

ci fut enfin contraint de lailTer les chofes comme

elles étoient auparavant. Les bâtimens de 1 At>-

baye de S. Gai font très-conridérables , « u X
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a une Bibliothèque fort riche en manufcrîtJ.Lff
Cantons de Berne & de Zurich s'emparèrent en
1711. de ce qu'il y avoir de plus rare, mais ils

ont tout rendu en 1718. L'Abbé a un Palaii
fuperbe.

W YL % a l'Occident de Saint-Gal , fur leThur.
Ceft une Ville aflez jolie, quoiqu'elle ne foit
prefque bâtie que de bois : elle eft regardée com-
me la Capitale des anciennes Terres de l'Abbé de
S. Gai, qui y réfide ordinairement

, parcequ'il y
eft moins gcné que dans fon Abbaye.
LiFCHTENsTEG , Capitale du Tokkenbourff,

au Midi de la précédente , & fur le Thur : ç'eft
où s'afTemble le grand Confeil de ce Pays, qui
eft compofé de foixante Membres*

^r Des Grifons,

On croît que ce nom leur vient de ce que Icf
Auteurs de leur confédération portoieht de lon-
l^fues barbes gri Tes, avec des habits de gros drap
gris. Ils fe liguèrent entr'eux en 1470. & s'al-

lièrent aux Suilfes en 1491, Leur Pays , qui s'ap-
pelloit autrefois la Rhétie, eft au Sud-Eft de la
Suilfe , & il a environ trente-cinq lieues de long ;

il eft bien peuplé
, quoique dans le cœur des

Alpes. Les Grifons , fans compter leurs Sujets,
font partagés en trois grandes parties , qu'on
nomme Ligues: ce font la Ligue haute ou Grife,
Ja Ligue de la Cadée ou de la MaifondeDieu,
ëc la Ligue des dix Droitures ou Communautés»
Leur Gouvernement eft Démocratique ; & quoi-
<gue ces Ligues comprennent chacune plufieurs
Communautés qui fe gouvernent par leurs loix

,

elles ne compofent qu une République , dont la

fouveraineté appartient au Confeil des trois Li-
gues. Il y fn a un général de toute la Nation^
qui s'afTemble fort rarement: l'autre Confeil eft

éompofé des Députés de chaque Communauté,
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II s'afTemble régulièrement tous les ans à la fin

d'Août, 8i ï\ le tient alternativement dans la

Capitale de chacune des trois Ligues. Le Chef
delà Ligue où il fe tient y préfide toujours. On
n'y traite que des affaires générales , comme de

la paix , de la guerre , des alliances ', & quoiqu'une

Ligue ait plus de députés qu'une autre , la pre-

mière , c'eft-i-dire , la Ligue Grife en ayant

vingt- fept, celle de la Cadée , vingt-deux , &
celle des dix Droitures quatorze ; on y conipte

les voix fans diftindion. On prétend que les Gri-

fons peuvent mettre fur pied trente- cinq à qua*

ranre mille hommes. Quant à la Religion , ils

font Proteftans pour la plupart.

CoiRE , Evêché y fur le Rhin , eft la princi-

pale Ville des Grifons, & dans la féconde Li-

gue : elle eft partagée en deux Villes , la plus

grande eft Proteftante. L'Evéque avec fon Clergé

& un certain nombre de Catholiques , habite dans

la petite , où eft l'Eglife Cathédrale : il eft Prince

de l'Empire , & Allié des Suilîes. Coire fait un
corps à part ,

qui a fon Gouvernement & fes loix.

Elle a un grand Confeil, compofé de foixante

& dix perfonnes , du nombre def^uelles on en

tire quinze qui forment le Sénat,

Ilantz , fur le bas Rhin. C'eft une Ville d*une

moyenne étendue , & la principale de la première

Ligue. Son terroir eft fertile en bled & en vin

,

auSî-bien qu« celui de la Ville fuivante.

Mevenfeld , fur le Rhin , au Nord de Coire#

C'eft la principale Ville de la troifiéme Ligue,

Elle eft célèbre par la défaite de l'Empereur Ma*
ximilien L en 1499. Depuis ce tems les Autri-

chiens n'ont pas eflayé de vouloir réduire les Gri-

fons.

Ces Peuples ont , comme les SuifTes , des Su-
jets : ce font l'ancien Comté de Bormio , au Sud-

Eft i celui de ÇbiAveiim , au Sud-Oueft 5 & entr«
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les deux , la Valtelline» Leurs Habitans font poiït
la plupart Catholiques. Ils dépendent en grahde
partie des Diocèfes de Corne dans le Duché
de Milan , de Rerjgame & de BreiFe dans la Sei-

Pneurie de Venife, pour le fpirituel. Ces troii

ays font très- fertiles, fur-tout en excellent vin :

aum Ibnt-ils extrêmement peuplés & remplit
d'Eglifes. On y compte jufqu'à loo. ParoifTes.

60NDR10, Capitale de la Valtelline , fur l'Ad-
da. Les deux autres Pays ont pour Capitales deux
petites Villes qui leur donnent le nom,

4. Du Valais,

C*eft une vallée étroite 8c longue de trente-
quatre lieues, très- fertile en vins, & qui produit
aflez de grains pour la nourriture des Habitans :

elle eft au Midi du Canton de Berne. Le gouverne-
ment des Habitans du Valais eft Démocratique,
& leur Religion -ft la Catholique.
SiON , Evêchéy près du Rhône , en eft la Capita-

le» Ceft une ancienne & jolie Ville, /îtuée dans
une belle plaine au pied de deux montagnes , fur
lefquelles il y a deux forts Châteaux. Le Chapi-
tre de fa Cathédrale qui porte le nom de Notre-r
Dame , eft compofé de vingt-quatre Chanoines

,

douze Capitulans & douze Domiciliers. Il choi-
fit par voie de fcrutin quatre fujets de fon corps,
& raffemblée générale du Pays Ce détermine
pour un des quatre , & lui prête ferment de fidé-
lité. Les Capucins y ont un Couvent , & elle a
auffi un Collège. Suivant un Voyageur moderne

,

cité dans le Mercure de Janvier 1753. on voit
dans cette Ville une efpéce d'hommes fînguliers
qu'on nomme Crains , fourds , muets , imbécil-
les & prefqu'infenfibles aux coups , qui ont des
gouètres qui leur pendent prefque jufqu'à la cein-
ture, & en qui on ne voit aucune trace deiraii

/
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jent; mais en rccompenfe pleins d'aâivité

lié des SuifTes : la Ville dont il eft titulaire lui
appartient. Il préfide à tous les Confeils de la
République du Valais , avec laquelle Louis XIV.
a fait une alliance particulière en 1715. en mémo
lems qu*avec les Cantons SuifTes Catholiques.
Saint-Maurice , Bourg avec un aflez bon

Château , à TOccident de Sion , à la gauche du
Rhône , autrefois nommé Agaunum , Cité des
Verajgres, anciens habitans de ce Pays. Saint
Sigifmond, Roi de Bourgogne, y fonda en $z2.
lin Monaflcre célèbre ^ui a eu jufqu'à neuf cens
moines, chantant continuellement les louanges
de Dieu tour-à-tour. Cette Abbaye qui prit le
nom de S, Maurice , après qu'on y eut décou-
vert au neuvième fîécle les Reliques de ce Saint
Martyr & de Ces Compagnons , palTa eni 1 18. des
Bénédiélins aux Chanoines réguliers de Saint
Auguftin , qui ont un Abbé régulier â leur tête,
foumis à l'Evêque de Sion , tant pour le fpirituel
que pour le temporel. Ce Bourg eft au pied d'une
rnontagne, qu'un pont extrêmement hardi, &
çompofé d'une feule arche , joint i une autre
ipontagne qui eft de l'autre côté du Rhône. Ce
pont eft comme une porte qui ferme le pafîàge
de la Vallée dont l'Abbé dç S. Maurice eft iç
maître,

.

J» De la République de Genève^

Cet Etat qui n'a qu'un petit territoire autour
de fa Ville, eft au Sud-Oueft de la Suifle & près
de la France. Dès 152^. la Ville de Genève
s'allia aux Cantons de Fribourg, de Berne & de
Zurich, 8; en 1584. elle fit une alliancç folem^
«elle avec tQus lç$ Cantons,
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Gfneve, Capitale y eft une grande Villemaf-

chande & bien peuplée. Ses Chcfi, au nombre

de quatre qu'on nomme Syndics , (ont tires d'un

Confeil de vingt -cinq Mygillrats , choifis du

grand Conleil compofé de deux cens Confeillers.

C'eft dans le grand Cçnfeil que réfide la fouvc-

raineté. Les Syndics font changés tous les ans, à

la pluralité des voix des Bourgeois Les Ducs de

Savoye ont formé en diiféiens lems des préten-

tions fur Genève , & peu s'en fallut qu'ils ne s'en

emparaffent en \6oi. On y célèbre encore tous

les ans la mémoire de VEfcalade, qui ne réufllt pas

au defir du Duc de Savoye. On garde dans l'Àr-

fenal les échelles & le pétard dont on s'eil fervi

dans cette occafîon. Cette Ville avoit autrefois

un Evêque qui prend encore le titre de Prime de

Genève ; mais les Habitans étant devenus Cal-

viniflfs, ont chafTé leur Evcque qui fait fa réfî-

dence à Annecy en Savoye, Genève a produit un

grand nombre d'hommes illuftres, quoiqu'infec-

tés d'héréfie , ehtre lefquels font Bénédid Pidet

,

François Turretin , Miniftre & Profelfeur en

Théologie ; Samuel Turretin , fon fils , Auteur de

plufieurs Traités , entr*autres du Préfervatif cott'^

$re lefanatifme , & les fretendus In[pires des der-

niers Jiécles; Michel Turretin , Protellèur des lan-

gues orientales à Genève; Jean-Alphonfe Tur-

retin , Profeffeur en Théologie , Auteur de plu-

fieurs Ouvrages , fur- tout d'un fur la Vérité de

la Religion Chrétienne; Jacques TEfcaille, célè-

bre Poète Hollandois , & Catherine l'Efcaille

fa fille , furnommée la Sapho HoUandoife ; &
Daniel le Clerc , fçavant iVlédecin , Auteur de

la Bibliothèque Anatomique, de rHiftoiredeU

Médecine, &c.

6, De la Principauté de Neuchatel»

Les anciens Comté,s de Neuçhâtel & de Val^
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langin forment une peiice Principauté tjui clï à
l'Occident de la Suilfe , & nui a douze lieues de
long fur /îx de large. Elle eft bien peuplée, Sf il

y a de grands vignobles oui produifent cf'exctllcng
vins. On trouve dans le Lac de Neuthàiel ou
d'Yverdun , qu'elle a à l'Orient , de grandes trui-
tes & d'autres bons poilTons. Les Comt^-s de Neu»-
cliatel & de Valiangin ont eu d'abord chacun
leur maître , & ils furent polTédés au commen-
cement du feizicmc ficelé par les Ducs de Lon-
gueville. Après la mort de la DuchelTe de Ne-
mours , dernière Princeflè de cette Maifon , il y
eut un ^rand procès en 1707. Il Ce prcfcntoit
treize Compétiteurs qui prétcndoient tous avoir
droit d'hériter de cette Principauté. Le Prince
de Conti foutenu par la France , étoit un des
principaux; mais les Etats du Pays Ce déclarè-
rent en faveur du Roi de PrufTe

, qui le pofTeda
encore aujourd'hui , & qui y a un Gouverneur,
Les Habitans font Piotefinns , à l'exception de
ceux de la Châtellenie de Landeron ; ils firent
en iç 2^, une alliance étroite avec les Cantons
de Berne, de Fribourg, de Soleure & de Lu-
cerne.

Neuchastel, Capitale^ furie Lac de même
nom. C'eft une belle Ville, fort peuplée, & afie?
marchande.

Vallanoin *, petit Bourg au Nord de Neu-
châiel.

7. De la Ville de Bt'enne ou BiiL

Cette Ville , qui eft au Nord Eft de Neucbâtel,
étoit autrefois fouraife à l'Evéque de B.ile ; mais
elle ne prétend plus aujourd'hui en dépendre:
les habitans lui payent cependant quelques re-
devance* , & il élit leur Maire qui doit être choi/î
parmi les Bourgeois de la Ville. Ils ont faitplu-
(mts alliances avec divers Cantons ^uiffes pour
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fefoutenir, & ils font entrés en M47. djmW

> ÏJgue de tous les Cantons : Hes l'an IÇ03 il se-

tofent fait recevoir Bourgeois de Berne. I.s ont

a fouveraineté du Val S. Imier ou d'Arguel

qui eft dans leur voifînage. Leur Religion eft la

'

Bm'NE*, autrefois Petinisca , quf les Alle-

mans appellent bid , eft au bord du Lac de fon

nom, & fur la Rivière de Suze, dans un heu

agréable & fertile, fur tout en vins. Cette Vi le

eft gouvernée par un grand & un petit ConleiU

8. Dé la Ville de Mulhaufen en Alface,

Cette République, qui n;a
qf

«" P.^^'^f^^î;

tôt au Nord -Oueft de B le , s'eft fait aflbc

à la Bourgeoise de cette ViUe en ijoô. & neu

ansaprès^lle fit alliance avec ^ous les Cantons

Suiffes. Elle profeflb is Religion Calvmilte.
"^
M.LHAUs'N,furl'Ul,dans le Suntgau.Ceft

une afTez belle Ville ^f^»^"! Pf""'J^^'et
Ville Impériale, & elle a pr« fon nom de a

grande quantité de moulins qu'elle a. Son terrir

foire eft fertile en grains & en vins»

\ CHAPITRE VI.

Vg ntalie»

NOcs comprenons dans Vltaliele Duché de

Savoye, à l'exemple de plufieurs habile

Géographes, parceque le Roi de Sardaignequ.

pofle^cie « Duché, réfide dans Italie
.
propre-

iient dite , & y a 1. plus grande partie de les

États , contigus à la Savoye.

L'Italie eft en partie une prefqu Ifle ,
qui a la

figure d'une botte i& c*eft un des plus beaux rayi

4I l'Europe. Sa longitude eft entre le vingt-^^o^'
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03 . ils s*é-

ne. lîs ont

Arguel*,
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>tte Ville
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\lface.

leiit terri-

[h aflbcier

06. & neuf
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Son terrir

De l'Italik.
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e Duché Je

!urs habiles

itdaigne qui

lie propre-

?iriie de Tes

ne, qui a la

i beaux Pays

i vingt- tî'oi'

îeme âégré vin^t minutes
, y compris la Savoye,

& le trente-fîxieme trente minutes: fa latitude
en y renfermant les Ifles, entre le trente-feptiéme
& le quarante-feptiéme. Elle a environ t/o. îieues
depuis le Lac de Genève, jufqu'à l'extrémité de
la Calabre , qui eft au bout de la botte ; quant à
fà largeur , elle eft fort inégale.
Les Alpes Ja féparent de la France , de la Suîlîe

& de rAUemagne. Le Mont Apennin la tra-
verfe dans toute fa longrueur, duNord-Oueft au
Sud-Eft. L'air y eft fort fain , quoique très chaud
fur-tout vers le Midi. La terre y eft fertile en
tout :_on y nourrit grand nombre de vers à foie s
ce qui fait un de (es meilleurs revenus.
On fçaitjue l'Italie a été le berceau de TEm-?

pire Romain, qui de-là s*eft étendu dans tous
les Pays qui font autour de la Mer Méditerranée.
Après le démembrement de l'Empire Komain
d'Occident par les Peuples Germaniques, au cin-
gu.éme iîécle, les Offrogoths, ou Gots orien-
taux, pofîederent une grande partie de l'Italie ,
enfuite les Lombards y fondèrent fur la fin du
iîxieme fîécle , un puilTant Royaume

, qui a re-
tenu d'eux le nom de Lombardie , & qui dura en-
viron 200. ans. Charlemagne ayant chalTé le»
Lombards , s'empara de l'Italie fupéneure , dont
il donna une partie confidérable au Pape. L'Ita-
lie inférieure , c'eft-à-dire, le Royaume de Na-
pies & la Sicile, refta aux Empereurs Grecs de
Lonftantinople, qui en furent en partie dépouil-
les par les Sarafîns,aufquels les Normans fenle-
vèrent dans le onzième fiécle. Aujourd'hui l'Ita-

nf ?/.P°"' principaux Souverains le Pape , la
J^aifon d'Autriche, le Roi des deux Siciles, le

t? ^ï^ardaigne, le Grand -Duc de Tofcane,
<^ les Republiques de Venife & de Gènes.

Les Italiens excellent communément dans les
•f^rts & dans les Sciences , fur-tout dans l'Archî-
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tedure , la Sculpture & la Peinture. Iln*y a point

de Pays où il y ait un C\ grand nombre d'Acadé-
mies.

La décadence de la Maifon de Charlemagne
& les fréquentes divifîons arrivées entre les râ-
pes & les Empereurs , ont donné lieu au grand
nomt^re de Principautés , Duchés , Comtés &
Marquifats , dont l'Italie fe trouve aujourd'hui

remplie. Les uns relèvent de l'Empire , & les au-

tres du Pape. C'eft le Pays où il y a le plus d'Ar-

chevêchés & d'Evêchés : il s'y trouve auffi plu-

lîeurs Tribunaux d'Inquifîtion.

La Religion Catholique eft la feule qui y foit

permife.

Les Rivières les plus confidérables de l'Italie

font :

Le Po , qui prend fa fource au Mont Vifo dans

le Piémont fur les confins dû Dauphiné , tra-

verfe le Piémont & le Montferrat , le Duché do

Mantoue, le Ferrarois , en arrofant les Villes de

Turin , de Cafal , de Plaiûnce , de Crémone

,

puis fe rend dans k Golphe deVenife par plufieurs

embouchures,
VAdige , qui prend Ta fource dans le Tirol au

Nord , traverfe l'Evéché & la Ville de Trente,

l'Etat de Venife , palTe à Vérone , Cé^zre la Polé-

^ne de Hovigo du Padouan , puis fe jette dans le

Golphe au-deHbus de Venife»

JuAààe ou Adda , qui fort du Pays des Grî-

fons , traverfe le Lac de Côme, paflè à Lodi , &
fe décharge dans le Pô , entre Crémone & Plai-

fance.

Le Téfm , qui prend fa fource près du Mont

Saint-Gothard , traverfe le Lac Majeur ,
paHè à

Pavie , puis fe décharge dans le Pô»
VArno , qui traverfe la Tofcane de l'Eft à

rOueft, palfe par Florence & Pife , Se fe jette

dans la Mert
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Apennin

, près de Camaldoli , au Nord-Eft de
la Tofcane, paflè près de Péroufe , OrvJette &
dans Kome , puis fe jette dans la Mer â Oftie.

Outre les Lacs dont nous venons de parler', fça-
voir, de Corne, autrefois Lac Larien^ 8c le Uc
Majeur , anciennement Lac Verban , il y a enco-
re celui de Garde ^ autrefois Lac flw^c, dans
Etat de Venife , & celui de P^row/^ , autrefois

a quoi il faut ajouter les Ifles.

^
La feptentrionalc qui répond en grande partie

a 1 ancienneLombardie , qui s»appelloit aupara-
vant Gaule Cifalpine , fe fubdivifie aujourd'hui
en fîx fouverainetés : fçavoir, les Etats de la Mai-
Ion de Savoye ou du Roi de Sardaigne, qui com-
prennent la Savoye , le Piémont , le Montfcrrat
& la partie occidentale du Duché de Milan ; la
République de Gènes ; le Duché de Parme ; le
Duché de Modene ; les Duchés de Milan & de
Mantoue

, qui appartiennent à la Maifon d'Autri-
che ; enfin la République de Venife.
La partie du milieu contient l'Etat de l'Edife ou

du Pape, le Grand-Duché de Tofcane , I quel-
ques petits Etats qui y font enclavés, tels que la
KepubhquedeLuques.
La partie méridionale ne renferme que le

Royaume de Naples, qui , lorfqu'il eft uni à la
îiicile, comme aujourd'hui , s'appelle le Royau-me des deux Siciles.

Les principales Ifles d'Italie font : la Sicile.

Î4ifJ
*^"^ » la Corfe

, & Malte au Midi de li

Ce Chapitre fera donc divifé en quatre Sec-
tions,

*

Tij
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Section I.

Italie Septentrionale,

ARTICLE I.

Ves Etats de la Maifon de Savoye , ou du Roi de

Sardaigne*

LA Maifon de Savoye eft très-ancîenne, ^yanç

pour tige Humbert aux blanchet mains , qui

étoit Comte d'une partie de la Savoye vers l'an

11015. On croyoit ci- devant qu*il tiroitfon origine

'de l'ancienne Maifon de Saxe ; mais aujourd hui

les plus habiles Ecrivains difent qu'il étoit le

cuatriéme defcendant de Bofon , Comte d'Arden-

ne , qui avoit époufé fur la fin du neuvième /îe-

de , Ermengarde , fille de l'Empereur Louis II.

& qui fe fit élire en 87^. Roi de Provence & de

la Bourgogne Cisjurane. Louis fon fils , qui fut

Roi d'Italie & Empereur , eut de fa femme Ade-

iais Charles- Conftantin, Prince de Vienne, &
père d'Ame , dont Humbert aux blanches mains

fut le fils.
. ,

Les defcendans de ce dernier qui agrandirent

peu à peu leurs Etats, foit par des mariages , foit

par des Traités, ne portèrent pendant long-tems

que le titre de Comtes de Savoye, Mais l'Empe-

teur Sigifmond s'étant rendu en 141^. à Cham-

fcerry leur Capitale , & alors leur réfidence ,

érigea le Comté de Savoye en Duché , en faveur

d'Amédée VIIL {a) à qui il confirma tous les

privilèges accordés par Ces prédécefîeurs à la Mai-

(a) Les Princes Souverains , depuis plufieurs ficelés ;

eftimoientlc titre de Comte , autant & t^uel^uefois plus
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fan de Savoye. Ses Princes font Vicaires de l'Em-
pire d'Allemagne en Italie ; & comme ils font
vaffaux de cet Empire pour quelques terres , ils

ont droit de féance aux Diettes, mais ils ne con-
tribuent aux charges qu'en cas de guerre avec les
Turcs. Ils portent depuis 1710. le titre de Rois
de Sardaigne , ayant eu vers ce tems-là cette Ifle

à la place de la Sicile , qui leur avoit été accor-
dée par le Traité d'Utrecht en 17 13. Ils fe qua-
Jifient aufli Rois de Chypre, quoiqu'ils n'aient
jamais poiïcdé ce Royaume ; mais leur droit eft
fondé fur la donation que fit en 1487. Charlotte
de Lufî^nan , fille de Jean , dernier Roi légiti-
me de Chypre , à Charles Duc de Savoye dont
elle avoit époufé le neveu , Louis Comte de Ge-
nevois. Cependant Jacques, frère naturel de cette
PrincelTe , s'étoit emparé du Royaume de Chypre,
avec le fecours du Soudan d'Egypte ; & fa femme
Catherine Cornaro , Vénitienne , abandonna cet-
te Ifle en 148p. aux Vénitiens, fur qui les Turcs
l'ont prifeen 1^71.
La Loi Salique a lieu dans les Etats de la Maî-

fon de Savoye. Ils font aujourd'hui bornés ( fans

y comprendre l'Ifle de Sardaigne ) à l'Occident ,
par la France ; au Nord , par les SuifTes ; à l'O-
rient , par le Lac Majeur , le Téfîn , le Pô , &
le Duché de Parme ; au Midi , par la Seigneurie
ou République de Gènes , & une petite partie de
la Mer Méditerranée. Ils renferment, comme nous
l'avons déjà dit, la Savoye, le Piémont , le Mont-
ferrat , & la partie occidentale du Duché de Mi-
lan , ou divers petits territoires qui en ont été dé-
tachés , & qui ont été cédés au Duc de Savoye ,

que celui de Duc. Le Comts â^ Touloufe en France avoit
les Duchés de Septimanie & :' î'Jarbonne , & le Comte de
Savoye avoit le Duché de C/iab.ais & celui d'Aouft : maU
Amédée VIII, aima mieux être Duc de Savoye. Gwitie-
noiif Hijioîre générdi Ai Savoye, u i^pug. 4î'«.

T iij
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Roi de Sardaigne , par la Maifon d'Autriche en
1^08. 173 Î.& 1743» Nous parlerons de la Sardai-
gne en traitant des Ifles.

$. !• De la Savoygé

Ce Duché nVft pas confîdérahie par la qualité du
Pays. L*air y eft très- froid , à caufe des montagnes
^ui font toujours couvertes de neiges. Le terroir

eft peu fertile , excepté en quelques endroits où
l'on recueille alTez de bled & de vin. Cétoit au-
trefois, avec le Dauphiné, le Pays des anciens
AUobroges ; 8c il faifoit partie dç la Gaule. Sa
longueur eft d'environ trente lieues du Sud au
Nord I 8c fa largeur de vingt- cinq.

La Savoye eft borncc au Nord , par le Lac de
Genève qu: la répare de la Suifle; à l'Occident

,

t>ar laFrance , & en particulier par la BrefTe qui lui

appartenoît ci-devant , & urie partie du Dauphi-
né ; au Midi , aufti par le Dauphiné ; 6c à. l'Orient,

|)ar le Piémont& le Valais.
'

La Religion Catholique eft la feule dont on y
faiTeprofeflîon, aufli^bien que dans tous les Etats

du Roi de Sardaigne.

Les principales Rivières qui arrofent la S^«

Voye, font: rlfére, dont nous avons décrit le

cours en parlant du Dauphiné , {p, 208.) l'Arche

& l'Arve.

VArche prend fa foutce à l'Orient, paflè à Saint

Jean de Maurienne , au Midi de la Savoye, & Ce

jette dans l'Ifére.

VArve arrofe la partie fêptentrionale de ce
Pays , Se fe jette dans le Rhône un peu au-delTous

de Genève.
On divife la Savoye en fîx parties , trois vers

le Septentrion: (çavoir, le Genevois, leCha-
blais , le Faucigny : trois vers le Midi , la Savoye
propre, laTaremaife, la Maurienne.
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I» Le Genevois,

43P.

Annecy , Evêché , fur le Lac d*Annecy. Ceft
une Ville aflèz bien bâtie , & la réfidence de TE-
véque de Genève , depuis Texpulfion de Pierre
de la Baume en 1535. par les Calviniftes. Le
Corps de S. François de Sales , Ton plus illuflre

Evéque , mort à Lyon en i éii. eft dans une des
deux Eglifes de la Vi/îtation , dont l'Ordre a corn-
mencé en cette Ville. II y a auffi des Dominicains,
des Capucins , des fiénédiâines & des Religieufes
de Sainte Claire. Les Cordeliers ont un fort beau
Couvent près la Cathédrale, dans laquelle ils

font rOfHce après les Chanoines. Les Barnabi-
tes ont le Collège , & les Prêtres de la Miffion le

Séminaire.

1. Le Câblais.

Thonon , Capitale, Il s*y trouve un Collège de
Barnabites. Les Pères de TOratoire delîcrvent la

Paroine,& il y a pluiieurs Maifons Religieufes des
deux Cexes,

EviAN. Ceft une Ville médiocre, au bord du
Lac de Genève.

Ripaille*, Bourg entre Thonon & Evian,'
fameux par la vie délicieufe qyAmédée Vllf.
Duc deSavoye, qui s*y étoit retiré , y mena après
avoir renoncé au Gouvernement de Ces Etats*

3. Le Faucignj»

La Bonne Ville * , fur TArve. Ceft une peti-
te Ville défendue par un vieux Château peu con-
fîdérable. Celui de Faucigny qui cft près de cette
Ville vers le Nord , a donné le nom à cette Pro-
vince*

Cluse , fut PArve , au Sud-Eft de la précé-
dente.

Boii^s , au Nord«Oueft de la Bonne-Ville.
Tit
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4. La Savoye propre*

Chamberry , Capitale , Parlement , Chamlre
des Comptes, Ceft une Ville aflez bien bâtie , &
médiocrement grande : elle a un bon Château , Se
une Collégiale qu'on nomme la Sainte Chapel-
le, fondée par le Duc Amédée IX. & fa femme
Yolande de France, vers l'an 14^7. Le Chef du
Chapitre a le titre de Doyen de Savoye. Cham-
berr^j^eftpourlefpirituel fous la dépendance de
l'Evéque de Grenoble , qui y a un Officiai : les
Jéfuites y ont un Collège magnifique. En 1742.
les François & les EfpagnoG s'emparèrent de
cette Ville & d'une grande partie delà Savoye,
qu'ils ont rendue en 1748. C'eftla patrie de l'Ab-
bé de S. Real , Auteur de plufîeurs Ouvrages hif-
toriques ; & du fçavant Père de Châles, Jéfuite ,
célèbre Mathématicien.
MoNTMELiAN , au Sud-Eft de Chamberry.

Ceft une Ville bâtie fur une montagne , avec
un fort Château que Louis XIV. avoit ruiné en
170^. mais qui a été rétabli depuis. Aux environs
de Montmélian croît le meilleur vin de Savoye.

S* ta Taremaife.

Il fort de ce Pays tous les ans une infinité de
Savoyards qui fe répandent par bandes dans les

Royaumes voi fins.

MoNSTiERs, autrefois Forum Claudii , &
depuis Tarentasia , Archevêché , fur l'Ifére.

Ceft une Ville médiocre , mais fort peuplée. Il y a
de très-bon fcl foffile dans fes environs.

6, La Maurienne»

Cette partie de la Savoye a été le pretnier pa-
trimoine de fes Princes. Humbert aux blanches

mains qui en eft la tige & qui vivoit au onzième»
fiécle , pQrtoit lenom de Cmts de Mattrienne^

-
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Saint-JeAN, Evêché fuffragantde Vienne en

Dauphmé, Cette Ville eft fur rArve.

5. II. Dh Piémont,

Quoique le Piémont foit montagneux en plua
fleurs endroits, il ne laiffe pas d'être fertile en

. bled
, en vins & en fruits : il eft aufli fort peuplé.

Son nom lui eft venu de fa fîtuation au pied des
montagnes des Alpes, qui le féparent do la^France
& de la Savoye. Son étendue eft d'environ foi-
xante & dix lieues du Nord au Sud , & de trente-
fix de l'Eft à rOueft. Le fils aîné du Roi de Sar-
daigne portoit ci-devant le nom de Prince de Pié-
mont ; mais maintenant il porte celui de Duc de
Savoye.

Le Piémont comprend le Piémont propre ,
dans le milieu ; le Duché d'Aouft, au Nord ; la
Seigneurie de Verceil & le Comté d'Aft , à l'O-
rient

; le Marquifat de Saluces à l'Occident ; le
Comté de Nice, au Midi.

I. Ltf Principauté de Piémont,

Turin, autrefois Augusta Taurinorum ,&
CoLONiA Taurina , fur le P6 , Capitale^ Ar-^
chevêche

, Parlement , Univerftté, C'eft une Ville
qui n eft pas extrêmement grande , mais belle ,
fortifiée & fort peuplée. Les Rois de Sardaîgne
y refident ordinairement : ils y ont un Palais ma-
gnifique

, & richement meublé. On compte à Tu-
rin dix ParoifTes , dont plufieurs font deffervies
par desReligieux , & un grand nombre de Cou-
vens. Hors de la Ville il y a deux Maifons de
Capucins. Dans l'une qui eft au-delà du P6 &
batie fur une Colline , on voit une Eglife , qui
eit la plus magnifique que ces Religieux aient
en Europe. Il y a aufTi à Turin une magnifique
Chapelle du S. Suaire toute revêtue de marbre
noir, La Cave qui eft delTous fert de fépultureaux

Ty
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ois de Sardaigne. La Citadelle a une chofîf

très - curieufe. Ceft un puits qui cft d'une telle

krgeur , qu*on 7 a pratiqué un cfcalier , dont la

pente eft fi douce que les chevaux peuvent def-

cehdre jufqu'en bas. Ceft la patrie du célèbre

Charles-Thomas Maillard , Cardinal de Tour-;

non.
YvRéE, anciennement Eporedia , Evêché i

Thce forte t au Nord, fur la Doria-Baltea. Son
territoire s'appelle le Canavez , & on y fait d'ex*

cellens fromages.

Su SE, au Nord-Oueft de Turin , fur la Dorîa-

Riparia. Ceft une Place forte, & un Marquifat

auffi-bien qu'Yvrée.

PiGNEaoL, à l'Occident. Louis XIV. Ta ren-

due au Duc de Savoye, après avoir démoli fon

Château. Elle a été érigée en Evêché en 17451,

par le Pape Benoît XIV.
ExiLLES, autrefois OcELLUMt
Fenestrelles &
Chasteau Dauphin, Places fortes y les deux

premières au Nord-Oueft de Pignerol, & la der-

nière au Sud-Oueft. Elles ont aufli été rendues

au Duc de Savoye en lyn* par la France. Ces

quatre Places font dans le Pays nommé les quatre

Vallées, habité pardesVaudoisqui profefientla

Keligion prétendue réformée , & que les Rois de

Sardaigne fouffrent à caufe des fervices qu'ils en

ont reçus dans leurs guerres.

Carignan , au Sud de Turin , fur le Pô»
Principauté.

Savîllan, au Sud de Carignan, jolie & forte

yillè.

CoNi , au Sud de Savillan. Ceft une belle

Ville , bien fortifiée , bâtie fur une montagne ;

elle cft fort peuplée & fort marchande. De Conî

il y a nn Canal jufqu'à Carmagnole.
*; MonDOVi , au Sud-Eft de Coni , Evêché ^ Vm
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vtrfui^ Villeforte , fur une montagne : fes envi-
rons font fertiles en vini. Cette Ville a plufîeur»
Maifons Religieufes ; &: a donné naiffance au cé-
lèbre Cardinal Bona , auteur de plufieurs exccl-
lens Ouvrages.
QuiERASQUE, au Nord delà précédente, fur

le Tanaro, C'eft une grande Ville avec une For-
jerefle. On y fit en 163 1. un Traité de Paix , par
lequel le Duc de Savoye céda Pignerol au Roi
Louis XIII. & obtint de l'Empereur la partie oc-
cidentale du Montferrat.

2. Le Duché à'Aoufi.

AoiisT, Evêchéy fur la Doria-Baltea. C'eft une
ancienne Ville , nommée autrefois Aucusta
Salassiorum, ArousTA PRiETORiA, au pied
éts Alpes , dans un Pays fertile en pâturages & en
imites fortes de fruits. Quoique fon circuit foit

j iJi
?''^"** * ®'*® ^ néanmoins peu d'Habitans,

de Maifons & de Palais ; mais on voit dans fon
enceinte , des prés , des champs , àe$ jardins bien
entretenus , & bon nombre de monumens des
Romains, comme Arcs de Triomphe, Amphi-
théâtres

, Ponts , Chemins publics que l'on admire
encore

, quoique ruinés en partie par le tems, C'eft
la pauie de S. Anfelnie , élu Abbé du Bec en
.1073.& fait enfùiie Archevêque de Cantorbery,

3. La Seigneurie de Verceil,

Verceil , Evêché^ Placeforte. Cette Ville eft
grande & belle: elle eft fituée fur la Rivière de
Sefia , qui fe jette dans le Pô. Son Eglife de Sainte
Marie Majeure eft un très-bel édifice. La voûte
en eft foûtenue par quarante colonnes de mar-
bre, & le pavé qui eft entièrement de marbre,
travaille à la Mofaiquc, repréfentel'hiftoirede

i"'^'^.'î.^
d'Holopherne. On conferve dans la

Sacriftie un Manufçrit qui contient rEvangile d«
Tvj
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5. Matthieu de de S. Marc , auc l'on dit être écrîf

de la main de S. Kufebe , Eveque de cette Ville SC

Jl/Iartyr.

BiELLA, petite Ville au Nord- Oueft de Vcrccifw

Masseran , à l'Eft de la précédente. Ceft

une Principauté qui dépend d'un petit Prince feu-

datairedu Pape, 6c qui efl delà Maifon AcFerrarh

4. Le Comté d'AJl.

AST, anciennement Hasta Pompeia, Evê-j

thé , fur le Tanaro , qui prend fa fource au Midi

dans les Alpes, & fe jette dans le Pô au-defTou»

d'Alexandrie. Aft eft une Ville ancienne & forte

Verue , fur le P6. Ceft une Place très-forte ,

rui a été prife en 1 70c. par le Duc de Vendôme,

f . Le Marquifat de Saluées»

Après avoir eu lone-tems Ces Seigneurs paf-»

tîcuhers, il fut cédé a la France en ij^o. Le
Duc |de Savoye s'en empara en i$88. & il lui fut

abandonné en i^oi. en échange de la Breffe 8c de

Ja partie du Bugey qui eft à l'Occident du Rhône.

Saluces , Evêchéy Capitale, Elle éto'c autre-

fois très- forte, mais elle a été ruinée pat les Fran-

çois en i6$o,

Carmagnoib , près du Pô. Cette Place qui

ieft enclavée dans le Piémont propre , eft très-

forte , riche & très-marchande. Ceft Ja patrie de

François Carmagnole , qui de d .
ï' payfan de-

vint par fon raie mérite premier» Générai

de l'Armée du Duc de Milar , ciuuite des

Vénitiens , qui lui firent trancher la tète en 14x2.

pour Ces intelligences avec le Duc de Milan

,

dont il vouloit regagner les bonnes grâces.

é» Le Comté de I^ice»

NicE,awciennement Nic^ea Massiliensiitm,

Evêehéy Place forte. Elle dépendoit autrefois i^
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la Provence. Cette Ville eft fîtuée fur un rocher
efcarpé , & a un Château très-fort du côté de la

Provence;.. Les François 8c les Efpagnols l'ont
prife en 1744. & Tom enfuite rendue.

ViLxiTFKANCHE. Elle a un pont qui eft dé-
fendu par deux Châteaux bâtis, l'un du côté de
la mer, & l'autre du côté de la montagne.
1 £NDE ; au Nord-Eft , &
Beuil ou BoGLio, au Nord-Oueft. Ce font

deux anciens Comtés que l'on joint ordinaire-
ment à celui de Nice.
Pemnaldo , au Sud de Tende. Ceft la patrie

de Jean Dominique CafTmi , & de Jacques Phi-
lippe Maraldi Ton beau- frère, de l'Académie
àes Sciences de Paris, & fameux Aftronomes.
Oneille , Principauté , au Sud Eft de Tende ,•

enclavée dans la Seigneurie de Gènes. Cette Ville
qui a un bon Port , & Tes environs qui font fertiles

tn huiles, appartenoient ci -devant à la Maifon de
Doria , qui les vendit en 157p. au Duc de Sa-
voye. Oneille eft la patrie d'André Doria, l'un
des plus fameux Capitaines de mer,
Monaco , à l'Orient de Villefranche , eft une

Pmcipaw/e indépendante,enclavée dans le Comté
de Nice. Elle eft depuis 1641. fous la protection
de la France , dont le Roi y tient une garni-
fon. Elle a paffé, il y a vingt ans, de l'ancienne
famille des Grimaldis dans celle des Matignons

,

qui font, comme étoient les Grimaldis, Ducs du
Yalentinois en Dauphiné.
Monaco , autrefois Herculis MoNiEci For-

Tus , Capitale. Elle a un beau Port , & eft défendue
par un Château très-fort.

5, III. Du Marquifat de Momferrau

^
On prétend que fon nom vient de ces mots la-

tins Momferaxy qui fignifie une Montagne fer-

tiie. Ce Pays mécite en effet d'être aiaCi nommé ^
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à cauCe de la fertilité de Ces champs & de Tes vî-'

gnobies. Il a eu des Souverains particuliers juf-
qu'cn 1^33» J^es derniers éioient des Princes Grecs
ce la famille des Paléologues, Empereurs de
Conftaminople. Leur Maifon étant éteinte , Char-
Jes-Quint donna le Montferrat aux Ducs de Man-
toue, quoique les Ducs de Savoye y eulfent des
prétendons. Ils les firent valoir dans la fuite ;& enfin en 163 1. par le Trai é de Querafquele
Montferrat fut partagé en deux parties j ce qui
donna lieu au Montferrat Savoyard où étoient les

Villes d'Albe & de Trin, & au Montferrat Man-
touany où étoient Cafal & Acqui. Depuis 1708,
cette diviiîon n'a plus lieu, en conféqucnce de la
ceflion que l'Empereur Jofcph fit au Duc de Sa-
voye , de la partie du Montferrat que poffédoit
le Duc de Mantoue, qui fut alors mis au ban
de l'Empire & privé de Tes E^ats, & qui mou-
rut peu après fans enfans.

Casa l, Capitale, Evêchéy fur le P6. Louis XIV.
^qui l'avoit achetée du Duc de Mantoue en i68i.
Tavoit extrêmement fortifiée , mais Ççî fortifica-

tions furent rafées en 1706. Le Roi de Sardaigne
les a enfuite rétablies en partie , & y entrenent
une forte garnifon.

Acqui , Evêché , au Sud-Eft de la précédente ,'

anciennement Aqu^ Statielorum. Cette Ville
eft célèbre par Tes eaux chaudes : elle eft médio-,
cre, mais fortpeup'ée.
Trtn , autrefois Rigomagds , Placeforte , aa

Nord-Oueft de Cafal. C'eft une Ville bien bâtie

,

fort peup.^e, & dans une fituation agréable.
Albe , autrefois Alb a Pompei a , Evêché , fur

le Tanaro, à l'Occident d'Acqui: c'eft aujour-
d'hui un lieu peu confidérable.
Au Midi d'Albe & d'Acqui, eft une Contrée

appellée les LangheJ*y qui comprend cinquante-
huit Fiefs ^ui relèvent de l'Empire , & que i'Em-
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pereur a donnés comme tels au Roi de Sardaignc
en 173$. Pluficurs Auteurs rapportent cette Con-
irée au Piémont*

S* IV. Territoires détachés du Duché de Milan,

Ces petits territoires fur lefquels les Ducs de
Savoye avoient des prétentions, & qui leur ont
été cédés en difFérens tems par la Maifon d'Au-
triche , comme nous l'avons dit , font bordés du
côté de l'Orient , par le Lac Majeur & le Téiin ;

& du côté de l'Occident , par le Piémont & le

Montferrat. Ils font au nombre de huit, fçavoir»

du Nord au Sud :

1. Les vallées de la SefTa , au Nord de la Sei-
gneurie de Verceil.

VaAallo*, Capitale j Ville peu confidérabic

fur la Sefia, qui fe jette dans le Pô au-deffous

de Verceil.

2. La plus grande partie du territoire à*An*
gheray c'eft-à-dire , la partie occidentale, k

rOueft du Lac Majeur.

DoMO d'Osula , fur le Tofa , Capitale»

Arona , fur le Lac Majeur , au Sud-OueflJ
Ceft le lieu de ta naiiïance de S. Charles Bor-
romée , à qui on a érigé une belle ftatue. On
voit près de cette Ville , de petites Ifles dans le

lac Majeur , nommées Jjles Borromées , qui font

ornées chacune d'un beau Palais avec des jardins

charmans.

3. Le Novarois.

NovaRE , Capitale, Evêché^ Vlace firte, an^
tienne Ville. C'eft la patrie de Pierre Lombard ,

Evéque de Paris , connu Cous le nom de Maître
des Sentences, à eau fe d'une Théologie fcholafti-

gue qu'il fît au treizième fîécle , & qui a eu grande
vogue.

4. Le Vigévanafc,

ViGEVANO , au Sud-Eft de Novare , Evêché^
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C'eft une petite Ville avec un Château*

5. La Laumellme.
Valence, Capitale ^ Evêché, Ceft une Vill<5

médiocre, bâtie fur une hauteur ; mais fon Châ<^

leau eft bien fortifié.

C, UAlexandrin,

Alexandrie , Capitale , Evêché, Elle fut fur-

nommée de la Faille par l'Empereur Frédéric Bar-

beroufTe, à caufe de (es murailles qui étoient fai-

tes de boue & de paille. Elle a une Fortereife

confîdérable : c'eft la patrie du Pape Pie Vt &
de George Merula , fçavant Géographe.

7. Le Tortonèfe,

ToRTONE , autrefois Dertona , ou Julia
Dertona , Capitale y Evêché, C'eft une ancienne
Ville afîèz forte , avec un bon Château fortifié

à la moderne.
8. La plus grande partie du Pavèfe, au Midi

du Pô.

^
Voghera , fur le StafFora. C'efl une Ville mé-

diocre, mais bien fortifiée, qui eft dans un lieu

fort agréable.

BoBBio , Evêché. Cette petite Ville a titre de
Comté : il y a une célèbre Abbaye fondée par

S. Colomban.
Au Midi du Tortonèfe &du Pavèfe, font un

grand nombre de Fiefs de l'Empire appelles Feudi

Imperiali *, qui ont aufli été cédés au Roi de Sarr

daigne.

ARTICLE I r.

De la Seigneurie ou République de Gèneti

CE Pays s*étend le long de la Méditerranéf

:

on le nomme la Côte de Gènes* Il répond à

ce qu'on appelloit anciennement Ligurien qui
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eomprenoit aufli une partie du Piémont. Quoi-
qu'il foit plein de montagnes , il ne laiffe pas
d'être très-fertile, & de produire d'excellens vins,
de très-bons fruits , & fur-tout quantité d'olives.
Cet Etat étoit autrefois fort puiffant. Après

diverfes révolutions il fe donna à la France , mais
il en fecoua le joug en içz7. par le fecours de
l'Empereur Charles-Quint, & il s'établit fur le
pied où il eft à préfent. André Doria, Génois,
qui contribua le plus à rendre la liberté à fa
patrie, fit un nouveau règlement qui fixe les

anciennes Familles Nobles à vingt-huit , aux-
quelles on a ajouté dans la fuite vingt-quatre
autres qui font la féconde Claffe de la Nobleffe.
Le Gouvernement eft Ariftocratique. La fou-

Yeraineté réfîde dans le grand Confeil des quatre
cens Nobles. Le Sénat eft compofé de douze Sé-
nateurs & d'un Dogue, qui en eft le Chef, & a
radminiftration ordinaire des affaires. La Charge
de Dogue, ne dure que 2. ans, & il eft élu al-

ternativement dans l'ancienne, & dans la nou-
velle Noblefle. On ne peut choifîr après lui au-
cune perfbnne de fa famille, & il ne peut re-
venir lui même à cette dignité, que cinq ans après
qu'il en a été revêtu.

Cette Répubhque a peu de revenus, quoique
les particuliers foient très- riches,

Genfs , C<3piWe , Archevêché^ Port ^ Place
forte. On la nomme Gènes la fitperbe, Ceft une
grande & belle Ville, qui s*éleve en forme d'am-
phithéâtre fur le bord de la mer. Elle eft bien
peuplée , la plus marchande de l'Italie après Ve-
nife, & célèbre fur-tout par fes Manufaâures
de velours & de damas. L'Églife Cathédrale dé-
/li'^o A Ç T- * -n. T:/? T - n I •_ i..

-'---i/vauA , dum-oicn que ceux a /inare i^v
na ^ui paflepour le plus fupetbe de tous, de Chai?»
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les Doria, Duc de Tur/i , desPalavicins & d«f

Grimaldis. Les Jéfuites y ont une fuperbe Églife,

& une Maifon qui peut être mife au nombre
des Palais de Gènes. Cette Ville a une Acadé-
mie qu'on nomme des Endormis ^ qui a produit

d'habiles gens. La Maifon où elle s'auemble
mérite d'être vue, au^Ti-bien que le Portique des

Marchands. Il y a à Gènes 80000. habitans, ou
environ. Son Port eft grand & fpacieux , ferme

ftar un Mole où il y a un Phare pour éclairer

es vaifîëaux pendant la nuit. Cette Ville fut

bombardée par les Galères de France en 1^84.

Les troupes de la Reine de Hongrie & de fes

Alliés ont harcelé Gènes en 174^. & 1747. mais

les François & les Efpagnols les ont entière*

ment éloignés.

SAVONE, Evêche\ Port, Place forte y â TOc-
cident de Gèaes. C'eft une grande Ville fort peu-

plée & fort marchande. Les Génois ont gâté fon

Port, de peur qu'elle ne nuisît à leur commerce.
Savone eft la patrie des Papes Sixte IV. & Ju-
les II.

NoLi , Evêché, Elle a un bon Port, & un Châ-.

teau fur une montagne voifîne.

Finale Marquifat , autrefois appartenant au Roi

d'Efpagne. L'Empereur s'en e'tant rendu maître,

l'a donné aux Génois pour 300000. écus.

^
Final, Capitale* C'eft une petite Ville marir

time afièz forte.

Albenga, autrefois Albium Ingonum, Evê^
ché. L'air y eft fort mal - fain , Se cette Ville

ji'eft guères peuplée.

ViNTiMiLLE,anciennemenÉ Albium Intemb-
ruM s ou Albintemelium , Evêché, C'eft une

ancienne Ville fort peuplée. Elle a le titre de

Comté.
Toutes ces villes font de la Rivière du Poneni,

-eu de la côte occidentale ; les fui^antes font de
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la Rivière du levant y ou do la côte orientale
dans laquelle on met auflfî Gènes.

'

PoRTo-FiNo, à l'Orient de Gènes, autre-
fois Portus-Delphini,
Rapallo , fur le Golphe dé fon nom , au

Nord-Eft de Porto Fino. Ceft la patrie de
Fortunio-Liceti , qui quoique né avant terme
l'an IÎ77. & élevé d'une manière qui tient du
prodige pour fuppléer à la foiblelTe de fon tem-
pérament, a vécu près de 80. ans, & a compofé
un grand nombre de fçavans ouvrages , entr*au-
tres un à l'âge de ip. ans , qui traite de l'origine
de l'ame.

Brugneto, Evêché.
Porto-Venere. Ceft une Ville grande Se

belle , avec une ForterefTe.

Sarazan A , Evêché. Cette Ville eft forte , avec
un bon Port & un Château très-fort.

La Rép ublique de Gènes poflede encore Tlfle
de Corfe , dont nous parlerons à l'article des Ifles
de l'Italie.

ARTICLE I I r.

Du Duché de Parme»

lhi^

E Duché eft borné au Midi , par la Répu-
^ blique de Gènes; au Nord par le Pô, qui
épare du Duché de Milan ; à l'Orient, par

le Modénois ; à TOccident par les nouvelles pof-
feffions du Roi de Sardaigne détachées du Duché
de Milan, Ses anciens habitans , nommés Boiens

,

occupoient auffi le Modénois , & partie du Man-
touan

, du Bolonois & du Ferrarois. Il eft fertile
en bleds, en vins, Ôc en excellens pâturages.

L'Etat de Parme , après plufîeurs révolutions,
étant tombé fous le pouvoir des Papes , Paul III.
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le donna à Louis Farncfe, qui fut crcé Duc en

H4^. Lei dcfcendans de ce Prince ont polTiédc

ce Duché jufqu'cn 1731. que Don Carlos, Infant

dT/pagne & fils delà Princeffe Elifabctli de Par-

me, en fut reconnu SouTcrain; mais en 173^.

ce Prince «5tant devenu Roi de Naples & de Si-

cile , céda le Duché de Parme à la Miiilbn d'Au-

triche. En 174R. par le 'l'raité d'Aix-la-Cha-

pelle, Don Philippe Ton frcrc eft devenu Duc de

rarme, & on lui a encore cédé le petit Duché
de Guaflalla , qui cA enclavé dans celui de Mun*
loue , à condition que ces Etats reviendront â

la IVIaifon d'Autriche s'il n'a point d'héritier , ou

fî ce Prince parvient lui ou fei enfans au Trône
d'Efpagne ou des dçwx Siciles. Les Ducs de Parme
^toicnt autrefois dcpendans du Pape, & lui

payoient tous les ans 10000. ccus pour l'hom-

mape.
On divifc ce Duché en Duchés de Parme k

de Plaifance : le premier à l'Orient, & le fécond

à l'Occident; à quoi il faut maintenant ajouter

celui de Guaflailu au Nord-£(l.

X. Le Duché de Parme»

Parme, nommée autrefois Colonia Jiïlta,

AuGUSTA Parma , Evêché t Univerjité , fur le

Parma. C'cft une grande & belle Ville, bien peu-

plée, & la feule Place considérable de ce Duché.

Le Palais des Ducs efl magnifique, auHi-bien que

la Cathédrale. Il y a une Académie de beaux

efprits, appelles les Anonymes , & un Séminaire

{tour la NoblelTe, qui ed un des plus beaux da

'Europe, & où il y a des places pour i^o* No>

bles.

CoLORNo*, au Nord de Parme, près du Fo;

Maifon de Plaifance des Ducs de Parme : elle a

de beaux Jardins.

Borgo-di-Taro , au Sud-Oueft de Parme.



DucHié Dr. Parmi?.

X. Le DucUé de VUifance,

4fi:

Plauance, Evêchéy Vniverfué. Cette Villa
cft ntuée au confluent du Pc) & de la Tr<^bia :
flic eft grande 8c belle, & eft défendue par une
Citadelle qui renferme une grande Place où
font Ici logemen» Ac% Officier» avec le Palais du
Gouverneur, & une belle Eglife. L'H^tel-dc-
Ville eft de l'autre c6té de la même Place. Sa fa-
(jade eft foutenue par de hautes colonnei , en
laqon d'une grande galerie. Sa cour eft fort large ,
& les chambres qui l'environnent font ornée» do
belles peintures & de ftaïues de marbre. La grande
Place eft décorée d'un grand nombre de fort
beaux Palais , & de deux magnifiques fimircs de
bronze de deux Ducs de Parme derilluffre Mai-
fon àth Farnefes : fc^avoir, d'Alexandre Farnefe,
& de fon fils Raniice premier. C'cii la patrie du
Pape Grégoire X, qui le premier, vers l'an itj i.
a ordonné que lei Cardinaux (croient enferméf
dans des Co«c/<it/w, & n'en fortiroient pas qu'ils
n'euiïent élu un Pape ; & du fameux Cardinal
Albcroni,

BoRGO San-Dontno , ancienticment JuLiA-
riDENTiA, ou Joiia-Chrisopolis, Evêché,
Ceft une petite Ville fort peuplée, & fituée danf
une plaine très-agréable.

3. Le Duché de Guaflalla.

Il eft au Nord-Eft de Parme, & enclavé dani
le Duché de Mantoue, dont il eft un petit dé-
membrement fait autrefois en faveur d'un Prince
de cette Maifon.
GuASTALLA

, gfandc Ville , forte & bien bâtie.
Sabionétta

, petite Ville trcs-jolie, qui a
rnie bonne Citadelle. Cétoit autrefois un petit
Duché que l'Empereur céda en 17 10. au Duc de
^uaftalla*
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BozoLO, petite Ville qui avoit ci-devant un

Prince particulier , & où eft enterré le célèbre

Cardinal de Gonzague.

A R T I C L E I V.

"Du Duché de Modem,

tE Modénois eft borné à l'Occident, par le

j Duché de Parme : au Midi , par la Répu-

blique de Luques & la Tofcane; à l'Orient, par

l'Etat Eccléfiaftique • & au Nord , par le Duché

de Mantoue. Ceft un Fief mafculin de l'Empire.

Le Duc à qui il appartient , eft de l'ancienne

Maifon d'Eft» & il paye 40000. écus à l'Empe-

reur. Le Pays eft très - abondant , fur-tout en

vins excellens& en bled?. Sa Rivière la plus con-

fîdérable eft la Secchia qui^ l'arrofe du Nord au

Sud , & fe jette dans le Pô.

Cet Etat renferme les Duchés de Modem & de

Régio,8c les Principautés de Carfi & de Corregio,

Le Duc de Modène poffede aufli au Nord- Eft le

Duché de la Mirandole^ qu'il a acheté en 1710,

de l'Empereur , & la Principauté de Novellara\

près de Guaftalla : celle de Majfa , auSud-Oueft,

peut encore cçre regardée comme une annexe de

Modène.
^ ,

MoDENE, autrefois Mutina, Eveche ,
Tlace

forte y Capitale du Duché de Modène. Cette Ville

fituée fur un Canal entre la Secchia & le Panaro,

eft grande & fort peuplée. Le Duc y réfide ordi-

nairement dans un magnifique Palais. Elle a quan-

tité de belles fontaines , & des portiques ou 1 on

f»eut
marcher à couvert , mais ils font fort obfcurs,

es rues étant étroites. Ceft la patrie du Cardi-

nal Sadolet , eftimé pour la pureté du latin qm le

remarque dans fes ouvrages, & de Charles Sigo-

nius, Auteur d'excellentes Notes fur Tite-Live»
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& de fçavans Traités fur le Droit Romain.
Carpi, Place forte j au Nord-Oueft de Mo-

dene. Cette Ville porte le titre de Principauté .& eft ancienne, marchande & peuplée.
Regio ou Recb, anciennement Forum-Le-

''^* ' °? Regium Lepidi , Evêché. Cette Ville
qui eft la Capitale de fon Duché, cft peuplée
& abondante en tout , étant fîtuée dans une
campagne très - fertile. Ses rues font larges &
belles ; & au milieu de fa Place on voit une
ftatue fort eftimée, de Brennus Chefdes Gaulois.
tlle a de bons remparts fortifiés de baftions.
CoRREGio*. Cette Ville a le titre de Princi-

pauté, & eft fîtuée entre Carpi & Régio : elle eft
belle & forte.

Le Duché de la Mirandole eft un petit Etat
fur les confins du Modénois, auNord-Eft.
La Mirandole, petite Ville forre & célèbre

P^^ja Maifon des Tict de la Mirandole y qui a
polledéce petit Etat pendant cinq ou fix cens ans

,

& qui a produit au commencement du feiziéme
iiccle un Prince d'un fçavoir prodigieux.
NovEiLARA*, entre Carpi & Guaftalla. C'eft

jine Ville médiocre , avec titre de Principauté :

1 Empereur la donna au Duc deModèneen 1737.
Massa, au Sud-Oueft, entre la République

de Gènes, & celle de Luques en Tofcane. Ceft
ïa Lapitale d une petite Principauté , dont Thé-
ritiere a époufé le Prince héréditaire de Mode-'
ne. Le Duc fon père a fait travailler à un grand
chemin de fes Etats à cette Principauté, a^ tra-
vers le Mont Apennin.

^

%^
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ARTICLE V.

Ves Etats de la Maifon d*Autriche en Italie»

T^ Lle y poITede depuis le commencement de

t^ ce ficelé , le Duché de Milan & celui^ de

JWantoue. Le premier çtoit auparavant à l'Ef-

pagne, & le fécond avoit Tes Ducs particuliers

,

de la Maifon de Gonzague, dont il y a encore

des defcendans.

§, L Du Duché de Milan.

L'Empereur Venceflas érigea en 13^^. le Mi-

lanez en Duché, en faveur de Galeas Vifconti.

Les Souverains de cet Etat ont porté d'abord le

nom de Vicomtes , & enfuite celui de Ducs. La

Maifon des derniers Ducs avoit le nom de Sforce.

Vers le milieu du feiziéme fiécle, ce Duché fut

longtems difputé entre les Sforces qui s'en étoicnt

emparé après la mort de Jean-Marie & de Phi-

lippe-Marie , fils de Jean Galeas , morts fans

cnfans, & Louis XII. & François L qui yavoient

des prétentions légitimes du Chef de Valentine,

dont ils tiroient leur origine. En effet , il avoit

été ftipulé dans le contrat de mariage de Valen-

tine , fille de Jean Galeas I. Duc de Milan , avec

Louis , Duc d'Orléans , fécond fils de Charles V.

dit le Sage , que fi Galeas venoit à mourir fans

enfans mâles , le Duché appartiendroit à Louis

fon gendre. Le dernier des Sforces étant mort en

I ç 3 5 . Charles-Quint demeura maître de ce Duché,

& en donna l'inveftiture à Philippe II. fon fils,

qui fut depuis Roi d'Efpagnp. Les Rois d'Efpa-

gne l'ont pofTédé jufqo'au décès de Charles II.

En 1700. Philippe de France , Duc d'An;ou,

devenu Roi d'Efpagne en 1 701. tâcha de le con-

ferver ; ayant perdu la bataille de Turin ,
TEm-

'
pcreur
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jeteur Jofeph I. en i7o(î.s*en eft rendu maître.
Se il a été cédé par le Traité de Bade en 171J
à l'Empereur Charles VI. Il appartient mainte-
nant à la Reine de Hongrie & de Bohême Cn,

fille , ArchiduchefTe d'Autriche, & époufe de
l'Empereur François-Etienne de Lorraine, Grand-
Duc de Tofcane. Le Duché de Milan étoit plus
confîdérable lors de Ton éredion qu'à prérent.
Parme, Plaifance & le Trentin en faifoient alors
partie. Depuis les démembremens qui en ont été
faits, foit en faveur des Suifles, foit principale-
ment en faveur du Roi de Sardaigne. On partage
le Duché de Milan en R\ parties ; le Milanez pro-
pre , le Comté d'Anghiera, le Pavefan , le Lo-
defan, & le Crémonois, qui portent les noms
de leurs Capitales.

Milan, (<i) Capitale, Archevêché y Univerjité^
On la furnomme la grande , avec raifon , car
elle a dix milles de circuit , c*eft-d-dire, environ
quatre lieues ; vingt-deux Portes , foixante Se onze
ParoifTes, onze Chapitres , huit Maifons de Cha-
noines Réguliers , deux cens trente Eglifes , trente
Couvens de Religieux & trente-fix de Religieu-
fes, dix Hôpitaux , trente- deux Collèges , & cent
Confréries qui renferment un fort grand nombre
d'Ouvriers. On y travaille très-bien en galons ,
en broderies d'or & d'argent , & en cryftal. Sa
Bibliothèque nommée Ambroiftenne^ contient cin-
quante mille volumes : elle a été lailîee par le
Cardinal Frédéric Borromée. La /îtuation de Mi-
lan entre l'Adda & le Té/în , d'où on a tiré deux
Canaux, la rend très-marchande. Elle a uneCi-
«adelle très-forte , d'un mille de circuit , & qui

{a) Les Gfluloii «voient donné à Milan le nom de iWf-
éiohnium, félon Léandr«, cité parle P. Brict, de deux
mots Celtiques Medel âc Land, c'eft- à- dire. Terre de la
Vierge

, parceque Pallaj étoit honorée dans cette Ville:
ce ^ui lui a donné auffi le no» de M^yeilc Athènes.
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/ait comme une Ville à part. L'Eglife métropo-

litaine eft toute revêtue cfe marbre en-dehors Se

en-dedans : elle cft dédiée à la Sainte Vierge , &
on l'appelle communément le Dôme. Elle a en-

viron 500. pieds de long fur zoo. de large , 8c

eft fouienue d'un grand nombre de colonnes de

marbre blanc d'une groffeur confidérable, & or-

née de beaucoup de Patues de grand prix. Le
Portail de ce fuperbe Temple eft d'une magni-

ficence extraordinaire ,& le pavé de l'Eglife n'eft

inférieur en rien à tout le refte. Il a coulé près

de foixante 8c douze mille écus , & eft tout de

marbre à compartimens , d'une folidité & d'une

beauté parfaite. Enfin cette Eglifeeft plus petite

que S. Pierre de Rome , mais plus magnifique ,

ièlon quelques-uns. Il y a à Milan une autre Egli-

fe de la Vierge , dans une belle Place environ-

née d'un beau portique , &. à laquelle cette Eglife

donne un nouvel ornement. Sa façade eft magni-

fique. Elle eft ornée de ftatues & de bas-reliefs

très-eftimés. Le dedans ne dément pas cet exté-

rieur. Le pavé eu de marbre de plufieurs cou-

leurs rapportées avec art. La voûte eft toute cou-

verte d'or, ou de peintures, & foutenue par des

colonnes très-hautes & très-belles , & au-deiîus

il y a un beau dôme bien peint & bien doré.

Le grand Autel eft d'une richelTe furprenante.

On y voit quatre colonnes d'argent , dont les

bafes & les corniches font dorées , 8c au-devant

de cet Autel eft une lampe d'argent d'un poids

incroyable, attachée à une chaîne de même mé-

tal. Il femble que l'Architefture , la Sculpture

& la Peinture fe foient difputé la gloire d'em-

bellir cette Eglife, qui ne le cède en beauté à

aucune d'Italie, Le grand Hôpital eft un des

beaux édifices de cette Ville. La grande Cour eft

un quarré de cent vingt pas , environné d'un

portique à double étage , qui eft foutenu par 4^
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bfllei colonnffi d'une efpece <ie marbre. Le corpt
du bâtiment eft de briques, & d'une commodité
jinguliere. Les plus illuftres Archevêques de Mi-
lan, dont il va trente-cinq dans le catalogue deg
Saints , ont été Saint Ambroife fur la fin du qua-
trième fiécle , & Saint Charles Borromée

, qui a
été comme l'ame du dernier Concile général tenu
danslaViJle de Trente. C'cft la patrie de plu-
lîeurs hommes célèbres , entr'autres des Papei
Alexandre II. Urbain IIL Céleftin IV. Pie iV.
Grégoire XIV. & du Jurifconfulte Alciat.
CoME , au Nord de Milan , fur le Lac de même

nom , belle Ville , riche & marchande. C*eft U
patrie de Pline le jeune , de l'Hiftorien Paul Jove,
& du Pape Innocent XI.
Anghiera, furie Lac Majeur, au Sud-Oueft

de Come. Cette Ville eft bâtie fur une hauteur,
& elle a un bon Château. C'eft la patrie de Ga-i
ieas, premier Duc de Milan.
Pavie , autrefois Ticinum , Evêchéy UniverCué

fameufe pour le Droit, fur le Té/în , au Sud de
Milan. Elle eft grande & riche, mais elle n'eft
pas peuplée à proportion. Elle étoit autrefois U
Capitale du Royaume des Lombards. Son Châ-
teau reffemble jplus à un Palais qu'à une Forte-
refle. Il a été bâti par Jean Galeas, premier Duc
de Milan

, qui eft aufli le Fondateur du magni-
fique Couvent des Chartreux près de Pavie. Ce
qu il y a de plus remarquable dans cette Ville après
ce Couvent , ce font les deux Collèges , dont
1 un a été fondé par Pie V. & l'autre par le Car-
dinal Borromée. C'eft devant cette Ville que
François L fut fait prifonnier en ijzf. Pavie a
donné naifTance au célèbre Boéce, Philofophe ;
au Pape Jean XVIII. à Jérôme Cardan , fameux
Médecin & Mathématicien ; & à Jean Méno-
chius

, célèbre Commentateur d€ TEcriturc-
Saiiue,
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Crémone ; Evêché , Place forte , fur le P6 , A

l'Orient de Pavie. Cefî une grande & belle Ville
qui eft défendue par un bon Château. Ses rues

lont larges & droites , & elle a de très- belles

Places pubH(^ues , & plufieurs beaux Jardins. Sa
tour pafTe pour une des plus hautes du Monde. Sa
Cathédrale eft magnifique, & le Portail eft élevé
fur plufîeurs colonnes de marbre .; mais le grand
Autel fur-tout eft d'une beauté achevée. Crémo-
ne a aufti plusieurs autres belles Eglifès de Reli-

fieux. C'eft la patrie de Platine , bibliothécairjB

u Vatican , & connu par Ces vies des Papes

,

quoiqu'il eut commencé à étudier dans un âgp
afte? avancé, & d'Antonio dei C.^mpo, fameux
Peintre.

LoDi , autrefois Laus-Pompeia, Evêché au

Nord-Oueft de Crémone , fur l'Adda. Cette Ville

€Û grande , & dans upe plaine fort fpacieufe. Elle

eft célèbre pour fes fromages, nommés Parme'
fans , parcequ'une Princefle de Parme, dit-on,
Us a fait connoître en France^ C'eft la patrie de

fvîajftee Vegio , célèbre Ecrivain du quinzième
fîécle , Auteur d'un Traité excellent de l'Edu-

cation des Enfans, d'un Dialogue de la vérité

exilée , & de plufîeurs autres ouvrages eftimés,

• §* II. Du Duché de Mantoue*

Il eft fîtué à l'Orient de celui de Milan, ayant

le Modénois au midi , & la République de Ve-
nife au Nord. Il eft fertile en bleds » en pâtura-

ges , en fruits 8t en vins excellens.

Sa principale Rivière eft le P6 , qui traverfe ce

Duché dans toute fa largeur : les autres moins
confidérables , font la Secchia^au Midi du Ppi
VOglio & le Mincio , au Septentrion*
Le Mantouan relevoit de l'Empereur , & de*

puis 1540» il avoit des Ducs de la Maifon dç

Gonzague, jLe dernier" eta^ mort fans poftérit^
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en 1708. l'Empereur Jofeph s'eft attrihué ce Du-
ché

, quoiiqu lî y eût encore des Princes de I*

Î"^T »/'^°" » * plufîeurs branches collatéra-
le?^. LeMantouan appartient aujourd'hui à la Kei-

m/
"ongfie

, fille de l'Empereur Charles VI.

KT-ulV"^,' ^''P^'^^^ » Et/^V/ïe', Placeforte. Cette
Ville eft (îtuée au milieu d'un Lac que forme la
Kiviere de Mincio. On n'y peut entrer que par
deux chaulTees qui ont chacune leur Pont- levjs.
ce qui la rend extrêmement forte. Les Ducs y'

ayoïent un Palais vafte & magnifiquement meu-
ble

, qui fut pillé par l'aîmée dé l'Empereur en'
1630. & un Cabinet de curiofîtés des plus rare«
de l Italie , où étoient deux ftatues de Cupidoa
endonni

, l'une de Michel-Ange d'une grande
pertedion; mais qui n'approchoit pas néanmoinj
d une antique découverte dans fe même téms
que fut achevée celle de Michel-Ange , laquelle
n étoit qu'un bloc de marbre fans expreffion ^en comparaifon de l'autre qui p&roiffoit animée.
Un peut juger delà, combien les Anciens l'em-
portoient fur les Modernes par rapport à la fcul-
Pture. Mantoue a auflTi un grand nombre d'autres
i^alais que les grands Seigneurs de la Ville ont
abandonnés pour fe retirer à Venife. On compte
dans cette Ville environ 20000. hommes , 18.
1 aroifTes

, 4'c-. Gouvens. Sa Cathédrale bâtie par
Jules Komain

, qui Ta embellie âe plufieurs belles
peintures de fa main , eft ornée de quantité de
^ons tableaux

, ain/î qu'un grand nombre d'Egli-

M M "^^iL^ ' ^ ^^ voûte eft entièrement dorée. Le
célèbre Poète Virgile eft né près de cette Ville,
qui eft la patrie de plufîeurs hommes illuftres , en-
»'"''"J?,îl'Amoine Poftevin

, Jéfuite . Auteur
dune Bibliothèque & d'un Apparat Sacré , aufli-
bien que du Médecin Antoine Poflevin , & dvr
i'oeteBaptifteleMantouan.

tA5TlOLIONE • oetite Ville an Mnrrî.nnpfl.

Viij



!^(Çi Géographie MoDERNï;
de Mantoue. Ceft une petite Principauté qui ap-s

partient à une branche de la Maifon de donza-
gue.
Solfarino *, dans le voi/înag« de la précé-

dente : c*eft encore une petite Trincipauté «^u*

appartient à une autre branche de la m?nie Mai-^

(on.

Nous avons parlé dans l'article du Duché de

Parme , du Duché de Guajialia & de la Princi-

pauté de Sabionetta^ qui appartenoienc autrefoii

à des branches de la Mailon de Gonzague , &
^ui font dans le Mantouan » au Sud-Ûueft»

ARTICLEVI.
De I4 Seigneurie 9U République de Vemfei

f^ Ette République eft bornée au Nord , par

\a le Pays des Grifons , le Trentin & le Tirol ;

àTOrient , en partie par le Golphe de Venife y

& en partie par la Carniole ; au Midi , par le

Ferrarois , le Mantouan , & une partie du Mi-

lanez ; & à l'Occident , par le Milanez feule-

ment.
Ceft la plus ancienne des Républiques de l'Eu-

fope : elle étoit autrefois beaucoup plus puiflante

qu*à préfent , quoiqu'elle polîede une grande

étendue de pays en Italie & ailleurs. Son Gou-
vernement eft Ariftocratique : il dépend de la

Nobleffe que l'on partage en quatre clafTes.

La première eft de douze Maifons , qui en 70^»

élurent le premier Duc de Venife.

La féconde , de quatre maifons qui fubfîftent

depuis l'an 800. ce font les Juftiniani ^ les Cor-

tiari , les Bragadini & les Bembi.
La troifîéme comprend les familles qui furent

fnfcrites dans le Liyie d'or en 1,2.^9^^
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La quatrième , celles qui ont été aggrégées dd«

puis en payant looooô. ducats.

Le Chef eft un Doge ou l>uc : cette Charge eft

à vie: il préfîde â tous les Confeils, & n'a que
fa voix comme les autres. Tous les Jugemens
fe rendent en Ton nom ; mais la République peut
ledépofer , quand il devient incapable de rem-
plir Tes fonétionsa

II y a trois principaux Confeils pour Tadmi-
fiiftration de l'Etat.

Le Grand Confeil corapofé de tous les Nobles
qui ont trente ans. Ce Confeil fait toutes les Loix,
& élit tous les Magiftrats ; fçavoir , les Procura'
teurs de S. Marc , le Chamelier , les Sages- Grandit
& les Provéditeun, Les Procurateurs de S. Marc
font des Officiers commis à la diftribution des
grandes richefles laiiTées à l'Eglife de S. Marc 8c
aux Pauvres •• ils font les exécuteurs de tous les

legs pieux, les tuteurs des orphelins , $c les pro-
teneurs des veuves, ils portent la Vejle Discale ,

c'eft-â-dire, à grandes manches traînantes ju(^
qu'à terre. Le Grand Chancelier tient les Sceaux
de la République , & aflîitè aux délibérations du
Sénat : il eft le Chef des Citadins ou Bourgeois
de Venife , comme le Doge l'eft de la Noblefîè :

il porte la Vefte Ducale de pourpre , & a le titre

à'Excellence, Les Sages-Grands font des Officiers
au nombre de iîx , qui préparent les matières qui
doivent être agitées dans le Sénat , auquel ils

portent chaque femaine chacun à leur tour ie
réfultat de leurs Confultations. Les Ambaffadeurs
que la République envoie à l'Empereur , au Pape
& au Grand-Seigneur, doivent avoir la qualité
de Sages-Grands, Les Sages de Terre'Ferme ont à
peu près les mêmes fondions & la même autori-
té : tels font les Ambaflàdeurs que la République
envoie aux Rois & aux Princes Souverains* Ils

portent tous la Vefte Ducale violette , & font

Viv
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traités d*Excellence* Les Provéditeurs font les Goùi
verneurs qui font envoyés dans les Provinces
avec un commandement abfolu dans les affaires
içui concernent la paix & la guerre.

Le Confeil des Pnés, Ceft le Sénat compofé
'i^e cent vingt Sénateurs : il décide de tout ce qui
regarde la paix , la guerre & les alliances. Ceux
qui compofent ce Sénat font regardés comme les

plt'S grands politiques du monde. Un des points
de leur politique qui n*eft pas le moins important

,

c'eft qu*il eft défendu à tous les Nobles de traiter

des affaires de l'Etat ailleurs que dans la fale où
s'affemble le Sénat , ou dans le côté de la place
de S. Marc qu'on appelle le Broglhy & où eux
feuls peuvent s'affembler, & jamais dans les mai-
fons j)articulieres ; ce qui fait qu*on ne peutguè-
res faire de brigues ni de négociations q^ue l'Etat

n'en foit inftruît.

Le Confeil des vingt-Jix Seigneurs : il donne
audience aux AmbafTadeurs

, porte leurs deman-
des au Sénat , & en rapporte leurs répon fes.

Outre ces Confcils , il y en a encore deux : le

Confeil des dix & le Confeil fpirituel.

Le Confeil^/ dix eft compofé de dix Nobles t

«n le renouvelle tous les ans; il juge des crimes
d'Etat. Tous les mois ce Confeil choifît parmi
fes membres, tour à tour, trois Inquifîteurs d'E-

tat. Ce Triumvirat a une autorité fî abfolue,
qu'il peut condamner à mort toutes fortes de per-

jfonnes , même le Doge , fans en rendre compte
au Sénat : il faut néanmoins que l'avis de tous

les trois foit unanime ; en cas de partage ils doi-

vent porter l'affaire au Confeil des dix y dont ils

font membres.
Pour prévenir les défordres que pourroit eau-

fer le luxe parmi les Nobles, dont les richeifes

font fort inégales , la République a établi trois

Ma^ijlr«$s des Pompes. Ce font des Sénateurs di^
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premier ordre , qui par des ordonnances très-

î^'^fM ''t'\'n^}fM
î^''^^»

\i
"ai" & les habits

de la Noblelle Vénitienne. Tous les Nobles por-
tent une Robe de drap noir, & fur l'épaule uit
morceau de drap qui s'appelle l'E/o/e, que ceux
qui ont le titre de Chevaliers de la première
clalîè, bordent d'un petit galon d'or ordinaire-,
ment

, quoiqu'ils puifTenr la porter de brocard
d or. Pour les Chevaliers du Sénat ou de S. Marc
outre qu'ils jouilTent d'une penfîon de 2000. du-
cats, ils ont le privilège de porter à la bouton-
nière une médaille qui repréfente ce Saint. Cette
Chevalerie s'accorde aux Militaires, pour quel-
que adion éclatante. La Nobleffe ne pouvant
ainfî faire de grandes dépenfes par rapport à
tous les objets dont on vient de parler, toute la
magnificence de celle qui eft riche fe borne à
bâtir de fuperbes Palais, & à les orner d'une ma*
niere proportionnée.
Le Confeil Spirituel règle les affaires de la Relï-

gion ; le Patriarche de Venife en eft le Chef. C'eft

i? ^- Confeil où les Nobles Vénitiens Ecclé-
lîaftïques puilTent entrer. Cette précaution a été
prife, afin que la Cour de Rome ne pût pe'nétrer
dans les fecrets.

Cet Etat comprend en Italie quatorze Pays otr
Provinces : fept au Midi , en allant d'Occident en
Orient; le Bergamafc, le Crémafc, le Breffan ,
le Véronois, la Poléfine de Rovigo au Sud - Eft.
le Padouan, le Do^ado; cinq au Nbrd-Oueft
du Golphe de Venife , en remontant' du Midi
au Septentrion ; le Vincentin , le Tréyifan, le
Feltrin, le Bellunefe, le Cadorin ; une au Nord"

X? "î^!?n®
9°ïpJie, le Frioul ; & la dernière au

Nord-Eft , l'Iftrie.

I. Le Bergamafc.
Bergame

, Evêchéj Placefortt. Elle eft riche

,

marchande , &. a un Château conftruit fur une
Vv
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hauteur. Ceft la patrie de Jean-PierreMafFeyf
Jéfuite célèbre par fa grande connoifTance des
Langues grecque & latine, & de plufîeurs autre*
hommes illuftres.

2. Le Crémafc,
Crème , anciennement Forum - Dicgunto-j

RUM, Evêché ^ Place forte y fur le Serio ^ qui fè
jette dans l'Adda. Cette Ville eft peuplée , bien
bâtie , & abonde en tout ce qui eft néceifaire à
la vie.

3. Le Brejfaru

Brisse , Evêché i Place forte. Cette Ville eft

grande & belle. Le Cardinal Quirini fon Evéque
a fait bâtir fa Cathédrale. Elle a un Arfenal très-

bien fourni , un bon Château bâti fur un rocher
qui commande toute la Ville , une Tour nom-
mée Pallada, dans laquelle font les principale»
cloches de la Ville, & un beau Palais où fe rend
la Juftice. Ses habitans s'appliquent particulière-

- ment à la fabirique des armes*
Salo, Evêchéy fur le Lac de Garda»
4. Le Véronoù,

Vérone , Evêcké^ fut VAdlse, Cette Ville efl

'grande , ancienne & marchande. On y voit de
magnifiques Palais dont le plus beau eft l'Hôtel
de Ville. Ceft un édifice quarré très-vafte & très-

commode, ayant quatre grandes falles & une
frande cour au milieu. Au-deffus font les ftatues

e Cornelius-Nepos, d'Emilius-Macer, de Pline"

l'ancien , de Vitruve célèbre Archite<fte , & de
Jérôme Fracaftor fameux Médecin , tous nés dan*
cette Ville, Il eft orné de belles peintures , fur-i

tout d'une à freifque qui repréfente le fiége de Jén
rufalem par Tite. Il y a plufieurs Places public
ques , entre lefquelles l'une eft pour les Nobles , &
feutre pour les Marchands & les Bourgeois ; cette
dernière a une très- belle ftatue: qui repréfente
la Ville de Vérone ayant un diadème à fcs pie4s»
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Elle contient un grand nombre d'ouvriers en
foie , & il s'y fait un grand commerce d'olives
qui font très-eftimées. On y voit un amphithéâ-
tre encore prefqu*entier. Ceft la patrie du Poète
Catulle , d'Onuphre , Auteur de plufieurs ouvra-
ges fur les Antiquités EccléHaftiques & Romai-
nes, du célèbre Cardinal Noris, Auteur d'une
Hiflêire Pélagienne , & de plufieurs autres exceî-
lens Ouvrages; de François Bianchini , de TA-
cadémie des Sciences de Paris , fameux Mathé-
maticien ; de Paul Véronefe , célèbre Peintre ,
€c de plufieurs autres grands hommes.
Peschiera , Placeforte i fur le Lac de Garda.
î. La Poléjine de Rovtgo , au Sud-Eft. Le mot

de Poléjine fignifie prefqiiljle , Se elle eft ainfi ap-
pellée, parcequ'elle eft entre l'Adigette & l'A-,

dige,

RoviGG. C*eft dans cette Ville que réfîde VEi
véqued'Adria.

Âdria , Evêchê. Cette Ville étoit autrefois fî

confîdérable , qu'elle a donné fon nom au Gol-
phe de Venife ou Adriatique : ce n*eft plus à pré-
fent qu*un Village, avec quelques maifons de pc-s

cheurs.

6, Le Padouan,
Padoue, Evêché y Univerjttéy entre les Ri-

vières de Brienta & de Bachiglione, Cette Ville
eft grande & belle, mais n'eft guères peuplée.
Il s'y trouve un grand nombre de beaux Palais

& de belles Eglifes. Les plus remarquables de
fes Ouvrages publics font , YH6tel-de' Ville , où
l'on voie une (allé longue de 25e. pieds & large
de 8é, & dont la voûte n*eft foutenue d'aucuns
piliers ni colonnes. VAcadémie qui eft bâtie ma*-
gnifiquement , & a un Jardin très-curieux ; la

Cathédrale delîervie par vingt- fept Chanoines,
& un Clergé de plus de cent perfonnes , & qui

'^ïx, de cent mille écus de rente ; & VEglife de

y vj
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s. Antoine de Padoue, Un tremblement de terre

arrivé le 17, Août 175^. a détruit une partie de

cette Ville , & en particulier fon Hôtel-de-Ville

qui faifoit l'admiration des étrangers, qui a été

ruiné de fond en comble. Ceft la patrie du célè-

bre Hiftorien TiteLive. Ce font les Padouans

qui ont fondé la Ville de Venife au cinquième

fiécle , pour fervir de retraite aux peuples mal-

traités par les Barbares.

7. Le Dogadoi
^

*

Venise, Capitale, Archevêché y qui porte le

titre de Patriarchat. Cette Ville eft une des plut

peuplées & des plus marchandes de l'Europe 3

on la furnomme la riche. Elle eft bâtie fur foi-

xante & douze Ifles qui ont communication les

unes aux autres par un très - grand nombre de

ponts. Elle a plufîeurs Palais magnifiques , en^

tr*autres celui de la Seigneurie & celuf du Doge*
Le pont de Rialto eft remarquable pour fâ gran^

deut & la hardieffe dé l'ouvrage. Il eft d'une feu-

le arcade , & eft bâti fur un grand nombre de pi*

lotis. On a été obligé de conftruire de la même
forte les maifons de cette fuperbe Ville , parce-

que le terrein y eft peu ferme : c*eft pour cela

que les caroffes n'y font pas d'ufage. On s'y

fert de petits bateaux très-propres, qu'on nom-
me gondoles , qui peuvent aher dans tous les

quartiers delà Ville. On y admire TEglife & la

Place de S. Marc, auflî-bien que fa Bibliothèque,

une des premières de l'Europe pour fes Manuf-
crirs grecs , laifTés en grande partie par le Car^*

dinal BefTarion , Grec ne naiffance. La façade

de TEglife eft décorée de quatre chevaux de

bronze doré , que les Vénitiens ont emporté du

iàc de Gonftantinople, & que Conftantin avoit

fait venir de Rome pour orner un arc de triom-

phe qu'on lui avoit drefTé. Elle a auffi cinq partes

d'airain. Ceite Eglife eft toute revêtue de matbrci
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l^n dedans* La voûte qui efl couverte d'une très-

belle mofaique , efl foutenue par trente- fîx colonr
lies de marbre noir. Le pavé eftcompofé de jafpe»
de porphire & de plusieurs fortes de marbre qui
forment différens compartimens.Lecontre-tablç
derauteleftd'ormaflif, enrichi de pierreries; Se

4. piliers de marbre blanc foutiennent un dais ma-
gnifique au-deiïus du grand autel. Derrière eft lai

Chapelle de S. Marc. La Tour de ce fuperbe
Temple eft quarrée , toute bâtie de pierres de
taille , haute de 315. pieds , 6c Ton fommeteft
tout doré & termine par une figure d'Ange dorée
qui lui fert de girouette.^ Le trefor de cette Eglife
eft d'une richefle furprenante. Il y a outre cela

à Venife un très-grand nombre d'Eglilès. On y
compte foixante & douze ParoiiTes, dont les

Curés font nommés par le peuple , plus de tren-
te Couvens de Rdigieux, plus dé trente-cinq de
Religieufes , & plufieurs Chapelles de Confré-^

rie» de Pénitens. Ces demieres^ , auflfî bien que
les Eglifes des Religieux & des Religieufes , font
incomparablement plus magnifiques pour les bâ-
timens , & plus riches en excellens tableaux, que
les Eglifes Paroiflîales. Le grand commerce de
cette Ville confifte en glaces de miroirs qui font
très-eftimées , & en étoffes de foie. L'Arfenal eft;

un des plus grands & des mieux, fournis de l'Eu^n

rope. Il a plus d'une demi-lieue de circuit , fie

eft entouré de bonnes murailles flanquées de dou-^
ze tour? y où toute la nuit on fait la garde. La
mer le baigne à9 tous côtés, de ibrte que Ton
diroit que c'eft^ une Ville qui eft jointe à celle

de Venife, dont elle ne paroit pas être féparée.'

Trois Nobles en font Gouverneurs* & ils ont
fous eux l'Amiral de la République , dont le prin-

cipal emploi eft de faire travailler les ouvriers qui
font près de deux mille. L'Inquifition y eft moins,

fëvere que ^ar^tout ailleurs*- Les Juifs y ont une

N
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fyîjagogue affez grande. Outre le Patriarche, dont
1 Eghfe s'appelle S. Pierre di Caftello , où repoft
le corps du B. Laurent Juftiniani dans un magni-
fique tombeau orné de très-belles ftatues ; il y a
^ans celle de Saint Marc un Primicier , qui jouit
ges honneurs pontificaux : il eft indépendant du
Patriarche, & nommé par le Doge, auffî-bien que
les vingt- quatre Chanoines , dont le Primicier
qm eft toujours un Noble Vénitien , & qui jouit
de près de i jooo. livres de rente , eft le Doyen.
On lit à Venife une Infcription qui contient
lîx vers latins du Poète Sannafar

, qui relèvent
la gloire de cette Ville au-delTus de celle de Ro-
me. Ils font trop beaux pour ne les pas rappor-
ter ici.

'^'^
^

Viderat Adrîacu Venetam Neptums in undit
Stare urbem , & toto dicerejura mari,
J nmc Tarpeias quantumvis Jupiter arcet
^bjtce , p- illa tui mania Martîs , ait»
SiTiberîm Pelago confersyurbem afpice utramque;-
Illam homines diees , hancpofuije Deos,

Venife eft la patrie du célèbre Cardinal Jeani.
François Commendon.

Chioggia , Evêché. L*Adige & le Pô fe jettent
dans la Mer au-deflbus de cette Ville , qui eft au
milieu des eaux comme Venife , & dans une Iflc

pu l'on fait beaucoup de fel.

8c Le Vicemin.

ViCEscE y Evêché^^Piiïceforte. Cette Ville eft
jgrande & fort peuplée. Elle a beaucoup d'Egli-
ws magnifiques , de belles Places & de beaux
Palais. La plus belle Place de Vicenceeft celle
qu*on nomme de la Nobieffe. Elle eft environnée
de trois ou quatre Maifons très- belles , qui font

,

^Ragione, Palais où les dix Magiftrats qui gou-
vernent cette Ville rendent la juffice , & dont la

four eft très-vafte , & a de tous côtés des falles
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a»Audience ; le Mont de Piété , & le Palais du C4-
pùanio , auprès duquel cft une belle tour très- éle-
vée avec un horloge qui mérite d'être vu. Vicen-
ce eft (îtuée dans un pays C\ agréable & fi fertile ,
qu'on l'appelle le jardin de Venife.

f>. Le Trévifan,

Trévise , Evéché, Cette Ville eft grande , bel^
le & forte, remplie de NoblefTe. EUeavoit autre-
fois une Univerfité qui a été transférée à Padoue»
Elle a donné naifTance à Totila Roi des Goths •
«r au Pape Benoît XI.

lo.LeFeltrin,

Feltres , Evéché, Ceft une petit* Ville fort
jolie.

1 1. Le Btllunéfe , où il y a de riches mines de
fer.

Bellune, Ev/cAe, fur la Piave» Cette Ville»
eft belle , forte & aflcz jjeuplée , quoique petite.

1 2. Le Cadorin,

La PiÉVE DE Cadore. Ceft une belle Ville,
fort peuplée , fur la Piave. Ses habitans , fi on ew
croit Dom Vaiffete , font exempts de toute im-
pofîtion , & ont le privilège de (egouverner par
eux-mêmes , pour leur fidélité envers la Républi-
que. Ceft la patrie du Titien célèbre peintre. Ces
quatre Provinces compofent ce que l'on appelle
la Marche Trévifane»

il,Le Frioul.

Udine, Archevêché, Cette Ville eft grandes^
belle. Le Patriarche d'Aquilée y réfîdoit ; & com-
ine le territoire d'Aquilée , Ville autrefois confî-
t érable, mais aujourd'hui ruinée, appartient à
la Maifon d'Autriche , elle prétendoit , auflà-r
bien que les Vénitiens , nommer au PatriarchatJ
Pour appaifer ce procès , en 17; r. il a été ré-
lolu de divifer ce Dioccfe febn les pofteflTions

temporelles. Le Pape a fupprimé le Patriarchat
« Aquilée ,& a érigé Udiiie en Archevêché pouç
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les Vénitiens , & Gorice Ville de la Carnîoî*
dans le cercle d'Autriche en Evcché , & félon
Bom VaifTete^en Archevcchér
PalmA NOVA , Evêché,
CoNcoRDiA , Evéché,
Grado. Cette Ville /îtuée dhnsune Ifle prhs

d*Aquilée, avoit autrefois un Patriarche dont le
dire a été donné à TArchevéque de Venife.

14. Vl/}rie,au Nord-Eft du Golphe de Veni-
fe. Les vénitiens partagent cette prefqu'Ifle avec
la Maifon d'Autriche , & ils en poffedent la par-
tie occidentale & la méridionale.
CAPO-d'IsTRiA, Evéché y autrefois JEgwk 8c

JusTiNOPOLis. Ville forte fituée dans le Gol-
phe de Triefte. On y recueille beaucoup de
vins, & d'huile, & il ^ a plufieurs marais (alans
dans fon territoire ; mais l'air y eft groflier & mal
fain , comme dans, le refle de rillrie, fur tout
vers les côtes. '

CiTTA NuovA , Evêché^Cette Ville eft bien
bâtie , & a le meilleur Port du Pays.
Pc LA., Evêché y au Midi, C'eft une Ville

ancienne , où l'on voit beaucoup d'Antiquités.
Les principales font un Arc de Triomphe , &
un Temple dédié à Rome & à l'Empereur Au-
gufte.

La République de Venife poflede encore pla-
ideurs Villes en Dalmatie , à l'Eft du Golphe de
Venife , avec les Mes de Cor/o«, de Sainte- Maure
ScdeCéphalcnie , à l'entrée de ce Golphe: nous
en parlerons en expliquant la Turquie d^Europe*
les Vénitiens poffédoient autrefois les Ifles de
€andiei de Chypre ^ &c. mais les Turcs les leur
init prifes > comme nous le dirons.
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Section IL

De lapante à^îtalie qui ejl au milieu,

LLE contient le Grand-Duché de Tofcane\.

qui a quelques enclave , entr*autres la Ré«
ique de Laques , & ÏEtat Eccléftajlique,

]6
publi

ARTICLE I.

Du Grand-Duché de Tofcam*

CE Duché a la Mer Méditerranée à l'OccrJ
dent & au Midi , & l'Etat de l'Eglife au

Nord & à l'Orient. Il a environ éo. lieues de
long , fur 40. de large. Il portoit anciennement
le nom d'Etrurie , qui étoit plus étendue que
n'eft la Tofcane aujourd'hui , renfermant ce que
nous appelions maintenant le Patrimoine de S*
Pierre.

Il comprend le Florentin , le Pifan & le Sien-;

nois. Cétoit autrefois trois Républiques.
La Maifon de Médkis , dont le dernier Grand-

Duc étoit, s'eft rendue très-célébre au milieu dm
q^in^iéme fiécle par le mérite de J«an de Mé-
dicis & de Corne (on fils. Quoiqu'ils ne fuflent

originairement que de riches Négocians de Flo-
rence , le crédit qu'ils s'acquièrent alors mit Ale-
xandre de Médicis en état d*ufurper la Souve-
raineté l'an iî30i avec l'appui de l'Empereur
Charles Quint qui le fit Duc de Florence. Le Pa-
pe Pie V. donna le titre de Grand-Duc à Gôme
de Médicis fon fils & fon fuccelîëur. Le dernier

Grand-Duc étant mort fans enfans , le Grandr-
Duché, par l'accord fait en 173^. entre la Fran-
ce^ l'Efpagne Se l'Empereur , a pafTé au Duc d|^
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jourd hui Empereur : ainfî cet Etat fera bientôt
partie de ceux de la nouvelle iWaifon d'Autri-
che.

Le Pifan fut uni au Florentin en 140^. par la
conquête qu'en fit la République de Florence

,

avant l'établifTement des Médicis. Le Siennois
pafla fous la pui fiance des Efpagnols du tems de
Charles-Quint, 8c Philippe H. Ton fils le donna
.en 1Ç57. au Grand Duc , à titre d'arrière Fief
d'Efpa^ne , & en s*y confervant quelques Places
fur la cote. Ces Pays font très-fertiles en tout. On
y trouve des carrières de beau marbre , des mines
ll'alun, defer, d'acier & même d'argent.

L Le Florentin,

Florence , fur l'Arno , Archevêché , Univers'
ftté, C'eft une grande Ville bien bâtie , bien peu-
plée, & munie de trois Citadelles très -fortes ,
Elle eft furnommée^ la Belle : le Grand-Duc y
faifoit fa ré/îdence dans un Palais qui pafTepour
le plus magnifique de l'Italie. Il s'y trouve une des
plus riches Bibliothèques de l'Europe, qui ren-
ferme J900. Manufcrits rares. On admire fur- tout
la Galerie pour Ces richefles & fes raretés , aufli-
bien qu'un Salon oâogone , appelle la Tribune*
il a vingt pieds de diamètre ,& eft voûté en dôme
dont le dedans eft revêtu de nacre de perles. Le
pavé eft de marbre de différentes couleurs artif-
tement rapportées. Les murs font tapiffés de ve-
lours cramoifi & ornés de mille chofcs rares. On
y admire un diamant qui pefe 155?. carats, une
tête antique de Jules-Céfar d'unefeule turquoife,
groffe comme un œuf; une armoire pleine de
vzCes d'agathe, de lapis, de cryftal de roche ,
de cornaline

, garnis d'or & de pierres fines ; une
grande table & un cabinet d'ouvrages de rap-
i>o« bien travaillés, faits l'un & Tautre de diaf-
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jpre oriental , de calcédoine , de rubis , de to*

paies & d'autres pierres précieufes : les travaux

d'Hercule d'argent maflif , & un Globe célefte

dont les aftres font autant de pierres précieufes

qui jettent un éclat merveilleux. On compte
dans cette Ville 15 1. Eglifes prefque toutes très-

belles, 8p. Couvents, 22, Hôpitaux, 84. Con-
fréries , 18. Halles ou Galleries de Marchands,
7z. Chambres de Juftice , 6. Colonnes, 2. Py-

ramides , 4. Ponts , 7. Fontaines , 17. Places

ornées de t6o. ftatues » avec un grand nombre
de fort beaux Palais. La Cathédrale qui porte le

nom de la Sainte Vierge , eft un grand -& fu-

perbe édifice > quoique bâti à la Gothique. Il eft

long de plus de 4po. pieds , & fa hauteur jufqu'à

l'extrémité de la Croix du globe qui eftau-de(^

fus du dôme , eft de j8o. L'Autel qui eft de mar-
bre a été fait par un excellent Architefte , & les

figures d'Adam & d'Eve qui font derrière , ré-

pondent à la beauté de l'ouvrage. Vis-à-vis de
la grande porte de l'Eglife eft une Chapelle ronde

de forme exagone & d'environ quarante pas de
diamètre. Elle fert de Baptiftere , & eft toute bâ»

lie de marbre , & dédiée à S. Jean-Baptifte.

Florence eft l'endroit de l'Italie où l'on cultive

davantage la Langue Italienne , mais les Ro-
^ mains la prononcent avec plus de grâce ; de-là le

proverbe : Lingua Tofcana in bocca Romana, Cette

Ville eft la patrie d'Améric Vefpuce, qui a don-

né fon nom au nouveau Continent ; de Mafo-
Finiguerra inventeur en 1440. de l'art de la gra-

vure , perfeâionné par Baccio-Baldini , aufït

Florentin; de Galilée, fameux Aftronome; de

Lulli , excellent Mufîcien ; de Guichardin , Hif-

torien célèbre; de S. Philippe de Nery, fonda-

teur de la Congrégation des Prêtres de l'Ora».

toire en Italie; de Vincenzio Viviani de l'Aca-

démie des Sciences de Paris » fameux Géomètre^
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& de plufîeurs autres grands hommes.
PiSTOYE , Evêché. Ceft une Ville afTez grande*

die eft lituée dans une plaine fertile au pied de'
1 Apennin.
_Fratolino , Maifon de plaifance du Grand-
Duc, remarquable pour la magnificence des Bâ-
fimens , la richeffe des meubles , & la beauté des
Jardinsr

FiEzoLLE, Evêché,

j w^.^^f? î ^JP^'^^^'»
près l'Arno. Ceft une gran-

de Ville batie fur une montagne : elle a donné la.
naiflanceà Guy Arretin . Inventeur des Notes du-
i'Iain-Chant au onzième fîécle , & au Poète Pé-
irarque..

BoRGo , Evêché^ fur le fibre.
MoNTÉ-PuLciANO , Evêcké y fur les confins

ûa Siennois, près le Lac de Péroufe. Ceft la
patrie du célèbre Cardinal Beliarmin , Auteur
de fçavans Ouvrages , mais trop prévenu en fa-
veur du pouvoir des Papes ; & d'Ange- Politien ^lun des plus doftes & des plus poGs Ecrivains
ou quinzième fiécle.

GORTONB, au-Nord-Eft deMonté-Pulciano,
Evêché qui ne relevé que du Saint Siège, Ceft,
ivne ancienne Ville, peu confidérable aujourd'hui,
fituèe fur une haute montagne près du Lac de
Peroufe.

Gamaldoli*, à rOrient de Florence. Ceft
un célèbre Monaftere bâti dans les montagnes de
I Apennin par S. Romuald en loop. Il a donné
le nom à l'Ordre des Camaldules..
Valombreuse * , Abbaye également /îtuèe

dans les montagnes de l'Apennin , Chef d'un'
Ordre fondé par S. Jean Gualbert en io40^ fur la
Rcgle de S. Benoît,

II. le Pifan,

gisE y. Archevêché
f

Univer/tté, Cette Ville eit
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frande, belle & forte, & elle a un bon Port,

es Chevaliers de S. Etienne inilitués par Corne
de Médicis en i^6i, ont une Maifon dans cette
Ville , qui eft le Chef- lieu de leur Ordre. L'E-
glife métropolitaine eft magnifique. On admire
principalement fa tour qui eft très-élevée , & qui
penche d'une manière fenfîble-; & le Baptiftere
qui eft une petite Eglife faite en dôme , dont la
coupole eft toute couverte de dorures & de pein-
tures. Il y a autour des fonts qui font dans le
milieu, plufîeurs efpéces de vafes , dans lefquels
on baptifoit par immerfîon. Le marbre eft pro-
digué dans ces Edifices, aufli-bien que dans le
Palais du Grand-Duc qui eft le long de l'Arno
qui traverfe la Ville : il eft fi commun à Pife ,
que les ponts même & une partie des murs en
font bâtis. Cette Ville eft célèbre par le Concile
^uis*ytinten 1405. Benoît XIII. &GrégoireXIL
y furent dépofés comme fchifmatiques , & on y
élut Alexandre V. C'eft la patrie du Pape Eugène
III. difciple de S. Bernard.
LivorRNE, au Sud de Pife, autrefois HrUf-

cuLis - Labi?.onis - PoRTus. C'cft une grande
Ville, belle & très-forte: elle eft célèbre pour
fon Port qui y attire l>eaucoup d'Etrangers , à
<:aufe de (es franchifes. Ce Port eft à couvert pat
plufîeurs Forts bien munis de canons. Le Grand-
Duc y entretient garnifon. Le principal comxner»-
ce de la Ville confifte en foie, coton , alun de
Rome , & en cafFé du Levant. Le Grand Duc y
a un Palais où réfide le Gouverneur , & qui méfîw
le d'être vu , auffi-bien que l'Arfenal, La grande
Eglife eft un bel Edifice , dont la beauté eft d'ail-
leurs relevée par une grande place environnée de
maifons uniformes. Les Grecs y ont une Eglife »& les Juifs , qui y font en grand nombre ^ puif-
fans , y ont une Synagogue.
KçLTERRA jEvêché , au Su^-Eft de LiYomnci
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C'eft la patrie de Perfe , célèbre Poète fatyrîqutf J
mais fort obfcur.

III. Le Siennoit*

Sienne, anciennement Sema-Colonia 8c

Sena-Jdlia , Archevêché , Univerfité. Cette Vil-
le eft célèbre pour la bonté de Tes eaux & la poli-

tti^Q de fon langage. Son Eglife Cathédrale eft

magnifique , quoique d'un goût gothique : elle eft

revêtue de marbre en dedans & en dehors. Ah-
defTus de la voûte , s'élève un dôme porté par des
colonnes aufli de marbre blanc & noir comme
celui qui couvre tout ce bel Edifice. Ce dôme
eft très-bien percé. Entre les fenêtres il y a de
fort belles ftatues de marbre , &aux douze piliers

de la nef font les Statues des douze Apôtres. Le
pavé eft de marbre blanc & noir, mais rapporté

avec tant d'art, que i*on peut dire qu'il eft uni-

Îjue en fon efpéce ; c'eft un ouvrage à la Mo-
àique, qui repréfente des Hiftoires de l'Ancien

Teftament , iî foi t au naturel qu'il imite la pein-

ture la plus parfaite. Les autres bâtimens publics

les plus remarquables font l'Hôtel-de-Ville qu'on

nomme le Palais de la Seigneurie , qui eft dans

la grande Place appeilée le Théâtre , parce-

qu'elle en a la figure , & qui eft ornée -l'une

belle Fontaine ;'& le Palais Picolomini , bâti

Ear Pie II. & qui contient le Collège des NO"!

les, établi en léSi.

PiENZA , Evêchéi Ville médiocre , mais bien

fortifiée.

Chiuzi , Evêché, Ces deux Villes font à l'O-

rient. C'eft dans la féconde qu'eft né le célèbre

Gratien , connu par fon Décret , ouvrage latin

qui eft intitulé , Concordantia difcordammm Ca-

nonum»
Massa , Evêché, au Sud-Oueft de Sienne.

Q&ossETO I Evêché i^x Sud-£ft de Maffa,
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De quelquespetits Etats enclaves dans la Tefcane»

Ces petits Etats font au nombre de quatre i

f^avoir, au Midi, VEtat des garnifons ; au Sud-
Oueft , la Principauté de Tiomhino ; au Nord-
Oueft , la République de Luques ; & la Princi-
pauté de Majfa , dont nous avons déjà parlé dan^^
Tarticle du Modénois.

!• De TEtat des garnifons*

Vers les confins du Siennois fur la Mer Médî-'
terranée , on trouve un petit Pays nommé to
Stato délit Prejîdii , ou VEtat des garnifons * ; c'eft
ce que les Efpagnols fe réferverent , lorfqu'ils cé-
dèrent le Siennois au Grand-Duc en 1557, Le
Roj des deux Siciles en eft aujourd'hui en poC;
feflion.

Orbitello , Port , Placéforte,
TfjLAMONE , Evêché , au Nord d'Orbitello.-

Porto-Hercole, au Sud d'Orbitello. Elle a
un bon Château & un Port défendu par deux
Forts.

z. De la Principauté dePiombinoé

Au Sud-Oueft du Florentin , près de ia Mé-
diterranée , eft la Principauté de Piombino , qui
appartient à un Prince Napolitain de la Maièn
de Buon-Compagno.
Piombino

, qui en eft Capitale 8c Evêché^ eft

une Ville grande & belle , avec un Port aiïez
bon , & une Fortereffe fous la protedion du Roi
de NapL'S , qui a droit d'y mettre garnifon.

L'Ifle d*£Me au Sud-Oueft de Piombino, apJ
partient à cette Principauté,
Porto LoNGOKE , petite Ville , mais très-J

forte , qui a un bon Port & une Fortereflè fur un
cocher : le Roi de Naples y entretient garnifon.

l'o&ip-FiRRAio, Cette ViUe eft fine, quoi-
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que petite. Le Grand- Duc de Tofcane qui en ed
maître , y a toujours une bonne garnifon : elle a
une Ëaye qui eft défendue par deux Forts.

^.Dela République de luques*

Au Nord-Oueû du Florentin & au Nord de

Fife , eft la petite Seigneurie ou République d«

Luques. Cet Etat eft enclavé dans la Tofcane \

il fubfîfte en forme de République depuis l'a n 1 430.

fous la proteâion de rKmpire dont il eft un Fief.

Son Gouvernement eft Ariftocratique , & dépend

dlun Confcil ^e fîx-vingt Nobles , & d'un Chef
que Ton nomme Gonfalomer , qu'on change tous

les deux mois , de même que les Confeillers qu'on

lui donne pour l'adminiftration des affaires : ils

ne peuvent rien faire fans la participation du

Confeil.

Luques ou Luca , Capitale , Archevêché^ Place

fine. Cette Ville eft médiocre & affez peuplée

,

célébra par le premier Triumvirat conclu entre

Cé/àf , Pompée & Craffus. Elle fait commerce
de foie, & fur-tout d'olives , les meilleures d'I-

talie. On la nomme Vindujîrieufe , à caufe que

fes Habitans font fort adroits & laborieux. On
n'jr foufFre point de mendians. Le Palais de la

Seigneurie eft très- beau. La Cathédrale , qui porte

le nom de S, Martin, eft un vafte bâtiment re-

marquable par un Crucifix dont le vifage a été

fait, dit-on, par un Ange. On l'appelle 1/ S<i«w

Volto, Ce Crucifix eft de bois de cèdre , couvert

d*u<ie robe très-riche, & a fur la ùéte une couron-

ne toute brillante de pierres précie.ufes. Il eft dans

une Chapelle de marbre à main gauche en en-

trant. Luques eft la patrie, de Martino Poli de

l'Académie des Sciences de Paris ,& célèbre Ch)r-

mifte ; & de Sanftes-Pagnin , fçavant Domini*

cain du quinzième fîécle , Auteur d'une traduc-

tion latine de la Bible faite fur l'hébreu*

VlAÎ
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I
A-K£G.io. C eft un Bourg dont le port eft le

fcul de cette RépubUque* ^ " ^®

. ARTICLE II.

Ve l'Etat de l'Eglife.

I'Etat de rEglife eft borné par h Républî-
j que de Venife , au Nord ; & par le Goiphe

j^e V^enifc au Nord- Eft ; à l'Orient, JXRoyaume de Naples ; au Midi , par la ibédi-
terranee

; & à l'Occident par les Duchés de Tof-
cane

, de Modène & de Mantoue. Sa longueur
elt de trojs cens milles ou cent lieues, & (a lar-
geur Je cent milles ou trente-huit lieues environ.n s appelle Eiat de l'Eglife , parceque le Pane
qui eft, le Chef de rEgfif^, eS eft^Souverai^„!
L origine de cet Etat vient des donations que

f

epin & Charlemagne firent aux Papes dans lehuitième fiecle , en s'en réfervant la fouveraineté
Ce n a eteque depuis 107e, que les Papes^en font
devenus Seigneurs indépendans.

1 ^f^J« premiers -fiécles le Clergé & le Peu-
piechoififfoient celui qui devoitétre Pape. LesGoths étant devenu maîtres de Htalie, s'attri-
buèrent le droit de le choi/îr , ou au moins de le

îenTH'Tf r ^V ^'"P^^e"" G'-ecs qui les chalTe-
rent d Italie , fc maintinrent dans la même pof-

tm?:
^'' ^"îP^r^"'-^ d'Occident s'arrogefent

mes. hnfin après la mort d'Innocent II. les Car-
dinaux réunis avec les principaux du Clergé deRome

, élurent feuls Ce^eftin II. en 114,. Deouk

polie iion dehre feuls le Pape, le Clergés le
J^euple ayant ceiîé de prendre part à cette à élection. Après la mort d'Adrien Vl. qui étoit Hol-

Tome /. X
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^ando^s , & oui avoit été élu à la recommanda-

tion de Charles-Quint fon clifciple, les Cardi-

naux fe font fait une loi de n'élire pour Papes

^ue des Cardinaux Italiens denaiiTance. Le nom-

bre des Cardinaux eft fixé à foixante & dix ; il faut

les deux tiers des voix pour être élu Pape , le tiers

îuffit pour donner Texclufion à un fujet.

Le Souverain Pontife a les titres de Sainteté 8C

de Pape, Ces deux noms étoient autrefois com-

muns à tous les Evéques. Le Pape gouverne par

lui-même les Provinces voifines de Rome : celles

qui font éloignées ont des Légats ou des Vici-

Légats pour Gouverneurs : chaque Province a

outre cela un Général pour les troupes , & cha-

que Ville un Gouverneur que le Pape nomme ,

auflfî-bien que les Officiers des Forterefles , Châ-

teaux & Ports. Le Peuple choifît les Foàejiats &
autres Officiers de Ville.

Quand le Saint Siège eft vacant , ce font les

Doyens des trois Ordres de Cardinaux , Evé-

ques , Prêtres & Diacres qui gouvernent.

Les revenus du Pape montent à vingt millions

environ , en y comprenant feçt mille ducats pour

l'hommage de Naples & de Sicile , & les Anna-

tes des EvcchésSc Abbayes.
.

L'État Eccléfîaftique comprend douze Provm-

ces qui font entre la Mer Méditerranée & le Gol-

phe de Venife. Le Pape poffede encore Bénévent

& fon territoire dans le Royaume de Naples ,
&

le Comtat Venaifcîn avec Avignon , en France.

Les Provinces de l'Etat Eccléfîaftique du Midi

au Nord-Oueft , font : la Campagne de Ronie,

le Patrimoine de S. Pierre, le Duché deCaftro

ou Caftres , rOrviétan , la terre de Sabine, le

Pérouzin , l'Ombrie , la Marche d'Ancône , le Du-

thé d'Urbin , la Romagne , le Bolonois , le t er-

rarois*
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I. La Campagne de Rome.

Cette Province fe nommoit autrefois Lattum.& çomprenoit plufîeurs peuples fort connusdan,
1 hiftoire Romaine

, fçavoir fes Rutules , lerVolf!ques
, les Hernigues & les iEques.

,3^*!» '
^"'" ^? "^^^fc

» C^p/w/e de l'Etat Ec-
cléfîaft,que, Unîvcrfité. Cette Ville fondée, felo«
1 opinion commune, par Romulus

, 70. an«avant la naiffance de Jefus-Chrift , fut Sabordgouvernée par d^s Rois pendant 144 ans «n
luite par des Confuls environ joo?a;sT& en
fin par des Empereurs pendant cinq ou fix fiél

monde. Quoiqu»e le ait été brûlée & facca^ée

t^Xr^V \'^^ '^' ""^°^^ néanmoins fnedes plus belles & des plus grandes Villes de l'Eu!rope. Le Pape
, qm eft le Succefleur de S. Pierre.

Prince des Ap6tres
, y fait fa réfidence. On donne

qu elle eft le centre de la Vraie Reliffion &qu un nombre infini de Martyrs y ont répandu
leur fang pour la Foi catholiqV^Ce«e vX

"

grand nombre de beaux Palais', de Places ornéesde Fontaines & de fuperbes Obélifques , & de
reftes curieux d'antiquité, dont les plus remar!
quables font les Arcs de triomphe de rÉmpcI
reur Tue, & de Conftantin le Grand! Le7relmier n a qu une arcade, dont le dedans eft ^or-né de bas-reiiefs qui repréfentent Tite d'un c6tédans un char tiré par quatre Chevaux, triomphant
apreslapriredeJerufalem,dera«tr;ieSde^^^
tier , fept branches , la Table d'or, & tesaûtre^
dépouilles du Temple. Le fécond a trofs arcfdes

, & ,1 a été érigé par le Sénat 8c le PeunûRomamen l'honneur de Conftanrin, LibérSde fa patrie par fa vidoire fur le Tyrart Maxe„
ce. Entre les Eglifes gui font pi^efjue toutei

Ail
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magnifiques , on admire celle de Saint Pierre

qui eft la plus belle de l'Univers : elle eft toute

revêtue de marbre en dedans & en dehors ; fa

couverture eft de plomb & de cuivre doré. Les

Îieintures excellentes , les colonnes de marbre ,

es ftaïues, Sic. relèvent beaucoup la beauté de

cette fuperbe Bafilique , qui eft faite en forme

de croix ; elle a près de cent toifes de long : la

croifce qui en fait la largeur a foixante-fix toifes.

Du milieu de cette croifée s'élève un magnifi-

que Dôme de cinquante-cinq toifes de haut. Tout

le pavé de cette Eglife eft de marbre , Se la voûte

eft dorée ; mais rien n*égale la magnificence du

grand Autel qui eft placé fous le Dôme , & qui eft

couronné par un riche dais ou baldaquin de

bronze d'une beauté parfaite. On prétend que

cette Eglife a coûté quarante millions , & qu'elle

eft l'ouvrage de vingt- trois Papes. Tout près de

ce fuperbe Edifice eft le Palais du Vatican , re-

marquable non- feulement par la magnificence &
par Je grand nombre de chambres qu'il renferme,

mais encore pai fa Bibliothèque , une des plus

riches du monde en toutes lortes de Livres , &
fur- tout en Manufcrits rares. C'eft la demeure

ordinaire du Pape. Ce Palais a une galerie qui

communique au Château S. Ange ^ qui eft une

fiire Forterefte , où les Papes peuvent fe retirer

dans les tems de danger.

Rome a quatre-vingt-douze Paroifîès,un grand

nombre d'Hôpitaux , & plus de trois cens Eglifes

,

dont il y en a quantité de magnifiques : cette

Ville , quoique vafte dans fon enceinte , n'eft pas

habitée à proportion de fon étendue. On donne

le titre à'Epifcopate à fon Eglife de Saint Jean de

Latran , parceque les Papes y prennent pofTef-

fion de leur Siège : les Empereurs y étoient au-

trefois couronnés. Celle de Sainte Marie Majeure

a le titre de Patriarçhêh^ & celle de S. Pierre ,
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Cêîuî de Papale, Il y a dans Rome plufieurs Aca-
démies célèbres. Le Roi de France entretient â
fes frais des Elèves dans celles de Peinture &
de Sculpture. Le principal Tribunal de Rome eft
la Rote, qui eft le Confeil Souverain du Pape. Il
juge par appel des affaires d'un certain genre de
la plupart des pays Catholiques; il eft compofé
de douze Auditeurs , dont huit font Italiens , uil
François , un Allemand & deuxEfpagnols.
OsTiÉ , Evêché, Ceft le titre du Doyen def

Cardinaux. Anaftafe le Bibliothécaire rapporte
que le Paoe Marc , qui vivoit au quatrième fiécle,
a accordé aux Evêques d'Oftie le droit de facref
ceux de Rome. Le nom de cette Ville, autre-
fois célèbre, mais prefqu'entierement détruite au-
joiird'hui , marque fa fituation ârcmbouchure du
Tibre : l'air y eft mal-fain.

Albano , Evêchéy près de Rome. Elle eft (î*

tuée aux environs de Tanciennc Albe,. qui aToit
des Rois avant Rome.
Castel-Gandolphe'*, au Nord d'Albano^

près du Lac de fon nom. Ceft une petite Ville
avec un Château

, qui a de très - beaux jardinf
où les Papes vont prendre l'air.

VELEtRi , Evêché uni à Oftie. C*eft une Ville
fort affréable , comme la plupart des fuivantes s
elle a donné naifTance à l'Empereur Augufte.
Frescati, £t/^c/je,anciennementTuscutuM^;

Ceft l'endroit où Ciceron avoit fa Maifon de
Campagne , aufft-bien que plufieurs autres Ro-
mains diftingués.On y voit à la placeun Couvent
nommé Grotta-Ferrata, & quantité de ruines des
anciennes Maifons de plaifance , aufquelles ont
fuccédé plufieurs antres modernes qui font char-
mantes tant pour la vue, que pour la beauté de
leurs jardins & de leurs eaux,
Palestrine

, anciennement PRi«NFSTE, Et'^-
^¥ i ^ Principauté ^ui appartient aux Barbermiv

Xii]
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Ces deux Evichés, ainfi qu*Oftie& Albano, font

fies titres deCardinaux-Ëvéques.
Terracine , Evêchéy au Sud-E{l de la

Campagne de Rome , Vor$ , autrefois T r a-

CHïNE & Anxur. L'air y eft très-mal fain

,

ayant à TOueft les Marais Pontins^ où étoit au-
trefois une belle plaine, avec vingt- trois Bourgs
qui dépendoient des Volfques ; mais les eaux de
quelques petites rivières en ont fait un marais
âmpratiquable , qu'on a entrepris envain de def-

fécner. On voit près de cette Ville de beaux refteg

de la voie Appienne qui commençoit dès la porte

Capene à Kome, conduifoit jufqu'à Capoue,
& fut même continuée par Trajan jufqu'à Brin-

des. Elle avoit quinze pieds de large , & étoit faite

de pierres très-dures, & H bien cimentées , que
plus de 800 ans après qu'Appius l'eut commencée,
pas une ne s'étoit dérangée. Il y a près de Ter-
racine un Rocher qui a plus de vingt pas de long
fur trois de largeur qu'on a coupe pour faire ce

chemin , avec une muraille fort haute qui le

borde, taillée dans le même roc.

Tivoli, Evêché. au Nord-Oueft, furleTc-
vérone , autrefois 'TiBUR,

Segni , Evcchéf au Sud-Eft de Tivoli,

Anagni , patrie de Boniface VIII.
f\ connu » par Tes démêlés avec Fhi-
ïippeleBel, H^ Evêchés»
riORENTiNO.
Alatri*
Veroli.
SubiAc ou Sublac , pu Nord-Eft delà Campa-

gne de Rome,Abbaye de Bénédiâins où S. Benoît
jetta au fîxiéme fîécle les fondemens de fon Ordre,
(dans une grotte que l'on vi/îte avec vénération,

2. Le Patrimoine de S, Pierre,

Cette Province qui eft à l'Occident ^u Tibre >



Etat de l'Eglisb. 4S7
eft très-fertile en bled, en vin, en huile & en alun.
ViTERBE , Evêché. C'eft une grande & belle

Ville , bâtie par Didier Roi des Lombards. Lt9
Papfs Jean XXI. Alexandre IV. Adrien V. Se
Clément IV. font enterrés dans la Cathédrale.
MoNTEFiAScoNE , Evêché fitué dans un ter-

roir très- fertile. Cette Ville eft trci-renommée
pour fes bons vins mufcats.

CiVITA-VeCCHIA , autrefois CENTlIM-CELLiB,
Evêché^ Tort , Vlace forte , au Midi : c'eft où font
ici Galères du Pape.
Bracciano, au Sud de Viterbe. Cette Vill«

qui a titre de Duché , appartient à un Prince de
la Maifon d'Odefchalchi.
Porto, autrefois Portus Augusti, Evêché^

à l'embouchure du Tibre. C'eft le titre du Cardi-
nal fous-Doyen.

3. Le Duché de Cdjîro,

Castro ou Castres , Capitale de ce Duché,
qui appartcnoir autrefois aux Ducs de Parme :

elle fut démolie en 1 6^6. par le Général des trou-
pes d'Innocent X. & l'Evéché transféré à Aqua-
pendente.

RoNGiGi.ioNE,prè8 dc VîterbCii C'«ftune jo-
lie Ville avec titre de Comté , enclavée dans le
Patrimoine de S. Pierre.

4» VOrviêtan,

Orviete , anciennement Herbanum , o^u
Urbs-Vêtus, EWc/,e. Cette Ville qui eft alTez
belle , eft bâtie fur un rocher efcarpé : elle a
un puits très-profond où des mulets defcendent
par un efcalier pour puifer de l'eau , & jr^montent
par uti autre.

.AQUAP£NDENTE,EveVA/, à TOccident d'Oi?-
Viete,

X iT
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Bagnarïa, Evêchéy au Midi d'Orviétc. Cette

petite Ville a donné naifTance au Dodeur Saint
Bonaventure.

%, La Terre àe Sabine.

Elle a été habitée autrefois par les Sabins, fî

connus dans THiftoire Romaine , & dont elle
porte encore le nom.

^
Magliano. C'eft dans cette Ville que réfîtie

TEvêque de Sabine, dont le titre eft un des fîx
deftinés aux Cardinaux - Evêques. Son territoire
cft très férule en huiles, en bleds & en vins,

6, Le Pérouzin,

Perouze, Evêchéy Univerftté. Cette Ville qui
feft fur le Tibre, eft belle & ancienne. C'eft la
patrie de Jean-Paul Lancelot , de Baldus 8c Bar-
tôle, célèbres Jiirifconfultes ; de Jean-Baptifte
Dante, excellent Mathématicien, & de Pierre-
yincefit Dante habile Architede, Poète & Ma-
thématicien,

7. VOmbricm

C*étoit autrefois la demeure des Umbriens,
les plus anciens peuples d'Italie.

Spolete , Evêché , Capitale de l'ancien Duché
d'Ombrie ou de Spolete. Cette Ville eft ancienne,
& renferme plu/îeurs Ouvrages remarquables »
dont les principaux font , le pont qui unit cette
iVille à Monte-Luco^ long de 3^0. pas & haut de
^30. pieds, au plus profond de la Vallée. On y
a conftruit un Aqueduc, dont l'Architeôure
prouve qu*il a été fait par les Goths. La Cathé-
drale eft fituée au haut de la Ville , au-deffous du
Château que fa fîtuation rend très fort. La façade
de cette Eglife eft très-belle, & a cela de fîngu-
iier qu'on y voit des Jubés aux deux côtés du
portail qui donnent dans la Place qui çft vis-à^
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vis. Le Grand-Autel & le pavé aufli font dignes
d*étre vus.

Assise, Evêchéy au Nord-Oueft de Spolete.
Elle a la gloire d'avoir donné naiâance à Saint
François & à Sainte Claire.

FoLiGNO, Evêché, Ceft une ancienne & belle

Ville près du Topino.
NocERA > Evêché i au Nord - Oueft de Spo-

lete.

Terni, autrefois Interamna , Evêché ^ au
Sud. C'eft la patrie de l'Hiftorien Tacite.

ToDi , fur une colline près du Tibre , Evêché »
à rOueft de Terni , ancienne Ville , autrefois

nommée Tudertcm. Elle a douze P oifTes »
& feize Couvens de Tun & de l'autre fexe.

Narni, Evêché ^ plus au Sud» fur la Nérat»

C'eft la patrie de l'Empereur Nerva*

8. La Marche d^Ancâne*

Cette Province abonde en bled , en vin , en
chanvre & en cire : elle Ce nommoit ancienne-

'

ment Picenumy & faifoit partie du Sawnium ou
pays des Samnites , fi connus dans THifloire Ro*
mainevle reftedu Samnium comprenoit l'Abruzzé

Ultérieure &Cîtérieure, la Cai)itanate , la Terre
de Labour, qui font aujourd'hui du Royaume de
Naples.

^ Ancone , Evêché i Port, Cette VîHe eft grande;

riche & ancienne : elle a pour fa défenfe une Ci-*

tadelle qui pafTe pour la plus forte de l'Italie après

celle de Naples. On y voit un Arc de Triomphe
bâti par le Sénat , en l'honneur de l'Empereur
Trajan , d'un marbre blanc très - fin , dont jer

pierres font fi bien liées , qu'il fêmble ne faire

qu'une feule pterre.

Ie 5 1 , Evêché , fur le Fiumecino.
OSIMO. T ^ - f /

Macerata^
, i

^'"''^'''^
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Recamati. Son Evéché a été transféré à

rette au feiziéme fîécle. Ceft une Ville

çhande qui a une foire célèbre.

Notre-Dame de Lorette ^ Evéché y Tlace

forte , fur le Golphe de Venife , fameux pèleri-

nage , où il y a une très-riche Ëglife de la Sainte

yierge.

JFermo, autrefois Firmum-Picenum* Tur le

Golphe de Venife. Ceft une ancienne & forte

yille , célèbre par la naiffance de Laâance ^
Auteur de plufîeurs Ouvrages en faveur de la

Religion Chrétienne , & fi éloquent , q^'on lui

a donné le nom de Ctceron Chrétien*

Monte-Alto, Evêché, au Sud-Oueft de
Fermo , fur la petite Rivière de Monocjo. Ceft
la patrie du Pape Sixte V. qui y a érigé un Evé-
ché , auquel il a uni une Abbaye de Bénédidins.

AscoLi, Èvêché* Ceft une grande & ancienne

Ville , où il y a deux Citadelles» Son Evéque a
ides revenus con/îd érables.

San-Severino.
Camerimo.
ToLENTiNO. Cet Evcché

rata en 1585.

9* Le Duché iUrbîn,

Ceft un pays mal - fain & peu fertile : il eft

venu en la puiflànce des Papes en 1^31. par la

mort de fon dernier Duc.
Urbin , Archevêché, Cette Ville , qui eft con-

£dérable , a une vieille Citadelle & un beau Pa-

kis , où les Ducs réfîdoient autrefois. Ceft la pa-

trie de Polydore Virgile , Auteur d*une Hiftoire

d'Angleterre & deplufîeurs autres Ouvrages; de

Frédéric Baroche, Peintre qui excelloit dans les

fujets de dévotion , & du fameux Raphaël , Pein-

ire.

FossoMBuoKE
I
anciennement Forvm-Ssm*

> Evêchês»

a été uni à Mace^
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Promi.Evêché, près de la Rivière 4c ^îétro»
autrefois Métaure , fameufe par la bataiJle don-
" ïïf *^ ^" ^® ^^ fcconde guerre Puniqu/g en-
tre Afdrubal qui vouloit joindre fon frère An-
îubal

, Se les Confuls Néron & Livius. Les Car-
thaginois y peidirent jpqqo. hommes ayefc Af-
drubal,

SiNiGAGiiA
, à rOrient de Fofrombron.e , fur

le Golphe de Venife , Port , Evêché, Cette Ville
Jut fondée par les Gaulois Senonois , 8c appel-
lee SfNOGALLiA , quand ils ?Jler«m faccager
Kome fous la conduite de Brennus, Elle eii com-
merçante, & fon terroir eft fertileen fort bon vin
mais on y manque de bonne eau.
Fano, au Nord-Oueft de la précédente, Eve-

€he. C eft une jolie Ville, fort ancienne. On y
jroit un magnifique Arc de Triomphe, bâti en
I honneur dV\ugufte. Elle s*appelloit autrefois
jANUM-FoRTUNiE , à caufc d'un TTiemple de h
fortune qui y fut bâti par les Romains. Il y a des
V^apucins , des Récollets , des Cordeliers & des
Pères de l'Oratoire qui oi?t dans leur Èiflife demç
beaux tableaux du Guide,
Pezarg, autrefois Pisadrum ou Julia Fe-

iix, EvMhé, Place fme, i^r la Rivjei'e de Fo^-
pia , qui traverfe tout le Duché d^Ur^n , & (e
jette dans le Golphe de Veaife. Cette Ville «
un bon Port .^ un Château très-fort, Ceftja pît?
trie du Pape aern^ent 3^1, & de Jacques mar-ehi-

£"!!» 5^V^ 1*%«
4f

"^^'*^® 9"^ poffédoit ^oujte l^
rhilpfophie d'Ariftote, & compofa à quinze ans
un voluip.e de près de ïooo. Théfes Théologi-
ques qu'il s'engagea à foutenir publiquement,
Sajçt-Marin , entre |^ Romagne & le Dur

che d Urbin. Cette Ville , qui a fept Village^
u>us fa dépendance, fe gouverne en forme de
Repubhque fous la proteâion du Pape. Son Gou-
vernement eft Arijloçr^tiqup : fei Chefs font d^us

Xv
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Capitaines que l'on change tous les fix inoifi

En 173p. il furvint une difficulté entfeceux qui— î__ •. T?— €,. 1- n— .. ayant

ce

, qu'il loumit cette République

a l'Etat Eccléfîaftique : mais TEmpereuren a fait

rétablir les habitans dans la liberté donc ils jouif^

fem depuis plus de mille ans.

10. La Romagnt»

Ravenne , Archevêché, C'eft une Ville fort

ancienne : elle a deux Académies , plufîeurs Col-

lèges , quatre Abbayes , & un grand nombre de

Maifons Religieufèf. Son Port étoit autrefois le

meilleur que les Romains euffent fur la Mer
Adriatique : mais cette Mer y a jette tant de fai-

ble, que Ravenne s'en trouve maintenant éloi-

fnée d'une bonne lieue. La Cathédrale eft un
âtiment ancien , dont la Nef eft foutenue pac

quatre rangs de colonnes de marbre de l'Archi-

Î)el. La voûte eft ornée d'une belle Mofaïque , &
e pavé eft de marbre & de porphire rapportés avec

art. Son territoire produit d'excellens vins.

RiMiNi, Evêché, fur la côte. Cette Ville eft
grande & marchande , remarquable par plu/îeurs
monumens de la magnificence des Romains,
entr'autres un Pont bâti de marbre, & un Arc
de triomphe en l'honneur d'Augufte : elle eft fa-
meufe par le Concile que l'Emçereur Confiance
Y fit tenir en 35p. & où les Artens dominèrent.
Entre Rimini & Ravenne eft la petite Rivière de
Pifatello*

qui féf

Cifalpi

micino,

Cesea, au Sud-Oueft de Rimini, Evêchii
grande Ville , mais peu peuplée, avec une Cira^
délie qui la commande, un bel Hdiel- de-Ville
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qui 1 interrogèrent
dirent.

Faenza , andennenient Faventia , Evêché;
au Midi de Ravenne. Cette Ville riche & mar-
chande, eft fur la Rivière d'Amone : elle dé-
bite beaucoup de vaifTelle de terre , & du lin
fort blanc. Jules 11, la prit aux Vénitiens eit
lîop. Ceft la patrie de Torricelli , célèbre Ma-
thématicien, & inventeur des expériences du
vif- argent.

FoRLi, autrefois Forum- Livii, Evêché» Son
territoire eft fertile en grains , en olives & en
vins.

Bertinoro , Evêché, Bourg iituc fur le (bm-.
met d'une montagne fertile.

Meidola* , au Midi de Forli. Céft une Prin-
cipauté fouveraijie qui appartient aux Prince*
Pamphiles.

II. Le Bolonoti»

Le Pape Jules II, fe rendit maître de ce Pays
en ifij.

,
Boulogne, Archevêché, Untverfité, On I3

furnomme la Grajfcy à caufe de la fertilité de fon
terroir. Ceft une àes plus belles Villes, des plus
grandes, & des plus riches d'Italie. Les rues en
font droites, & les maifons font accompagnées
de beaux portiques fort exhauffés qui mettent â
Tabri du Soleil *c de la pluie. Au centre de la
Ville eft une tour nommée Afmdliy qui palTe
pour la plus haute d'Italie, & qui a 37^. pieds
de hauteur. L'Eglife Cathédrale qui eft admira-
ble, eft ornée de riches tableaux & de belles fta-
tues. Le Palais du Gouverneur eft magnifique,
auiïi-bien que l'Académie qui eft une des plus
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anciennes, & célèbre fur-tout pour le Droit. On
y fait quantité d'étoii^s de foie. Cette Ville a une
Académie de Peintur,e, de Sculpture & d^Archi-
ieâure , nommée Ckmemine y parcequ'elle a été
établie par Clémtwt XI. & une Académie des
Çciences , nommée des Inquieft, C'eft la patrie

^u Pape Benoît XIV. (î connu par fcs f^avans
Ouvrages; de Domenico Guglielmini de l'A-
cadémie des Sciences de Paris , & célèbre Af-
tronome & Phy/îcie;j j d*Euftachio Manfredi ha*
bile Hiftorien , ûéoeraphe & Mathématicien ,

& de Ferdinand Marfa^li . tous deux de la même
Académie ; ce dernier eft outre cela Fondateur
'âe rinftitut des Sciences & des Arts de Boulogne

,

fubordonné à TUniverfité , & d'une belle Impri-
merie donnée aux Dominicains ,à nommée VLn-
frmerie de S, Thamus i^Aquin,

Sur les confins du Modenois on trouve un Fort
piommé le Fort d'Urbain : il eft fur le Panaro,

I». Le Ferraroh»

CePajrsqui eft affez fertile, aroît autrefoisfes

Ducs qui poffédoient aufîi le Modenois & la Po-
léfîne de Rovigo. Vers Tan içoo. les Vénitiens
s'emparèrent de cette dernière Province , & le»

Papes fe rendirent maîtres du Ferrarois en 1^97,
Ses Princes , qui étoient de la Maifbn d'Eft , ont
continué de régner à Modène.
Ferrare, Archevêché y Univerfaé. Ceft une

grande & belle Ville , mais qui n*eft guères peu-
plée. Elle a plufîeurs Eglifes fuperbes, une ma-
gnifique Place , & une bonne Gtadelle bâtie par

Clément VIII. Les rues de cette Ville font belles,

droites & larges, & fi longues que quelques-unes
font à perte de vue. Au milieu de Ferrare eft

une grande Place ornée d'un fupesrhe Palais àes

anciens Ducs, quarré, muni aux quatre coins

de tours tfès-fortes, entouré de f©fr»;s pleins d'€au»
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jTnnT^l' "«?' unegallerie avec depeThe.

tel de Viiu ^"«^^"f
d'ûance de ce Palais eft l'hôr

ilv.m j
*^'

.''T^**" i^^^^^« ^^^ Nobles
, au-

Corée de"r,v'^
""'^"^

5J
^'*"^« P^^^^<i^-

t""%^"P"c Hercule il. & l'autre de BorfusL

ï^rv?; «f
^'}^^^\ont voulu qu'elles fervifTen*

ifbL..V""""'^'-^ Cathédrale eft remai!

2,"frNrP? J r""^""^ VP" ^» ^Mantité de beauxmarbres dont Ces murs font revêtus , & par les
belles colonnes qui en ornent le frontifpiS, On
y voit le tombeau d'Urbain lïL qw eft da^ l"Chœur

; le maître Autel & les Fonts baptifmaux
font diçnesauflî d'être vus. Ferrare n'étoYt ci-d^.
vant qu un Eveché, mais le Pape Clément XII. l'a

CafdinJÎ ^A'^'t^^.
en ,735 Ceft la patrie du

Cardinal Guy Bemivogiio, du fameuk PoëteLouis AT.ofte,de Jean-Baptifte Guarini .autrePoète célèbre & de LdiS-Grégorio G raTd?!Auteur de pluiîcurs Ouvrages furfAntiquité pro-
CoMACHio

, Evêché, près du Golphe de Ve^'

Section III,

Vc la partie méridionale de rItalie y qui contient le
Royaume de Naplet*

CE Pays connu anciennement fous le nom
de Grande Grèce , à caufe des nombreufcs

.Lolomes que les Grecs y amenèrent , occupe
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toute la partie inférieure de l'Italie, & repréfentef

aflez bien le bas d'une botte. Il forme une preft-

qu'Ifle , qui a au Nord le Golphe de Venile ; i

rOrient,la Mer de Grèce, & à rOccident, la

Mer de Napks. C'eft un des plus beaux & de«

meilleurs Pays d'Italie. Il eft fertile en tout : on

y trouve des mines d'alun & de fer ,. & on y re-

cueille de la manne très eftimée. Mais les Ha^

fcitans paffent pour it mauvais, qu'on rappel!»

le Paradis d'Italie habité par les Démons : il eft

fujet à de fréquens tremblemens de terre. L'air

y eft très-fain*

Les Sarafîns ayant enlevé la plus grande partie

de ce Pays aux Empereurs Grecs , en furent maî-

tres pendant le neuvième & le dixième fiécle.

Quelques Seigneurs Normans s'en faifirent dans

le onzième , & y ayant ajouté l'Ifle de Sicile ,

qui n'en eft fèparèe que par le Détroit appelle

le Phare de Mefme , ils fondèrent en 1
1 50. le

Royaume qu'on a nommé dans la iliite Royaume

des deux Siciles : car celui de Naples qui a été

plufîeurs fois féparé de la Sicile , a fouvent été

appelle SjVi7<? en deçà du Phare, Ces &ats vinrent

en 1 1 p4 à la Maison allemande de Souabe, en con-

féquence du mariage de la PrincelFe Confiance

avec l'Empereur Henri VI. En 1265 Charles

d'Anjou frère de S. Louis & Comte de Provence ,

devint Roi des deux Siciles, mais en i.iSi. il fut

réduit au Royaume de Naples qu'il laiffa à fa

poftèrité, parceque Pierre URoi d'Aragon , pra-

fitant des mécontentemens des habitans de la

Sicile, s'empara de cette Ifle. Alphonfe V. Roi

d'Aragon & de Sicile, s'étant rendu maître de

Naples en 1441. malgré les droits qu'y avoit la

féconde Maifon d'Anjou, iflue d'un frère de Jean

Roi de France , donna ce Royaume à Ferdinand

foa bâtard, dont la poftèrité a régné à Naples

iufqu'eni joi. Cependant en 145?$. Charles VIIL

"oi de France, qui avoit hérité des droits des
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Comtes de Provence de la féconde Maifon d'An-
jou , s'empara en quinze jours du Royaume de
Naples, & s'y fit couronner Roi ; mais il ne
put garder long-tems ce Royaume. Louis XII»
fon fucceffeur , fit un traité avec Ferdinand le
Catholique, Roi d'Aragon & de Sicile, par le-
quel ils partagèrent le Royaume de Naples : maif
après en avoir fait la conquête conjointement
en I ^01. la difpute qui s'éleva entre ce» Princes
pour la Province de Capitanate , qu'ils revendi-
quèrent tous deux, fit qu'ils en vinrent aux mains»
Se Ferdinand fe rendit maître en rf03.de tout
le Royaume. Il eft refté aux Efpagnols jufqu'ei*

1707. que l'Empereur Jofeph I. s'en eft emparé.
Eo 1735. Don Carlos, Infam d'Efpagne, l'a

conquis, & la pofleflion lui en a été confirmée
avec la Sicile , par le Traité de paix fait à Vienne
en 1736. Le Royaume des deux Siciles doit foi

& hommage au Pape : pour cela tous les ans la

veille de S. Pierre, on lui préfente 7000. du-
cats , & le lendemain une haquenée ou cavalle
blanche.

Le Royaume de Naples fe à'mCe en quatre
grandes Provinces , qui en contiennent chacune
trois autres : fçavoir , au Sud-Oueft, la Terre de
Labour ; elle renferme les Principautés Citérieure

& Ultérieure , & la Terre de Labour propre : au
Nord-Oucft l'Abruzze, qui fe partage en Cité-
rieure & Ultérieure , & le Comtat de Molife r ait

Nord-Eft,la Pouille, qui fe divife en Capita-
nate , Terre de Bari flt Terre d'Otrante : au Midi».

h Calabre;on la partage enBafîlicate, Cala-
bre Citérieure & Calabre Ultérieure,

§, I. La Terre de Labour,

Cette Province qui eft au Sud-Oueft, renferme/
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I* La Terre de Labour prtpre.

On riitjpeiie la Campagne heureufe , à caufe de
fsi (cïd*iu

] Se elle étoit autrefois connue fous
le nom de Campante»

NAPLES^ autrefois Neapolis & Parthenope,
Capitale , Archevêché , Univerjîté , Pon , Place
forte, C'eft une des plus grandes & des plus belles

Villes de TEurc .*«: , ^u j comprenant fes fept
Fauxbourgs qui (ont grands & bien bâtis ; mais
elle n'eft pas peuplée a proportion de fon éten-
due : on la nomme la Noble & la Gentille, Les
Eglifes y font riches & magnifiques, fur-tout

la Métropole de l*AfTomption de la Sainte Vierge,
où Ton garde du fang & le chef du Martyr S.
Janvier: touslesans le jour de la Fête, on ap-
proche fon Chef de la phiole où eft renfermé le

fang, qui fe liquéfie, dit- on, à la vue de tout
le peuple. Le nombre'des Couvens & des Eglifes

y eft prodigieux. On y compte dix-neuf Cou-
vens de Jacobins , & huit de Jacobi;ies ; dix- huit
de Francifcains , & douze de Francifcaines

;

huit d'Auguftins , & cinq d'Auguftines ; huit de
Carmes, & cinq de Carmélites ; deux de Char-
treux , dont celui de S. Martin eft admirable, tant

par la beauté de la vue que par la magnificence
idesbâtimens ; deux de Céleftins ; cinq de Cha-
noines réguliers ; un de Bénédidins , & cinq de
Bénédiâines ; quatre de Minimes ; trois de Ser-

vîtes ; fix de Théatins ; (îx de Jéfuites ; trois de
Barnabites ; cinq dç la Merci , & beaucoup d'au-

tres ; avec trente *fîx ParoiflTes & foixante-dix
Eglifes delTervies par des Chanoines ou des PrcT
très féculiers. Naples a aufïi plufieurs Hôpitaux
entre lefquels on remarque celui des En fan s trou-

vés , qu'on appelle de l'Annonciade. Cet Hôpi-
tal eft a riche , qu'outre qu'il entretient quatre

autres Hôpitaux , il fait quantité d'aumônes jour-
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nalîerei , marie de pauvres filles , délivre des
prifonniers, afTiile de pauvres familles honi.eufes i
il e(l adminiflré par cinq Gentilshommes & qua-
tre des Citoyens des plus notables. Son Eglife e(l

magnifique , & fon tréfor eft fi riche , qu'on le

met au-delTus de celui de Notre-Dame de Lo-
retta. Cette Ville eft ornée de belles Places, d'O-
bélifques, & de quantité de Fontaines prefque
toutes magnifiques, & dont les eaux, qui font

très-faines, viennent du Véfuve par un fuperhe

Aqueduc. Le Palais des anciens Vicerois & l'Ho-
tel-de- Ville font très-beaux. La Ville eft défen-

due par trois Châteaux, nommés Saint- Elme^ le

château-Neuf, & le Château de Vceuf. Le Port eft

grand & fur. On fait un commerce confidérab^e

en cette Ville , fur-tout de favon fort eftimé ,

d'huile, & d'étoffes de foie , de toutes fortes, de
bas, de bonnets, de camifoles , &c. Naples eft

fujette à de fréquens tremblemens déterre. C'eft

la patrie de Stace , Poète Latin , Auteur àes Syl-

ves & d'autres Poèmes eftimés ; d'A ntoine Pigna-

telli , Cardinal & Archevêque de Naples, & qui

prit le nom d'Innocent XII. lorfqu'il fut Pape j
des Alexandrcs Jurifconfultes, de Jean Bernini y
connu fous le nom de Cavalier Bernin , célébra

Architeâe & Sculpteur; de Jean-Alphoafe Bo-p

relli , excellent Philofophe & Mathématicien \ &
du fan>eux Poète Sannazar,

PozzuoLO ou PouzzoL , Evêché , Port , à
l'Occident de Naples. Cette Ville eft dans une
agréable fîtuntion. Près de Pouzzol dans la Mer
eft une efpe de pont , l'édifice le plus hardi

d'Italie. Il confifte en quatorze pilliers larges cha-

cun de ^o, pieds , & éloignés les uns des autres

de 170, Il y en avoit autrefois i^ qui étoient

joints par des arcades élevées de plus de 50^

pieds , mais les vagues en ont brifé la plupart^

Les ruines de Bayes font vis-à-vis de Pouzzol >
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îieu de délices dei anciens Romains, & tout pro-

che , vers le Nord , le Lac Averne fur lequel les

oifcaux partent inipunément aujourd'hui, l'Ache-

ron , les Champs Elifées & Cumes dont il ne refte

plus que des ruines.

Entre POuzzol & Naples , on voit la Grotte

du Chien. C'eft une caverne creufée au niveau

d'un petit Lac nommé Agnano , dont l'eau quoi-

qu'arfez claire , & fans mauvais goût , bouillonne

prefque partout , fans qu'on s'appercjoive d'aucune

chaleur. Les vapeurs qui fonent de terre font

fi fortes , que d l'on prcfîe comre terre le mu-
feau d'un chien environ deux minutes , il meurr.

Un flambeau s'y éteint, aufli tôt qu'on le préfento

à l'entrée de la caverne. Au Nord du Lac Agnano
on voit une montagne , dont le fommet paroît

tout blanc , & pouffe continuellement des va-

peurs épaiffes & de la fumée. Au milieu de cette

montagne eft une vallée qui a 1300. pas de long;

fur mille de large. On l'appelle 5o//<îMr'a, c'cft-a-

dire, la fouffriére, & les habitans des environs

y ramalTent quantité de foufre. Quand on y mar-

che on entend la terre réfonner fous fes pieds

,

comme un tambour : on fent même l'eau bouil-

lir, & l'on voit fortir par plufieurs trous qui font

dans la terre , la fumée de cette eau bouillante.

Si on bouche un de ces trous , avec une groffe

Çierre , peu de tems après la force de la vapeur la

jette bien loin dé- là. Il y a dans cette vallée un

grand étang dont l'eau noire bout fans eeffe. On
remarque que quand la mer eft agitée , cet étang

cft beaucoup plus couvert de foufre qu'à l'ordi-

naire. On apperçoit autour de cette vallée plus

de deux mille trous par où il fort , fans celle , une

fumée de foufre , d'alun ,. de fel ammoniac , &
d'autres minéraux que les Médecins regardent

comme très- propres à guérir les maladies froi^

'àu Si h\iad^Qs$ On trouve auITi autour de la. Sol?:
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Fatara , du vitriol excellent , dont la couleur ap-
proche de celle du faphir, & on y perfedioniie
le meilleur alun , que l'on nomme alun de roche ,
qui' fe tire de pierres qui ne fe trouvent pas en cet
endroit. Le long du même Lac Agnano, on ren-
contre quantité de petites cellules voûtées , dans
lefquelles auffi-tot qu'on y cft entré on fent une
fueur partout le corps. On afTurc que ces étuvei
naturelles

. que l'on nomme , Etuves de S. Germain,
du nom d'un Evéque de Capoue , dont S. Gré-
goire parle dans Ces Dialogues , font merveilleu-
les pour guérir la goutte , ies rhumatifmes & les
autres maladies de cette efpéce , ^ même les ul-
cères intérieurs.

Gaéte , Evêché, Place forte , au Nord-Oueft
de Pouzzol. Cette Ville a donné naiiTance au
Cardinal Jean Cajétan , qui fut depuis Pape fous
le nom de Gélafe IL Sa famille originaire d'Ef-
pagne, s'établit à Gaéte, d'où elle prit le nom
de Cajétan,

FuNDi , Evéché, au Nord-Oueft de la précé-
dente , & fur les frontières jle la Campagne de
Rome, Elle a le titre de Principauté.
Aquino , Evéché, Cette petite Ville eft la pa-

trie du Poète Juvénal, & du Dodeur Angélique
o. Thomas.
Monté-CASSiNO, famcufe Abbaye fondée par

5. Benoît en $19. Elle a été depuis comme la
lource & le centre de fon Ordre.
Arpino , petite Ville au Nord-Oueft de Mon.^

ie-CaflTino. Elle a donné naiffance à Cicéron.
SoRA , au Nord-Oueft d'Arpino , Evêché, C'eft

la patrie du Cardinal Baronius , Auteur des an-
nales de l'Hiftoire Eccléfîaftique en douze tomes
qui comprennent les douze premiers fîécles dé
1 r,glife.

Cavove, ^rchevêché^ Villeforte, au Nord-Eft
de Naples , fur le Volturne, qui prend fa fource
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dans la Principauté Ultérieure à l'Orient. Cetî«

Ville eft fîtuée dans une agréable coatrée , à que^

que diftance des ruines de l'ancienne Capoue

,

Ville qui autrefois alloit prefque de pair avec

Rome & Carthage , & qui elt célèbre par le chan-

£ement prodigieux qu'elle produifit , félon Tite-

ive , dans les troupes d'Annibal : fes délices les

amollirent au point qu'elles furent prefque tou-

jours depuis vaincues par les Romains.

Nul A , Evêchéy au Sud-Eft de la précédente,

Ceft une ancienne Ville où mourut l'Empereur

Auguûe. Elle a été auffî célèbre par la retraite 8c

lEpifcopat du grand S. Paulin , qui y eft mort l'an

431. de J. C«
SoRRENTO, Archevêché^ près de la Mer , au

Sud - Eft de Naples. Ceft la patrie de l'illuftre

Poète Torquato Tafîb , ou le Tafle , Auteur du

Poème de la Jérufalem délivrée.

A rentrée du Golphe de Naples font les Ifles

d^Ifchia & de Capré.

IscHi A , Evêché , Placeforte. Ce fut où fe reti-

ra Ferdinand II. Roi de Naples , lors de la con-

quête du Roi Charles VIII. en 1 4^ ç . Le terroir de

cette Ville eft fertile en vins blancs excellens , &
âly adesbainsfalutaires.

Capri , Evêché, Cette Ville appellée autrefois

Caprée , eft fameufe par la retraite de l'Empereur

Tibère, qui 3*y livfa à la débauche. On la nomme
aujourd'hui l'Evêché de Cailles , parceque fon

principal revenu confîfte dans la vente d'une

quantité prodigieufe de ces oifeaux de paflage qui

fe rendent dans cette Ifle.

Près de Naples , environ à quatre lieues vers

l'Orient , eft le Mont Véfuve , appelle auiTi Mon-

ie-di'Somrna , qui jette ordinairement une fumée

fort épaifle , & quelquefois des flammes & des

torrens de matières métalliques fondues & arden-

tes ; il en a jette encore en 1737.& au mois d'Oc-
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tobre I7Î1. auOi-bien qu'en Novembre vjkL
Dans cette dernière éruption , àç^ témoins trèi-
dignes de foi ont vu le Tpeftacle le plus fînguiier.
Une Lave (4) large d'environ trente pieds aufli
pure & auOi brillante que le feroit de l'or fondu
toniboit perpendiculairement de plus de cent
pieds de hauteur , & produifoit en feu à peu prèà
le même effet, que produit en eau la fameufe
çafcade de Tivoli , c'eft-à-dire , le plus beau , &
le plus charmant coup d'oeil qu'il foit poffible
d imaginer. Cette éruption s'eft annoncée par un
tremblement de terre qui ne s'eft fait fentir qu'aux
environs de la montagne, & qui vraifemblable-
ment na ete occafionné que par l'effort qu'elle
a fait en crevant. Le terroir voifin de cette Mon-
tagne eft très-fertile : les vignes en font excel-i
lentes

, & c'eft de-là que viennent entr'autres les
fameux vins appelles Lacryma-Chrifti, Cette ht,
tilite eft produite par les cendres du Mont Vé-
fuve qui font remplies de fel & de nitre. Il fort
de cette montagne des fources d'eau qui font dou-
ces & falutaires

, que l'on conduit à Naples pac
des aqueducs. *^

PoRTici *, Village entre Naples & le Mont
Vefuye

, devenu très-célébre depuis quelque-temt
pour la découverte d'une Ville fouterraine.
^e Roi des deux Siciles faifant bâtir i Portici

une Maifon de plaifance , & ayant appris que M.
le Fnnce d'Elbœuf , qui s'étoit retiré à Naples ,

(j) Les Napolitains appellent Laves , ce« Rivières de
loutre

, de minéraux , de pierres & de bitumes fondus en-
rerable,que le Véfuve vomit dans fes fureurs. Ce» ma-
tieies enflammées ne coulent pas avec impétuofité , com-me un torrent

: c'eft une mixtion épaiffe & vifqueufe qui
coule lentement

, à peu près comme de la pîte ou du
verre fondu

, & qui confervc fa chaleur artez long^tema
pour arriver jufqu^à la Mer, dans laquelle elle a formé
«e peuts rromontoires en difféiens endroits.
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avoit trouvé aux environs de ce Village , prèj

de trente ans auparavant , un affez bon nombre

de ftatues , fit fouiller la terre à quatre-vingts

pieds de profondeur. Ce fut alors qu'on apperc^ut

les premiers indices d'une ancienne Ville fituee

fous Portici & Refma , Villages contigus, à fjx

milles de Naples , entre le Mont Véluve & le

rivage de la Mer.
Une Infcription trouvée dans le Théâtre de

cette Ville , & dans laquelle on lit le mot Her-

fulanea , ne lailTe plus lieu de douter aujourd'hui

que la Ville nouvellement découverte , ne foit

Bercuka ou Herailâneum , fituée entre Naples &
Pompéia , félon Pline ie jeune , Denys d'Hali-

carnaflè , Sénéque , &c. fîtuation qui eft précifé-

jnent celle de la Ville en queflion.
^

Cette ancienne Ville , fuccefTivement habitce

par les Ofques ou Aufones , & par les Romains ,

fut confîdérablement endommc^ée (a) fous l'em-

pire de Néron ,
par le tremblement de terre qui

détruifît Pompéia le 7. Février de l'an 63. de

Jefus-Chrift , & fa ruine fut achevée par l'éru-

ption du Véfuve, qui arriva la première année

de l'Empire de Tite , fuivant Eufébe , Zonaras &
Agricola , & la troifîéme année , félon d'autres.

La matière fous laquelle la V;lle à'Herculea

€ft enfevelie n'efl: pas uniforme : dans quelques

endroits , c'eft la Lave du Véfuve ; dans d'au-

tres , c'eft unp efpéce de mortier ou ciment fort

A peine eut-on commencé à faire fouiller la

terre fous Portici & Réfina ,
que l'on découvrit

quelques ftatues de la tamille Balba , & ^uel^ues

peintures à fraifque (b),

(a) Voyex Sénéq. Quaeft. Nat. lib. tf. c. i.

(b) Fraifque ou Frefque , forte de peinture faîte Air un en-

suit dont le mortier eft encore frais , avcc des couleurs

détrempées (Uos de l'eau.
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^^^jf i'^n^s zprcs les travailleurs arrivèrent à

un Iheatre qui paroit d'Architedure grecque,
autant que l'on en peut juger d'après Vitruve!
Ln ettet Tes vingt-un gradins ne font pas féparés
de fept en fept par un paillier comme chez lesKomams

; mais ils font contigus & d une méma
luite. Ce Théâtre a 190. piedc de circonférence
a 1 extérieur; 230. intérieurement jufqu'i la Scè-j
ne; 160. de largeur extérieure, & ijo. en de-
dans. Le heu de la Scène étoit d'environ 72.
pieds de largeur fur 30. de profondeur. Ce magni-
hque édifice étoit entièrement revêtu des plus
beaux marbres de l'antiquité , & enrichi de co-
lonnes & de ftatues. Il s'eft Ci bien confervé

'

qu il auroit été facile de le rétablir dans toute fâ
pcrfeâion : mais comme les travaux avoient été
commencés fous terre , delà même manière qu'on
touille une mine , on s'eft contenté d'enlever
les ornemens de ce Théâtre , en forte qu'il ne
refte plus aujourd hui que le maffif de ce beau
monument. Quoique la voûte qui le couvre ait
environ 80. pieds d'épaifTeur, cependant ceux qui
font dans la Ville^ fouterraine entendent afTez
diitiniftementle bruit des voitures qui palTent dans
rortici.

En pouflant les travaux du coté de Portici on
parvint à uie rue large d'environ 36. pieds', &
bordée a droite & à gauche de banquettes or-
nées de portiques , fous lefquels les gens de oied
pouvoient marcher à couvert. Cette rue condui-
sit les travailleurs à trois édifices publics, dont
deux font conrigus , & fe trouvent en ^ijce d'un
Plus grand qui n'en eft féparé que par la largeur
delà rue, laquelle forme entre deux un vefti-
bule qui leur eft commun , parcequ'elle eft cou-
verte en cet endroit d'une voûte qui porte égale-ment fur les trois édifices.

*

Toutes les rues à'Herculça font tirées au cor.
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des bai des deux côtés : ellesquettes

font pavées de grandes pierres , fi femblables à

celles qui pavent la Ville de Naples , qu'il y a lieu

de croire qu'elles viennent de la même carrière,

c*eft-à dire , de quelque Lave du Mont Véfuve.

On n*a pas trouvé jufqu'i préfent de maifons

qui méritent un détail particulier : toutes celles

que l'on a fouillées dans refpace de 300. toifes

de longueur , fur environ 1 50. de largeur , pa-

roiflènt d'une architedure alTez uniforme. L'in-

térieur de la plupart de ces maifons eft peint à

fraifque. Dans quelques-unes c'étoit des tableaux

dont les fujets font pris de la Fable ou de THif-

toirc ; & Sa Majefié Sicilienne en a fait enlever

autant qu'il a été poiïîble. Dans le plus grand

nombre les peintures font d'une feule couleur ,

ordinairement rouge , avec quelques ornemens
légers , tels que font des oifcaux perchés fur des

cordages « ou s'y tenant fufpendus par le bec ou
par les pattes. Elles repréfentent avffi d'autres

animaux , & quelquefois dçs fleurs.

Ces peintures forment à préfent dans le Ca-»

feinet du Roi des deux Siciîes environ 400, ta-

bleaux 4e toute grandeur , la plupart prefqu*auin

frais , que s'ils étoient modernes. Mais fi l'on

en excepte une douzaine , peut-çtre , où les fi-

gures font à peu près de grandeur naturelle, les

autres n'ont que dix à douze pouces de haut fur

une largeur proportionnée. Ces petits tableaux

font tous précieux , mais ce n'eft rien en com-

paraifon des grands. Dans ces derniers les figures

font deflînées avec toute la correâion poflible,

dt l'expreffion ne Uifle ordinairement rien à dé-

lirer ; mais il y en a peu où les carnations foient

parfaites , foit défaut dans la peinture, foit qu'elle

ait été altérée par le tems ; le coloris n'en eft pas

beau«

Vne feule couleur forme le plus fouvent le
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fond de ces tableaux. Quelques-uns ne font nue

ire /r !?"^'"" ' f"•.'" ''"^^'^"^ "^» & qua-tre dans d autres
; & il y a une fraifque qui re-preieme de fimple.- ornemens , dans laquelle on

couleur,/'"" ^^ ^^'^^rentes%rpécesy tout'"

..Su ^ ^j^7^ ^^^' ^^"^ Herculea un afTez grandnombre de ftatues de brome
, prefque toutfs ap-planes

, rompues ou mutilées. Le métal en efttellement altéré, que ce n'eft ^.Vvec beaucoup
de peme qu on eft parvenu à en reitaurer cinS
entièrement. *

ru\.T^
^^ i^?"^ "^"^^""^ ^« ^"^« ^^ ««arbrequ on a retirés de cette ancienne Ville , les plus

cT^. K?'
J"P"er-Hammon , Junon , Pallas

,

t>eres Neptune, Mercure , Janus , une petite
"lie

, & un jeune homme portant au cou la Bulle
û or

, qui lui tombe fur l'eftomac. Cette Bulle n'eft
point en forme de cœur, ainfî que la repréfen-
tent quelques Modernes : c'eft un ovale régulier
qui n a guères qu'un pouce de largeur , fcizc^ lignes
de hauteur, & quatre d'épailTeur.
Les Médailles qu'on a trouvées aufïî dans HerJ

cw/m font en /î grand nombre, qu'il n'eft guères
poflible d'en faire le détail. On peut dire lamême chofe des vafes & inftrumens deftinés aux
ùacrifices. Il fuffira de dire qu'il y en avoit de
toutes gfpéces: autels pour les facrifices, autels
pour les libations , autels portatifs en forme de
trépieds, baffins , patercs , vafes pour l'eau luf-
traie

, haches , couteaux viaimaires , urnes, am-
poules

, lacrymatoires , &c. Une partie de cep
monumens

, vafes & inftrumens font de marbre,
d autres d'airain, c^ndriucs-uiis de terre cuite Se
de verre.

A l'égard des u^er" f? trouvés dans cette Villff,^
Ils confîftent print/paiement en uflen/îles de mé-
n^gQ> comme cuiUiéres , urnes, vafes de touà

Xi'i
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tes fortes de forme & de gtt "deur , lampes eti

forme de chandeliers & de candélabres, diffé-

rentes pièces de batterie de cuifine , bouteilles

de verre , marteaux , dez à jouer, anneaux, bou-

cles d'oreilles , amulettes ( a ) , cafques , &c. La

plus grande partie de ces uftenfiles font d'airain ,

ce qui pourroit faire croire que le fer n'étoit pas

fort en ufage chez les Anciens.

Il y a toute apparence qu'il périt

de dans

toute apparence qu'il périt peu de mon-

„v «-..- Herculea , attendu qu'il s'y cft trouve

peu de fquelettes. On en découvrit un en i743«

qui étoit couché fur un efcalier , tenant dans

?a main une bourfe qu'on pouvoit aifément dif-

tinguer par le moule qu'elle avoit laiiTé dans

l'el|éce de ciment dont elle étoit envelopée. Ce

fquelette avoit fï peu de confiftence , qu'il ne

fut pas poflible de le retirer.

On a trouvé en 1750. dans les ruines de cette

Ville un Temple dédié à l'Empereur Septîme

Sévère, & orné de très- beau marbre. Il y avoit

quatre ftatues d'un travail parfait. On a découvert

auffi en 17^1. une ftatue de Minerve en marbre

blanc de grandeur naturelle, deux buftes auffi

de marbre , entre lefquels il y en a un qui re-

préfente un Philofophe ; & une urne d'un mar^

bretranfparent. Le bas relief, & les autres orne-

mens de cette urne paroifTent être l'ouvrage du

cifcau de l'Ecole Grecque dans fon plus bel âge.

L'année fuivante on y a trouvé plufieurs Ma-,

îiufcritsqui font d'écorce d'arbres, écrite feule-

ment d'un coté. Cette écorce eft devenue fi fra-

gile ,
qu'on n'a pu la dcveloper que par parties:

(a) Amulette , ce mot vient du latin Amoletum ott

'Jimolimentum. C'étoit un remède fuperftineux contre lej

maladies II y avoir chez les Païens des Amulettes mylte-

lieux qui conftftoienten caïaÛères & en paroles , qui feiou

les fuperIHtions païennes sfervoieq^ à çioi^nei; U* m^
|( ^ en giiiantir.
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jplus Ou moins grandes. Mais au moyen des foins
qu'on y a apportés , on a copié facilement à me-
fure que l'ouvrage avan<joit; & le travail a été
remis à un f(,'avant Antiquaire nommé Mazsc-
chi , qui doit être l'Editeur de ces Manufcrits »

& en donner la iradudion avec des notes. Il y a
entre ces Manufcrits un Poëme Grec , contenant
la Philofophie d'Epicure & qu'on dit erre dans
le goût de Lucrèce ; un autre Poëme Grec fur

la Mufique des Anciens, & un petit Traité de
Morale en Latin. On efpéroit en 1754. fauver
au moins ço. volumes du nombre de ceux qu'on
avoit déjà retirés de ces fouterrains. Beaucoup
de ces volumes réduits à une efpéce de maiïe
de boue noire font perdus pour jamais. Pour les

Manufcrits Egyptiens trouvés dans le même tems,
ils étoient tellement altérés , qu'à peine a-t-on
pu en déchifrer quelques caraâieres.

t. La Principauté Citérieure»

Salerne, Archevêché f Univerjîté , Tort. Son
Ecole de Médecine étoit autrefois très célèbre.
Cette Ville eft fïtuée dans une plaine environ-
née de collines très-fertiles & très-agréables. Les
Princes héréditaires de Naples portoient ci-de-.

Tant le titre de Princes de Salerne,

Cava , Evêché. On y fabrique de belL: toi-

les.

Amalfi , Archevêché dans le Golphe de Sa-
lerne. Cette Ville eft célèbre pour avoir donné
naiffance à Fiavio Gioia, Inventeur de la Bouf-^
foie , félon quelques Auteurs.
AcFRNO , Evêché dans le milieu.
Campagna , Evêché, au Sud- Eft de la précé-

dente. C'eftun Marquifat qui appartient au Prince
de Monaco. Son terroir produit d'excellens vins
&, de bonne huile.
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PoLiCASTRo , Evéché p fur la c6ic dans le

.Golphe de Poiicajiro,

3« L« Principauté XJltéritme»

Benevent , Archevêché. Cette Ville & foti

territoire appartiennent au Pape depuis Tan 1 055.
à titre de Duché, Ceft l'Empereur Henri III. dit

le Noir, qui la donna à Léon IX. pour délivrer

la Ville de Bamberg d'une redevance qu'elle

Bayoit tous les ans au S. Siège. Quoiqu'elle ait

beaucoup fouffert de plusieurs tremblemens de

terre, & fur-tout de celui de 1703. elle eft en-

core grande , belle & riche, mais peu peuplée.

Monte Fuscolo* , petite Ville â deux ou

ttois lieues de Bénévent , au Sud-Eft. Ceft où

féfide le Gouverneur de la Province.

ARI/.NO, Evêchéy à l'Eft de Bénévent , prêt

l'Apennin.

(JONZA , Archevêché y au Sud-Eft de Bénévent,

W. de la Martiniere, en 169^, par un tremble-

ment de terre ; maïs elle s'eft rétablie apparem-

ment depuis, étant marquée par M. Danyiilc

4ans fa Carte d'Italie faite en 1743.

AvELLiNO, Evêchéy au Sud de Bénévent»

Cette Ville qui a le titre de Principauté , fut con«

iîdérablement endommagée par le tremblemenÈ

ide terre de 1^94.

Entre cette Ville & Bénévent font les Vour*

^hes Caudinety où l'Armée Romaine affiégée par

les Samnites avec fes deux Confuls fut obligée

ide palier fous le joug. On nomme aujourd'hui

ces ^étroits de montagnes ValdizGar^anOi
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5. II» VAbruzze,

Cette Province eft au Nord-Oueft fur le Golpho
de Venife, & fon terroir eft très - fertile. Elle
renferme :

1. te Comtat de Molife,

MoLisE, Ville peu confîdérable , au milieu
de la Province, & où le Gouverneur demeure.
Trivento, Evêché, avec titre de Comté , au

Nord-Eftde Molifè.
Larina, EveV/je, au Sud-Eft de Trivento.
BojANO, Evêchéi avec titre de Duché, au

Sud de Molife.
*

2. VAbruzze Citerieure,

Chieti ou Thfate , Archevêché, fur PAtef-
no, au Nord, CVft une Ville confidérable qui a
donné fon nom à la Congrégation des Théatins,
fondée en 1 514. par S. Gaétan, Jean- Pierre Ca-.
rafFe, Archevêque de Théate , & depuis Pape
fous le nom de Paul IV. en a été le premier Su-
périeur Général.
Lanciano

, anciennement Auxanum, Arche»
veche. Cette Ville eft célèbre ponr les foires (lui
s y tiennent deux fois Tannée en Mai & en Aoàt.
Ortona, Evêché, Port très fréquenté par les

Marchands de Dalmatie.
Pfsc ARA , autrefois Ati-rkdm , Evêché , Place

forte, fur l'Aterno, avec ti're de Marquifat.
Si'LMONA, Evêché, au Sud-Oueft de Lancia-i

no. Ceft la patrie du Poète Ovide.
PEsciNA,au Sud-Oueft deSiilmona, Bour»

remarquable pour avoir été la patrie du célèbre
Cardinal Mazarin.

3. VAbruzze Ultérieure^

A_quuAj £m^e. Place forte, fur rAtcrno«

X iv.
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Cette Ville a été confîdcrablement endommagée
par le tremblement de terre arrivé en 1703.
Atri , vers le Golplie de Venife, Evêché ^

Duché qui appartient à la Maifon d'Aquaviva,
Teramo.
Campoli, Ces deux Evêchés font au Nord-m d'Aguila.

Dans cette Province au Midi fe trouve le Lac
Célanof appelle autrefois Fucin, autour duquel
habitoient les Marfes.

§. III. La Pouillt.

Cette Province qui fe nommoit autrefois Apte-
lie y eft au Nord-Eft le long du Golphc de Ve*
nife. Elle renferme :

I. La Capitanate,

Manfrïdonta , Archevêché , Ton , fur U
côte orientale. Il y a de bonnes falines. Cette
Ville bâtie en i2yo. par Mainfroi , bâtard de
TEmpereur Frédéric 1 1. porte le nom de fon
Fondateur. L'Archevêché de Siponto , ancienne
Ville ruinée qui en étoit proche , y a été trans-
ïcré.

^
Mont Saint-Ange , autrefois Mons Garga-

«09 , au Nord deManfrédonia.
Termoli , Evêché, su Nord-Oueft de la Ca-

pitanate
, près du Golphede Venife. Cette Ville

a le titre de Duché.
San-SéviERG , EvêchéSc Principauté , au Sud-;

Eft de Termoli.
Ferrentino , Evêché, au Sud de San-Seviero."

Tragonara , anciennement Gerion & Ge-
HoNiuM, Evêcké , au Nord-Oueft de Ferren-
tino

Volturara , Evêché^ au Sud de Tragonara.
LtiCERA,Effc/ie, à TEftde Volturara. Le Gou-

verneur 4^ la Province y ré/ide ordinairement*
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té trans-

ROYAUMB DE NaPLES. fï9Tkoi A
, EvéçhJ, yilU forte , au Sud de Lucera.Son hveque dépend immédiatement du Pape.

.
'^^*^^,^'

» «" Sud Eft de Troia. Ceft une an-
cienne Vjlle, célèbre par la viftoire que rem*'
porta le Conful Fabricius fur Pyrrhus , Roi d'E,'
pjre,

' •

2. La Terre de Dari,

Elle eft trè.^fertilc en bled , en fruits cxcel-
lens9 «en fafFran.

Bari, Archtvêché, Port , fur la c6te. Ceft
Ufie Vil êtres- nche, très-belle, & bien fortifiée,
il s y eiï tenu un Concile fous Urbain II. pour la
réunion des Grecs à l'E^lifc Latine. On y cou-
ronnoit autrefois les Rois de Naple & de Si-
cile.

Ts^At^i Archevêché
, Port. Cette Ville qui eft

«u Nord Ouelt de la précédente, eft gra^Jê &
bien peuplée. Le Gouverneur de la Province ydemeure, '

Barletta, à l'Oueft de Trani. Ceft une Ville
aftez grande, & une Place forte. L Archevêque
oe Nazareth y demeure.
Au Sud^Oueft de cette Ville, près l'Ofamo .'

étoit celle de Lannes, où Annibal remporta une
vid-oire complexe fur les Romains.
BrSEGLI, I

MoLFETTA, y£:t>^^cÂw,entreBari&Tran
GlOVENASSO , j
BiTONTo

, Evêché , au Sud-Oueft de Ban. Ce
fut aux environs de Bitonto que les Impériaux
furent battus en ,734. par les Elpa^nois com-
mandes par le Général de Montemïïr

, qui en
recompenfe a été fait Duc de cette Ville
GravinA, EW^/jé, au Sud-Oueft de Bitonto.

Duché appartenant à la Maifon des Urfins,

Y 7
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^, La Terre (TOtrante,

Elle eft fujette à être ravagée par des fautereU

les ,
qui font cbailées ou mangées par une elpcce

d'oifeaux qu'on ne voit que dans ce Pays.

BLINDES ou Brindisi , Arckeveche y lut 10

Golphe de VeniCe. Cette Ville eft ancienne:

elle a une Fortereffe & un Fort. Virgile y
çft

mort ^ft le Poëte Tragique Pacuve y îi pcisnaif-

Ïeccb, anciennement Alïtium , Bvêché ^

l'une des meilleures Villes du Royaume. Le Gour

werneur y demeure. \^ , t % \r
Otrant* , Archevêché, fur k Golphe de Ve-

nife , à l'extrémité orientale de 1 Italie. iLlïc a

tin bon Port , avec un fort Château fur un rocher,

pour fa défenfe. Elle fehommmt autrefois Hy-
drus&Hydkuntum. .

jAKEt^ru, Archevêché ^inNiiài, furie Gol-

Dhe de fon nom : on y fait un grand commerce

5e laines Les Ducs de la Trimouill^ portent le

titre de Princes de Tarente , à caufe des préten-

lions qu'ils ont fur le Royaume de Naples , du

chef d*Anne de Laval , une de leurs aïeules ,
la-

Quelle étoit petite-fille de Frédéric , Roi de Na-

ples & de Sicile, qui fut dépouillé en lîor. par

Louis XH. & Ferdinand le Catholique. Louis

5a V. permit au Duc de la Trimouille d'envoyer

au Congrès de Munfter en 1648. une perfonne

ae fa part, pour foutenir fes droits fiir ce Royau-

me Ce Prince en a fait autant dans les Congres

fuivans ,
jufqu'au dernier d'Aix-la-Chapelle tenu

en 1748. Ceft du nom de cette Ville ,
qu on

a nommé Tarentule une groffe araignée qui zhm
yfiux & huit pattes , dont la morfure caMifi la

inort fi on n'eft fecouru promptement par le Ion

des inftrumens. Il y a de ces araignées en pluiieuif

patres endsoitt d'Italie & dans l'Ifle de Cçrle,
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Tirente eft la patrie du fameux Archius , grancf
Fhilofophe & Mathématicien.
Matera, au Nord-Oueft deTarente, fur le

Éanapno. Ceft une Ville confidérable où réHde
l'Archevêque de Cirenza dans la Baftlicate» Qes-
deux Archevêchés font unis aujourd'hui*

UciNTO.
Alesano.
Castro, autrefois Castrum-Mikerv.«,Oii

Portus-Veneris. Ces trois £WcAw font à l'ex-!

irémité orientale de l'Italie.

§,lV.LaCatabre,

Cette Province eft à l'extrémité méridionaleii.,

Elle abonde en bétail : on en tire beaucoup d'hui<*

le , de foie , 8c la meilleure manne (a),

La Calabre renferme :

I. La'BaJîlicate»

'- Elle 8*appelloit autrefois Lucanie , & eft fîttiée lé
long du Golphe de Tarente.
Cirenza ou AcEKEnzA^Archevêchéy au Nord-

Oueft , fur le Brandano, Cette Ville eft prefque
ruinée.

Venoza, Evêché, au Nord de Cirenza , avec
titre de Principauté. Cette Ville a donné naiffancc'

à Horace , célèbre Poète lyrique.

PoTEKZA , Evêcké , au Sud-Oueft de Cirenza ,
Duché.
ToRsi , Evêcké y vers le Golphe de Tarente é

Duché.
*

,7,, La Calabre Citérieurtm

EUefe nommoit anciennement Brutium , quiT
comprenoit auiîi la Calabre Ultérieure.

(a) La Manne eft un fucre ou une efpéce àt raiel naturel

qui découle des feuillet du Fiefoc. La meilleure eft celle,

dêCahbre*
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CozENZA , Archevêché ^ zu Midi, près rApetl-

n'in. Cette Ville cft confidérable, & a un Château,

Ce«> la patrie de BertiardinTilefio, habile Phi-

lofophe du feiziéme fiécle , l'un des premiers qui

(ecouerenr le joug d'Ariftote dans la rhilofophie,.

6c Auteur <le deux volumes des Principes des cho-

fes naturelles*

RossANO ,autrefoisRossiANtiM, & Naval»
THuaiORWM , Archevêché , au Nord-Eft y près la

Golphe de Tarente. Son terroir eft fertile en hui-

le , en faffran Se en poivre.

Altesmonté, petite Ville au Nord-Oueft^

aux environs de laquelle il y a des mines d*or, d*ar-

gem&defer.
LoNGOBuco , dans le milieu. C'eftun MarquU

fat, près duquel on trouve des mines d'argent &
de mercure.

Cerenza, Evêchéy au Sud -Eft de Longo«*:

buco.
StR.ONGOLI, Evêché y près de la Mer, avec

litre de Principauté*

l,LéiCalabreUhérieure*

RxGio, Archevêché^ â Tcxtrémité de l'Italie

vers la Sicile. C'eft une ancienne Ville allez

considérable. On y fait différens ouvrages , com-
me des camifoles , des bas , des gans , avec le fil ,

la foie ou laine d'un certain Poilfon. Ces hardes

font d'une légèreté admirable , & impénétrables

ait froid le plus violent. Le poiiïon qui produit

cette laine eft une efpéce de moule longue de

£x à Auit pouces. Ses écailles font couvertes d'un

{)Oil extrêmement fin de différentes longueurs. On
le met tremper quelques jours dans l'eau , on le

nettoie , puis on le bat & on le carde. Il devient

par-là auftii doux que la foie , & propre à être

fiié, La couleur de ce poil cft brune & oatucel^
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ornent luftrée. Reçio eft la patrie des Papes Aeai
thon , Léon II. & Etienne III.

MiLETO i Evêché , au Nord-Eft de Régio,
GiERAZi , Evêché^ au Sud-Eft de Mileto.
Squ illace, tvêché , au Nord-Eft , fur le Gol*

phe de même nom. C'eft une Principauté qui
appartient aux Princes de Monaco, C'eft la pa-
trie du fçavant Cardinal Sirlet Bibliothécaire dti

Vatican.

Cantazaro , Evêché , près le Golphe de
Squillace. Le Gouverneur de la Province y ré»;

iîde.

^San-Sfvïrina , au Nord-Eft de Cantazaro,
'Archevêché ^ petite Ville fituée fur un rocher cf-'

carpe , près de la Rivière de hieto,

CoTROME, autrefois Croto*)e, au Sud-Eft dé
San-Severina , Evêché. Cette Ville très anci( nntf
eft remarquable par la force extraordinaire d j iïès

anciens habitans , fur -tout du fameux Athléf©
Milon de Crotone.

Il eft aifé de voir par le détail que nous venoni
4e faire du Royaume de Naples , qu'il n'y a point
de Pays dans l'univers plus rempli d'Evéchés,
encore ne les avons-nous pas tous nommés. Ils

font la plupart de peu d'étendue & d'un revenu
«rès - médiocre. Le Pape en a la nomination i

excepté de vingt-quatre , fuivant le traité fait

en 1519. entre Clément VII. & Charles-Quint ^
qui relèvent immédiatement du Roi des deux Si-
ciles, aufquels il nomme. De ce nombre font lei

huit Archevêchés fuivans : Lanciano , Tranî ,
Cirenza , SaUrm , Tanmt , Brindef , Otramg *

a^rpyr
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Section IV,

Det Iflet de ritêlh.

T L y a trois Mes confîdérables aux environs ééM rltalie, la Sicile, la Sardaignc & l'Ille de
Corfe : nous y joindrons celle de Malte , com-
me relevant de la Sicile, dont elle cft peu éloi-
gnée.

'^

§. I. De la Sicile,

La Sicile eft une grande Ifle vis-à vis la partie
iméndionale de l'Italie : elle a la figure d'ua
triangle. File a été appelléeSi«7e, duSom phé.
mcien Scicaloul , qui veut dire Parfait , parce-
•ue les Phéniciens la regardoient comme la plu^
teile & la plus fertile des IHes de la Méditer-^
Wnee. On lui a donné enCuite le nom de Trina-*
jrie

, à caufe de Tes trois Promontoires ou Caps t
le Cap Far« * près de Meffine, autrefois Pe/o-
rum , VIS à- vis de l'Italie : le Cap ?a]favo, autre*^
fois Pachynum , vers la Grèce, au Sud-tft ; Se
le Cap dt tioéo^^ autrefois Ulybée , à l'Oueft.

,

Le détroit qui fépare la Sicile de l'Italie elt fort
Cancéreux par (ts deux Goufres connus dans l'An*
tiquité fous le nom de tharibde & ScylU, Le pre-
fiïifr a été ainfi nommé des mots Phéniciens
Chuwr-abediyumyTtow de perdition; & le fécond,
jki mot Sshoul , iWalheur mortel. On appelle ce
Détroit le Phare de Mejftne , parcequ'il y a au
¥oifînage de Mefline un fanal pour éclairer les
VaifTeaux pendant la nuit. Le flux & le reflux «>
font fentir de fîx heures en fîx heures avec une
rapidité extraordinaire

L'air de la Sicile eft fort bon , maïs chaud : le

Î5^*;^'^y^^^ ^«'"Ï«* q«*on rappeUe le Grenier
de i itahe. On y recueille du bled , du vin de^
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fruiti, de rhuilc, du faffran , plufîeuw Simplcf,
de la foie , du coton , du miel & de la cire : on
y trouve des agathes , des émeraudes , des tninc^
dor , d'argent & de fer: ver» la c6te occiden-
tale on y pèche de trèi-beau corail ; mais les flam-
mes du Mont GiM, autrefois Mont Ethna , y font
de terribles ravages de temscn tems, fit les trem-
blemens de terre y font également funeftes. -

Les Siciliens font gens d'efprit & induftrieiMC ,*

mais peu conftanso Ces peuples, après avoir été
fous la puifTance des Grecs, des Carthaginois ,
des Romains , des Empereurs Grecs ic des Sa-
rafins , tombèrent enfin dans le onzième fiéclfl
fous celle des Normans , avec le Royaume de
Naples , comme nous l'avons dit. Les François
pofTéderent la Sicile pendant une partie du trei-
zième fîécle , malgré les guerres qu'il ler«- fallut
effuyer de la part des Rois d'Aragon qui y avoient
des prétentions. Mais un Seigneur Napolitain , à-

Toccafion d'un certain mécontentement particu-^
lier, forma contr'eux une confpiration qui éclata
l'an ii8i. le jour de Pique. On égorgea par
toute la Sicile, à la même heure tous les Fran-
çois qui s'y trouvèrent ; & l'on appclla ce mafîa-
cxe Vêpres Siciliennes^ parcequ'on prit pour /îgnal
le premier coup de Vêpres. Depuis ce tems , les
Rois d'Efpagne en ont joui en qualité de Rois
d'Aragon ; mais par la paix d'Utrecht la Sicile
lut donnée en 1 7

1
3 , au Duc de Savoye, qui en prit

le titre de Roi. En 1718. les Efpagnols attaquer
rent la Sicile ,& Tauroient prife toute entière »
fi les Anglois n'étoient venus au fecours du Duc

me de Naples , jufqu'en 17^6, que Don Carlos

,

Infant d'Efpagne, devint maître de Tim & d»
l'autre par k Traité de Vieniie,

il



Il n'y a point de Rivière coniidérable en SI-J

elle. I

Cette Ifle a environ foixante lieues de long
^jr quarante de large. On la divife en trois val-
lées : celle de Démona » au Nord-Eft ; celle do
Noto, au Midi ; celle deMazara , à l'Occident.
On joint ordinairement à la Sicile les IHes de
Lîpari, qui en font voinnes, au Nord, & qui
©nt fuivi Ton fort depuis long-tems.

I, La yallée de Démona»
'

Elle a pris Ton nom du Mont Gibel^ que lo
peuple regarde comme la bouche de l'Enfer , &
de rhabitacion des Démons.
'Messine, autrefois Messana,& Zancle^

Archevêché^ Port. C'eft une ancienne Ville, gran-»

de, belle, riche & très-marchande: fon com-
merce principal eft en foie non travaillée & en
étoffes de foie. Elle eft fur le Détroit qui port»
ibn nom , & auprès duquel eft un Phare ou Tour
avec un fanal. Son Port eft un des meilleurs d'I-

talie, fk les Turcs même y ont un Conful pour
le commerce. Elle a un Château fortifié , & un
Arfenal bien fourni, C'eft la patrie du Médecin

qu'il avoit appris de Jean de Bruges , célèbre
Peintre & Chymifte, & le premier inventeur d€
cette manière de peindre.

JWiiAzzo, Por/, à l'Oueft de Meftîhe.
Patta ou Patti, Evêchéy plus à l'Oueft.

Randazzo , au Sud - Eft de la précédente.^

Çeft une affez grande Ville , munie de quelques
fortifications,

Taormina , autrefois Taurominîum, & Na-
)iOS,Po«, autrefois Evêché, au Sud de Meffi-
ne. C'eft une ancienne & jolie Ville, bâtie fuj

|iH rocher.
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CaTANTA , Evêché, au mHieu de la cote orien-

tale; elle eft fort ancienne, & fiiuée dans ufi
tetroir très fertile , mais fort expofé à des trem-
blemens de terre. Elle a pris Ton nom du mot
phénicien «ott/^» , Petit, parcequ'elle étoit fort
petite en effet, avant que les Naxiens reulfent
augmentée,relon Thucydide. Elle eft aujourd'hui
habitée par beaucoup de NobiefTe* C'eft la pa-
trie de Nicolas Tudefchi , plus connu (ous le nom
de Panorme , célèbre Jurifconfulte du quinziè-
me fiécle, & Auteur d'un grand nombre d'Ou-
vrages, principalement fur le Droit Canon.

Près de cette Ville eft le Mont Gibel , qui s'apJ
pelloit autrefois le Mont Ethna, Ceft un Volcan
ou Montagne qui jette des flammes , & q-jelque-
fois du feu en abondance, & des pierres calci-
nées : Ton fommet eft cependant couvert de neige»
En 1593. cette Montagne s'eft beaucoup enfoni
cée en terre. ,

i»La Vallée de Noto,

Saragoça , autrefois Syracuse , Evêché i
Tort y à rOrient. C'étoit anciennement la Ca-
pitale d'une fameufe République , & la première
Ville de Sicile. Elle n'eft plus maintenant aufli
con/îdérable qu'autrefois ; on y compte cependant
encore 14000. âmes. Ceft la patrie d'Archimede,
célèbre Géomètre , & fi connu par les machines
qu'il inventa pour la défenfe de cette Ville dans
le fiége qu'en firent les Romains,
AuGusTA, anciennement Xiphonia, Torti

au Nord de Saragoça. Cette Ville a été pref-
qu'entièrement fubmergée par le tremblement de
terre de i^pj.

NoTo , vers le Sud , donne le nom à la vallée*
Lancienne Ville ayant été ruinée en 1^93, Ces
jpabitans en ont bâti une nouvelle aux environs.
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3. La Vallée de Mazara,

pALEKMie , autrefois Panormu s , Archevêché »

Toriy Placeforte & Capitale de toute la Sicile. C'eft

une grande Se belle Ville, féjour d'une bonne

partie de la Nobleffe. Le Viceroi de Sicile y ré-

/îde. Les Edifices publics , les Places , les Fon-

taines 8c les Eglifes y font magnifiques. Ses rues

font tirées au cordeau , & remarquables par leur

longueur. La plus grande eft celle de CaiTaro

qui traverfe toute la Ville iSc la diyife en deux

parties. Elle commence près le Palais du Viceroi,

& finit à la porte de la Mer. Le Palais du Vice-

roi eft grand , & accompagné d'un fort beau Jar-

«lin. La Place qui eft au-devant de ce Palais eft

CMrnée d'une Statue de Philippe IV. fur un pié-

deftal, où fes trophées font en bas reliefs, atr

milieu de quatre figures qui repréfentent les

quatre Vertus cardinales , le tout d'un très-bcaïf

marbre blanc. Le Grand Hôpital du Saint Ef-

prit eft à la droite de cette Place , & l'Eglife Mé-
tropolitaine eft à la gauche. On voit dans une

belle Place delà même rue de Caflaro, devant un

grand Palais , la figure en bronze de l'Empcreut

Charles V. fur un piédeftal de marbre, & plus

avant le fuperbe Collège des Jéfuites. La ma-
gnifique Eglife de S. Matthieu eft près du carre-

four qui fait la moitié de cette rue, oi\ elle eft

croifée par la rue Neuve , la plus belle de Pa-

lerme après celle de Caftaro. La plupart des au-

tres aboutirent à Tune de ces deux qui vont

d'un bout de la Ville à l'autre. Chaque coin de

ce carrefour a un Palais , une Fontaine , & une

Statue de Charles V. de Philippe II. de Philip-

pe III. & de Philippe IV. Mais rien ne mérite

plus d'être vu, que la fuperbe Fontaine oui eft dans

U gtinde Place où eft le Palais de la Jufticc*
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Elle cft admirable pour fa grandeur, pour fei
ornfmens & pour Ton architcdure. Palermeeft la
feule Ville où Ton bat monnoie. On y fabrique des
gan» de la foie ou fil des Pinnes marines, qui
font une efpéce de grande moule de mer Cei
gans font d'une beauté & d'une fineife parfaite,
AloNTRiAL, Archevêché, au Sud-Eft Je Pa^.

lerme: il s'y trouve une Abbaye qui poiFede une
partie des Reliques de S. Louis , Roi de France,

iRAPANO, Port, Place forte t à l'Occident;
on y pèche beaucoup de corail.
AIA2ARA

, Evéchc, Place jforte y qui a donné lenom à la vallée. Cette Ville cft auOi fur la côte
occidentale.

Agrigento ou Gergenti, au Sud-Eft de
Wazara

, Evêché, Cette Ville eft bâtie près des
ruines de l'ancienne Agrigente, nommée encore
aujourdhui Gergenti-yecckto, Agrigente étoit
«u tems des Carthaginois

, qui s'en emparèrent
vers 1 an de Rome 347. une Ville grande, belle

7 D'en peuplée , célèbre par le Taureau d'airain
de fon Tyran Phalaris. Gergenti eft à trois mil-
les de la mer fur une colline, & a un Château
& un Port â cinq milles dc-là au couchant, nom»
me Canc/itore di Gergenti,

4. L« Ijlej de LiparK

Elles font au Nord de la Sicile , 8c on les ap.'
pelloit autrefois Mol/a Se VulcanU, C'eft-là oi
les Poètes plaçoient le Royaume d'Eole . Dieu
des vents, & les forges de Vulcain, a caufe de
plufîeurs Vocans qui s'y trouvent. On compta
fept principales Ifles.

La première & la plus grande fe nomme ti,
part ; elle a environ fîx lieues de tour. L'air y eft
fam : on y trouve abondamment des fruits , de»
grains

, du bitume , du foufre & de l'alun : elle a
guflides ea«x chaudes. Elle fait un grand coiQ-
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tnerce de figues , de raiiins Si de poiironi. II f
avoit autrefois un Volcan qui a ceifé,

Li?hKU Capitale de cette I(le, eft une Ville très«

ancienne & très forte, avec unEvéché fuftVagant

de MefTine.

Les autres Ifles font îStromboli, en latin Do'
mus ,'EoUa , Panari , Us Salines , Felicur , Alicur >

&; Vulcano»

\' §» II. De /•///? de Sardaigne,

L'Ifle de Sardaigne eft entre l'Afrique & rita-«

lie, au Nord-Oueît de la Sicile. Elle repréfente

la plante d*un pied ; aufTi Ton nom eft-il tiré du

mot Sarden <]u\ i en langue Punique, fignifie, la

trace du pas d'un homnne. Après avoir appartenu

aux Carthaginois & aux Romains, elle fut occu-

Ïiée par les Sarafini, Les Génois 8c les Pifans fe

adifputerent enfuite long tenu : enfin le Pape

Boniface VIIÏ. permit en 1297. aux Rois d'A-

ragon d'en faire la conquête. Ils la firent en ijij.

& depuis ce tems les Rois d'Efpagne en ont étS

les maîtres jufqu'en 1706. que les Anglois s'en

emparèrent pour l'Archiduc Charles depuis Em-
pereur , & à qui elle fut cédée par le Traité d'U-

trecht. En 17x0. le Duc de Savoye reçut cette

Ifle qui portoit depuis long tems le titre cle Royau-

me , en échange de celui de Sicile. Ce Prince n'en

tire pas de grands revenus , parcequ'outre ceux

dont la Nobîeffe jouit , les Eccléfiaftiques en ont

de très-confidérables. L'air y eft épais & mal-

fain, ce qui fait que cette Ifle n'eft guères peu-

plée. Le terroir n'y eft pas d fertile qu'en Sicile :

cependant il ne laiflTe pas de rapporter beaucoup

de grains, d'olives, d'oranges & de citrons. Il

abonde en bétail & en gibier : on y trouve des

mines d'or , d'argent & de plomb : on y pêche

beaucoup de poiUbns, fur-tout des thons, & du

corail Air les côtest La Sardaigne a environ foi-
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xante lieuei de long fur trente de large.
On divife la Sardaigne en Cap Cagltari, au Ui-i

di| & Cap Lugodori^ au Septentrion.
I . Le Cap Cagltari eft la contrée la plu» fertile*'

Caoliari, autrefois Caralis, Capitale^ Ar»
chevêche^ Vnivtrfité y Port. Ceiï une Ville mé^
diocrement grande , Se allez marchande. Le Vi-
ceroi & la plus grande partie de la Nobiefle y ré-
fident. Sa fituation fur une colline, fait qu'elle
tft divifée en haute ik baffe Ville. La haute eft
renfermée de murailles, & a une Eglife toute in-
cruftée de marbre , avec trois Chapelles fouterrai*
nei , o\\ font les reliques de plufieurs Martyrs que
l'on y voit dans un grand nombre de petits tom-
beaux de marbre blanc rangés les uns fur les au-
tres. La bafîe Ville eft au pied de la colline fuc
le bord de la Mer. Elle eft toujours fort fale fur-
tout en hyver, Se mal faine. On compte dans Ca-
gliari quatre Paroifles & vingt -deux Monaflc-
res. Sur le bord de la mer eft un Château qui a
fon Gouverneur particulier.

VuiA DE Glésia , à l'Occident de Caglîari;
vers la c6te. Ceft une Ville fortifiée qui étoit
autrefois Evéché , mais qui eft uni depuis long-
tems à Cagliari.

Oristagni, anciennement UsELLisCoLONiA,
Archevêché y Port , vers le milieu de la cote oc-;
cidentale. Cette Ville eft aftez grande, mais peu
peuplée, à caufe de fon mauvais air.

a. Le Cap Lugodori a pris fon nom des minei
d'or que Ton y travailloit autrefois.

Sassari, Archevêché i Port, au Nord Oucft^
C'eft une grande Ville où l'on compte 30000,'
Habitans.

Algery- , autrefois Corax, Bvêché, fur 1^
bord de la Mer, au Sud de Saffari.

BosA, Evêcbé^ Portf plus au Midi ; il y ^ dr
ponaes faiine*,

*.,,'-
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Castro-ARAGObESE, anciennement TiBuîAg

Evêchéy PUceforte , au Nord Ett de Saflari.

Tempi , plus au NordrEtt.

Au Nord - Oueft de la Sardaigne on trouve

rifle /ifmara , & au Nord-Eft celles de la Mag^

deléne»

§.lU.DePJJledeCorfe»

Cette Ifle qui efî au Nord de celle de Sardai-

ff'.s , en f tt réparée par le détroit de Boniface.

Çile appartient depuis plufîeurs Kiécles aux Génois,

à qui les Pifans l'ont difputée long-tems. On y a

tranfporté dans le fiécle dernier plufieurs famil-

les grecques de Magniotes , qui font fort jaloux

je leur liberté. En 1730. les Habitans de la Corfe

mécontens du Gouvernement des Génois , fe ré-

VoIterent,& ils proclamèrent Roi en 173e. Théo-

dore , Baron de Neuhof. Les Génoi? ne pouvant

les réduire , ont imploré le fecours de plufîeurs

Puiiîances Etrangères, entr'autres de la France,

qui par la force ae fes armes a pacifié cette Ifle.

L'air de Corfe eft groflTier & mal-faia , le terroir

Îleiîi de montagnes, peu fertile & mal cultivé,

,es vallées produifent cependant du bled , & les

collines du vin, des fruits & des amandes. On y

envoie un Gouverneur qu'on change tous le* deux

ans. Elle le divife en quatre parties du Sud au

Nord; ce font 1°. la côte de de-là les Monts,

20, la cote de dehors à l'Oueft, 3*. la côte de

dedans à l'Eft , 4°. la côte d'en-deçà les Monts,

au Nord.
^

BoMiFACE, autrefois Palla, Fort. Ceft une

Ville marchande & belle. Elle eft delà côte de- là

les Monts. .

Adiazzo, anciennement Urcinî 0M,EvecA^ û

Port , fur le Golphe de même nom , à l'Occi-

denu Cette Ville eft dans U côte de dehors, ainl^

^uc les deux fuiyames.

''^'"'"
*!,:::.>-* K
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Sagona, Evêchéj au Nord d'Adiazzo.

:
Calvi Port, à rOccident. L'Evéque de Sa-

gonayréfide,
^

CoRTE, au milieu de Vide, Cette Ville eft le
lieu de la réfidence de l'Evéque d'Aleria an-
cienne Ville ruinée qui étoit fur la cote orientale
ou de dedans , ainfî que Corte.

*

AcciA , au Nord de Corte. Elle étoit autre-
fois Epifcopalc ; aujourd'hui elle eft déferte. Son
tvtche a été uni à celui de Mariana. Elle eft de
la cote de dedans.

Mariana, Evêché, au Nord-Eft. Cette Ville
& les trois luivantes font de la côte d*en-deçà les

,
NtCBio

, Evêché. Elle eft aujourd'hui ruinée:
ainh que la précédente.

*

La Bastie , anciennement Mantinorum Op-PIDUM Par/, au Nord-Eft. L'Evéque de Ma-
riana y fait fa réfidence, de même que le Gou-
verneur. Cette Ville eft grande & fort peuplée. '

San-Fioren2o, Pon muni de bonnes fortifî.
cations. L Eveque de Nebbio réiîde dans cette
Ville*

§.lV.Del'IfledeMaUf,

Cette Me
, quoique regardée par plufieurs Géo-

graphes comme une dépendance de l'Afrique .
parcequ elle en étoit autrefois , doit être rapport
tée a 1 Italie

, parcequ'elle eft peu éloignée de la
bicile dont elle relevé encore aujourd'hui. Elle
futuonnee en 1J30. par l'Empereur Charles-
Quint aux Chevaliers de l'Ordre de S. Jean de

vin j "Si
^?'^"9"« *" Turcs leur eurent enlevé

1 Ifle dQ Rhoder. 4Les Templiers ayant été fuppri-
mes au Concile général de Vienne , tenu l'an
1311. on réunit à cet Ordre de S. Jean la plu-
part des biens que les Templiers poiTédoienf en
Mereiis Pays dç riSwopc, excepté çeiw qui
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itoient fuués dans le Royaume d'Aragort, ^uî

furenî donnés à l'Ordre <if
Calatrava & ceux

de Portugal qui pairerent à l'Ordre de Chrift

L'Ordre de Malte eft compofé de fept Nations

\.uLaZues ; fçavoir . Provence ,
Auvergne ,

FÏance^ ItaUe, Aragon, Caftille, Allemagne.

FlTut faire preuve dl Nobleflè des deux cotes

Ae vexe & de mère, pour entrer dans 1 Ordre de

Ire^eçu Chevalier, tes Chevaliers font les trois

vœux de. ReliRieu-:. Le Chef de l'Ordre s'ap-

neWe Grand Maître.

^Pinède Malte eft- habitée non feulement par

les Chevaliers , mais par un peuple compofé de

Grecs & de Latins. On y compte environ 50000.

r ^c I <» langage vulga re eft un mélange

afVkain ou de carthaginois. Le Pays ne rapporte

mëfaùe pas de bled , on en fait venir de Sicile ;

K^isTl Produit de très-beaux raifîns, du millec

Tdu coton Le gibier y eft excellent Le bois y

fft fi rare
qu'oncle vend à la livre On y brûle

^îcnmunément de gros chardons & la fiente des
communément 8

^^^ ^^ ^ctes veni-

s: rie hlitaVs croient que c^eft depuis^le

ftiour que S. Paul y fit, pendant lequel ilj ope a

grCd nombre de miracles , y ayant ete jette pat

mTlte ;
Capùate. Elle eft divifée en trois par-

ties aui font la Cité Valette, qui porte le nom du

rrVnr-^î" e qui l'a fait bâtir. Elle renferme le

Palai du G and-Maître, l'Arfenal, l'Infirmerie,

VEglife du Prieuré de S. Jean & les Hôtels ou

Aube ges des Chevaliers des différentes Langues.

V,^F^\.,: .a u n1„« ancienne de ces trois par-

ége de quatre

pereur d« T««. On y
«««vole

P'"^-âltio„"
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Jiiifîtion , un Arfenal, & le bain ou logement des
trclavcs. Les Grecs y ont auffi une ESiiCe qui eft

Llflede S. Michel ou rifle de la Sangle, ain^i
appellée, parcequ»un Grand- Maître de ce nom
j

^" ^""'Î;.^" ' ^^ ^"« ^« ^^di. Ses rues font
dans un alli^nement prefqu*auffi régulier que
celles de a &té Valette. Cette Ville paffè pour
imprenable, non-feulement à caufe de fesforti-
lications qui font des plus régulières , mais parce-
qu 11 n y a pas de terre à cinq cens pas à la ronde.M E D I N A ou LA CiTTA VeCCHIA . Evêché.
Cttte petite Ville eft fituée au milieu de l'Ifle de
Malte. Son Evéque eft Grand-Croix de l'Ordre.

a le pas immédiatement après le Grand-Maî-
tre : il eft fuffragant de Palerme.
Tout près de rifle de Malte au Nord-Oueft^

eft celle de Gozo , qui appartient à l'Ordre. Elle
a quatre lieues de long, deux de large fur dix
de circuit : elle eft bordfe d'écueilsX'aify eft fain,& ie terroir fertile : elle a un gros Boura, & un
Château bien fortifié. M. le B^ilH de cfanlai
a fait batir & fortifier à fes frais dans cette Ifle
iwe Cité neuve qui porte fon noin.

CHAPITRE VIII.

De l'Alhmagnei

CE grand Pays s'étend depuis le vîngt-deu-
xiéme degré trente minutes de longitude*

environ, lufqu^au trente - feptiéme , en y corn!
prenant la Bohême & la Silé/îe; & depuis le
quarante-cinquième jufqu'au cinquante- cinquiè-me de latitude fenfAtifrlnnolA ti «a i l _..
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talie & la Suiflè ; à rOccidcnt , par la France SC

^^'v^t'y eft fain & tempéré , plus froid néan-

moins que chaud , fur-tout le long de la mer. Le

Srrein\ eft très-propre aux bleds &^ux pâtu-

raees. En quelques endroits ,
pariiculiércment le

ïone du Rhin & du Nekre , on y recueille de

fort bons vins. On y trouve beaucoup de fontai-

îies& de bains d'eaux minérales, foit chaudes,

^'vM^^t^^^ qui porte le titre ^^Empire s^.p

uelloit autrefois Germanie, des mots Teutons Ger

Manlqm fignifientTout homme, pour marquer

Tcourage & la force de fes habitans. Le nom

ou*clle a aftuellement vient des anciens Allmans

S\^ioient dès le troifiéme fiécle cette partie

3u Sud.Oueft de l'Allemagne , que 1 on appelle

aujourd'hui la SoHabe. Peu à peu leur nom s étend t

à tous les Germains. Les AUemans appellent leur

T^TTeufchland, c'eft-à-dire, le Pays des T^«.

ions, qui ont rendu leur nom célèbre cent ans

ITamTa naiffance de Jefus-Chrift. Les Italien,

le nomment /« Gfm^wM ; les Efpagnols, iAle-

mlts Anglois y Gemanyi & les François,

^'tef^n^x, peuples qui habitoient le long du

Rhin & à l'Orient de ce Fleuve , s^etant empare

dans le cinquième fiécle des Pays-Bas Se des

Gaules , qu'ils nommèrent mnce de leur nom ,

îè rendirent auffi maîtres dans les deux fiecles

îSivans , d'une bonne partie de l'Alletna^^^^^^^^^

l'an 800. Charlemagne acheva de la fubjuguer,

ayant domté les Saxons açrès une guerre de 3c.

ans. L'Allemagne qui étoit fous ce Prince & fous

fonfils Louis le Débonnaire, une portion de a

domination Françoife, en fut détachée par le

DarTaee que Louis fit de fes Etats entre fes trois

Sis Lothaire, Louis & Charles. Louis II. du nom
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eut rAllemagne à titre de Royaume ; elle refla
dans fa maifon 70» ans : fçavoir , depuis Tan 840*
jufqu*en Tan 91 ï, que Louis IIL mourut fana
enfans. Après fa mort , le Royaume ou TEm-
pirc d'Allemagne fut rendu éledif , & Conrad eft
le premier Empereur qui ait été élu. La Maifon
d'Autriche a poffédé l'Empire pendant plufîeurs
fiécles, & jufqu'à Charles VL mort en 1740.

Les AUemans font robuftcs , bien faits, aflcz
inventifs, adroits , finceres ; ils aiment naturel-
lement la guerre, la bonne chère & le vin. La
Noblefle d*Allemagne eft la plus pure v elle n«
fe méfallie point : nntérét peut y avoir part. La
plupart des Abbayes, & beaucoup d'autres Béné-
fices exigent chez eux les preuves de Noblefle.
En effet , les plus gros Bénéfices , comme les
Archevêchés, Evêchés & Abbayes, font éleâifs ç
les plus grands Seigneurs les briguent & en pof-
fédent plufieurs à la fois.

Le Gouvernement d'Allemagne eft fingulier.
C'eft un Etat compofé d'un grand nombre de
Souverainetés eccléfîaftiques & féculieres , ainfii
que de plufîeurs Villes qui fe gouvernent en for-

, _ Charlemagne, pre-
mier Empereur d'Occident. Ce Prince qui a été
le plus puiflant que l'Empire ait poflédé , réunii;
foit fous fa domination d'Allemagne, la France»
la Hongrie, l'Italie, & une partie de l'Efpagne.
Ses enfans déchurent bientôt de cet état de gran-
deur, & donnèrent lieu à plufîeurs Seigneurs de
fe rendre très-puifïans , & enfuite indépendansôc
fouverams , comme ils le font aâuellcment en
Allemagne.
La France s*eft trouvée à peu prèsù -? ie même

état fous la féconde race de oos Rois, & même
allez long^tems fous la troifîéme. L'Italie tft en-

Zii
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cote fur ce même pied. On y voit des reftes de

ces Seigneurs fouverains & indépendans ; elle a

encore des Princes fouverains, dont plufieurs re-

lèvent de l'tmpire : tels font le Duc de Modene

.

aont le Duché eft Fief de l'Empire ; le Roi de

Sardaigne pour quelque partie de fes Etats.

L'Allemagne a une forte de Souverains , l$a-

Toir les Landgraves, dont le nom & 1 origine

méritent d'être iciexpofés. La lignite de l^wi-

itrave étoit dans fa première inftitution ,
une

Sommiflion que les Empereurs donnoient a des

Seigneurs pour être les Juges d une Province ,

& fa gouverner; pour al^mbler les Etats , &
prendre les mefures néceffaires afin a y.ét^^l f

& d'y maintenir la paix. On les appelloit Juges

Provinciaux y ou Comtes de Province, à caufe

de la Jurifdiâion qu'ils y exerçoient dans toute

fon ^tendue. Les Landgraviats , ,qui n étoient

alors que des Commiflions , devinrent dans la

fuite des Fiefs héréditaires.;outre les droits &

les privilèges attachés à cette <lign>te, il y avoit

des Fiefs qui lui étoient unis. De ces Fiefs, les

uns dépendoient immédiatement des Empereurs

,

& les Sutres des Evêques de la ?«fov>nce , ou de

i>..*»..«»<i »ii:(T')nf fit^toncur : ainfi les Lanagra-

Icvoient de rt.mpire ; us "iioicnu «m«. .-»•

mage des autres pfefs qu'ils poffédoient , aux Sei-

gneurs fuzerains. Hifloirt d'Allemagne, tome VU

^% fau? dire à peu près la même chofe des Mar^

0raves & des Burgraves. Les Margraves ou Mar-

îuis étoient desbfficiers établis pour comman-

der fur une Frontière ou Marche. Les Burgraves

n'étoient établis que fur une Fortereflè ou une

Ville dont ils avoient le
g?"Y^'"«'5f"f- Xl

^ijjnités fçnt Revenues héréditaires, & Qnt été
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changées en Sourerainetés. Il y a en Allemagne
de ces trois fortes de Souverainetés,

^
Le Chef de rAllemagne eft un Prince qui a le

titre d'Empereur. Son éledion fe fait à Francfort
furie Mein, & Ton couronnement, depuis Fer-
dinand I. dans la même Ville, ou à Ratifbonne.
Autrefois tous les Princes ou Prélats d*Allemagne
rélifoient ; mais depuis la Bulle d'or de Charles
* V. en 1 3 j(5. les feuls Eleveurs ont le droit d'élire
l'Empereur. Leur nombre étoit fixé à fept : main-
tenant il y en a neuf; fçavoîr , trois Eccléfiafti-
ques , & fîx Séculiers. On fut obligé par la Paix
deMunfteren 1648. de créer le huitième Elec-
torat en faveur du fils du Comte Palatin du Rhin,
qui avoit été dépouillé de Ces Etats , & dont l'E-
leftorat avoit été donné au Duc de Bavière. Le
neuvième, qui eft celui d'Hanovre, a été créé
en 1691, par l'Empereur Léopold , en faveur
d'Erneft-Augufte, Duc d'Hanovre, de la Maifon
de Brunfwick. Ainfi ces neufEledeurs font : TAr-
chevéque de Mayence, celui de Cologne & ce-
lui de Trêves, le Roi de Bohême, fe Duc de
Bavière, le Duc de Saxe, le Marquis de Bran-
debourg , le Comte Palatin & le Duc d'Hano-
vre.

Le premier des Eleveurs Eccléiîaftîques eft
Archi-Chancelier pour l'Allemagne,& Diredeur
àes Archives de l'Empire.
Le fécond eft Archi- Chancelier pour l'Italie.

_^Le troifiéme eft Archi - Chancelier pour les
Gaules. Ces titres font des veftiges de la puiC-
fance dont ont joui autrefois les Empereurs.
Le Roi de Bohême eft Grand-Echanfon de

1 Empire.
Le Duc de Bavière eft Grand- Maître : il porte

la Pomme d'or dans la cérémonie du Couronne-
ment de 1 Empereur,
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L'EUâeur de Saxe eft Grand - Maréchal : il

porte l'Epée.

Celui de Brandebourg a le titre de Grand-

Chambellan : il porte le Sceptre.

Le Palatin eft Grand-Tréforier : il porte la

Couronne d*or. Ce nom de Palatin, qu*on don-

noit autrefois â toug ceux dui avoient quelque

Office ou Charge dans le Palais d'un Prince , eft

reûé à TEleôeuï Palatin. Il y avoit anciennement

en France des Palatins de Champagne & de

^éarn.
Lorfque TEmpirc eft vacant , & qu*il n*y a pas

de Roi des Romains , l'Eleâeur de Saxe & le

Comte Palatin font Vicaires de l'Empire : le Duc
de Bavière a difputé ce droit au Palatin , depuis

jQue le Palatin a été rétabli Eleâeur ; mais ils fe

font accordés à l'exercer alternativement.

L'Empereur a fort peu de revenus, & n*a même
aucune Ville qui lui appartienne comme Empe-
reur. C*eft pour cette raifon que les Allemans

choifîflêni toujours un Prince aflèz puiflant pour

pouvoir foutenir cette dignité. 11 prend les titres

ielhujouri Augujie, de Céfar, de Sacrée Majejié,

Les aflFaires les plus importantes , comme celles

qui concernent la paix , la guerre , Tétabliflc-

tnent des importions générales , ne peuvent fe

iraîter que dans les Affemblées générales qu'on

appelle Diètes; mais il faut que l'Empereur y

donne fon côrtfentement , afin que leurs délibé-

fations aient force de Loi. Il a feul droit de con-

-voquer cfes Affemblées, fie il y envoie des Com-
miflàirés pour y prélîder à fa place. Un autre de

fes droits confifte a donner l'inveftiture des Fiefs,

& à difpofer de ceux qui font dévolus à l'Empire ;

ce qui arrive en deux cas, par confiscation ou

faute d'héritiers.

Les Diètes ou Aflèmblées générales font comr
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pofées de trois Corps ou CoUéees; le premier eft

celui des Eleveurs, le fécond des Princes, le

troifiéme des Villes libres , qa*on appelle Jiwf^-

riaiet.

Les Eleveurs & les autres Princes fouveraîni

ont une autorité abfolue dans leurs Etats ; il y a

néanmoins des cas dans lefquels on peut appel-

ler de leurs Jugemens. Pour vuider ces fortes d'ap-

pels 1 il y a deux Tribunaux : l'un eft la Cham-
bre Impériale de Spire , réfidente à Weflar dan»

le Cercle du haut Rhin ; l'autre eft le Confeii

Aulique qui s'aHemble dans la Ville où rédde

l'Empereur. Ces Tribunaux jugent des affaires de

la NoblefTe , que l'on appelle immédiate , parce-

qu'elle ne dépend que de l'Empereur.

Il y a trois principales Religions en Alle-

magne.
La Catholique qui eft la plus étendue, eft do-

minante dans les Etats d'Autriche , dans ceux des

Elefteurs Eccléfiaftiques, dans le Cercle de Ba-

vière , & dans les Etats des Princes Eccléfîafti-

^ues. ^ 1 f 1

La Luthérienne domine dans les Cercles de la

haute & de la baffe Saxe, dans une bonne partie

de ceux de Weftphalie, de Franconie , de Soua-

be , & dans la plupart des Villes Impériales.

La Calvinifte eft profeffée dans les Et^ts de

PEleâeur de Brandebourg, du Landgrave de

Heflè-Caflel, & de plufîeurs autres Princes.

Il y a en Allemagne cinquante & une Villes

Impériales , ainfi. nommées, parcequ'elles ne dé-

pendent que de l'Empereur, Selon le traité de

Munfter , elles ont voix délibérative & décifive

dans les Affemblées , comme les autres Collè-

ges des Eledeurs & des Princes , de forte que

chacune a fa voix en particulier dans leur Collè-

ge, & toutes enfemble en ont deux dans les Diè-

tes, Les principales font Hambourg , Lubeck |

Z iv
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îiréme dans la bafle Saxe ; Ratisbonne dans \t

Cercle de fiaviere; Nuremberg & Akorfdans 1%

Franconie ; Ausbourg , Ulm , Hailbron dans la

Souabe; Cologne, Aix-la-Chapelle dans la

VP'eftjphalie ; Francfort , Spire & Worms dans le

Cercle du haut Rhin,
On y trouve aufli /îx Villes Anféatiques : ce

nom (e donne à des Villes unies enfemble pour
foutenir leur commerce. Il y en avoit autrefois en
France , en Efpagne & en Italie. Voici celles qui
fubfiftent en Allemagne. Cologne dans le Cercle
de Weftphalie ; quatre dans la baffe-Saxe ; fça-

voir , Hambourg , Lubeck , Brème & Roftock ; &
Dantzick dans la Pruiïe Polonoife , furies confins
<ie l'Allemagne, au Nord-Eft.

Les principales Rivières d'Allemagne font : le

Danube , le Rhin , le fVefer , lElbe y l'Oder.

I. Le Danube prend fa fource près de la Foret
Noire dans le Cercle de Souabe , paffe à Ulm

,

^Donavert, à Neubourg, à Ingolftat en Baviè-
re , à Ratifbonne, à Straubing, à Paffaw , à Lintz,

a Vienne, â Belgrade ; & après avoir arrofé le

Nord de la Turquie d'Europe • il va fe jetter dans
la Mer Noire par pluHeurs bouches. Il traverfe

ainfî l'Allemagne, la Hongrie, & la Turquie
d'Europe , d'Occident en Orient.

z. Le Rhin , dont nous avons décrit le cours

au Chapitre des Provinces-Unies.

5» Le IVefer, On trouve fa fource dans le Cer-
cle de Franconie , au Nord. Il paffe à Meinen-
gen , porte d'abord le nom de Verra ; vers Mun-
den il reçoit le Fulde , paffe près de Minden &
â Brème , & fe jette dans l'Océan au Nord- Oueft,

4. VElbe, Il prend fa fource à l'extrémité fep-
lentrionale de la Bohême qu'il traverfe, paffe en-
fuite à Drefde dans la haute Saxe , à Wittem-
berg & à Magdebourg, fe partage en plufieurs

branches au*4effu$ 4e Hambourg , puis Ce jette
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dâiit rOcéan afTer loin de cette Ville.

5. VOder, Il prend fa fource dans la Silé/7e

près delà Ville d'Oder, au Sud-Oueft, traverfe

cette Province prefquc toute entière , pafle à
Breflaw, Glogaw» CroflTen, Francfort fur TO-
der ; puis il fe partage en plusieurs branches au-
deflus de Stettin : & après avoir traverfe la Pc-
méranie qu'il partage en deux , il fe jette dans
la Mer Baltique par plufîeurs embouchures.
L'Allemagne efl divifée en neuf Cercles , ou

efpéces de erandes Provinces qui comprennent
chacune pluheurs Etats , dont les Princes, Pré-
lats , Comtes & Députés s'aflèmblent pour leurs

afl^ires communes. La première division de l'Em-
pire en Cercles , fe fit dans les Diètes de Nurem-
berg en 1437. & d'Augfbourg en i439.fous l'Em-
pereur Albert IL Ces Cercles furent ceux de
Bavière, deFranconie, deSouabe, de Saxe, dur

Rhin & de Weflphalie. Maximilien L en 151t.
ajouta quatre autres Cercles à ces fîx déjà établis ;

fçavoir, deux pour la Maifon d'Autriche, qui
furent ceux d'Autriche & de Bourgogne ; celui

îde haute Saxe pour les Eleâeurs de Saxe & de
Brandebourg , & celui du bas Rhin pour les Elec-
teurs Eccléhaftiques & le Palatin. Chaque Cer-
cle a deux Direâeurs & un Colonel. Les Direc-
teurs des Cercles ont le pouvoir de convoquée
l'AHèmblée des Etats de leur'Cercle pour y réglée

les affaires publiques. Le Colonel commande aux
gens de guerre ; il a foin de l'artillerie & des mu-
nitions. Comme tous les membres doivent con-
tribuer aux befoins communs , chaque Cercle
eft obligé de fournir un certain nombre de ca-

valerie & d'infanterie , ou une fomme d'argent

par mois , fuivant la taxe portée par les Regiftres

^cs Etats de l'Empire. ' •>

J^çs neuf Cercles qui fubfiftent préfentement
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font au nombre de quatre , dans la haute AIW-

magne au Midi : f^avoir , d'Orient «n Occident

,

ceux d'Autriche , de Bavière^ de Souabe; & au

Nord des deux derniers, ceux de Franconie : dam
la balle Allemagne il y en a cinq : fc^avoir, le

long de rOcéan & de la Mer Baltique , ceux de

haute Saxe, de haffe Saxe, de IVeJiphalie ; & au

Sud de celui de Weftphalie, autour du Rhin &
du Mein , celui du bas Rhin ou EteClorai , & celui

eu haut Rhin,
/^ 1

On comptoit autrefois un dixième Cercle, qui

étoit celui de Bourgogne ; mais il ne fubfifte plus.

Il comprenoit, comme nous l'avons déjà dit, la

Franche-Comté & les Pays-Bas.
^ ^

Le Royaume de Bohème fe joint ordinaire-

ment à l'Allemagne , dont il eft un ancien Fief.

Nous en parlerons dans notre troifiéme Sedion,

aufli-bien que dei. Etats qui l'avoifinent à l'O-

rient & au Nord, 8f qui etoient autrefois fous fa

dépendance , mais qui font poffédés aujourd'hui

par diverfes Puiffances de rAUemagne. Le Royau-

me de Bohême qui eft le premier Eleâorai laie,

appartient à la Maifon d'Autriche.

Avant d'entrer dans le détail des Cercles d*AI-

lemagne , il eft à propos de faire quelques Re-

marques générales fur les Enclaves , c*eft-à-dire,

fur les Pays qui , quoique renfermés dans un Cer-

cle , appartiennent néanmoins à d'autres.

1. Le Comté de Pleflc enclavé dans le Cer-

cle de balTe Saxe au Sud , * l'Evcché de i..

au Sud- Oueft du Cercle de Souabe, for;; dti

Cercle du haut Rhin.

2. Les Enclaves du Cercle EleÔoral appar-

tiennent aufiî au Cercle du haut Rhin, à Tex-

cepfion du Comté d'Erparch , qui eft du Cercle

de f-, aï. Ci nie, & fitué à l'Orient xlu Rhin entre



D H l/A t L H M A G N F= j-j^
le Mein & le NTekre; de Pruim 8c de Manderd
cheid , à l'Occident de la Mofelle, qui font du
Cercle de V/eftphalie.

;. Toutes les Enclaves du Cercle de Souabe,
font de celui d'Autriche.

4. Effort & rEichfelt enclavés dans le Cer-
cle de la haute Saxe, font du Cercle du bat
Rhin , ou Rieaorul , & appartiennent à TEleâeur
de Mf y'înce.

5. Toutf ? les Enclaves du Cercle du haut Rhin
& de Weltphalie , appartiennent au Cercle du
hài Uhin.

Section I.

Vet quatre Cfnlet de la haute Allerttagne » au
Midi,

ARTICLE I.

Du Cercle d^Autrtche,

C^E Cercle qui eft à TOrient & au Midi de
j l'Allemagne , eft borné au Nord , par la

Bohême & la Moravie ; au Levant , par la Hon-
grie; au Midi, par la Seigneurie de Venife; 8c

au Couchant, par la Souabe & la Bavière. U
comprend les rays héréditaires de la Maifon
d'Autriche.

Cette Maifon a porté d'abord le nom de Hab^
sbourg» Rodolphe qui en a été le premier Em-
pereur , s'empara de l'Autriche fur la fin du trei-

zième fiécle , prétendant que c'étoit un Fief njaf-
culin, qui au défaut d'enfans mâles, devoit re-

tourner à l'Empire j & il en donna l'inveftiture à
Ton âls Albert. La Maifon d'Autriche fut à r<Mi
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p*us haut point de grandeur fous Charles- Quini ;

€ i étoit tout à la fois Empereur , Roi d'Efpagne ,

i maître d'une partie de Tltalie , de la Franche»

C;omté , des dix-fepc Provinces des Pays-Bas,

11 donna l'Efpagne & les Pays que nous venons

de nommer, à Philippe lU ion filsy& il céda

l'Empire à Ferdinand I. Ton frère , dont les def-

cendans l'ont poflédé jufqu'à Charles VI. p«re

^e l'ArchiduchefTe Aïarie - Thérefe , époufe de

l'Empereur François de Lorraine : leurs en ans

forment ui*e nouvelle Maifon d'Autriche. Les Ar-

chiducs d'Autriche ont deux beaux privilèges : le

premier de créer par tout l'Empire des Barons

,

des Comtes & des (Gentilshommes : le fécond eft

que l'Empereur ne peut leur ôter leur Principauté,

ni leurs Terres. La Maifon d'Autriche a donné

feize Empereurs à l'Allemagne, & fîx Rois à

l'Efpagne.

Le Cercle d*Autriche renferme /îx Pays : qua-

tre du Nord au Sud, qui font i. l'Archidaché

iVAutriche, les Duchés, a. de Stirie, 3. de Ca-
rinthie, & 4. de Carniole : les deux autres font :

5. le Comté de Tirol, au Sud-Oueft de la Bavière,

& 6, la SouâËe Autrichienne, ou l'Autriche an-

itérieure , dans le Cercle de Souabe.

§. I, Di PArchiduché d*Autriche»

Ce Pays faifoit autrefois partie de la Pannonîe
^ de la Norique. Il eft affez fertile en bled , &
produit d'excellens fruits, du vin, le meilleur

îafran, & abonde en pâturages & en gibier: il

a audi des falines qui rapportent plus de deux
millions par an. Le nom d'Autriche lui vient de
ce que Charlemasne y établit un Marquis qui

s'appelloit d'Ojîrmht^ c'eft- à-dire, l'Oriental,

à caufe de fa htuation : il étoit chargé de défen-

dre cette frontière de l'Empire françois contre les

Huns ou Avansy qui babitoient la Hongrie au
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heùvîéme fiécle. On le divife en haute & balTe
Autriche : la baffe eft à l'Orient , & la haute à
l'Occident, entre le Danube & la Rivière d*£ni,

I, De la bajfe Autriche,

Vienne, anciennement Juliobona , ou Ven-
DUM & VENDOBONA,fur \e Datiuhe ^ Archcvêché^
Vniverjîtéf Capitale de toute l'Autriche, & en par-
ticulier de la baffe. Ce nom lui vient de la petite
Rivière de Vienne , qui s*y décharge dans le Da-
nube. Cette Ville n*eft pas fort grande , mais elle
cft très-forte , & a de fort beaux Fauxbourgs. On
y a établi deux Manufadures nouvelles, l'une de
porcelaine, & l'autre d'étoffes de foye dans le
goût de celle de Lyon. Sa Cathédrale dédiée
à S. Etienne, eft remarquable , entr'autres cho-
fes , par la beauté de Ton maître-autel & de fou
clocher.Ils s*y trouveencore de fort belles Eglifes,
fur- tout celle de l'Abbaye de S. Grégoire, &
cinq Maifons de Jéfuites , dont il y en a trois qui
font des Collèges ; fçavoir le Grand , le Petit

& leThéréftenyîôndé par l'Impératrice Reine pour
la jeune Nobleffe. Le Palais impérial , qui eft fort

iîfT.ple, renferme des chofes très-rares & très-

curieufes : on y voyoit ci- devant une belle Bi-
bliothèque , mais on Ta tranfportée dans les bâ-
timens^-la nouvelle Académie. Outre ce Palaiy,
il y en a deux autres dans les Fauxbourgs , &
plufieurs Maifons de plaifance, autour de la Ville,
où la Cour de Vienne va affez fouvent, La fépul-
tnre des Princes de la IWaifon d'Autriche eft au-
jourd'hui dans une Chapelle de l'Eglife des Ca-
pucins , fîtuée liir le Marché neuf. L'Eglife des
Auguftins déchauffés eft appellée Aulique , par-
cequ'elle eft près du Palais Impérial , & eue
h Cour y célèbre Ces plus importantes cérémo-
nies. Les autres de Religieux font celles des Cor-
^cliers,desRecQlets,des Dominicains, des grands
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Aueuftins&une Abbaye deBcncdiftins, quî eft

dans une grande Place ornée de belles IVIaifons,

& dont TEglife eft remarquable par Cçs Tableaux

& fes Chapelles très-décorées. Vienne eft entou-

rée de douze baftions : elle a foutenu deux fie-

ges contTe les Turcs, qui ont été contraints de

Ce retirer honteufemtnt chaque fois ; fçavoir,en

15 15,. & en 1683. quoique dans l'une & l'autre de

ces occafions leur armée fût compofée de près

^e zooooo. hommes.
^ , , v

Neustat, autrefoisCELEusiuM»Et;ecfcÉ', près

de la Hongrie. Cette Ville eft bien fortifiée r

elle a un Château où l'on renferme les criminels

a'Etat. On fait à Neuflat de la Porcelaine.

Saint-Pelten , au Sud-Oueft de Vienne , fur

ta Rivière de Drafain. C'eft une petite Ville

,

dont les Bavarois & les François s*emparerent en

i74i. mais ils ne purent la garder long-tems.

Krems , au Nord du Danube. C'eft une allez

belle Ville , quoique petite. Le Danube a dans

fon voifinage un tournant & une catarade fort

dangereufe. Les Bavarois & les François paUerent

près de-là en i74i« po^f aller en Bohême.

z. De la haute Autriche*

LiNTZ, Place forte, fur le Danube, Capitale

de la haute Autriche. Cette Ville eft belle , com-

merçante, &a deux bons Châteaux pour fa de-

fenfe. Les Bavarois & les François s en rendirent

maîtres en 1741. mais ils furent obliges de la ren-

dre Tannée fuivante. *

,, j«

Ens , fur la Rivière du même nom : elle a de

bonnes fortifications & un ArfenaU

§. II. Le Duché de Stirie»

C'eft un Pays plein de montagnes, & cepen-

dant fertile en quelques endroits : on y trouve

beaucoup de mines de fer. On prétend que Ion
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nom vient du mot Stier, qui en allemand hgni-
fie un Bœuf, parceque ce rays abonde en bétail.
Ses principales Rivières font la Muer 8c la
Drave
La Muer prend fa fource au Nord de la Carin-

thie , & traverfe toute la Stirie.

La Drave a fa fource fur les confins de l'Eve*
ché de Brixen & de rArchevcché de Saltzbourg

,

iraverfe la Carinthie & la baffe Stirie , & rec^oit

la Muer fur les confins de cette dernière Pro-
vince& de la Hongrrie.

On divilè la Stirie en haute au Nord , en bafTe

au Mi<li , & en Comté de Cilley qui ed encore
plus au Midit

I. La haute Stirie.

JuDEMBouRG, fur la Muer t Capitale de cette

partie de la Stirie. Cette Ville a un bon Château ;

fa Place & fes Edifices publics font magnifiques.

Les Francifcains y ont un Couvent & les Je fui-

tes un beau Collège , un Séminaire & une Maifon
de Noviciat.

Seckawi au Nord de Judembourg, Evêchê
fufFra^ant de l'Archevêché de Salt/bourg, Son
Evéque n*a point féance aux Diètes de l'Empire

,

parcequ'il prête ferment de fidélité à l'Archevêr
«que de Saltzbourg.

Bruck ou Pruckander., autrefois Ambra «

fur la Muer, eft une petite Ville avec un Châ-
teau : elle a un pont fur cette Rivière Se elle en
lire fon nom*

2« La bajfe Stirie»

Gracz , fur la Muet , Capitale , Evéché, Uni-

'verjité. Cette Ville qui eft fortifiée , eft de plue

défendue par un bon Château bâti fur un ro-

cher : il s'y trouve de beaux Palais ^ un grand

magafin | & un Arfensl*
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RocRELSBURG, EU Sud-Eft, Fortcrcffe irn^

portante fur les frontières de Hongrie: elle eft

dans une Ide formée par la Muer. Ses environs

produifent de bons vins.

Pettaw , autrefois Petovïo Colonia , ou

Betuvium & Setovia , fur la Drave. Ceft une

Ville jolie & ancienne» qui a un Couvent de

pominicains & un de Francifcains»

3. Le Comté de Cilley*

Il eft au Midi de la baffe Stirie , entre la Dravé

& la Save. L'Empereur Frédéric III. l'incorpora

au Duché de Stirie, après la mort de fon der-

nier Comte arrivée vers le milieu du quinzième

fiécle.
, o r»> A

CiLLEY , Capitale , fur la Rivière de Saan. C eit

une jolie Ville fort peuplée , où l'on voit plu-

iîeurs antiquités : elle eft munie d'un Château

bâti fur une montagne.

Rain , anciennement ClARENN A , fur la Save,

au Sud-Eft de Cilley. Cette petite Ville a un bea»

jChâteau.

5. III. Le Duché de Carimhtei

Ce Pays reffemble affez à la Stirie. Il a eu des

Ducs de diverfes Maifons jufqu'en M.^-»'
«"^i-

ron, qu'il fut joint à l'Autriche ; mais 1 Arche-

vêque de Saltibourg & l'Evêque de Bainberg y

poffedent plufieurs territoires. Ce Duché eft par-

îagé en haute Carinthie, à l'Occident, & en

baffe, à l'Orient.

i,LabaffsCarinihte,

ClAgenfurt, Capitale ^?lace forte,Ct^ une

grande & bonne Ville fur la Rivière de Glan.

Saint-Veit , au Nord-Eft de cette Ville : elle

çft fituée entre quatre montagnes. «. • ,.

GuRCE , Evéçhé , plus au Nord , fur la RiYierc
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'ie Gurck, L'Evê^ue eft nommé deux fois par
l'Archiduc d'Autriche , & une par rArchevêque
de Saltzbourg en Bavière. Il ed Prince de rEm-
pire , mais il n'a ni féance ni voix à la Diète.

Lavamynd, Evêché \ à l'Orient de Clagen-
furt , & au confluent du Lavant dans la Drave.
Son Evéque eft à la nomination de l'Archevêque
de Saltzbourg , & il réfide dans l'Abbaye de S.

André , qui eft plus au Nord fur la même Rivière

de Lavant.

VToLFSBERG , au Nord de Lavamynd , près la

Rivière de Lavant. C'eft la réHdence d'un Suf-

frajçant de Bamberg , qui efl; Gouverneur des feiz«

Banliages que ce Prince Eccléfîaftique de Franr
conie poITede en Carinthie.

2. La haute Cartmhte,

Ortnburg , fur la Drave , à TOccidcnt de
Clagenfurt. C'eft une Ville qui a titre de Comté.
PoNTEBA , au Sud-Oueft. Cette Place eft fut

la Rivière de la Fella , qui fépare les Etats de
Venife de ceux d'Autriche : elle appartient à
l'Evêque de Bamber?. On y voit un Pont qui fait

un des meilleurs paf^ges des Alpes , & qui par-»

tage cette Ville en deux parties ou Villes , dont
Tune du côté de l'Allemagne , efl; de la haute

Carinthie , & l'autre eft du Frioul, & appartient

aux Vénitiens. La différence qui fe remarque en^

tre les Habitans qui ne font féparés que par le

pont, n'eft pas moins fen/îble par la contrariété

qui fe trouve entre leurs coutumes , leurs mœurs ,

& leur manière de bâtir qui paroît même dans
la conflruâlon du pont , dont une partie eft de
pierre , & l'autre eft de grands arbres , comme
Font ordinairement les AUemans, lorfqu'ils bâ-
tiiTenc des pontsi
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%, IV. Le Duché de CarnioU,

Ce Pays , quoique plein de montagnes & de

rochers , ne laiiîè pas de produire du bled & du

vin : il y a plufieurs mines de fer , d'acier , &
de mercure ou de vif-argent. On le divife en

haute Carniole au Nord , en baiïe au Midi , &
en moyenne Carniole ou WindifmarcK * au Sud-

Eft.

Laubach, Capitale y Evêché^ dans la haute,

La Save y prend fa fource près la frontière de la

Carinthie , la traverfe toute entière , ainfi que

rEfclavonie, & fe jette dans le Danube au-def-

fûus de Belgarde. Sa Cathédrale qui eft fort belle

n'a que Cix Chanoines. Elle a un Collège de Je-

fuites ,
plufieurs Couvens , & une Commande-

rie de l'Ordre Teutonique.

GoRicE, Evêché érigé en Mai 175 1» P*^<"f

forte y & Comté à l'Occident , fur les confins du

Frioul , dont il dépendoit autrefois. La partie du

Frioul Autrichien qui étoitci-devantduPatriar-

chat d'Aquilée , eft aujourd'hui foumife à l'Evc-

que de Gorice,

DuiNO , fur le Golphe de Venife , au Sud-Elt

de Gorice.
, , n- r.

CziRNiTZ , petite Ville , dans la balle Car-

niole, fur le Lac de Czirnitz , qui fournit tous

les ans du poiflTon , du bled & beaucoup de gi-

bier. Voici en peu de mots comment cela arrive.

Vers le printems une partie des eaux de plufieurs

petits ruiffeaux qui defcendent des montagnes, fe

décharge dans des foffes de pierre qui fe trouvent

dans ce Lac. Lorfque ces fofTes font remplies,

non feulement les eaux fe répandent dans le lit

du Lac, mais celles qui font dans les folTes en

reflbrtent avec une violence prodigieufe : ce qui

peut venir de ce que les eaux qui fe perdent avant

que d'arriver au Lac fc 'rendant aux foITes de
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pierre par différens petits conduits fouterrains

,

preiïent fortement celles qui font déjà dans les

toiles , & les font reflfortir avec impétuofîté. Ainfi

il ne fe fait rien dans ce Lac que ce que l'on

voit tous les jours fans furprife dans les jets d'eaux
artificiels. Quoi qu'il en foit de cette conjedure ,

lorfqu'une partie des eaux de ce Lac s'eft retirée

dans les foHes , Se que le refte s'cfl perdu fous

terre, on fait la pêche du poiffon qui y eft de-
meuré. On y fcme enfuite du bled , qui y vient

en peu de tems. Pendant l'automne 8c une partie

de l'hyver, on y prend une grande quantité de
gibier qui s'y jette de toutes les forets voifînes.

Ce Lac Hngulier a environ fîx lieues de long &
trois de large.

Metlino , dans le WindifmarcK , eft une Ville

aiïez conHdérable fur la Rivière de Kulp , au
Nord-Eft de Czirnitz.

On peut joindre à la Carnîole , deux Pays voî-

fins qui appartiennent encore à l'Autriche : fça-

vo'it , une partie du Frioul , aux environs des
ruines de la Ville d*Aquilée ; & une partie de rif-

trie , que la Maifon d^Autriche partage avec les

Vénitiens. Le Frioul Autrichien n'a pas de Villes

remarquables.

Vljlrie Autrichienne eft au Nord & à l'Orient

de riftrie Vénitienne : elle eft très-importante

pour la Maifon d'Autriche , parceque c'eft la

feule de Tes Provinces pu elle puifle avoir des

ports fur la Méditerranée.

Trieste , Evêché , Port y au fond du Golphe
de Venife, au Nord-Eft. C'eft une petite Ville

aujourd'hui fort marchande. La Cathédrale dé-

diée à S. Juft eft fort belle , aufti-bien que l'Eglife

des Jéfuites , qui y ont un beau Collège. Elle a Gk
Couvens d'hommes & un de filles. L Impératrice

Reine de Hongrie, Marie-Thérèfe d'Autriche,/

a faitconftruire une Citadelle, rendu le Port franc>
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établi des chantiers pour la conftrudion des Vaîf-

fcaux, & inftitué une Compagnie de Commerce
pour la rendre plus floriiTante.

Pedena , Evêché^ à l'Orient de l'Iftric Autri-i

chienne. Ccft une jolie petite Ville.

§, V. Lt Comté de TiroU

Ceft un Pays de montagnes prefque toujours

couvertes de neige : il eft néanmoins afîex peu-

plé , & fertile en quelques endroits. On y trouve

des mines d'argent , de fer & de vif- argent , qui

font d'un aflez bon revenu. Ce Comté, après avoir

eu Tes Seigneurs particuliers , eft venu à la Maifoa

d'Autriche en ii8p. par le mariage d'Albert I.

Duc d'Autriche , & depuis Empereur , avec Eli-

fabeth héritière de Mainard , Comte de Tirol

,

ic Duc de Carinthie.

Im&'pruck , autrefois Pons-CEni , Capitale ,

Vniverftté , fur Vinn , qui traverfe tout le Tirol.

Ceft une Ville confîdérable & peuplée. Elle a

un fort Château , & un magnifique Hôtel où le

Gouverneur du Pays fait fa réficfence. La Soua-

be Autrichienne dépend de la Régence de cette

Ville.

RoTKBURG, au Nord- Eft d'Infpruck. Elle a re-

çu fon nom des mines de cuivre qui font dans fon

voifinage.

KtJFTAiN , tout au Nord-Eft du Tirol. Cette

Ville eft la meilleure forterefte du Pays : fon

Château qui eft bâti fur un rocher > pafte pour

imprenable.

Au Midi du Tirol eft un vieux Château nommé
Tirol , près la fource de l'Adige : il a donné fon

nom à ce Comté. Meran , autre Château , qui

avoit autrefois des Ducs de ce nom , lefqueU

étoient très-puiifans en Allemagne.
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Ves Evêchés de Trente& de Brixen»

L'Evêché de Trente cft au Midi du Tirol , fut

les confins de cette Province & de l'Italie , à la-

quelle plusieurs Géographes rapportent cet Etat

,

parcequ'il en dépendoit autrefois. L'Evéque, qui

cft Prince de TEmpire , en cft Seigneur fous la

proteâion de la Maifon d'Autriche : il eft élu par

les Chanoines qui font au nombre de dix-huit

Capitulans , douze Allemans & C\}x. Italiens : il

a un Envoyé à rAfleniblée des Etats du Tirol

,

& il y fournit fon contingent , lorfqu'on a réfolu

de lever de nouveaux fubiides.

Trente , Captale , Evêché. Cette Ville qui

cft fur l'Adigc , étoit autrefois libre & impériale.

Elle eft célèbre par le dernier Concile géné^

rai qui s*y eft tenu. Il a commencé en 154^ &
a fini en 1563. Sa Cathédrale qui porte le nom
de S. Vigile eft très-belle. Les colonnes qui four

tiennent la voûte font d'une grolTeur prodigieu-

fe. L'Eglife de Sainte Marie Majeure eft remar*

quable parcequ'elle eft toute de marbre blanc de

rouge en dehors , que fes Orgues font les plus

belles de l'Italie ; mais fur-tout parceque c'eft

dans cette Eglife que le Concile de Trente s'eft

aiïèmblé. Le Palais de l'Evêque qui eft hors de

la Ville eft magnifique, fortifié comme une Cita-

delle. Cette Ville a quatre Paroiffes & plufîeurs

Couvens d'hommes & de filles,

L'Evêché de Hrhen eft entre le Tirol & la Ca-

rinthie. L'Evêque eft membre de l'Empire , &
fous la proteâion de la Maifon d'Autriche : il

fournit aufli fon contingent dans les impôts du

Tirol.
, ^. « .1.

Brixen , Capitale, Evêche. C'eft une belle

Ville au confluent de la Rientz Se de VEifoçh 1

d^ns vin terroir fertile en e;^ceUcns vinst
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§, VI. La Souabe Amtrichitme*

Elle cft fituée au Nord de la SuifTe, & elle coti-

fîfte en diverfes enclaves du Cercle de Souabe.

Les principales Villes font :

Fribourg , autrefois Tarodunum , fur le

ThréCeim , Tlace forte , Univerfité , Capitale du

Brifgaw , entre le Rhin & la torct Noire , au

Sud-Oueft du Cercle de Souabe. C'eft une grande

Ville. La tour de fa principale Eglife oft très-

élevée & fort belle. Louis XV. s'en eft emparé

en I74Î. & en a ruiné les fortifications avant

que de la rendre.
. ,

Brisach , fur le Rhin, Ville forte, qui a été

prife par les François en 1703. & rendue a la

Maifon d'Autriche par le Traité de Raftadt en

Au Midi du Brifgaw font les quatre Villes nom-

mées Forejiieret ,
parcequ'elles font voifines de

la Foret Noire. Les Suiflès , comme nous l'avons

déjà obfervé , ont droit d*y avoir gatnifon , lorf-

qu'il y a guerre en ce Pays.

Rhinfeld. Ccft la meilleure des Ville sForeft

$ieres : elle a un beau pont fur le Rhin.

Lauffemburg , petite Ville, mais forte.

Seckingen , Ville fituée dans une Ifle que fofJ

me le Rhin. Sa grande Place eft très- belle.

Waldshut. Cette Ville eft fort médiocre :

elle eft fituée au confluent de la Schtdt & du

Rhin. ^ , 1 « .

Constance , au Sud du Cercle de Souabe

,

Evêché^ près du Lac de Conftance. On attribue

la fondation de cette Ville à Conftance ,
père

de Conftantin , elle étoit autrefois une Ville Li-

bre & Impériale; mais Charles- Quint Tayant

aflîégée en i^S , elle fut prife par cet Empe-

reur , & depuis ce tems elle eft à la Maifon d'Au-

triche. Nous parlerons des Eiats de fon Evêque,
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In décrivant la Souabe. Confiance eft une belle

Ville , riche & marchande. Elle eft célèbre par

le Concile général qui s'y tint en 1 4 1 4. Les Fran-

çois fe font rendu maîtres de cette Ville en 1744. •

mais l'année fuivante elle eft rentrée fous U
domination de l'Autriche.

Nellenbourg , au Nord-Oueft du Lac de

Confiance. C'eft le principal lieu du Landgraviat

de Nellenbourg qui a eu autrefois Tes Princes.

Obersdorf & Orb , au Nord-Oueft de Nel-

lenbourg, dans le Comté de Hohenberg *
, qui

eft entre celui de Furftemberg & le Duché de
Virtemberg : ce Comté qui eft afTez confidérable

appartient à la Maifon d'Autriche, à l'exception

de la Ville de Rotweily qui eft Libre & Impé-

riale.

Brcgentz , pr^s du Lac de Confiance , au

Sud-Eft. Cette ancienne Ville qui a titre de Com-
té , donne fon nom à la Rivière qui l'arrofe :

elle a un Château bâti fur une éminence , & au-

près duquel il y a plufîeurs forges. Ce,'Comté &
ceux qui en font voifins, comme Montforty Feld"

kirk, &c, qui appartiennent auffi à la Maifon

d'Autriche , font renfermés par plufîeurs Géo-
graphes dans le Tirol qu'ils ont à l'Orient , &
auquel ils font annexés ; mais ils font de Souabe s

d'autres mettent Montfort dans la SuilTe , parce-»

qu'il en dépendoit autrefois. C'eft ainfî qu'il eft

marqué dans la Carte d'Allemagne de Delifle.

GuNTZBouRG*, près du confluent du Guntz

dans le Danube , à l'Orient de la Souabe. Cette

Ville eft la Capitale du Marquifat de Burgaw.

Quoique la Maifon d'Autriche ne foit pas auffi

puilTanie qu'elle l'a été autrefois , elle poffede,

outre les pays qui viennent d'être décrits, le

Royaume de Bohême, le Marquifat de Moravie,

avec la partie de la Siléfie qui l'avoi/îne , le

Royaume de Hongrie & h Tranfilyanie , les
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Duchés de Milan & de Mantouc en Italie , & uni

partie des Pays-Bas.

c
E

ARTICLE II.

Du Cercle de Bavière.

E Cercle eft borné au Nord , par la Fran-

.j conie & la Bohême ; à l'Orient & au Midi

,

>ar le Cercle d'Autriche ; & à l'Occident , par

ja Souabe. Il faifoit autrefois partie de la Non-

que & de la Vindélicie. L*air y eft fain , & le

terroir très-fertile en bled : il s'y trouve de bons

pâturages, mais on y recueille peu de vin. Il y

a des mines de fer , de cuivre, de vitriol & d'ar-

gent, aufli-bien que des falines. Ce Paysn'eft pas

riche, parcequ'on y fait peu de commerce.

Ce Cercle renferme fix Etats principaux, deux

Séculiers , & quatre Eccléfiaftiques : ce font i.

les Etats du Duc de Bavière : fçavoîr , le Duché

de Bavière au Midi du Danube, & le Palatinat

^e Bavière au Nord : z. le Duché de Neubourg

àrOueftdu Cercle de Bavière: 3. l'Archevêché

de Saltzbourg, au Sud-Eft du même Cercle : 4.

TEvéché de Treifingen , au milieu du Duché

de Bavière : 5. l'Evêché de Ratilbonne, & 6. l'E-

vêchédePaflàw, l'un & l'autre le long du Da-5

Jiube. ^ 1^1
Le Duc de Bavière & l'Archevêque de Saltz-

tiourg font les Direâeurs de ce Cercle. La plus

grande Rivière qui l'artofe eft Vlm , qui prend

fa fourc'e dans le Pays des Grifons , traverfe le

Comté de Tirol , la haute Bavière , & fe jette

dans le Danube à PafTaw.

§, I. Les Etats 4« Duc de Bavière.

La Maifon de Bavière eft la branche cadette

djB la Maifçn Palatine du Rhin ; elle ne polTede

la
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Cercle de Bavière; r^^'
k dignité d'Eicdeur que depuis ton. que 1 Em-
ereur 1 ota au Palatin pour la lui donner. Char-

VII, qui fut élu Empereur en 1741. aprèg
la mort de Charles VI. dernier Prince de i an-
cienne Maifon d'Autriche , étoit le quatrième
Eledeur de fa branche,
Munich , fur l'Ifer , Capitale des Etats de

Bavière, & en particulier du Duché : elle eft
dans la haute Bavière , qui comprend la partie
méridionale & occidentale du Duché ; la baffe
contient la partie orientale. C'eft une belle &
affez forte Ville où le Duc de Bavière réfide or-
dinairemtnt. Son Palais eft très-vafte & magni-
fique : il contient , dit-on , onze cours , vingt gran-
des falles, dix-neuf galeries , deux mille fix ceng
(bixante grandes croifées , fîx chapelles , feize
grandes cuifines & douze grandes caves , quarante
vaftes appartcmens qui font unis fans être affu jétis

,

avec trois cens grandes chambres richement pein-j
tes , lambrilfées & meublées. Il n'y a dans ce fu-
perbe Palais ni coin , ni niche , ni porte , ni che-
minée qui n'ait fon bufte ou fcs reliefs ; mais
rien n'égale le Sallon des Antiques. On y compte
trois cens cinquante-quatre buftes de jafpe , de
porphire , de bronze & de marbre de toutes les
couleurs , qui repréfentent ou des Capitaines
Grecs , ou des Empereurs Romains , ou des Hom-
mes trcs-illuftres par leur naiffance ou leurs gran-
des adions. Des deux principales galeries , l'une
eft ornée des portraits de perfonnes célèbres
fur-tout par leur Doftrine; le plafond de l'au-
tre repréfente les principales Villes de Bavière
fes Rivières , fes Châteaux & ce qu'il y a de plus
remarquable. Sans compter les appartemens do
l'Eledeur & de fa Cour , on diftingue dans ce
Viifte Palais quatre appartemens principaux : l'Ap-
partement Ro^al, celui de Lorraine, l'Impérial
^ celui de rEieftrice. L'Impérial a une falle dç

Tome U Aa
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ie^dix-huit pieds de long fut cinquante-Jeu*

A, \,roe Ces Appartemens communiquent pat

autant^dé ea eties fort ornées. Ce qu'il y a de

f" gû ier dfns cette Ville , c-eft qu'on a prauqui

des^aleries ,
qui ,

traverfant '« "J^'f""' «^ "^^^
les îues pat le moyen.des arcades ,co—-
ouent du Pala s aux principales Egliles S »-ou

«ns , de forte que la'^Cour y peut aller fecrete-

ment Ce Palais a fouffert deux incendies con-

fidTrabte, l'un en .7Z.. & l'autre en ,7,0. Le,

FleaeursvontunArfenal,& leur fepulture eft

d nVTa fuperbe Eglife des Théa.ins. Les Jcfui-

,es ont À beau boUége dans cette Ville Les

Autrichiens fe rendirent maîtres de Mumch '.r

"î'^orsTAT, UmWfte, a« Nord-Oueft fur

le Danube. Ceft la plus forte Place delà Bavière.

elle a un très-bel Arfenal , & un Col.l<;ge de Je-

iutes.LesAmrifhienson.pns cette Villeen , 74 .

& ront rendue avec les »»"« «",
V4^„^" „

firent la paix avec l'Eledeut , fils de 1 Empereur

rharlesVlI.quivenoit de mourir.

Sx,." ubVkg , dans la Baffe Bavière , ainfi que les

deux fuivantes , VilUfom , fur le Danube.

lIJjdshut , fur nier , eft une Ville aflèz bien

'°tacKH/;s.\\t"sS.Erde la précédente .-

f„r U Sa""! cette Rivière a f^fource au M^d.

furies confins de l'Eveche de Brixen ,
pane a

Saltxbourg, & fe jette dans l'inn au-deflousde

lurcSi . qui ift une V.lle bien batie ,
av c

un -ancien Château. Les Jéfuites y ont un beau

^°&.ÉE, E.|./.e, enclavé dans la Haute

Bavière , dans une llle du Lac de même nom

,

auSua 6.eft de Burckhaufen. Son Eveque n eft

p^in" Prince de l'Fmpire, étant à la "ommanon

n-Archevçîue de Saltibourg , dont il cû fuffta-.

gaijt..
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Ambero , 3U Nord , Capitale du Palatinat do

Bavière, ou du haut Palatinat. Ceft une jolie

Ville fur la IVils, avec des fofTés profonds-, des
remparts , & un bon Château. Ceft la patrie de
Frédéric Spanheim , un des plus fçavans Thcolo-r
giens Proteftans.

Leuchtenberg , Cupiw/ff de Tancien Land-
graviat de ce nom , au milieu du Palatinat de
Joaviere.

Le Duc de Bavière pofTede quelques Pays en
Souabe , entr'autres , le Comté de Meindelheim^
dans la partie orientale,. au Midi du fiurgaw.
DoNAVERT, au Nord du Burgaw , fur le Da-

nube , lui appartient aufH. Elle eft de la Haute Ba-
vière. Sa principale Eglife eft celle de Notre-
Dame, Les Bénédidins y ont l'Abbaye de Sainte
Croix, & les Chevaliers Teutoniques une Maifon.
Il y a aulTi un Collège. Elle étoit autrefois Im-
périale ; mais ayant été mife au ban de l'Em-
pire en 1 606, Maximilien I, Duc de Bavière fc.

i'affojétit,

§. II. Le Duché de Neubourg , &c»

Ce Duché , avec la Principauté de SuItzbacK
qui eft à l'Occident du Palatinat de Bavière , s'ap-

pelle aujourd'hui le nouveau Palatinat. Il appar-
tient à l'Eledeur Palatin du Rhin , de la branche
de Sultzbach , ifTue de t*îlle de Neubourg , &
qui a hérité en 1741. de TEieâorat & Palatinat

du Rhin.

Neubourg , fur le Danube , Capitale du Du-
ché , qui eft partagé en trois parties principales

réparées l'une de l'autre. Ceft. une jolie Ville
affez bien peuplée , avec de bonnes fortifications

& un beau Château. Elle eft du Diocèfe d'Aug-
ihourg,

HocHSTET*, fur la gauche du Danube &
près d'Augfbourg > célèbre par les deux batailles

Aaij I
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qui s'y font données contre les Fran<iois q.i y fur

rent vaincus en 1703./'
f
" '^«H.

. ,.

SiiLTZBACH , au Nord-Oueft d Ambe g . eUc

Cft fituée fur une montagne , & a auffi un beau

Ciuteau,

§. III. CArchevêché de Saltzbourjr.

Il eft po(R-dé par un Prélat qui eft Prince fou-

«rain , & Q'" prend le titre d» Lcgat du S. Siège.

Il nomme ; félon Dom Vaiffae ,
non-feulement

àrEvéché de ChiemCceen Bavière, mais encore

à ceux de Seckaw en Stirie & de Lavamynd en

Carinthie , dont les pourvus n'ont pas beloin de

confirmaJon ni de Belles du Pape fe trois n

rninations il en a une a TEvcché de Gurck en

^%'^I^ZBOVKO. Archevêché, CaVÙale, U.iver.

fi,.', fur la Rivière de Saltzach. t'eft une Ville

^
Ir enne belle & forte. La Cathédrale & le

Seau de l'Archevêque font des Edifices uper-

bes.UEglife Métropolitaine eft vafte , achevée

en erement, & un cTes beaux bâtimens qui foient

:„ All'nag'ne. Elle eft bdtie fur le modelé de

S Pierre de Rome & en a les proportions. Ou-

trée quatre jeux d'orgue qui fokà chaque coin

le la vouiedu milieu ; il y en a un trcs-grand &

n\u nouveau qui occupe tout le fond de la grande

Sef deTEglïflL'UniWfité a^té/ond e par un

Adilé St^qu'!!^ aleXofSt
^ulierfpo ; le^DrorCivil Us Jéfuites à qui

elle avoit été offerte, à condition que l'Arche,

vêque^^^^^^ fa qualité de Légat du S. Siège ,
pour-

rokinformer'des affaires de l'Umverhte , n ont

point voulu l'accepter à cette condition qui le ut

"CpSé d:t;c^/e//g.i.«, au Midi de la

yiîiedç Salt^bourg: c'çft vne Principauté qu»
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H^pend d'un Prieuf de Chanoines Réguliers de

S. Augu(lin.

§, IV. VEvêihé de Freijtngen,

Freisingen , Evêché^en eft la Capitale, C'e^
une jolie Ville , fituée dans une agréable con-
trée, & fur une montagne près i'Ifcr. La Cathé-
drale Se le Palais épîfcopal font de fûperbes édi-

fices. Son Evêque eft Prince fouverain.

Le Comté de Werdenfels appartient à l'Evê-

que de Freifîngen : il eft fitué à l'extrémité d«

la Bavière, vers leTirol. Ce Prince pofTede en-
core plufieurs petits territoires dans le Cercle

d'Autriche.

5. V. VEvêché de Rathhone»

C'eft un petit Etat fitué le long des deux bords
du Danube. L'Evéque en eft Souverain & Prince

de l'Empire ; mais la Ville dont fon Etat porte

le nom , ne lui appartient pas.

Werth*, au Nord-Oueft de Straubing , &
fur la rive feptentrionale du Danub*», C'eft le

principal lieu de l'Evéché de Ratifbone, & la ré-

/îdence ordinaire de l'Evéque,

R^TiSBONE, Evêehéy fur la rive méridionale

du Danube. C'eft la feule Ville Impériale de
ce Cercle : on l'appelle en allemand Regemburgy
à caufe de (à fituation vis-à-vis l'embouchure du
Regen dans le Danube. Elle eft grande , belle &
célèbre par les Diètes de l'Empire qui s'y tien-

nent depuis l'an j66i. ficen'eftque depuis i74i«

jufqu'en 174^. elles fe font tenues à Francfort

fur le Mein. La Maifon-de- Ville & la grande
Salle de Ratilbone où fe tiennent ces Aflem-
blées , font magnifiques. Cette Ville a auffi de
belles Eglifes & de fort beaux édifices. Son pont
de pierres eft le meilleur de tous ceux qui font

fur le Danube.Ily a dans Ratifbone trois Abbayes,

A a iij
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celle dé S. Emmeran , & celles du haut & du baj

Munfter. L'Abbé de la première & les Abbeffes des

deux autres ont rang entre les Prélats de l'Em-

pire. Les feuls Proteftans y ont droit de Bour-

geoifie , & fon Magiftrat eft de la même Reli-

gion. Les Catholiques y ont cependant TEglife

Cathédrale & quelques autres ; comme celles des

Dominicains, des Carmes déchauffés, des Ca-

pucins , des Recollets & du CoUéee des Jéfuites

,

autrefois Abbaye de Bénédiâîns. il y a auHi une

très-belle Chartreufe*

§, VI. VEvêchéde Pajfavc.

C*eft un très-riche Evéché , dont l'Evéque eft

Prince de l'Empire. Il était ci-devant fuffragant

de Saltzbourg; mais en 1718. il obtint du Pape

Benoît XI 11^ de ne relever que du S. Siège, &
Clément XII. en 173 i. ratifia la Bulle de font

prédéceflêur.

Passaw, Evêckéy en eft la Capitale. Cette

Ville eft forte & ancienne ; elle eft muée au con-

fluent du Danube, de Tlnn & de l'IItz, q.ui en

font comme trois Villes : fcavoir , Paftaw , InJJat

& Iljîat. Ses Maifons font bien bâties , & fa Ca-

thédrale pafïe pour la plus belle Eglise d'Alle-

magne. Elle a une Abbaye de Bénédiâins

,

une Maifon de Chanoines réguliers, &ubCoV-
lége de Jéfuites.

Près de cette Ville on pèche des Perles dans

la Rivière d*J//2 : cette pêche appartient à l'Elec-

teur de Bavière & à l'Archiduc d'Autriche , qui

ont chacun un Officier pour veiller à leurs inié-

rets.
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ARTICLE III.

Dm Cereli de Sonah,

LA ^omhe » habitée autrefois par les SuéveJ »

eft un des Pays les plus fertiles de l'Allew

magw, en bled, en vin & en très- bons pâtu-

rages : il s7 trouve de» fontaines Paléei & des

bains fameux.

Cette Province eft bornée au Nord , par le Cer-

cle éleâoral du Rhin, & la Franconie \ à TOrient,

par la- Bavière , au Midi par la Suifle ; & à TOc-

cident , par le Rhin qui la fépare de l'Alface.

Ce Cercle a trente & une Villes Impériales,

& grand nombre d'Etats Eccléfiafiiques & Sécn-,

liers. Les principaux font au nombre de fix : fça-

voir, T. le Duché de Wirtemberg, au Nord;

1. la Principauté & Comté de Furftemberg, à

rOueft & au Sud du Duché de Wirtemberg ; 3. le

Marquifat de Bade , que Ton divife en Marqui-

fat deBade-Baden, au Sud-Oueft ; & en Mar-

quifat de Bade-Dourlach , au Nord-Oueft: 4. l'E-

êché d'Augfbourg, à rOrient: ç. l'Abbaye de

Kempten , au Sud-Eft : 6. TEvéché de Confiance,

au Midi , fans compter la Souabe AuttichieitHÇ

dont nous avons parlé à l'article r.

Les principales Rivières de la Souabe font :

Le Danube^ qui y prend fa fource au Sud-Oueft,

& la traverfe en grande partie.

Le Lecit, dont la fource eft dans les montagnes

du TiroU au Nord-Oueft. Il fépare la Bavière de

la Souabe , paiïe à Augibourg , & fe jette dans

le Danube , près de Donavert.
^

Le hieckrc qui prend fa fource afl"ez près du Da-

yiube , traverfe la Souabe du Midi au Septentrion |

Aaiv
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ÇafTe â Tubingen, à Stutgard , à Hailbron , i
ïleidelberg , & ie jette dans le Rhin à Manheim»

§.l,Le Duché de Wirtemberg»

Il appartient au Duc de ce nom , qui efl un des
Îrincipaux Souverains de ce Cercle , dont il eft

)ireâeur avec l'Evêque de Confiance.
Stutgard^ Capitale, près du Ncckre. C'cft

une belle Ville, bien peuplée, entre des collines

où Ton voit de beaux vignobles. Le Duc de Wic-
temberg y a un Palais magnifique où il réfîde.

Ce Prince eft maintenant Catholique ; mais Tes

fujets font la plupart Luthériens,

Tubingen, Univerfué , fur le Neckre. C'eft

une Ville jolie ^ forte : elle a un beau Châ-
teau.

Dans le Duché de Wirtemberg font enclavée*
plufieurs petites Principautés , entr'autres le

Comté d*HohenzoUernt au Sud-Efl de Tubingen^
Ses Comtes font d*une des plus anciennes Mai-
fons, & ils fortent d'une mcme tige que les

Marquis & Eleveurs de Brandebourg , Rois de
Pruffe.

A l'Orient de ce Duché eft la Pre'voté à^Elvangy

autrefois Abbaye de Bénédiâinsyfécularifée ap
quinzième fîécle, & convertie en Prévoté fé-,

culiére, compofée d'un Prévôt & de douze Cha-
noines féculiers qui font preuve de nobleffe. Le
Prévôt a voix & rang parmi les Princes Ecclé-

fiafliques aux Diètes de l'Empire. C'eft aujour-,

d'hui l'Archevêque de Trêves qui eft Prévôt d'El-

vang, par l'union de cette Prévôté à fon Eglife.

Il eft Souverain de la Ville de même nom , qui

«ft médiocre & fous la protedion du Duc de
Wirtemberg. Son Palais eft (îtué fur une mon-
tagne vis-à-vis de la Ville, félon Dom Vaif-

fête qui lui donne deux autres Châteaux , & qui

aifure qu'il jouit d'un Domaine de dix lieues.
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d*étendue de l'Eft à l'Oueft , & de quatre dans fa

plus grande largeur du Sud au Nord >& qu'il a
îes grands Officiers héréditaires.

Le Duc de Wirtemberg pofTede hors de Ton
Duché, la Principauté de Montbéliard, entre
l'Alface & la Franche-Comté. Il a outre cela ,

comme Comte de Montbéliard , pluHeurs Sei-
gneuries en Aiface, en Franche-Comté, & une
dans la Suiffe.

MoMTBiiLiAaD, Capitale, à une lieue du
Doux, Se au confluent de l'Alan & de la Ri-
gole : il y a un Château fort fpacieux. Elle étoic

autrefois fortifiée , mais la France en a détruk
les fortifications en 1 6^77. Cette Ville a un Col-
lège où on enfeigne les Langues & les Belles-

Lettres. Le Bâtiment où réhde la Régence du
Pays contient la Douane , l'Imprimerie & 1«

Marché au bois.

5. II. La Principauté & Comté de Furjîemberg»

Elle appartient à un Prince qui en eft Souve-
rain, & qui efl d'une IVIaifon des plus anciennes

êi At& plus iJluftres de l'Allemagne. Il a un Châ-
teau qui porte fon nom, & qui eft près du Da-
nube , dont la fource fe trouve dans la partie mé-^

lîdionale de cet Etat.

5. III. Le Marquifat de Bade»

II s*étend le long du Rhin , à l'Occident dii

Cercle de Souabe , & il eft divifé en deux parties :

fçavoir,en haut Se bas Marquifat , qui obéiffene

à deux Princes de la Maifon de Bade^ qui efl:

une des plus anciennes d'Allemagne. Le premiec

qui eft au Midi , s'appelle le Marquifat de Bade'-^

Baden: fon Prince eft Catholique. Le fécond,

qui eft plus au Nord, fe nomme le Marquifat

de Bade-Dourlach > & eft gouverné par un Prince

JLuthcrIenr

Aay
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Baoe, Capitale du Marquifat de Bade-Baden ^

qui eft à la branche aînée. Cette Ville eft célèbre
par Tes bains d'eaux minérales > d'où elle a prit

loii nom.
Rastadt, petite Ville voifîne de Bade; elle

a un beau Château , & elle eft célèbre par le

Traité de Paix fait en 17 14. entre la France Ô5

l'Empereur.
Le Fort de Kell*^ dans une I/Te du Rhin vis-

à-vis Straibourg , appartient au Marquis de Bade«
Baden.
DuRLAcn ou DouRt ACH. C'eft une jolie Vil*

le. Capital du Marquifat de Bade-Dourlach,
La Maifon de Bade pofTede plufieurs belles Ter*

res dans le Burgaw, dans la Bohême, dans le

Palatinat du Rhm , dans le Luxembourg , & ei|

lAlTace.

§. IV. VEvêché à'AHgsbourg,

La Principauté de l'Evéque d'Augfbourg s'étend

principalement le long du Leck à l'Orient , près
oela Bavière ; mais il n'a aucun pouvoir pour le
temporel dans la Ville d'Augfbourg qui eft lm->
périale , & dont nous parlerons par conféquent à
part : il y a cependant un beau Palais. C'eft un des
plus riches Evéques de l'Empire , & dont l'Etat a
environ quarante lieues de long: il poffede quel-
ques autres petits territoires de eôté & d'autre ea-

Souabe.

DiLLiNGEN*, anciennement Jbliomagus ,

tJnivepfité , fur le Danube, au Nord-Oueft d'Augf-
bourg, & au Sud-Oueft de Donavert. C'eft ou;

féfide ordinairement l'Evéque d'Augftjourg , qui
eft maître de cette Ville & de (on territoire.

^
FiîEssEN , fur le LecK , au Midi , fur les fron-

tières de la Bavière & du Comté de Werdenfels r
c'èft une Ville commerçante , & un paffage trc4*

«Àéçjuemé pour le Tirol & la Bâ-yierCs.
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5. V. VAbbaye de Kmpten,

î^3

L'Abbé à qui appartient cet Etat , qui cft à

POccident de TEvécné d'Augfbourg , & qui cotv-

fifte en 71. Paroi (Tes , ou 3$. feulement feloti

Dom Vaiiïete , & beaucoup de Fiefs ou Châ*-

teaux , eft Prince de l'Empire , a fa voix aux

Diètes , & ne relevé que du Pape. La Ville de

Kempten ne lui appartient point , parcequ'cUe

eft Impériale. L'Abbaye où il demeure eft à quel^

que diftance de Kempten : elle s'appelle Sainte

Hildegarde, & eft de l'Ordre de S. Benoît. Tov»

les Moines font de qualité.

5. VI. VEvêché de Conjfame,

Il eft au Midi , des deux c6tés du Laç qur

porte fon nom. L'Evêque de Conftance qui pof^

fede plus de cent Bourgs & Villages, eft Prince

de l'Empire & Allié des SuilTes , dans le Pay«

defquels il a de belles Terres. Nous avons déjà

(Dbfervé dans l'article précédent, qu'il n'étoit

point maître de la Ville de Conftance : il
)^
a ce-

pendant un de fes Fauxbourgs qui appartient i

ce Prélat , & où il fait de tems en tems fa réfî-

dence.
Mersebourg * , au Nord-Eft du Lac de Conl-

tance, & près de ce Lac : c'eft une petite Ville

où l'Evêque de Qonftance demeure ordinaire-

ment.

§, VII. Frinctfétkt Villes Impériales de Souahe;

Les plus célèbres Villes Impériales de Souabe

qui le gouvernent en forme de Républiques ,.

font :

I. Entre le Danube & la Bavière,

Kempten , au Sud-Eft de la Souabe , furl'^'-

kry qui coulam du Sud au Nard , va fe \etm
Aa.vi
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dans le Danube vis-à-vis d'Ulin. La Ville de
Kempten a beaucoup foutfert d'un grand incen-
die qui y arriva en 1741, Ses Habitans font Lu?
thériens.

IsNY , auSud-Oueft de Kempten. Le Comte
Mangold de Weringen v fonda une Abbaye en
iioé. qui fut nommée Ima , du ruifTeau qui paffe

dans cette Ville. Le feu y prit en 1 630. & y con-
fuma près de quatre cens maifons , la ParoilTe , la

Maifon de- Ville & l'Abbaye. Elle $*eft rétablie

depuis ; Se quoi<jue petite , elle Ce maintient dans
la qualité de Ville Impériale qu'elle a acquife
fous Charles IV.
Memingen , fur l'iller , au Nord-Oueft de

Kempten. C'eft une alTez grande Ville qui a quel-
ques fortifications, & qui cft défendue d'un c6té
par des marais. Elle fait commerce de toiles , de
lutaînes & de papier. Son territoire a Hx lieues de
long fur quatre de large.

AuGSBOURG, auNord-Eft de Memingen , fur

le Leclî , à l'embouchure du IVertach, C'eft une
belle & grande Ville , riche & bien fortifiée : elle

eft fur-tout renommée par fes ouvrages d'orfè-

vrerie , d'horlogerie & d'yvoire. Son commerce
étoit autrefois bien plus confidérable qu'il n'eft

aujourd'hui. Ce qu'on y voit de plus remarquable
eft fon Hôtel-de-Ville qui tv'a pas foi» femblable
^ans tout l'Empire , & (es portes qui s'ouvrent
& (e ferment d'elles-mêmes, au moyen de quel-
ques machines , loi .que quelqu'un veut y entrer
la nuit. Les Charges font également partagées
entre les Catholiques & les Luthériens. Ce fut

en cette Ville que les Proteftans ou Luthériens
préfenterent en 1530. leur Profeflion de foi, ap-
pellée la Confeffion d'Augsbourg , & en i ^ j 5. on y
fit la paix de Religion , où l'on Jaiffa la liberté

aux Luthériens ; & il fut ftatué que déformais oit

ne perfécuteroiijperfonne dans l'Empire » à caufe.
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'de fa Religion. Ceft la patrie du Jurifconfuhe
Conrad Peutinger, fi connu par les Cartes de l'Em-
pire Romain, qui portent Ton nom , mifes au jour

par Velfer , & des Fuggers qui paifoient pour les

plus riches Négocians d'Allemagne, & dont on
rapporte que l'Empereur Charles V. les étant vena
un jour vifîter, ils allumèrent un fagot de Cin-
iiamome avec fes obligations qui montoient à un
million d'or* Ils ont bâti \o6. maifonsdans un
Fauxbourg, pour fervir de demeure aux bourgeois
ruinés. CesFuggers ont été ennoblis par Maxi-
milien I, & faits Comtes par Charles V. Ils font

Catholiques , & polTcdent des terres de dixlicucf

d'étendue entre l'IUer & le Wertacli*

1. Entre le Neckre& la Francome,

Ulm fur le Danube, à l'Oueft d'Augfbouîrg.,

Ceft une grande Ville, riche, peuplée & com-
merçante, fur-tout en toiles, eir futaines, en lai-

nes & en fers. Elle eft la première des Villes

Impériales de Souabe , & c'eft la dépofitaire des
Archives du Cercle. Ses Habitans font Proteftans".

L*Hôtel-de-Ville& l'Eglife de Notre-Dame font

de très- beaux édifices. L'Eglife des Auguftins eft

ia feule qui foit reftée aux Catholiques , qui font

exclus des charges publiques. Le territoire de
cette Ville a douze lieues de long fur huit de lar-,

ge. C'eft la patrie de l'illuftre Jean Freinshemiusv
connu par fes Supplémens de Tite-Live, de Ta-
cite , & de Quinte-Curce.
NoRDLiNGEN , au Nord d'UImrt lie eft encla-

vée dans le Comté d'Oettingen , & eft fortifiée

dans le goût ancien. Ce fut près de cette Ville que
les Suédois qui étoient venus en Allemagne pour
foutenir les Proteflans , furent défaits par \ts

Impériaux en 1 6^ 4. après quoi ils abandonnèrent
la haute AUemagtte.
Hall, auNçrd-Oueft^eNordlingeti, & ^t
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les frontières de Franconic : on l'appelle Ha/fm
Souabe^ pour ia diftinguer d'une Ville de mcmc
«lom qui eft en haute Saxe. Ses Habitani font

Luthériens.

Hailbron , à rOccident de Hall , fur les fron-

tières du Cercle Electoral du Rhin , & prè« du

Neckre. Elle a quelques fortifications qui ont

été augmentées en 1734. On y profclfe la Reli^

gion Luthérienne, & il y a des bains dans cette

Ville, de laquelle dépendent plufîeurs Villages.

Le terroir des environs eft fertile en vins. Ceft

la patrie de Jean Faber, fçavanc Théologien de

l'Ordre de S. Dominique.
EsLiNG, au Midi d'Hailbron , fur le Necxre ;

à deux lieues de Stutgard, C'eft une af^e^ grande

Ville, dont les Habitans font Luthériens ; il y a

cependant plufieurs Couvcns. L'Académie ou le

Collège d'Efling eft tombé depuis 1 7 U» parceque

rUniverfiié de Tubingen & le Collège de Stut-

gard font dans le voifinage de cette Ville.

RoTWEiL , au Midi de Tubingen , & près de

la fource du Neckre : elle eft enclavée dans une

des Terres de la Maifon d'Autriche. Ses Habi-

tans font Catholiques , & ils étoient autrefois

Alliés des Suifles. Il y a à Rotweil une Cour de

Juftice, dont la Jurifdiâion s'étend fur la Soua*-

be, la Franconie , le haut Rhin, & une partie

des Pays Autrichiens ; mais on en peut appel-

ler à la Chambre Impériale y & au ConfeU Aur
lique de l'Empereur.

3 . Entre le Neckre& rAlface,

Weyl , au Nord-Oueft de Stutgard. C*eft une
Ville affez conildérable dont les Habitans font

Catholiques*

Zell,
GEKGENBACff ,

< QfF&»fiuiu>.; ç&XoHtssm VUlei au ^udrOuefl
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(^e îa Souabe , & au voifinage du Rhin. Elles font

Catholiques , & il y a dans Gengcnbach un Abbd
çoi efi Prince de l'Empire.

ARTICLE IV.

au Ne

Du Cercle de Pranconie»

E Cercle eft borné au Midi , par la Souabe jf

, à l'Orient, par la Bavière & la Bohême ;

au ivford , par le Cercle de haute Saxe ; & à l'Oc-

cident , par celui du haut Rhin. Ce pays eft d'ail»

leurs fitué au milieu de l'Allemagne.

C'étoit , félon plufieurs Hidoriens, une dc§

Provinces des anciens Francs , qui s*ctendoienfe

dans la Weftphalie & la baflè Saxe. Ce Pays fut

cnfuite appelle France orientale y pour le diftin-

guer de la Gaule , dont une partie des Francs

avoitfait la conquête. Les Rois de Franccy éta-

blirent des Gouverneurs qui prirent le titre de

Ducs de Pranconie, & qui fe rendirent enfuitc

indépendans. Conrad » l'un d'eux , devint en 9 1 1.

le premier Empereur Germain , après l'extinc-

tion de la branche de Cliarlemagne , qui pofTé-

doit la Germanie ou l'Allemagne,

La Pranconie eft bien peuplée, & eft par-tout

très-fertile en bleds , en fruits & en pâturages , oà
l'on nourrit beaucoup de beftiaux. Sa partie méri-

dionale produit de bons vins.

Ses principales Rivières font :

Le Mein qui traverfe la Pranconie d'Orient en

Occident , & y prend fa fource au Nord-Eft , paffe

à Bamberg , à Wirtzbourg , à Wertheim , à Pranc-3

fort , & fe jette dans le Rhin à Mayence.

La Sala , qui parcourt la partie feptentrionalc ^

& fe décharge dans le Mein.

Le Rednitz qui prend fa fource au SudEft dans

ÏRxiM d'Aidiiiet ^ traverfe la Francojiie àm
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_ Jdi au Septentrion , & fe jette dans le Mein au-f

defTous de Bamber|[.

Les principaux htats de ce Cercle font au nom-

bre de cinq : fçavoir , les Evcchés i. de Ban\-

berg , & 2. de Wirtzbourg , au milieu : 3. TEvê-

ché d'Aichftet , au Sud-Eft : 4. le Marc^uifat de

Culembach ou de Bareith , au Nord-Lrt : ç.le

Marquifat d'Anfpach , au Midi.

Ce Cercle a pour diredeurs l'Evéque de Bam-
berg, & l'un des deux Marquii de Culembach Se

d'Anfpach , tour à tour. L'Evéque a feul le droit

de faire les proportions , de recueillit les fuffrar

ges, & de drefler les conclufions.

Il y a en Franconie cinq Villes Impériales Se

Libres.

§.l,VEvêchédeBamberg.

Cet Evéché fut fondé en rooé. par l'Empereur

Henri II. qui accorda à foit Evêque , qui eft le

premier & un des plus riches de l'Allemagne ,

deux grands privilèges. Le premier eft de n'a-

voir d'autre Métropolitain que le Pape ; le fé-

cond eft plus fîngulier & plus extraordinaire. Cet

Empereur ordonna que les quatre grands Offi-

ciers de l'Empire , fçavoir , le Grand-Echanfon ,

le Grand-Maître, le Grand- Maréchal & le Grand-

Chambellan , feroient Officiers héréditaires d&

TEvéque de Bamberg , & lui feroient hommage
de leurs Charges & de quelques - unes de leurs

Terres ; mais aujourd'hui ils ont des Vicaires

pour ces Charges , par lefquels ils rendent ces

hommages. L'Evéque de Bamberg polTede des"

Terres affez confidérables en Carinthie , comme
nous l'avons dit.

^ Bamberg eft fa Capitale, C*eft une grande

& belle Ville, au confluent du Mein & du Redr

mtz. L*Êglife Cathédrale en eft magnifique, aufli-

bien que le Palais Epifeopal qui a de foK beëux

jardins»



Cercle de Francokib. s^P
Cronack , au Nord-Eft de Bamberç , au con-

fluent des ri /ieres de Radach , de Haflach , 9c

de CronacK , Villtforte , qui a une bonne Cita-

delle.

§A\,VEvêchédeWirtzbourg,

Cet Evêché eft d'un très-grand revenu. Sort

Evêque porte le titre de Duc de Franconie.

WiRTZBOuRG , Capitale , fur le Mein. Ceft

une Ville afTez grande & bien peuplée , dont le

Château qoi eft fort eft la demeure de l'Evéaue r

un très-beau Pont joint le Fauxbourgà la Ville.

Pour être reçu Chanoine dans cette Cathédrale,

il faut fe foumettre à une cérémonie (înguliere.

Le fujet préfenté doit palTer devant tous les

Chanoines rangés en Haye avec chacun une ba-

expofés à une pareille cérémonie.

Carlstat , fur le Mein , au Nord-Oueft die

Wirtzbourg. Cétoit une Ville déjà célèbre dès le

règne des Empereurs de la race de Charlemagner

il y a un Château nommé Carlburg ,
qu'on croit

avoir été bâti par Charles le Chauve.

KissiNG, au Nord-Eft de Carlftat, fur la Sala;

Ceft une petite Ville où il y a des eaux minéra-

les , & dans les environs de laquelle on troiive

beaucoup de gibier.

Ve quelques Etats voijtns de Wîrtzbourg,

Au Nord de l'Evêché de Wirtzbourg, eft l'an-

cien Comté de Hennderg^ auquel l'on joint la

Principauté de Coburg. Ce Pays eft partagé entre

plufîeurs des branches de la Maifon de Saxe : le

Landgrave de Hefîe-Caftel , qui eft un Prince

voifîn dans le Cercle 4u haut Rhiû > en pdTedç

^uin une partie^
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Hemnfbvrg n'eft plus qu'un vieux ChitfeaH

ruiné , d où le Comté a tiré fon nom.
MiiNtîNotN , petite Ville fur la IVkrrây où re-

ndent les Ducs de Saxe-Meinungen , qui forment
la troifîéme branche des Princes de Saxe, def-

cendans d'Erneft > dont nous parierons dans l'ar*

licle fuiyant.

Romhilt, an Sud-Eftd'Henneberg»Ceftune
petite Ville avec deux Châteaux, qui a été pofTé-

dée jufqu'en 1710. par une branche Att Princes

de Saxe, qui en prenoit fon nom. Après fon ex-
tinAion il y eue de grandes difputes pour le par-

tage: enfin en 1710. les Princes de Saxe furnom-
mes de Gotha , de Meinungen , de Salfeld , &
d'Hildbourghaufen , partagèrent les trois Baillia-,

ges dont la Maifon de Romhilt ctoit makreiTe*

HiLDBorRGHAusEN*, au Nord - Eft , fur la

Werra,C*eft une petite Ville, avec un beau Châ-
teau où rcfide le Duc de Saxe Hildbourghaufen,

CoB URG , au Sud-Eft d'Henneberg , fur le ]az,
C*eft une allez grande Ville, bien bâtie , avec

un Château où le Duc de Saxe- Salfeld fait fou-

vent fa réfidence.

Smalkalden , au Nord d'Henneberg, afTcz

près de la Werra. C'eft la Ville la plus confîdé-

rable du Cosaté d'Henneberg: elle appartient

,

avec fon territoire, au Landgrave de HefTe-Caf-

fel. La Ligue des Princes Proteftans contre Char-
les-Quint, s'y conclut en 1530. On trouve aux
environs des mines de fer & d'acier , & on y
compte environ 500. forges. Smalkalden eft la

patrie de Chriftophe Cellarius , Auteur d'un

grand Ouvrage fur toute la Géographie ancienne.

Au Midi de Wirtzbourg font les principaux

Domaines du Grand-Maître des Chevaliers de

YOrdre Teutonique, Cet Ordre eft aftez répandu

dans l'Allemagne, quoiqu'il ne foit pas aum puif-

fanc çiu'ii étoit autrefois» Il commenta en 1 x5>q«
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9i Jénifalem ; & Tes Chevaliers ayant été chalTés

«le la Terre- Sainte, firent depuis 1*30. des éta-

bli flemeni confidérables en Allemagne, & fur-

tout en Prufîe, où pour convertir les Païens, ilf

leur firent la guerre , & s'emparèrent de leur

Pays. En 15x5. Albert- M«rquis de Brandebourg^

leur foixante- quatrième Grand -Maître, s'attri-

bua toutes les Terres que l'Ordre Teutonique

ÎiolTédoit en Pruffe , & les fit ériger en un Duché

éculier qui a été idii. ans un Fief relevant do

la Pologne , & qui eft devenu Royaume en \7ou

Cependant les Chevaliers Teuioniques d'Allema-

gne élurent un nouveau Grand-Maître pour le»

Terres qui leur reftoient , & qui y font répan-

dues de côté & d'autre. Ce Grand-Maître qui eft

toujours éleâif , fut admis aux Etats de Franconie

en I V ? 8. & ion rang parmi les Princes Eccléfiafti-

ques eft entre les Archevêques Se les Evêques »

quoiqu'il lui foit contefté par l'Evêque de Bam-

berg, qui , comme nous l'avons dit , dépend im-

médiatement du Pape. Quelques-uns des Cheva-

liers Teutoniques (ont Luthériens , mais ils gar-

dent tous le célibat. Le Grand-Maître doit étr«

Catholique.
MERGFNTHElMOuMARlENTHAL,lUr Ic TaU"

ber, Ceft une petite Ville , avec un beau Châ-

teau , où réfîde le Grand- Maître de l'Ordre Teu-

tonique , quand il n'a pas d'autre Principauté

plus confidérable. L'Arcbevéque - Eledeur de

Cologne a été élu Grand- Maître en 173*»

Le Comté à'Erpach à l'Oueft , mais dans le

Cercle du haut Rhin , entre le Mein & le Rhin»

appartient au Cercle de Franconie. Ses Conites

ont féance dansles Diètes générales de l'Empire.

Erpach, Caf»W».Ceû une petite ViUe aUcA

feuflée.
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§, III. VEvêché à'Aichjiet.

Cet Etat ed petit , mais ttCs-fertile & près da
Danube.
AicHSTET , Capitale i fur VAltmuhU Cétoît

anciennement un MonaAere de Bénédiâins fondé
vers l'an 740. par Saint Willibald , dans un lieu

rempli de chênes. Il $'y forma dans la fuite unô
Ville appellée Aichftet, du mot Aùht^ qui veut

dire un chêne. L'iivêque réfide au Château de
WilibaIA)Ourg , nommé vulgairement Walperf-
burg. Jean Conrad, Evêque de cette Ville, fit

prêtent à fa Cathédrale en i^ii. d'un oftenfoire

ou foleil d*or magnifique pour fervir à expofet
le S* Sacrement , du poids de 40. marcs , enri-

chi de 350. diamans, dé 1400. perles, de 250;
rubis, &c.

5. IV. Le Marquifat de Culembach ou de Bareith,

Ce Margraviat ou Marquifat appartient à un
Prince defcendant de la branche cadette des Elec-

, qui avant que d'avoif

qui elt en haute Saxe, étoient Sur-
graves ou Princes de cette partie de la Fran-
conie & de la fuivante , audi-bien que du terri-

toire de la Ville de Nuremberg qui eft entre deux^.

te Marquis de Culembach ou de Bareith eft Lu-,

thérien , comme la plupart de fes fujets.

Bareith ou Bïirct, au milieu du Pays, Gi-

fitale, C'eft une Ville afTez confidérable & belle

,

où le Marquis fait fa réfîdence, & il en tire au-
jourd'hui fon nom. Il y a établi en 1742. und
Univerjtté,

Culembach, au Nord-Oueft de Beirut,rur

une des branches du Mein. C'eft une jolie Ville

,

où le Marquis demeuroit ci- devant, & près de
laquelle eft une très-bonne Forterefie nommée
Flajfenbourg : on y conferve les Archives du Pajs,

teurs de Brandebourg
rEleâorat qui eft en 1
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^, V". Le Marquifat d'Anfpach.

Il appartient auflî à un Prince de la Maifon de
Brandebourg. On y profefTe la doârine de Lu»
iher,

Anspach, au Midi, Capitale^ fur la Rivière

de mêt..e nom. C'eft la refidence du Margrave
ou Marquis de ce nom, qui a un très- beau Pa«
lais. On fait de belle porcelaine dans cette Ville,

ScHWABACH *, à l'Orient d'Anfpach. C'eft

une Ville bien peuplée & très-marchande, depuif

qu*un grand nombre de François Calviniftes for-

tis de France à caufe de leur Religion s'y font

établi? , & y ont formé des Manufaâures. C'eft la

patrie de Jean-Philippe Baratier, enfant célèbre

par rétendue prodigieufe de fa fcience : il mourut
en 1740. âgé de 15». ans. On a commencé à im-
primer de les ouvrages , qu'il n'avoit que i i * an».

§, VI. Des principales Villes Impérides de
Uranconifi,

Nuremberg , entre les Marquifats de Culem-
bach & d'Anfpach , fur le Pegnitz, C'eft une gran-
de Ville, célèbre par fa beauté, fon commerce,
& la richeiïe de Tes Habitans, qui font très-la«

borieux & fort induftrieux. Elle a un Arfenal bien
fourni , un bel Hôtel-de-Ville , un fort Château ,

une fuperbc Bibliothèque, un Théâtre Aftrono-.

mique, un Obfervatoire, & une Académie fa-

meufe de Peinture. Les Églifes y font magnifia
ques , entr'autres celle du Saint-Efprit ou de l'Hô-
pital ; on y garde les ornemens Impériaux de
Charlemagne, qui fervent au couronnement de
l'Empereur : ce font la Couronne , le Globe, le

Sceptre, la Dalmatique, le Surplis d'or , le Man-»
teau , &c. La plupart des Habitans font Luthé-
riens, & il n'y a qu'une feule Eglife Catholique,

On fait à Nuremberg un grajid commerce d'ç-
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totFes, de montres, d'ouvrages de cuivre & dé

quincailleries , d'eftanipes Hc de cartes de Géo-

graphie. L'Empereur y a établi en 1751. une

Société Cofmographique ,
pour la perfedion de

rAftronomie & de la Géographie. Cette Ville a

donné naiffanc* à Jean Cocléus , célèbre Théo-

iogien Catholique, & à Joachim Camérarms,

fameux Médecin,

Altorf, Univerfité, Quoique cette Ville ne

foit pas Impériale, nous la joindrons néanmoins

à Nuremberg , parceque c'eft le lieu principal de

fon territoire qui a environ douze lieues de dia-;

mètre & quarante de circuit.

ScHWEiuFURT, fur le Mein. Cette Ville qui

eft enclavée dans l'Evéché de Wirtzbourg^, n'eft

pas grande, mais bien fortifiée. Ses environs font

riches en bétail, & fournirent beaucoup de bled

& de vin.

WiNSWEiM , au Sud-Eft de Wirtzboure, dans

le IWarquifat d'Anfpach. Elle eft affez forte,

&

fon terroir eft fort abondant en vins ; les Habitans

font Luthériens.

Francfort fur le Mein , eft mis par quelques

Auteurs dans le Cercle de Franconie; mais félon

l'ordre politique il doit être rapporté au Cercle

(du haut Rhin où il eft enclavé : nous en parlerons

^ans l'article 5. de la fedion fuivante.
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Section IL

Det Cercles de la bajfe Alltmagne » ou Septen^

trtonale.

ARTICLE !•

Du Cercle de haute Saxe,

CE Cercle fe divife en trois parties : ï. la Sa-
xe : z. TEledorat de Brandebourg: 3, 1«

Duché de Poméranie.
L'air de ce Pays eft très-bon , quoique froid*'

Le terroir eft fertile en bleds & en pâturages , mais
il y vient peu de vin. On y trouve des mines
d'argent & de plomb. Il s'y fait un grand com-
merce de Gaude, plante qui fert beaucoup à la

teinture, & qui y croît en abondance.
La Maifon de Saxe eft une àes plus illuftres &

des plus anciennes d'Allemagne & de l'Europe,
quand même elle ne defcendroit pas , comme
elle le prétend , de Witikind Duc de Saxe vaincu
par Charlemagne. Les Princes de cette Maifon

,

qui étoient ci-devant en grand nombre, viennent
de Frédéric le Débonnaire ou le Pacifique, qui
mourut Eledeur en 1464. Ses deux fils, Erneft

& Albert, font la tige des deux branches; l'une

nommée Ernejîine , qui eft l'aînée , & l'autre

Albertine, qui eft la cadette : c'eft cette dernière
qui a l'Eledorat depuis Tan 1547. que la branche
aînée en fut privée par l'Empereur Charles-Quint,
Cette branche aînée, ou ErneJline , a produit
celles des Ducs de Weimar, d'Eyfenach ( éteinte\
de Meinungen , de Romhildt (éteinte), de Go*'
tha, d'fiildbourghaufen & de Salfeld, qui ont pris

leur nom des Villes de leur réiîdence , Toit en
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_huringe, foit dans le Comté d'Henneberg en

Franconie. La branche Albenine a produit celle

des nouveaux Eleâeurs , & celles des Ducs de

Weiffenfels, deMerlbiirg, de Naumburg ou de

Zejtz, qui font maintenant éteintes, à l'exceptioa

delà dernière , dont il retle un Prince qui eft Evc-

que de Letomeritz en Bohême : rEleâeur a réuni

tous leurs Etats.

Le Cercle de haute Saxe n'a qu'un Direâeur

,

|ui eft le Duc de Saxe. Il n'y a que deux Villes

.mpériales qui font enclavées dans le Landgra-

viat de Thuringe ; fçavoir , Mulhaufen & J^ort-,

haufin , WGXs VOcciàent,

§, I. La Saxe.

Elle fe â'mCe en quatre parties : i. Duché &
Eleftorat de Saxe, au Nord-Eft : z. Marquifat

de Mifnie , au Midi : 3. Landgraviat de Thurin-

ge, & 4. Principauté d'Anhalt, à l'Occident.

I. Duché & Eledorat de Saxe.

La Maifon des Marquis de Mifnie , de qui

viennent les Ducs de Saxe d'aujourd'hui , n'eut

ce Duché qu'en 1421. ScTEkaorat en 1418, La

Maifon d'Afcanie, d'où fortent les Princes d'An-

halt , en étoit auparavant en polTeflion,

WiTTEMBERG , Capitale^ Univerfité , fur l'Elbe*

Ceft dans cette Ville que la Seaç des Luthériens

aprisnaiffanceen 1517. ^ __.„

. TOV.GAW, Place forte, fur l'Elbe. Cette Ville

eft Capitale d'une Seigneurie de même nom, &
?i un beau Château. Elle eft fur les frontières dç

la Mifnie , & la plupart des Géographes Alle-

mans prétendent qu'elle en dépend . Ceft la patrie

de Grégoire Horftius célèbre Médecin , furnom-

nié VEfculape de 1^Allemagne,

Hall, à TOccident , avec fon territoire , ap^

partient à rEleâcur de Jgrandebourg, çn qualité



» n ^f^i^^ ^^ Haute Saxe. 777«e Duc de Magdcbourg. C'eft une belle Villeavec uneUniverfié fameufe. Il y a de riches fL*hnes & des fabriques de foie, dont iJFançoi;
Calvmiftcs prennent foin.

'-««sui»

2. La Mifnie,

Dresde, fur rElbe, Capitale au Marguifat de

l-eit une grande Vjlle , fort peuplée & l'un*»
des p us belles de rAllernpgne fles^Duc's ^e Saxe
y ont un magnifique Château. Drefde eft parta-

f/,!
" <""". Villes, l'ancienne & la «3 u-

filles font lointes par un très-beau pont de 400pas de longueur fur l'Elbe. Depuis que l'Elec-teur de Saxe eft Catholique, i!y a^dan! ce.«
Ville, qui etoit auparavant toute Luthérienneun nombre confidérable de Catholiques Drefdè
n^avo.. jamais été prife mais ellel" f t le .t
d^t le'!/';/'''-

^" '' ^°'
^'c^'"'^^'

9ui la ren.dit le »î. du même mois en faifam la paix, laManufaâurc de cette belle & fameufe porcelainede Saxe foufft.t beaucoup de cette gumc Cwl
la çatrte de Tobie Tandier , Doâfur ei Médecne de l'Univerlîté de W^i.temberg, & aSI

Médedn^J""""
^'""""°"' ^ P^que & de

Leipsick, Umverfîté, fur le P/f/T C'eft iin«.
Ville conrîdérabJe

, o'ù ie's Sciences fe's Artf& leCommerce fleurifîent également. Leip/îck eft
1 endroit où Ion parle allemand le plus pGremen t.C eft la patne de Godefroi- Guillaume LeibTz

ofbphe & Mathématicien
; de Jean . BurchardMencke, continuateur du Journal de Leiofickcommence par fon père Louis Ochon Mencke,

Tui a ete cing fois Reâeur de l'Univer/îté de cette

Meissen, fur TElbe, entre Drefde & Tor-
To/nel^

J8b
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iaw. Cette Ville avoit autrefois un Evcque Tuf-

fraaant de Prague, mais fon Evcché a été fécula-

rifé par les Eledeurs de Saxe, dont la ViUe dé-

pend : c'eft elle qui a donné le nom à la Mifnie,

dont elle étoit la Capitale.
„ , , • r i

Zeitz , fur l'Eittcr , au Sud-Oueft de Leipfick,

Cette Ville qui étoit la réfidence des Ducs de

Saxe-Zeitz , eft échue avec leurs autres poiref-

(îons , à l'Eleôeur qui étoit comme eux de U
branche Albertine. Cette réunion eft arrivée en

1718. après la mort du dernier Duc Maurice-

Guillaume. . ,

.

Merseurg, fur la Sala. Il y a un beau Châ-

teau où réfidoient ci-devant les Ducs de Saxe-

Merlburg , dont la Maifon a fini en 1738. &
VElefteur en a hérité. Cette Ville étoit autre-

fois un Evêché qui a été fécularifé.

Naumburg , fur la Sala. Ceft une Ville con^

fîdérable, dont l'Evêché a été fécularifé. Elle ap-

partcnoit ci-devant au Duc de Saxe-Zeitz.

Weissenfels*, jolie Ville fur la Sala ,
entre

Naumburg & Mersburg : elle a un beau Château

bâti fur une hauteur , ou réfîdoit le Duc de Saxe-

Weiffenfels , dont la branche a été éteinte en

1746. L'Eledeur en a hérité.

Le Marquifat de Mifnie renferme encore trois

Pays : fçavoir , l'Ertzeburg au Sud ; le Voigtland

& rOfterland , au Sud-Oueft.

L'Ertzeburg , ou le Pays des montagnes , appar-

tient tout entier à TElefteur.
^ , I ••

Fridberg, ancienne Ville, près de laquelle

font des mines d'argent.
, ^ . „ ^ 1

ZuicKAW , au Sud-Oueft de Fridberg ,
fur la

Mulda de Scheneberg. Ceft une jolie Ville, dans

le voifînage de laquelle font aufli des mines d ar-

gent très- célèbres. On trouva dans les mines

ae Scheneberg en 1477. fous rEmpereut Fré-

déric III. un bloc d'argent d'une grofleur ex-
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traordinaire : le Duc Albert voulut le voir, de
ciefcendit dans la mine ; il ût mettre le couvert
fur ce bloc précieux , & dit à ceux qu'il faifoit

manger avec lui : VEmptreur Frédéric eji un puip-
fant Seigneur , mais vous conviendrez que ma table
vaut mieux que la fienne. On fit en fui te de cette
table 400. quintaux de monnoie d'argent.

Le Voigtland n'appartient pas tout entier à l'E-
lefteur de Saxe. Les Comtes de Rèujfen qui font
partagés en fept branches , en pofiedent la par-
tie feptentrionale.

Plawen , au Midi , fur l'Eifter , eft une det
Villes les plus confidérables de ctlles qui font à
l'Eledeur : elle appartenoit ci-devant au Duc de
Saxe-Zeitz,

Reichenbach*, Ville commerçante , à l'Oc-
cident de Zuickaw , aufli â l'Eledeur de Saxe.
GiRA , au Nord de Plawen. C'eft une Ville

bien bâtie, fur l'Eifter : elle appartient aux Com-
tes de ReiifTen qui y ont établi une Régence com-
mune pour tout leur Domaine qu'ils ont trouvé
le moyen de conferver. Ils dépendent immédia-
tement de l'Empire , dont ils font Princes,

Vojlerland , qui eft au Nord du Voigtland , efl:

partagé entre les Ducs de Saxe-Gotha, & ceux
de weimar : les premiers en pofTédent les trois

quarts.

Altenbourg, grande Ville, à TOrient, fur
le PleifT, avec titre de Principauté. Le Duc de
Saxe-Gotha y a établi une Régence pour gou-
verner tout ce qui dépend de lui dans TOfterland.
Ce^que le Duc de Saxe-Weimar poflêde , n'a point
de lieu confidérable : fes terres font à l'Occident,
près de la Rivière de Sala.

^•LaThuringe.

Ce Pays étoit autrefois un Royaume auquel lei

François mirent fin en 524. après la défaite &
Bbij
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la mort d'Hermanfrid , Ton dernier Roi. II euH

enfuitfc des Landgraves jufquen 1x40. quil tut

uni à la Milhie : enfin la Maifon de Saxe s étant

partagée en deux branches , VErnejitne y eut pref-

Sue tout fon partage ; & cette grande branche

l'eft fubdivifce enfuite, comme nous 1 avons dit,

en plufieurs Maifons particulières qui prennent

toutes le nom de Ducs de Saxe , en y ajoutant

celui de leur principale réfidence. Il y a encore

en Thuringe plufieurs autres petits Princes , 8c

VEledeur de Mayence y poflfede deux territoire*.

Il y a aufli deux Villes libres & Impériales.

Erfort, vers le milieu, fur la G^ra. C eft une

crande & riche Ville bien peuplée , qui eft a 1 h-

feaeur de Mayence, aufli-bien que fpn territoire

où ron compte 73. Villages. Ceft la patrie de

Jean-Michel Wanfleb, Domimcain, Auteur d une

Hiftoire de l'tigUre d'Alejcandrie , & d'autres

^uTJys à'Eichfeh , à l'Occident , appartient

encore à l'Eledeur de Mayence.

dTderstat, jolie petite Ville, eftlaplusre..

ïnarquable de ce petit Pays.

VTeimar , à rOrient d'Erfort , fur 1 1/m. C eft

une belle Ville , avec un grand & magnifique

Château où réfide le Duc de Saxe-Weimar. Ce

Prince y a une riche Bibliothèque, & un Me-

daillier très- curieux. . « . ,, Tnu
Îena, Univerfué^vths de la Sala. Cette ViHé

appartenoit ci.d'evanfau Duc de Saxe-Eyrenach.

dont la famille ayant été éteinte en 1741- le Vuç

de Saxe-Weimar a hérité de fes terres.

Salfeld , au Sud-Oueft de lena , fur hSata.

Ceft une pente Ville qui donne fon nom a une

branche des Ducs de Saxe ,
qui pofTede des terres

Sans le Comté d'Henneberg enFranconie, com-

me nous l'avons dit. ^ , , -

GoiHA , i rOccideat d'Erfort, fut la Ntjf^
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Ceft uhe Ville aiïez grande & fortifiée, où de-
meure le Duc de Saxe-Gotha , qui efl de la plus

ancienne branche defcendue d'Erneft. On voit

dans fon Palais une très-belle Bibliothèque & un
Cabinet de raretésé

Eysenach, plus à l'Occident, fur la Neiïa,
petite Ville qui étoit ci-devant la réfidence d'un
Duc de fon nom : elle appartient maintenant au
Duc de Saxe-Gotha*
MuLttAuSEN, au Nord-Eft d'Eyfenach. Ccft

une Ville Libre & Impériale qui eft grande &
bien peuplée , & où il y a de belles Egfifes, Elle

a un territoire qui contient 1 8. Villages.

NoRTHAUSEN , vcrs le Nord de la Thurînge ^
autre Ville Libre & Impériale*

Le Comté de Mansfdd , qui eil à l'Orient de
cette Ville, a été mis en féqueftre l'an 1^70. &
y efl encore. Tes Comtes ayant fait des dépenfes
prodigieufes qu'ils ne pouvoient acquitter. Les
Kledeurs de Saxe & de Brandebourg jouilTent de
ce féqueftre par moitié*

Man$f£ld, Capitale i près de la IVipper^Cut

une montagne.
EiSLFBEN* , à l'Orient du Comté de Mansfeld^

près d'un Lac. C'eft le lieu de la naiifance de Mat-;

lin Luther, qui y vint mourir en 1^46.
Le Comté de Schwartzbourg , qui eft aflêz confî-.;

dérable , & qui a des Princes particuliers , eft di-

vifé en deux parties , dont l'une eft continue à

Mansfeld & à rEichfelt ; & l'autre eft au Midi, fuiç

les frontières de Franconie.

Il y a deux Princes de ce nom*

41 La Principauté £AnhaUé

Cet Etat qui eft au Nord de la Thurînge , efl

poiïedé par une ancienne Maifon qui defcend de
celle d'Afcanie. Si elle avoît encore aujourd'hui

ice qu'elle poiTédoit au douzième Hécle , elle fe<«

JSbin
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roit une des plus puiflàntes de l'Empire : en effet ;

elle eut le Marquifat de Brandebourg depuis Tan

ii^z. jufqu*en ijaz. le Duché de Saxe depuis

1 1 80. jufqu'en i4az. & celui de Saxe-Lawem-
bourg ( dans la baffe Saxe ) depuis 1 4^z. iufqu*en

1 <;8p. De tout cela il ne lui eft refté que la Prin-

cipauté d'Anhalt , fon ancien patrimoine.

Son terroir eft fertile en bleds Se en fruits , fur-

lout en pommes excellentes. Il y a des mines

d'argent, de fer & de charbon de terre. Le gibier

& le bois y font fort communs.
Cette Principauté eft divifée en quatre parties,

félon les quatre branches de cette Maifon , qui

prennent leur nom des Villes où elles font leur

réfidence. On y profeffe le Luthéranifme , & il y

a beaucoup de Juifs.

Dessaw , au confluent de l'Elbe & de la Mul-

de. Cette Ville a un grand Château avec un beau

Parc : elle eft la réficfence du Prince d'Anhalt de

la branche aînée.

Bernburg , à rOueft de Deflaw. C*eft une

belle Ville, avec un pont fur la Sala. Le Châ-

teau du Prince eft bâti fur une éminence.

, CoETHEN*, entre Bernburg & Deffaw , un peu

vers le Midi.

Zerbst, au Nord de Deffaw, belle Ville ;

avec un beau Château : il y a un fameux Collège.

L'Abbaye de Quedelinbourg & fon territoire

font en partie enclavés dans la Principauté d'An-

halt. Son Abbeffe, qui eft Luthérienne comme

les Religieufes , eft Princeffe de l'Empireé

§, II. La Marche de Brandebourg»

Ceft un Marquifat & Eleftorat , qui Ce divife

en cinq Marches ; fçavoir , iMa Moyenne Mar-

che qui eft la plus grande de toutes au Midi ;

ao. le Nèw-Marck , ou Nouvelle Marche, à TO-

lient; 3^ l'Alt-Marck , ou Vieille Marche^ à
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fOccident ; 4°* la Marche de Pregnitz , au Nord-
Oueft; $•. rUxermarcK ou Marche d'Uner, au
Nord-Eft. Cet Etat après avoir plufîeurs fois chan-
gé de maître, fut donné en 141 7. à Frédéric Bur-

frave de Nuremberg, qui defcendoit de la Maifon
'Hoher-Zoliern : fa famille le poiïede encoro

aujourd'hui. L*Eleâeur de Brandebourg qui eft

maître de la Prulîè en Pologne , & de beaucoup
d'autres Terres confidérables répandues de divers
cotés en Allemagne , Sec. eft plus connu depuis
40. à $0. ans fous le nom de Roi de PruiTe (a)»
Berlin, Capitale de tout le Brandebourg, & en

particulier de la Movenne Marche , fur la Sprée*
Cette Ville eft grande, belle & fort marchande;
fa partie méridionale au-delà de la Rivière, s*ap«
pelle Coin, Le Palais royal ou réfide le Roi de
ï?ru/re, eft magnifique; il s-y trouve une belle
Bibliothèque & un riche Cabinet, Ses rues font
grandes , belles & bien pavées. La plupart font
plantées de rangs d*arbres qui forment de belles
allées. Les differens quartiers de cette Ville fone
réparés par de beaux canaux , fur iefquels on a

(d) Pour doQRer une idée complene de la puififance de
ce Prince, nous mettrons ici fous un même point de vue
tous Tes Etats. Outre la Marche de Brandebourg;, âc la Po-
méranie dont il eft maître en grande partie , il poffeda
Ïrefque toute la Siléfîe, au Sud-Elt du Brandebourg, ÔC
e Comté voifin de Glati , dans le Royaume de Bohême

^

à l'Orient ; une partie de la bafle Luface ; le territoire

de Hall , & la moitié du Comté de Mansfeld par féqueftrci
dans la Saxe; le Duché de Magdebourg & la Principauté
de Halberftat,dan« le Cercle de bafle Saxe ; !a Princi-
pauté deMinden, le Comté de Ravensberg, le Comté
de la Marck, &le Duché de Clevet, dans le Cercle de
Weftphalie ; une partie de la haute Gueldre , dans les
Pays-Bas ; enfin la Principauté de Neuchâtel , en Suifle.

L'Elcfteur de Brandebourg, ou le Roi de PruflTe , eft ainfî

le plus grand terrien d'Allemagne après la Maifon d'Au-
triche , & il a voix & rang dans plufîeurs Cercles , à caufe
de fes différentes Principautés | ce qui lui donne beaucoup
4e ctédit dans r£mpire.

Bbiv
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conÂruit des ponts - levis qui ne cèdent pas eti

beauté à ceux de plufieursVilles de la Hollande qui

leur ont fervi de modèle. On voit fur le beau Pont
de pierre de taille , confiruit fur une des branches

delà Sprce , uneftatue équefire de l'ElefteurFré-

derîc-Guillaume.L'homme & le cheval font d'une

feule pièce qui a été jettée tout d'un coup. Elle

ÎieCe 3000. quintaux, & a coûté 40000. écus. Bet-

in a une Académie des Sciences, un Obferva»
xoire & un Arfenal fuperbe, La Religion domi-
nante eti la Caivinifle ; mais on laiflè à ceux qui

profeifent d'autres Religions une grande liberté

de confcience. C'eft de cette Ville que nous vien-

nent ces carroflès légers qu'on nomme Berlinet,

Francfort, fur lOd^r, au Sud-Eft de Berlin,

JJniverJîté. Cette Ville qui eft riche & grande,
étoit autrefois Impériale. Il y a près de Franc-
fort un Canal qui joint la Sprée à l'Oder.

BRANDEBOURG,fur la Rivietc d'Have/jà l'Oueft

de £erli;i , autrefois Capitale du Mmel-Marck ,

pu moyenne Marche, C'eft une Ville très-com-

merçante ; on la divifè en vieille Ville & Ville

neuve: cette dernière a des rues très-droites &
fort belles. Il y avoit autrefois un Evêché en cette

Ville, mais les changemens de Religion l'ont

fait fupprimer.

PoTZDAM*, fur l'Havel, entre Brandebourg

& Berlin. C'eft une Ville nouvelle qui s'agrandit

journellement , & où il (è fait un commerce afîez

confidérable , à caufe de fes manufadures. Le Roi
de Prufle y a un beau Château oii il va fouvent.

Rupin ou Rappin, Ville aiTez confidérable j

au Nord-Oueft de Berlin. Elle avoit autrefois des

Comtes.
Lebuss , au Nord de Francfort fur l'Oder : il

y avoit autrefois un Evéque.
KusTRiM, Place forte % à la jonftion delà

Warta Si de l'Od^^ 4ans le. N^vnTMarck ou la
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nouvelle Marche. Ceft la patrie de Gafpard Bar-

thius, qui, dès l'âge de douze ans , mit tout lo

Pfeautier de David en vers Latins de toute efpe»

ce j 6c fit imprimer d'autres PoëHes en la même
langue*

Lansperg, fur la Warta. Ceft la patrie de

Jean Lanfpergius, Chartreux, furnommé le Jujle^

Auteur d'un grand nombre de livres de piété,

Stendel , dans l'Altmarck ou la Vieille Mar-
che > à l'Occident de là Marche de Brandebourg."

Ceft une Ville grande & bien bâtie , où eft une

Juftice fupérieure pour cette partie du Brande-

bourg, qui eft le plus ancien Domaine des Mar-
graves ou Marquis de ce nom.
HAVELBERG,au Nord-Eft de Stendel, & fur

THavel, près de fon embouchure dans l'Elbe-

C'eft une des Villes les plus confîdérables de la

Marche de Pregnitz : il y avoit autrefois un Evê-
ché qui a été fécularifé.

Prenslov^, au Nord-Eft de la Marche de
Brandebourg, & au Nord du Lac d'Uker. Ceflr

aujourd'hui une grande & belle Ville , qui eft la

Capitale de Wkermarck^ ou Marche d'Uker.

Depuis environ quarante ans, on a bâti dans

le Brandebourg plus de cinquante Villes & qua-

tre cens Villages»

§, III. te Vuché de Tomêranîe,

La Pomérame a été ainfî nommée, parcC-

qtfelle eft voifîne de la Mer ; e'étoit autrefois le

Pays des Vandales , & il s*y en trouve encore qui

confervent leurs anciens ufages. Les Slaves ou

Efclavons y fondèrent enfuite un Royaume qui

comprenoit aufli le Mcckelbourg , à l'Occident.

Ce Royaume ayant pris fin au douzième fîécle ,

la Poméranie eut des Princes & enfuite des Ducs

iufqu'en 1637. que Boleflas qui en fut le dernier,

mourut fans poftçmé, L'JEleiftcwde Brandebourg
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deyoît hériter de la Poméranie ; mais les Suédois
s'étoient rendu maîtres , quelques années aupa*
ravant, de fa partie occidentale, & ilslacon*
ferverent par le Traité de Munfter fait en 1^48,
L'Eleôeur de Brandebourg n'eut que la partie

orientale , qui eft féparée de l'autre par l'Oder ;

ic on lui donna pour dédommagement de c^ qu'il

cédoit , TArchevéché de Magdebourg & les Evé-
chés de Halberftat 8c de Minden , qui furent

fccularifés. En 1713. la Ville de Stettin , avec
Ton ierritoire, fut pdfe parles Ruffîens & les

Saxons qui étoient en guerre avec les Suédois ;

& le Roi de PrufTe en devint maître Tannée fui-

vante. Cette partie de la Poméranie Suédoife qui
en fait la moitié , lui fut cédée entièrement en
1721, de forte qu'ila aujourd'hui les trois quarts

de la Poméranie. La Rivière de Péene , fur la-

quelle eft la Ville de Gutskow , fépare maintenant
ia Poméranie Suédoife de la Pruflienne , ou Branr:

debourgeoife.

I. Vùmérame VruJJttnne»

Stettin , Ville forte , Tort , fur TOder , prèj

Be fon embouchure. Cette Ville eft aflèz belle»

& le commerce y eft floriffant. Le Roi de Pruflê

y a établi en 1710, la Régence de la Poméranie»
& une Chambre de guerre & de domaine. Elle eft

Capitale àQ\?L Poméranie Pruffienne & d'un Du-
ché de fon nom. C'eft la patrie de George Kirfte-

nius , fçavant Médecin & Naturalifte.

Anclam , petite Ville fur la Péene, au Nord«J

Oueft de Stettin: on n'y manque ni d? beftiaux»

ni de poiffons.

Stargart , fur Vlhne , à^ l*Orient de Stettin»

dans la Poméranie proprement dite , dont elle eft

la Ville principale : il y a beaucoup de Manu-
faâures de draps & d'étoffes. C'étoit autrefois is

zéfîdtAce de la Juftiçe 4e ^Qméraaie Branle?
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Ibourgeoife , & comme la Capitale , avant que le

Koi de Pruiîe fôt maître de Stettin.

Gamin, à l'Orient de TOder, & près de la

Mer. C'étoit autrefois un Evêché qui a été fécu-

larifé & établi en Principauté , qui donne une
voix particulière au Roi de Prude dans le Col*
iége des Princes de l'Empire > outre celle de Po«
fné''anie.

CoLBERc, au Nord-Eft de Camin, dans ce
qu'on appelloit ci-devant le Duché de Caflubie.

Ceit une grande ViUe, alTez commerçante 9 fui:*

lout en toiles*

RuGENWALDE, pIus au Nord-Eft , dans I0

Pays appelle lVandalie:c*e^ une VtUe aiTez con-%

/îdérable.

Les Principautés de Louvtembourg & deButowi
qui font abfolument au Nord-Eft S, fur les fron-

tières de Pologne, en étoient autrefois des Fiefs;

inais en 1657, elles ont été déclaré Libres.

Les liles dVJedom & de Wellin^ qui font â
Tembouchure de l'Oder, appartiennent aujour-

d'hui à ce Prince > comme annexes du Duché de
Stettin,

2. Toméranie Suêdoîfim

Stralsund. C'étoit ci-devant une Ville rf-<;

che & très-forte, avec un bon ?orti eUe étoit au-
trefois AnféatiqueXes Danois & les RufGens l'ont

ortie en 171 f. malgré la réftftance de Charles
XII. Roi de Suéde: elle fut rendue à la Suéde
en 1 720. dans un fort mauvais état , dont elle a
eu bien de la peine à fe remettre.

Grifswalde , Von , Univerfitéy au Sud-E(V.

Ceft une Ville forte qui a été aiTez maltraitée

dans la guerre dont nous venons de parler. Ces
deux Villes font dans le Cercle de Banth. Joa-
chim Kichnius , habile profeilèur en Grec & en
Hébreu. y eft né.

ibvj
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GoTSKOw , fur la Péene : c'ctoit autrefois ua

Comté. Elle donne fon nom au ir :ond Cercle de
Pa Poméranie Suédoife.

Les Suédois font maîtres de Tlfle de Rugen ,-

qui eft près de Stralfund , & gui étoit autrefois une
Principauté. Cette Ifle eft fortifiée de tous côtés,

ce qui n'empêcha pas les Danois de la prendre
/encore en 1715. indépendamment de tous les

«fForts du Roi de Suéde, qui y fit des prodige»
incroyables de valeur.

Bergen en cft la Cafiiak, C*efl: une Ville mé-^

diocre.

vwMa

ARTICLE II.

Du Cercle de BaJJe Saxeë

CE Cercle comorend huit principales par^^-

ties , du Sud au Nord m. le Duché de Brun-
fwick : z» TEvéchc de Hildesheim : 3. la Princi-

pauté de Halberilat : 4. le Duché de Magdebourg^;

5. les Etats de la Maifon de Brunfwick-Hano-
vre, ou de TEledeur d'Hanovre: a* le Duché de-

Meckelbourg : 7. le Duché de Holftein : 8. l'E»

véché de Lubeck.

Quoique Tair foit froid en ce Pays , la terre y-

produit du bled en abondance ; l'Elbe & le Wefec
qui le traverfent , l'enrichifTent par le commeice^
qu'ils procurent.

Il n'y a en balîè Saxe que quatre Villes Tmpé*'

riales; fçavoir Go/Z^r, dans le Duché de Brun^-

Ywik ; Brème j dans celui du même nom ; Ham»
hourg & Lubeck , dans le Duché de Holftein. Nous
en parlerons en décrivant les Etats où elles font

enclavées.

Le Roi de Prufîè corame Duc de Magdebcir^g

€c l'Eleôeus 4'Han9vre ^ant pac^^appQit au pir
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thé de Brème , qu'à caufe de fes propres privi*
léges , font Diredeurs de ce Cercle,

La Maifon de Brunfwick , qui eft ane des plu«
îlluftres & des plus anciennes de l'Europe , & qui
a la même tige que celle des Ducs de Modenc
en Italie , fçavoir , Azo d'Eft , eft aujourd'hui par-
tagée en deux branches , qui font la Ducale, ou
<îes Ducs de Brunfwick , l'Eleâorale , ou d'Ha-
novre & de Lunebourg. La première pofFede le
Duché de Brunfwick j & la féconde , divers
Etats*

§, h Lf Duché de Brunjwtck»

Brunswick , Capitale , fur VOcker, Cette Vîlïe
autrefois Libre , Impériale & Anféatique, appar-
tient maintenant au Duc de Brunfwick , depuis
qu*elle futfurprife en 1^71. par Rodolphe-Au-
gufte, Duc de Brunfwick-"Wolfenbutel , qui y fit

élever une Citadelle pour tenir les Habîtans en
refped. On y trouve plufîeurs belles Places.L'Hô-
tel-de-Ville eft magnifique y aufli-bien que les

E|rlifes qui appartiennent aux Proteftans. Elle eft

célèbre pour fa fameufe Foire, & pour fon ex-
cellente bierre. Son Château bâti par l'Empereur
Othon I. eft magnifique.

WoLFENBUTEL, au Mîdl de Brunfwick, 8c
fur la même Rivière, avec titre dé Principauté*

C*eft une grande & belle Ville , bien fortifiée , 8c

pourvue d un Arfenal. Le Duc de Brunfwick y a
un magnifique Château , & une Bibliothèque des
plus riches d'Allemagne.
GosLAR, au Midi de Wolfenbutel ; c'eft une

grande Ville, Libre & Impériale,

Bevern* , près le Wefer»
HoLTZMUNDEN , daus la partie du Duché de

Brunfwick qui eft enclavée dans celui d'Hano-
vre. C'étoit la réfîdence de la branche cadette

des Ducs de Brunfwick, quiafuccédé en 1735,
au Duçhç,



5po Geo(3raphie Moderne*
Le Duc de Brunfwick poiïede l'Abbaye cf<

iValkinried *^, dans le Comté de Honjlàn en Thur
ringe , au Sud-Oueft de la principauté d'Anhalt ;

& en cette qualité il a voix dans le Coilépe det
Prélats,

5. n. VEvêchê de Hildesheim,

Cet Evéché qui eft fort liche , eft tout envî«'

ronné des terres des deux Maifons de Brunfwick ;

fon Evêque eft Prince de l'Empire. C'eft un Pays
très-fertile & bien peuplé. La Religion dominante
rfl la Catholique; cependant les Luthériens ont
dans la Ville de Hildesheim Hx Eglifes & une
£cole , ce ^u*ils ont obtenu par la Paix de Munf-
ter. Cet Eveché eft partagé en feize Bailliages ;

il eft pofTédé aujourd'hui par TEleâeur de Co^
}ogne, depuis 1724.
HiLDESHEiM , Evéché , Capitale , fur Vinnerfie.

C*eft une grande Ville fort peuplée & bien forti-

fiée , qui appartient à l'Evéque, mais qui jouit ce-

pendant de divers privilèges fous la proteâion
de la Maifon de Brunfwick-Hanovre. On voit

encore dans la Cathédrale le piédeftal de la fta«

tue é'Irmenfulj qui étoit l'Idole des anciens Sa-
xons , que Charîemagne obligea d'embraffer le
Chriftianifme. Cette idole avoit la iîgure d'un
guerrier qui tenoit de la main droite un étendard
ayant une rofe au milieu. Se de la gauche une
balance, emblème de la Juftice: fur la poitrine

étoit repréfentée la figure d'un ours , & dans Ton
bouclier elle portoit un lion.

^•IIL La Trittcipauté de Halèerflaf»

C*étoit autrefois un des plus riches Evéchés dtf

FAlkmagne. Il fut fécularifé & donné en 1648.

à TEleâeuc de Brandebourg , aujourd'hui Roi de
PrulTe.

Halbekstat ^fur la Rivière de Holtkeimf dans



Cercle de Basse Saxe, rpi'
une contrée agréable & fertile. Cette Ville eil:

grande , & fort peuplée de Luthériens & de Ca-
tholiques , qui V ont des Eglifes où ils font le
Service divin chacun félon leur rit. Les Luthé-
riens y font en pins grand nombre : il s'y trouve
aufli des Juifs qui y font un grand commerce.
Grumingen * , à l'Orient de Halberftat. C'eft

une Ville aflèz confidérable avec un beau Châi-
teau. Il y a une belle Eglife où fe voient de^
orgues magnifiques.

WERNIGEROD OU VERNIMGROD,aU Sud-Oucft
de Halberftat , Ville alTez confidérable. C'eftwn
Fief avec titre de Comté , dont le Roi de Pruffè
difpofe ; & les Magiftrats dépendent de ce Prince,
le Comte ayant dans cette Ville un Bailliage»
|ine Chancellerie & un Confîôoire.

§, IV. Le Duché de Magdebourg.

Cet Etat étoit autrefois poffédé par un Arche-
vêque, qui fe difoit Primat de Germanie. Ott
convint parla paix deMunfter en itf4g.defécup
larifer cet Archevêché & de le donner à l'Elec-
teur de Brandebourg: il en eft en poireffion de-
puis l'an \666.

Magdebourg, fur TElbe, Capitale. Cette Ville
qui eft bien fortifiée, eft confidérable par fon
commerce. Elle a beaucoup fouffert en divers
tems,mais fur-tout en 1 631. qu'elle fut prefque
ruinée par les Impériaux, qui la prirent fous le
Général ,TilIi ; mais elle s'eft remife depuis.
Son ancienne Cathédrale dédiée à S. Maurice,
eft magnifique: elle a été bâtie en izio. fur
les ruines de celle que l'Empereur Othcn I«
avoît fait conftruire Tan p68. eh fondant l'Ar-
chevêché, Le mattre-autel eft d'une feule pierre
de jafpe, qu'on eftime une fomme confidérable

,

ainfi que celle des fonts de baptême. Les orgues
gui font très-bien travaillées, fontaccompagnées

I

I

i
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ie figures de bois nwJ (t iv-iruent & couchent

comme des organ^i+es vivn?i«. Le Roi de Frulfe

a dans cette Vuk un iupcibc Palais, & un b«l

B*0RG*, au Nord-Eft de Magdebourg. Ceft

une Ville bien bâtie, qui a appartenu julquen

!ié87.àla Maifon de Saxe, qui poïï.'^^ encore

ouatre petits BaUiiages dans le JJucUe Ue Mag*

debourg.

5, V. Des Etats de la Maifon de lirunfwick'mno'i

vre^ oud*Hanovre-Lunebourg,

Ils renferment quatre Duchés : fçavoir , les

Duchés d'Hanovre, deLunebourg, de Brème &
de Lawembourg. Leur Duc a e^té fait neuvième

Eleaeurenié5>z. &fonfils aétéappelléeni7i4.

au trône d'Angleterre , comme nous le dirons»

L'Eleaorat eft attaché aux Duchés d Hanovie 8e

^^'HTstrEROuHANOTRl, C^f/'-^/'
duM

de ce nom, fur la Leine. Çeue Vil e eft belle ,

grande & forte : elle a des Arfenauxbien fournis,

ic le Château de l'Eledeur eft richement metiblé.

La Juftice eft adminiftrée dans Hanovre, comme

fi le Prince y étoit préfent. On y tient quatre foi-

res par an , & il s'y rend des marchands , non^

feulement d'Allemagne , «"^^s même des Payg

étrangers. Cette Ville a une Maifon d Orphelins

& un Hôpital. Sa bierre eft fort eftimée.

Herrenhauseh* , tout près d'Hanovre, eft

«n magnifique Château deplairance,ou une Cour

toute Intiere peut être logée commodément »

avec un grand jardin orné de baffins , êcc. C elt

où réfide le Roi d'Angleterre ,
quand il va de

tems en tems vifîter Tes Etats d'Allemagne.

Calenberg , au Midi d'Hanovre. Ce n eft plus

«ju'un vieux Château qui ét9« la réfwlence de»

Frûiçes de ce noiOs
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Hamelen , au Sud-Oueft d'Hanovre , fur le

Wefer. C'cft une ancienne Ville célèbre qui a une

forterelTe importante.

EiMBECKE , au Sud-Eft d'Hamelen ; ccft U
Capitale de l'ancienne Principauté de Gruben-

hase , qui , avec Calenberg , donne deux voix à

l'Eledeur d'Hanovre dans le Collège des Princes

de l'Empire, outre celles qu'il a par Zell ou Lu-

fiebourg ,
par Brème , & par trois autres Princi*

pautés qu'il polTede en Weftphalie , & dont nout

parlerons dans un moment.
GoTTiNGEN,auSudde la Ville précédente.

On y a établi en 1737. wne Univerfité y &en i75««

une Académie des Sciences , & il y a toutes for-

tes de Manu faélures.
VT J TA J-

Le Duché de Lunebotir^ eft au Nord-Eft d«

celui d'Hanovre. Il fut érigé en izjç. La Mai-

fon de fes Ducs fe divifa enfuite en plufieuri

branches, & il s'en forma quatre Principautés fé-

parées qui tiroient leur nom de leur Ville Capi-

tale : fçavoir, Zell, Wolfmbutel ow Brunfwtck ,

talenberg & Grubenhage : il ne nous reftc à parler

que de la première.

Zell , fur VAller. C'eft une Vifle forte avec

un beau Château , où les Ducs rèfidoicnt autre-

fois , & où eft encore aujourd'hui la Régence du

^{jItzen , au Nord-Eft de Zell , fur l'Elme-;

now. C'eft une belle Ville.
^ ^ . ,

LuNBBouRG , Place forte , ancienne Op/w/e

du Duché de même nom , 2 Nord-Oueft d Ult-

zen , fur la même Rivière qui fe jette dans l tlbe

à l'Orient d'Harbofç. C'eft une grande Ville

bien fortifiée , célèbre par fes puits d eau falee

qui font d'un grand re^^enu.
.

Le Duché de Brème, Il étoit autrefois Ar-^

chevêche , mais il a été fécularifé dans le même

lems que Magdebçurg , & dçnné au Roi de i/a^
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«emarck qui l'a cédé à l'Eleâeur d'Hanovre crt

Stade, au Nord, près de l'embouchure de
TEIbc. Ceft une Ville forte & commer(iante. La
Régence du Duché y eft établie.

ËKUSMt, Placeforte, Ville Impériale 8c An-
féatique, au Midi , fur le Wefer. Cette Ville eft

grande , très-peuplée & très-commerçante : cUc
eft renommée pour fon excellente bierre.

Le Duché de Lawembourg appartient à TElec-
leur d'Hanovre depuis i/oy,
Lawembcurg , Capitale , fur l'Elbe. Ceft une

Ville conlidcrable, qui a un Château bâti fur une
Jiauteur.

R ATZBOtjRG , au Nord de Lawembourg. Cette
Ville bâtie fur un Lac , eft ancienne , & avoir au-
trefois un EvéquefufFragantde Brème. Elle étoit
ci-devant du Duché de MecKelbourg.

L'Eledeur d'Hanovre pofTede encore à l'Oueft
d'Hanovre & de Lunebourg , mais en Weftpha-
lie , les Comtés d'Hoye & de Diepholt.

*

$, VI* Lt Duché de Meckelbourg ou de Mecklem*
bourg,

11 commença fous le titre de Principauté , vert
Tan 1164. après la deftrudion du Royaume do
Vandalie ou des Obotrites , fondé parles Slaves,
& qui comprenoit aufG une partie de la Pomé-
ranie. En 1349, cet Etat fut érigé en Duché, &
il a pris fon nom d'une grande Ville aujourd'hui
réduite en Village. La Maifon de fes Ducs eft
maintenant divifée en deux branches, qui pren-
nent leur furnom des Villes de Swerin iSc Strelùz ,
où ils font leur réfîdence; mais la première bran-
che qui eft l'aînée , a plus des trois quarts du Du-
ché

; & Je Roi de Suéde y poiTedeune Ville &
Ion territoire*

"•*
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SWBRiN. Cette Ville eft bâtie au bord d'un

Lac ; elle eft au Duc de ce nom,
GusTROW , dans le milieu. Ceft une afle»

grande Ville, où plufieurs Ducs ont réfidé : elle

eft aujourd'hui à celui deSwerin.

RoSTOCK, Anféatique, Univerfttéy Tort, fur

la Warne. Ceft une grande & ancienne Ville qui

a grand nombre de belles Eglifes.

Strelitz *
, au Sud-Eft du Duché de Mcc-

kelbourg , entre Stargart & Mirow, Ceft la ré-

iidence du Duc de Strelitz.

WiSMAR, JVr, & ancienne Anféatique, fur

la Mer Baltique , au Nord de Swerin. Ceft la

plus grande & la plus belle Ville du Meckelbourg:

elle a été cédée à la Suéde en 164B. Elle étoit

autrefois très-forte , mais fes fortifications furent

détruites dans la guerre du Nord en 17 15. & pat

la paix de 1711. il fut ft'ipulé qu'on ne les réta-

biiroit pas.

§, VII. Le Duché de Holjiein,

Cet EtJit qui n'étoit d'abord qu'un Comté , fut

érigé en Duché l'an 1474. en faveur de Chrif-

tiern I. Roi de Danemarck. Il a été enfuite par-

tagé entre fes petits-fils , Chriftiern III Chef de

la branche ro/ale de Danemarck, & Adolphe,

Chef de la branche des Ducs de Holftein-Gottorp

ou Slefwick , dont le Prince régnant a été appelle

en 1741. en Ruirie,&yaétéreconnu fuccefleur

de l'Impératrice fa tante. Cette dernière branche

a produit les Ducs de Holftein-Eutin, dont le

Prince aîné a été reconnu, en Avril I75i» Roi

de Suéde. La branche royale de Danemarck a

produit elle-même divers rameaux, dont un a la

Principauté de Ploen dans le Holftein , & en prend

fonnom. « , r> n ^ t.

Gluckstadt, Po^f, auSud-Oueft, a I em-

bouchure de l'Elbe dans l'Océan, Ceft une belle
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Ville, bien fortifiée, qui a un beau Château f

Ton nom fîgnifie Ville heureufe , & elle a été
bâtie en i6ao. par Chriftiern IV, Roi de Dane-,
marck,

KiE\.L y Univetfaéj au Nofd-Eft, près de la

Mer Baltique. C'eft une Ville forte & riche , où
réfidoit le Duc de Holftein-Goctorp , aujourd'hui
Grand-Duc de Ruflie, Si où Ton père tint fa Cour
après avoir été dépouillé par le Roi de Danemarcfc
de ce qu'il poflédoit en Slefwick.
Ploen*, au Sud-Eft de Kiel. C'eft une Ville

afTez grande , avec un Château : elle eft la Capi-
tale de la Principauté de même nom.
Hambourg, au Midi du Duché de HoIftein#

C'eft une Ville Libre & Impériale , Anféatique,
la plus grande, la plus marchande, la plus riche

& la plus peuplée de l'Allemagifie. Les plus grands
vaifieaux y remontent de l'Océan par l'Elbe.

L'K6tel-de-Ville, la Bourfe, l'Arfenal & plu-
sieurs Eglifes font de très-beatix édifices. Les Juifs

y font fort riches , & y ont une Synagogue. Le
territoire qui dépend de Hambourg, contient
cntr'autres trois grandes Ifles dans rÉlbe. C'eft

la patrie de Pierre Lambeeius , un des plus fça-

vans hommes du dix-feptiéme fîécle ; de Luc
Holftenius, Garde de la Bibliothèque du Vatican,
irèi-habile dans les Antiquités eceléfiaftiqucs &
profanes; & d'Albert Krants, Auteur d'une Hif-
toire Ecclé/îaftique , intitulée Métropolite &de
plufieurs autres Ouvrages,
LuBECK , à l'Orient du Duché de Holftein , &:

au confluent de la Trave ik du Wackenitz, C'eft

une Ville Libre & Impériale ^ qui eft bien for-

tifiée, riche, marchande & fort peuplée. Elle eft

la première àes Villes Anfëatîques , & elle pofTe-

de un Domaine afîèz conlîdérable. Lubeck eft

le lieu de la naiffance de Jean Kèrchman , Rec-
teur ^e rUniveriité de cette Ville en i6ipit
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I/aurçnt Surius, Chartreux , célèbre par (à fcien-

ce & par fa piété , & Auteur des vies des Saints 8c

d'un Recueil des Conciles , de Chrétien-Henri

Heinecken , enfant prodigieux par les qualités

de fon efprit , qui commença à parler à dix mois

,

qui fçavoit la Géographie , & THiftoire ancienne

& moderne à deux ans & demi , s'énonçoit en
Latin & en François avec facilité , & dont le ju-

gement étoit excellent. Il mourut à quatre ans;

Se quelques mois le 27. Juin 17^5»

§. VIII. VEvêché de hubechi

Cet Evêché eft à l'Orient du Duché de Holf-

tein, &" appartient à un Prince de la Maifon do

Holftein-Gottorp. Son Evêque qui eft de la Con-
fefTion d'Auglbourg , de même que la plus gran-

de partie des Chanoines, quatre feulement étant

Catholiques, eft le feul Luthérien qui jouifTe en

'Allemagne de la Jurifdidion eccléfîaftique , qu'il

exerce par un Confeil Confiftorial ;& il eft obligé

de nommer un Grand-Vicaire Catholique pour

ceux de cette Religion , qui en ont l'exercice

libre.

EuTiN*, à huit lieues de Lubeck, au Nord*
Oueft. Ceft la réfîdence del'Evéque, & une belle

Ville , quoiqu'elle foit petite. Elle appartient en

propre à ce Prince , qui n'a point de lieu confi-»

dérable dans fon Evéché*

^m

ARTICLE 1 1 r.

Du Cercle de Wejlphalie,

C"^
E Cercle a au Nord , l'Océan ; à l'Orient i

j la baffe Saxe ; au Midi , le Cercle du haut

Rhin; à l'Occident , les Pays-Bas. Du Sud-Oueft

f^u Nord , il renferme treize Etats princi^aMX |
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Içavoir, i. TEvéché de Liège arrofé par la Meufe,
& enclavé dans les Pays-Bas : z, le Duché de Ju-
liers, à l'Occidem du Rhin; 3. le Duché de
Berg, à Ton Orient; 4. le Duché de Weftpha-
lie, ou le Saureland^ au Nord-Eft de celui de
Berg: ^ le Duché de Cleves, à l'Orient & à
rOccident du Rhin : nous joindrons à ce Duché
le Comté de la Marck , parcequ'il eft voifîn à
l'Orient, & qu'il appartient au même Souverain:
6. l'Evéché de Munfter, au Nord des Etats pré-
cédens : 7- l'Evéché de Paderborn , à l'Orient du
Cercle de Weftphalie: 8. l'Evéché d'Olnabruck ,

à l'Orient de l'Evéché de Munfter : 9. la Princi-
pauté de JVlinden, & le Comté de RavenfLer?,
au Sud Eft de l'Evéché d'Ofnabruck : 10. le Com-
té d'Hoye , & 1 1. le Duché de Ferden , au Nord-
Eu du même Evéehé ; 1 2. le Comté d'Oldrn-
houigj & 13. la Principauté d'Ooft-Frife, au
h'ord de l'Evéché de Munfter.

Ncij ne parlerons point ici du Comté de
NiUau , que plusieurs Géographes placent en en-
tier dans le Cercle de Weftphalie, au Sud-Eft,
quoiqu'il ne lui appartienne qu'en partie , & que
la Ville de NafTau qui lui donne fon nom foit du
Cercle du haut Rhin , où nous parlerons de ce
Comté.
La partie méridionale de la Weftphalie eft trcs-

fertile, fur-tout en grains; & la feptentrionaie

abonde en pâturages.

L'Eledeur de Brandebourg, comme Duc de
Cléves, & l'Eleéteur Palatin, comn.? Duc de
Juliers , en font alternativement Diredeurs avec
l'Evcque de Munfter.

Il y a en Weftphalie deux Villes Libres & Im-
périales : Aix-U'Cbafelle , dans le Duché de Ju-

liers ; & Dortmund , dans le Comté de la Marck*
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§, I, VEvêché dg Liège,

L'Evêque eft Souverain de cet Etat , & Prince
de l'Empire : il a féance & voix aux Diéf^s ea
cette qualité.

^
Liège, fur la Meufe. Ceft une Ville grande ,

bien peuplée, ancienne & fort marchande. Elle

a un grand nombre d'Abbayes , de Couvens &
cl'Eglifes Collégiales. Le Palais de l'Evcque &
les édifices publics font magnifiques : fon Cha-
pitre n'admet que des Nobles ou des Doâeurs.
Les Chanoines élifent l'Evéque. Cette Ville fut

prifeen 1468. par Charles, Duc de Bourgogne,
qui exerça toutes fortes de cruautés envers fes

habitans. C'eft la patrie de Jean Warin , nommé
par Louis XIII. Graveur général des poirçons
pour les Monnoyes. On a de lui des Médailleg
qui paiïent pour des chefs-

d
'œuvres.

HuY, fur la Meufe, au Sud-Oueft de Liège;
Cette Ville eft médiocre: elle a un Chapitre d«
Chanoines fondé par Charlemapne.
ToNGREs , au Nord-Oueft de Liège. C'eft une

petite Ville , honorée dans les premiers fiécles

du Siège épifcopal qui lans la fuite a été tranf-

féré à Maftricht , & enfin à Liège par S. Hubert.
HoRN , au Nord de L':ége près de la Meufe,

Chef-lieu d'un Comté qui a donné fon nom à
Tilluftre Maifon de Horn. Ce Comté appartient

aujourd'hui à la Reine de Hongrie.
Dînant, au Sud-Oueft de Liège: elle étoît

autrefois bien fortifiée. Il y a aux environs des
carrières de marbre & des mines de fer.

Spa, au Sud-Eft de Liège, Bourg renommé
pour fes eaux minérales qui y attirent du mondé
de toutes parts. Ces eaux étoient connues 8c efti«-

mées des Anciens. Pline , hiji, nat, 1. 3 1. leur at-

tribue la vertu de purger , de guérir de la fièvre

tierce , & de la pierret
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«

5* Ht Le Duché de Julien,

Il appartient depuis 1666. à TEiefteur Pala-

tin ) comme étant héritier en partie des Ducs de

Cléves qui pofTédoient entr'autres ce Duché. On
y fouffre les trois Reh'gions ^ui dominent en
Allemagne; fçavoir^ la Catholique; la Luthé'»

rienne, & la Calvinifte.

JuLiERS, Capitale y fur la Roer, Ceft une
grande & forte Ville , avec une bonne Citadelle»

Aix-la-Chapeli,f;, auSud-Oueft dejuliers»

Ceft une Ville Libre & Impériale, partagée en
Vieille & Nouvelle. Ville, toutes deux alTez. bien

fortifiées , où les Empereurs étoient couronnés
autrefois. Lorfqu'ils le font dans quelqu'autre

Ville , ce qui arrive fouvent à préfent , on yen-
voie d'Aix-la-Chapelle le Livre des Evangiles,

les Reliques de Saint Etienne , & TEpée de Char-
lemagne , dont le corps repofe dans l'Eglife de
Notre- Dame qui eft Collégiale, Elle a été fondcç

ou rétablie par Pépin d'Heriftal, bifaieul de Char-

Jemagne; rebâtie par cet Empereur qui n*épargna;

rien pour l'embellir ; & ayant été détruite par

les Norm?-nds au neuvième fiécle , l'Empereur

Othon IIU&Notger, EvêquedeLiége,la firent

reconftruire à la fin du dixième fiécle. Elle eft

très-belle , & a vingt-quatre Chanoines capitu-

lans , & huit domiciliaires. L'Empereur eft un
des Chanoines. Il y a outre cela dans cette Ville

plufieurs Communautés Religieufes , & un Collè-

ge de Jéfuiies. Aix-la-Chapelle eft gouvernée

par une Régence, ou Magiftrat Catholique, &
on n'y permet que cette Religion. Elle a des eaux
minérales très-renommées. La paix y a été con-

clue en 1748, entre la France & l'Efpagne , & 1»

jReine de Hongrie & fes Alliés,

$. llh
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5. ni. Le Duché de Berg»

^
II appartient auflS à l'Eledeur Palatin, aumcme

titre que le précedeirt.

DufSEXDORp, Ca;//^/tf. Ceft une Ville con«
fidérable & forte, fîtuée dans une vafte campagne,
fur la petite Rivière de Dujd, qui fe jette danî
Je Rhin près de les murs. Le Château de TEIec-
reur eft très- beau, & il eft orné de tableaux î^.
gnifiques,

§. IV, Le Duché de IVe/iphaltey w le Samelani.
Il ne faut pas confondre ce Duché de Weft-

phahe avec le Cercle du mcme nom: li n'en eft
qu'une petite portion , & appartient à rEledeuc
de Cologne.
Areîssberg

, Capitale , fur la Roer. Cette Ri-
vière qui fe jette dans le Rhin près de Duifbourff.
elt difterente de celle de même nom qui paffe à
Juliers

, & qui fe rend dans la Meufe. La Ville
d Areniberg a titre de Comté , & n'eft guères peu-
flee; elle a un fort Château.

^. V, Le Duché de Cléves & le Comté delà Marck*

'Le Pays de Clévet fut érigé en Duché l'an
1417. au Concile de Confiance par l'Empereui!
Sigifmond, en faveur d'Adolphe ÏV. Comte de
la Marck. Le dernier Duc de Cleves étant more
en 1609. il y eut de grandes difputes pour fa
fucceflion qui éion con/îdéi-able ; enfin l'an 1666,
il fut convenu que i'Eledeur de firandebour?
auroit Cleves , la iVIarck & Raveniberg; & qui
Ibietleur Palatin auroit htr^^ THjers& la Sei-
gneurie de Raveftein dans le Srabaai HoJiandois"

Ky.^-^r. S?îf'''^ ^" ^"^^""^ - ce nom» au
Nord -Oueft. Ceft une Ville aiTcz grande & afîez
belle, fituee fur le penchant d'une^coiline , d'oàm a tiré fon noiu; elle eft à cinq quarts de lieue
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du Rhin , & la Juftices'y rend au nom du Aoi

43e PrulTe. On y tolère les trois Religions établies

Emmerick, VilU fane, fur le Rhin , à l'Orient

de Cleves : les Catholiques y ont l exercice pu-

blic de leur Religion ,
quoique la dominante loit

laProteftante. v , ni- * * 1»

Weshl, au Sud-Eft , près du Rhin , & a 1 en-

droit où Xzhmn fe jette dans ce Fictive. La fource

de la Lippe eft dans le voifin^ge de Padcrborn.

Wefel elf unegr:?nde 5c belle Ville , avec une

Fortereffe confid'érable.
-r a x^ ul

Le Comté àe la M arch qui eft voifin du Duché

de Cléves , au Sud-Eft, appartient auffi, comme

nous l'avons dit, à TEleacuc de Brandebourg,

aujourd'hui Roi de PrujTe.
vr . r» n.

Ham , CafitaU , fur h Lippe , au Nord. C eft

une Ville grande & riche. ^ „ • _

,

.

DcRTMUND, au Sud^Oueft de Ham, fur

rrm/?e.Ceft une Ville Libre & Impériale, qui eft

pSe, riche, & bien fortifiée: fes Habitan*

font presque tous Luthériens.

5. VI. VEvêcy de MmJIer,

Cette Principauté qui eft confîdérable , fe di-

vife en haut Evêché qui eft au Midi , Si bas Eve^

cfe/quieft au Nord. Son Eveque jouit d un mil-

lion de revenu. .....

Munster, Capitale , Vlm forte, au M.di.

Ceft une grande & belle Ville , fituee fur 1 Aa,

flui fe jette dans l'Ems à deux lieues plu? bas. Elle

étoit autrefois Impériale \ mais en 1 6 6 1 .
fon Eve-

que s'en eft emparé , & y a bâti une bonne Cita-

âelle. Munfter eft célèbre par le Traite de pa^x

fait en 1648. On l'appelle auOi le Traite dOf-

nabruck & de Weftphahe, „ - u ' u
Meppen, Place forte, dans le bas Eveche de

Munfter. Cette Ville qui n'eft pas grande , eft au
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confluent de l'Ems & de l'Hefe qui vient d'OG*
'uabruck.

§'VU,VEvêché dePaderhrn.

^Cet^Eyêché eft fitué à l'Orient du Cercle de
Weftphalie.

Paderborn
, Capitale , Unîverftté, fur le P^^

rfera. Cette Ville eft belle, grande, & aflezbien
fortifiée. Son Evcque en eft Souverain, & Prince
de 1 Empire. Le Chapitre eft compofé de vingt-
quatre Chanoines, qui font tous Capitulans.Xe
i'ape & le Chapjtre confèrent les Canonicats dans
les mois qui leur font réfervés par Je Concor*

'

dat Germanique. II faut , pour y être reçu , avoir
étudié dans une Univer/îté de France on dlta-
Jie. Ses dignités font celles de Prévôt, de Doyen.
deCliantre,deCuftode, d'Ecolâtre &deCamé'
ner. Ceftla p^itrie de Thierri de Niem, Auteur
d une Hiftoire du SchifmeiHii finit à l'an 1410, Se
de plufîeurs autres Ouvrages.
A l'Orient de Paderborn eft le petit Etat de

IMayede Corvey, qui eft de l'Ordre de faint
i^enoit. On l'appelloit autrefois la Nouvelle Cor-
•*/e, & elle fut fondée en 822, par l'Empereur
-Louis le Débonnaire. C'eft une des plus riches
Abbayes d'Allemagne. Elle pofTede une Biblio-
theqae enrichie d'anciens manufcrits, entr'au-
tres du feul qui foit refté de Tacite. Son Abbé
a rang parmi les Princes eccléfiaftiques de l'Em-
pire.

Au Nord de Paderborn , eft un autre petit Etat
qui a fes Comtes particuliers , dont la famille eft
partagée en deux branches ; fcavoir , Detmold &
Buckenbourg. Cet Etat eft le Comté de la Lippe, lï
fe divife en partie feptentricnale, qui fe nomme
quelquefois Comté de Lemgow ; f>i partie mérinio-
raie, qui eft proprement Je Comté de la Lippe ,«qu on appelle Comté d'OkrvaId, Cette dcr^

Ce i'i
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nîere eft fituée autour de la rivière de la Lipp*;^

Lemgow , au Nord de Paderborn , Umverftte.

Cette petite Ville appartient à la braache aînée

des Comtes de la Lippe. Ceft la patrie d EngeU

bert Kacmpfer, Dofteur en Médecine dans l Uni-

verfité de Leyde , Auteur d'un Voyage au Japon,

publié d'abord en Allemand , & traduit en tran-

çois, fous le titre d'Hiftoire Naturelle, Civile

& Eccléfîaftique de l'Empire du Japon , ik de

jpiufieurs autres Ouvrages f(javans.

§, Ylll, VEvêché d'O/nabruck,

Il eft à l'Orient de l'Evéché de Munfler. On

convint en 1648. qu'il feroit gouverné alterna-

tivement par un Evéque Catholique , & par un

Luthérien qui doit être de la Maifon de Brunf-

wick-Hanovre. Quand c'eft un Proteftant qui

eft en tour d'éire élu, il ne jouit que du tempo-

rel & l'Archevêque de Cologne qui eft le Mc^.

tropolitain a la Jurifdiaion fpifituelle.

ÔsNABR.cK, Cafùale, fur l'Hfr. Ceft une

Ville grande & riche , avec un Château fortifié

où réfide le Prince Evêque , quand il n a pas de

Terre plus confidérable. L'Eledeur de Colopa

a été pourvu de cet Evêché en 17*8. Les Cha-

roines ont droit de choifir l'Evéque Catholique.

Ce fut dans cette Ville que s'aflemblerent en

,648. les Plénipotentiaires Proteftans pour la

taix deWeftphalie, pendant que les Catholi-

ques étoient à Munôer ; c'eft pourquoi on l ap-.

pelle la paix d'Ofnabruck.

S. IX. La Principauté de Mînden , & le Comté de

Ravensberg.

La Principauté de Minden étoit autre foisua

Fvéché,quiVutfécularifé en .648^& donne a

rEledet^^^^^
le ppffede encçr*

^i-ujourd'.hui.
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MiNDEN , fur le Wefer , Capitale» Cette Ville

éA médiocre, mais afTez bien fortifiée: elle a
un long pont de pierres , qui eft défendu par un
bon Fort. On fait dans cette Ville u» grand com-
merce de bled.

Le Comté de Ravensberg^ qui eft voiffn de
IWinden au Sud-Oueft, appartient auffi au Roî
de PrufTe, Eledeur de Krandebourg, à qui il eft

échu comme partie de la fuccedion de Juliers,

Ravensberg, petite Ville avec un vieux
Château.
Herwordb. C'eft une Ville confidérable

,

autrefois Impériale, & où eft une Abbaye Cal-
vinifte, dont l'Abbefte eft Princeire de l'Empire,
& la feule de cette branche de la Religion Pror,

teftante^'Ies autres font Luthériennesr

5, X. Le Comté d'Hoye,

Il appartient à l'Eledeur d'Hanovre, qui en
a la voix aux Diètes : mais le Landgrave de
Hefte-CafTel eft martre de qtielqtres petits ter-

ritoires.

HoYE , fur le Wefer , Capitale, Ceft une Ville
médiocre, avec un bon Château.
N )[ ESBVRGi Placeforte ^aa Sud-Eft d'Hoys,

& au confluent de VOvre Se du Wefer,
Le Landgrave de HeiTe-CalFel poflede :

Uc»T r au Sud-Oueft de Nyenburg.
Fredeberg*, au N'ord-Oueft, avec le terri*

toîre de ces deux petites Villes.

A l'Oueft du Comté d'Hoye, eft celui de
DUpholt , qui appartient aufli à i'Ele<îteur d'Ha-
novre.

DiEPHOLT , Capitale y près du Lac de Dumer,

5. XI, Le Duché de Ferden,

C'étoit autrefois unEvêché qui a été fécuIarifS

^n 1^48. Si cédé à la Suéde ^ mais en 170p. elle

Cciij
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l'engagea pour une fomme confidérable à rElec-

teur d'Hanovre, & en 171p. ce Duché a été en-

tièrement abandonné à cet Elefleur.

FfRDFN , CafhaU , fur VAller, Ceft une Ville

«onfîdérable, partagée en vieille & nouvelle

yille : elle étoit autrefois Impériale.

§. XII. U Comté à'Oldmbourg.

11 appartient au Roi de Danemarck. Ceft un

Pays fertile où on nourrit beaucoup de très-forti

chevaux.
Oldemboitrg, furie Hont, Capitale^ Tlact

forte. Cette Ville a un Château magnifique &
jrcs-fort. Ses Comtes font la tige de la Maifon

cle EHinemarck. Ceft la patrie de Louis-Othon

IWencke , dont on a parlé à l'article de Leipfick.

Le même Prince pofTede auflî le Comté de

Delrrienhorji ^'zu Sud-Eft d'Oidembourg.

Dêlmenhorst , Capitale, fur le Delmen» Cette

yille dépend de la Régence d'Oidembourg.

^§, Xni. La Trincipauté d'OoJi-Frife,

Cette Principauté appartient depuis quelques

années au Roi de Pruffe. Elle faifoit autrefois

partie de l'ancien Royaume des Frifons, qui du

tems de Pépin , s'étendoit jufque dan? les Provin-

ces-Unies & la Hollande, où eft encore là Weft-

•Frife. L'Ooft - Frife fut enfuite gouvernée par

divers Seigneurs , & enfin parles Comtes d'Emb-

^en ,
qui devinrent Princes en 1 648

.

Embden , Capitale y Port , Flace forte y qui étoit

iBux Hollandois ; mais ils l'ont vendue au Roi de

Prude.
^

.

AuRicK. Cette Ville a im beau Château oa

téfidoit le Prince d'Ooft-Frife : elle eft ûtuéft

^as une plaine entQUiée de forêts..
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ARTICLE IV.

D« Cercle EleCioral, ou du las Rhin.

LE Cercle du bas Rhin nipe celui du haut

Rhin: on le nomme aiufi Cercle EleCiofal

^

parcequ'il comprend quatre Eleâorats ; fçavoir,

j . Mavence : i. Trêves : 3. Cologne : 4. le Pala-

linatduRhin.

Il renferme encore une Ville Impériale qui elt

'Cologne , & quelques petits Etats peu confidcra-

bles. Il eft très-fertile en bleds & en vins.

Le Diredeur de ce Cercle eft rArchevcqut

de Mayencc feul.

'Oj
5. I. VEleChrat de Mayence»

Il eft compofé des terres propres de TArcfie^

Vcché de Mayence, & de divers Pays difperfésr

dansles autres Cercles.

Mayence , Archevêché^ Univerjîféy fur leRhin»-

Ceft une ancienne & grande Ville, mais qui n'eft

pas peuplée à proportion de fon étendue : les Alle-

mans rappellent Maimz. Son Archevêque eft le

premier des Eledeurs , & Grand» Chancelier de

l'Empire, & il a le droit de préfider dans les

Diètes de TEmpire : il eft élu parles vingt-quatre

plus anciens Chanoines de TEglife metropoli-,

taine. Il couronne l'Empereur, qu2Fnd cette céré-

monie (t fait chez lui , ou alternativement avec

l'Eiecleur de Cologne , quand elle fe fait ailleurs.

Il porte pour armes , de gueules à une roue d'ar-

gent, depuis que Willigife I. qui étoit fils d'un

Charron , ayant été élu Archevêque en p75« vou-

lut prendre pour armoiries une roue, afin de fe

Ibiivenir de ion origine. On prétend que c'eû dans

C c iv
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l5o8 tÎEOGRAPÏftE MoDlROTTr
cette Ville que Conftantin Anclyfen, Allemand

^

Se Moine de Saint François , grand Chymifte»,
inventa la poudre à canon* Jean Guttembere »
homme de guerre & Allemand de nation , y in-
venta aufli rart de Tlmprimerie , fi on en croit
les Habitans de Mayence. Harlem 8c Strafbourg
lui difputent cet honneur. Mayence cft renom-
mée pour Ces jambons.
BiNGEN V à rOccident Je Mayence , fur le

Rhin au confluent de la Nave. Cette Ville eft

irès-ancîenne & afTez jolie. Dans une Ifle du
Rhin tout près de Bingen, eft une fameufeTour
bâtie fur la Roche, & nommée la Tour des Rats.
Serrarius croit qu'elle a reçu ce nom, parcequ'on

y avoit mis des Commis que les Allemands ap-
pellent Rats , communément , pour avoir foin que
riçn ne pafîât fans payer la douane.
AscHAFFENBOURG , fur le Meïn , vers la Fran-

conie. L'Eleâeur de Mayence y a un magnifique
Château , où il demeure alTez fouvent.

5» II» VEUdorat de Trêves*

Il eft fîtué autour de îa Mofelle, entre le Du-'
ché de Luxembourg à l'Occident » & le bas Pal»^
tinat à l'Orient.

Trêves, fur la Mofelle, Capitale , Archevê^'.

ché : les AÎlemans l'appelknt Trier, C'eft une
grande Ville , médiocrement peuplée : elle paflTe

jpour la plus ancienne de rAllemagne , & elle

«toit très -confîdérable du tems des Romains , qui

la firent Capitale de la première Gaule Belgique.
Son Archevêque eft élu par les Chanoines de
la Cathédrale : l'Eglife métropolitaine de Trêves
eft magnifique.

CoBLENTz , au confluent de la Mofelle & du
Rhin. Cette Ville eft ancienne & forte. L'Arche-.

Hrêque de Trêves y réfîde ordinairement.

|lc&jiiANST£iM, fur le Rhin , vis-à-vis C^



Cercle du Bas Rhin. '6o^
Wentz , Place forte , avec un Château magnifiqife -

à l'Èledeur de Trêves , & un Pont de bateaux goi
communique à Coblentz.

§» III. VEliÛorat de Cotogne,

L*Archevéque-Eledeur de Cologne pofTedt
une affez grande étendue de Pays au-de(Tus 8c
au-deflbus de Cologne, qui eft une Ville Libre
& Impériale.

Bonn ou î^ove ^ Placeforte t furie Rhin. C'eft
<J»ns cette Ville que rélide i'Fleâeur de Colo-
?:ne : il y a un très-beau Palais , Se des Jardine
uperbes.

Anoernach , au Sud- Eft de Bonn , fur le
Klun. La défaite de Charles le Chauve en 87^.
par Louis ée Germanie , Ton neveu , a rendu
cette Ville célèbre.

NuYs , au Nord de Cologne, au confluent de
TErts & du Rhin. C'eft une Ville ancienne , forte,
& célèbre par la réfiftance qu'elle fit à Charles

,

Duc de Bourgogne , qui la tint aifiégée pendant
nn an.

Cologne, fur le Rhin, Impériale ^ Anféati-
que , Archevêché , Vniverftté , dont les Jefuites
ont la principale direâion , ainfi que de la plu»
part de celles d*Allemagne. C'eft une grande
Ville, ancienne & très-commerçante. Le2.Alle-
mans l'appellent Coin, Elle eft indépendante de
VArcbevéque, qui n'y peut féjourner plus de trois

jours fans la permiîïîon du Ma^iftrat ; il y fait

néanmoins exercer la Juftice criminelle par (ts

Officiers. Cologne a" dix-fept Paroilfes , trente*
fept Monafteres, & un très-grand nombre d'E-
glifes» On lui a donné le nona de Co^niV^grtp*
fine , ou en l'honneur d'Agrippa , qui comman-
«loit les troupes Romaines dans la Germanie,
^rs de fa fondation ; ou en l'honneur d'Agrip-
jine , petite- fille d'Agrippa^& mère de l'Enipe-s

C c V
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reor Néron , qui y étant née , la fit agrandir , Sè^

y envoya une Colonie de vétérans Tan 48. de Je-
Tus-Chrift. C'eft la patrie de S, Bruno , Fondateur
des Chartreux; d'Anne-Marie Schurman , qui ex-*

relloit dans tous les Arts fie dans toutes les Scien-

tiel , mais qui à la fin de fa vie donna dans le fa-

•latirme de Labadie ; de Henri Corneille Agrip-
pa, appelle le Trimégifle de fon tems, à caufe

de (à profonde connoillànce dans la Théologie »

U Droit & la Médecine ; & de Conrad Vorftius ,.

Doâeor Proteftanc y & fucceileur du fameux Ar--

«linius à Leyde.

$. IV» Le Talatinat du Rhim

On rappelle Palatinàt diï Rhin , parcccfu'il eftff

%tué des deux c6tés de ce Fleuve » ou Bas Pala'^

tinac , pour le diflinguer du Paîatinat de Ba-
rrière ,.auqiuel il étoit autrefois uni. La plupart des*

Géographes étendent le nom de Palatinàt du Rhin"

}ufque dans le Duché de Simmeren & le Comté
de Sponheim , qu'il a à l'Occident ; mais ces Payr
qui appartiennent en grande partie au Comte Pa—
ktin du Rhin , font du Cercle du haut Rhin , où
nous en parlerons.

Le Palatinàt , après avoir été pofTédé depui»^

l'an p 2.5» £ar différentes Maifons » vint en laiÇ»-

i Louis , Duc de Bavière. Son petit-lils Louis 11*^

»j>pellé le Severe , mort en 1 zp4. eut deux en-

fen» , Rodolphe & Louis. Le premier , qui étoit

l'aîné , pofTéda le haut & le bas Palatinàt , & fut

}a tige de tous les Comtes & Eleâeurs Palatins ;

le fécond fut le Chef de la Maifon des Ducs dfr

Bavière, qui ne devinrent Eledeurs que plus de
400. ans après. Rupert ou Robert III. Comte 8e

Éledeur Palatin , qui fut Empereur en 1400. lailîa.

à fon fécond fils le Comté do Simmeren ; & ce

ieune Prince eut deux enfans qui formèrent la-

kanche des Ducs de SimmmnSc celle des Due&
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êe Deux-Poms, qui prit dans la fuite le nom de
Keubourg. La branche de Simmeren fuccéda à l'E^-

leôofale en 15^5?. par Frédéric IIL Son arriere-
Ï>etit-fils , Frédéric V. ayant été profcrit en 1 6% )•
b haut Palatinat fut donné avec la qualité d'E-
ledeur , à la Maifon de Bavière : mais en 1^48»
Charles - Louis , fils de Frédéric V. fut rétabli
dans le bas Palatinat , & l'on créa en fa faveur un
Jiouvel Eledorat. Ciiarles II. fon fils étant .nort
en i68f,fanspoûérité, la branche de Neubourg
lui fuccéda. Elle a été éteinte le 31. Décembre
i74î»& la branche de Sultzbach qui étoit la ca-
dette de celle de Neubourg , a hérité du Palati-
nat (Tu Rhin, & de tout oe que l'Eledeur Paîà-"
tin polTédoit ailleurs.

Makheim , Place forte y à Fendroit ou le Ne-r
Itre fe jette dans le Rhin. C'eft une belle Ville,
où demeure TEledeur.

Keidelberg, fur le Nekre , C^/w/e du Pa-
îatlnat , Univerjité. Maximîlîen de Eavierela prit
en 1 6 iz. & fit préfent aw Pape de fa riche Biblio-
tiiéque, dont celle du Vatican fut confîdérable-
ment augmentée. Cette Ville a été beaucoup en-
dommagée par les guerres dans lefqoelles elle a
été pillée & ruinée plufîeurs fois: elle n'eft pas
encore remife du dernier malheur qu*elle éprouva
en i65>3. On voit dans le Château la fameufe
Tonne d'Heidelberg : les François Tavoicm vui-
dée & rompue en i(>?«. maisPEledeur Ta fait réta-
blir en 1719» Elle contient deux cens quatre fou-
dres (<s) trois tonneaux & quatre bariques de vin :

^lle eft de cuivre , & les cerclés font de fer , dont
H y a cent dix quintaux pefant. Sur le devant de
cette tonne font les armes de l'Elefteut, &au-
deffus un grand Bacchus accompagné de plufieurs;

{a)Fouire^ grand rajacau cohtcnant pltifiears muidiTa
4onr otife fcit en A4letaagnç..

GCYJ



Satires , arec quelques infcriptions en vers all6^

fnan$.

fi/TCCARACH , fur le Rhin , entre les Arche^'

véchés de Mayence & de Trêves, Le territoire

de cette petite Ville qui eft du Palatinat , eft très-

fertile , lur-tout en bons vins.

L'Eleâeur Palatin poiTede encore le Duché de
Ztmmeren , qui lui donne le titre de l'un des

Direâeurs du Cercle du haut Rhin , & les Villec

de Weldtmz & de Lautenck qui en font voifînes,

& dont nous parlerons à Tarticle ftiivant. Com^
me Duc de Julien , il eft l'un des Diredeurs du
Cercle de Weftphalie, où il a encore le Duché
de Berg, Il eft aufli maître de la Seigneurie de
Ravejicin, fur la Meufe, dans le Brabant HoU
kindois , 8c du Duché de Neubourg , avec la

Principauté de Suhzbach , dans le Cercle dii

Bavière.

A R T I C L E V.

tf Cercle au haut Rhin,

LE terroir de ce Cercle eft afTez fertile .• 3
produit du bled, du vin & des fruits : on

j nourrit quantité de bétaî4.

Il renferme huit jHrincipaux Etats : (çavoir , i^

l'Evêché de Worms, & z. celui de Spire, tou»

deux fur le Rhin, & enclavés dans le Palaii-

nat : 3. l^Ëvéché de Bâle au Midi del'Alface, 8c

au Nofd-Oueft de la Siriffe : 4. Le Duché de
Deux Ponts ,«c f. le Duché de Simmeren , à l'Oc-
cident du Palatinat, & au Nord-Eft de la Lor^
raine : 6. le Landgraviat de Hefïè, au Nord du
Cercle du haut Rhin , & les autres Terres de la

même Famille de ïleffe en Wétéravie , dont la

|>rincipale eft le Landgraviat de Darmftat , ai»

IHidi de la Wétéravie ^7. le Comté de Naflau^à.
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îbn Occident : 8. la Principauté de l'Abbaye de-'

Fulde, à Ton Orient.

L'Alface étoit autrefois de ce Cercle , auquel

l'on rapportoiî auffi plufieurs Fiefs^poITédés par le

Duc de Lorraine & par celui de Savoye, comme
Princes de l'Empire.

Les Direfteurs du Cercle dii haut Rhin font

TEvêque de VTorms & rEledeor Palatin , com-
me Duc de Simmeren : TEvéque de Worms pr6«

tend néanmoins en être le feul Direâeur.

§, I. UEvêcbé de Worms,

L'Evêque en eft Souverain, & Prince del'En^:

pire : la Ville de Worms néanmoins ne dépend

pas de lui.

Worms , Evêchê^ fur le Rhin , Impériale. Cette

Ville , fort ancienne , étoit autrefois grande ,

riche & très- forte: mais elle a été prefque ruiné»*

par les François en léSjj. Elle eft maintenant

aflcz pauvre , & n'eft ^uères peuplée : l'Evêque y
a fait nouvellement bâtir un Palais. Il s'eft tenu

à Worms plufieurs Diètes ou Affemblées géné-

rales de l'Empire, entr'autres, celle de ijai.

au fujet des troubles de Religion:, & Luther eut

la hardiefîe d'y venir tics Habitans font encore

Luthériens. Eli 1745. il s'y fit un Traité d'alliance

fur-tout entre la Maifon d'Autriche & le Roi de

Sardaigne , à qui l'on céda plufieurs territoires

du Milanez en Italie.
^

Les Villes principales qui dépendent de TE-

vêque , font :

DuRNSTEiN *
, petite Ville près de Worips î

C*eft où réfide aujourd'hui l'Evêque.

Êadenbouro* , jolie Ville fur le Nenre, prêt

^e Heidelbere : elle étoit ci devant la demeura

^e l'Evêque de Worins^
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§» II» VEvêché de Spire,

L'Evêque de Spire n*eft pas maître de la Ville mjï'
forte C-? nom. Nous la renfermerons néanmoins
dans cet Evéché , parccqu'elle y eft enclavée.
SpiKE.EvêchéyCur le Rhin. Cette Ville étoit

autrefois confidérable & très-peuplée; mais elle
a fubi le même fort que Worms, de forte qu'elle
«a pu Ce remettre encore depuis i<î8^. Elle eft
Libre & Injpériale. On y tint en ijxi?. pour les
affaires de Religion une Diète, où les protefta-
tjons des Luthériens leur firent donner le nom de
Prote/ians,

trir^n'/pS''?''' r"''
^® ^^^*"» Ville très-forte.

Elle eft à 1 Eveque de Spire; mai* l'Empereur enwms de guerre , a droit d'y mettre gamifon. El^e
a ete orile plu/îeurs fois , fur-tout par les Fran-
çois. En 1734. ils s'en font emparé de nouveau

,

après avoir perdu le Maréchal Duc de Berwicjc !
ftls naturelde Jacques II. Roi d'Angleterre, qui
ftit tue au Ciége de cette Ville. La France rendit

végue fait fa ré/îdence.

§, m. VEvêckê de Bdle,

La Ville de Bdle dontrEvêque de ce nom eft'
«tulaire, eft, comme nous l'avons dit, p. 417.
te Capitale <l'un Canton des Siiiftes, & n'apparu
neiit pas a fon Evéque

, qui eft néanmoitis Prince
:^el Empire, Allié des Suiffes , & Souverain du
Territoire appelle l'Evêché de Bdle. Ce Territoire
«It un petit Pays qui a environ quinze lieues de
ipng & cinq de large. Il eft tout couvert de hautes
montagnes qui fourniffent de bons pâturages ; Tes
collines & fes vallées font fertiles en grains..
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^ORENTRu , OU Brcndrut ciî allemand , Co-

titale de l'Evcché de Baie, fur la Rivière de Hal-
len. Ceft une belle petite Ville où réfide TEvé-
que , dans un bon Château qui eft bâti fur un»
éminence. Elle eft du Diocèîe de Befançon, dL
a un Collège de Jéfuites,

Franquemowt*, petite Ville fur le Doux^.
Chef-lieu de la Conuée appellée Us Franchet^,
Montagnes^

§. IV. Le Duché de Deux- Ponts»

Il eft du Cercle du haut Rhin , quoiqu'enclavé
dans celui du bas Rhin ou Eleâoral. Ce Duché
qui eft à un Prince cadet de la Maifon Palatine ,
fut en iî<îp. le partage du fécond fils de Wolfang,,
Duc de Deux-Ponts & de Neubourg, arriere-petit-

fils de Louis fils d'Etienne, Duc de Simmeren,,
dont la branche aînée hérita du Palatinat & de
l'Eledorat en i s S 9* comme nous l'avons dit. Le
Duché de Deux-Ponts a été pofl"é(ié par quatre
Rois de Suéde qui étoient de cette famille , juf-
qu'à Chailes XII. Enfin en 1733. ce Duché eft

venu à la brandie des Ducs de Birnenfeld , quî^
font iflus du dernier fils de Wolfang.
Deux Ponts, ou Zweibrdck en allemand.

Capitale de fon Duché. Ceft une jolie Ville fuf
la petite Rivière d'Erbach , dans les Montaenes
de Vofge.

^

BiRKENFELD y Brtnchauté ^ au Nord -Eft de
Deux-Ponts, avec un Château où le Prince Duc
de Deux-Ponts fait fa ré/îdence. Il y a d'autres
Princes de Biraenfeld d'une branche cadette ,
qui n'ont que des apanages.
Le Prince régnant polTede encore quelques

Territoires & Villes dans le voiiînage ; nous t«
jUlçns £iu:l«r*.



Zi6 Géographie Moderne.
§» V. Le louché de Simmeren,

Ce petit Etat fut poffédé par Etienne, fêcoril
fils de Rupert ou Robert III.Eledeur Palatin, &
enfuite Empereur en 1 400.Ce jeune Prince époufa
l'héritière du Comté de Welctentz , qui par- U
fut uni au Duché de Simmeren ; mais ïtobert l'un
dfefes petits- fils, eut ce Comté en partage, & la
laifFa à fa poftérité, qui a été ûeinte en if^^^
Etienne avoiceu deuxenfans , Frédéric qui forma
la branche de Simmeren , laquelle ayant hérité
du Palatinat, v réunit le Duché de Simmeren ;
&• Louis, ait le Noir i qui fut la tige des Ducs
de Neubourg & des Princes de Suhzbach leurs
cadets, des Ducs de Deux-Ponts, & de ceux de
BirKCnfeld.

Simmeren
, Capitate de fou Duché , à POcci-

dent de Mayence. CVft une petite Ville bien for-
tifiée , avec un bon Château.
Le Com'é de Weldentz qui eft au Midi du Du-

ché de Simmeren , eft partagé entre l'Eleâeur
Palatin & le Duc de BirRcnfeld.
Weldentz, Capitale y au NordOueft de Blr-

Kenfeld.

Lauterecre, à rOrient de cette même Ville;
Elles font toutes Aewx à l'Eledeur Palatin. Le
Duc de BirKenfeld a eu pour fa part une partie
du Comté de Lmzeljïeîn * qui dépendoit de la me*
me fueccflion, & qui eft entre PAlface & la Lor-
raine.

On peut Joindre le Comté de Spottheim ou
Spanheimy au Duché de Simmeren, comme en
étant voifin, & appartenant en grande partie aux
mêmes Princes , & aux Marquis de Bade» Il a eu
fes Comtes, particuliers jufqu'en 1737;
Spokheim ou Spanheim, Capitule» Ceft ane

petite Ville avec un Château, qui appartient an
pue de Biritenfeld.. Il y a une Abbaye de Uni^



CERrrE DU Haut Rhiw. ^17
€îAîns dont étoit Abbé Jean Trithcmo, fameux

Hiftorsen AUemandr
Trarbach , fur la Mofelfe , petite Ville for-

tifiée , qui appartient en commun au Duc de Birr

Kenfeld & au marquis de Bade.

Crei'tznach , fur la Nave, à TOriem de Span^

heim. C'cft une petite Ville fortifiée, qui eft à

l'Elefteur Palatin , qui poflede le haut Comté
de Spanheim.

f. VI. Le Landgraviat de Hejfe & la Wâi"
ravie,

#

Uilluftfe Maifon qui pofTed'e la HefTe & und

grande partie de la Wétéiavie , defcend des an-

ciens Ducs de. Brabant. Henri , furnommé i'JE»-

fanty fécond fils de Henri, Duc de Brabant,

iuccéda en 124p. à une partie des_ Etats de fa

mère qui étoit héritière du Landgraviat deTurin-

ge & de HeiTe ; il ne garda que ce dernier Pays

qu'il laifla à fa poftérité , & il fut obligé d'aban-

donner la .Turinge aux Marquis de Alilnie. Le
Landgrave Pliilippe , furnommé le Magnanime ,

qui embrafla le Luthéranifme, & qui fut fait pri-

lonnier en 1547. par Charles Quint, laiiTa deux

fils, Guilkume IV. & George. Le premier con-

tinua la branche aîtiée des Landgraves de Heffè

,

qui prennent leur nom de CaJfJ, leur Capitale,

& qui a produit enfuitela branche de RhinfeU»

Le fécond fit la branche de HeiTe- DiiKw/?d«, &
Fun de fes petits-fils celle de Hef^e- Hambourg,

Les Landgraves de Heffe - Calîel & de Hefle-

Dàrmftat , font les feuls de ces Landgraves qui

aient voix de fufFrage au Collège des Princes de

l'Empire.
, .

La Hefle qui eft au Nord de la Wétéravie, eft

principalement poffédée par la branche aînée

de Hèffe-CafTel qui y fait fa réfîdence. Les trois

autres branches ont kurs principaux Domainas-
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^rÂ ^«î ^^»*'avic. La branche de Rhinfels feu*
tu Catholique ; les autres font Galviniftes.

ï. La Hsjfe,

Elle étoit anciennement habitée par les Câtm '

^ui ont pris cnfuite le nom de Heffes : ils envoyè-
rent , vers le tems de la naifTance de J. C. des
Colonies au-delà du Rhin, qui s'établirent dans
iine contrée des BatAvet , où fe trouvent encore
deux Bourgs qui ont confervc leur nom. L'un eft
CAtiwtck fur le Rhin , & l'aurre Cait^iick fur l'O-
céan près de Leyde, & à fon Nord-Oueft.
CASSEt,C4p«*/f

, Filleforte y 8c téCidence du
JLandgrave de ce nom. La Rivière de FuJde la
^ivife çri deux parties, qui font la Ville neuve« la vieille : la première a de belles maifons &
ées rues fort larges. Le Landgrave y a un Châ-
teau fuperbe , avec de beaux Jardins , une Biblio-
thèque

, & un Cabinet de raretés. Caîlel a un très-
bel aqueduc,

EswïGHB, au Sud-Eft de CafTel , près de la
Werra. C'eft une belle Ville avec un beau Châ-
teau, qui appartient à la branche de Rhinfels,
auHi bien que quelques Places voifînes.
RoTENBouRG "

, au Sud-Oueft d'Efwpghe , fur
la i-ulde. Cette Ville qui a un magnifique Châ-
teau, appartient aufTi à la même branche , dont
j>n conferve en ce lieu toutes les archives. Les
landgraves de Hefîe- Rhinfels ont porté pendant
quelque tcms le nom de Rotenbourg, où ils ont
tait autrefois leur réfîdence.

Creut2£bi'rg% près la petite Ville de r^-
€ha, au Midi d'Efweghe. Cette Place a été den-
rée en apanage à un Prince cadet de Heiïe-
C^alfel, dont la famille porte le nom de Phi-
UpJtAl,

HiRscHFFtD, fur la Fulde. C'eft une Ville
grande & bien bâtie , grès de laquelle il y a de&
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eauir minérales fort renommées. Elle étoit ci-

«levant la Capitale d'une Abbaye , qui avoii un

petit Territoire ; mai» on l'a fécularifée en 1648»

ic on l'a donnée au Landgrave de HefTe-CaiTel*

Treysa, vcri le milieu de la HefTe êc fur la

Sehwalm. Ceft une petite Ville qui eft fituée dant

une agréable contrée, & où la Nobleire dei en-

virons tient Tes afTembiées*

Marpurg, Univtrfitéy fur le Lohn. Cette Ville

qui a eu autrefois fes Prince» particuliers , eft fi-

fuée au pied d'une montagne , où eft un Châ-
teau très-fort. Le Landgrave de Hefle-Caffel ea
eft maître aujourd'hui.

GiESSiN, Vnivtrfitéy au Midi de Marpurg,
fur la même Rivière : elle appartient au Land-
5ravedeHe(re-Darmftat, qui a encore quelouei

'erritoires au Nord de Marpurg. Ceft une Ville

médiocre, mais qui a de bonnet fortifications tic

un Arfenal bien pourvu.

Les Enclaves de la HelTe, où font du Nord au

Sud , les Villes de Saumbourg , Fritzlar , Neujiat ,

Anteneburg^ qui n'ont rien de remarquable, apr
partiennent à l'Etefteur de Mayence.
Wetzlar, ou Wesflar, au Sud • Oiieft de

Gieffen, eft une Ville Libre & Impériale, dont

les Habitans font Luthériens. On y transféra en

iép3. la Chambre Impériale qui étoit aupara»

vanc à Spire*

î» L4 IVétéruvtK

Ce Pays a pris fon nom de la petite Rivière de

tVéterW eft partagé entre l'Archevêque de Mayen-

ce , les Landgraves de Heffe , les Comtes de Naf*-

fau, & quelques autres petits Princes. Nous avons

déjà parlé de la Ville principale de cette partie

de l'Archevêché de Mayence; nous parlerons du

Comté de Naftàu dans le paragraphe (ûivant, &
#1ne fera ^ueftioaici ^ue dés Domaines des Landr
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gi-aves , & des Villes Impériales.

.
Hanaw, fur le Mein. Cétoit ci- devant la Ca-

pitale dunCom ré particulier, dont le Landgrave
deHeire-Caffel eft devenu maure en 1736. faute
d héritiers miley , & en verni d'un Traité de fuc-
îefTion conclu en 1^4?. La Ville d'Hanaw qui
cit belle & bien peuplée, a un beau Château,
ou .^i anciens Comtes faifoienf leur réfidence
nELENHAosïN, au Nord - Eft d'Hanaw /fur\Kmzfg. G'eft une Ville Libre & Impériale, où

e^t un Château qui appartient à la Nobleire im-
médiate de 1 Empire.
Francfort, fur le Mein , à VOccident d'Ha-«aw. C cft une Ville Libre & Impériale, & une

jes plus remarquables de l'Allemagne par fa ^ran-
deur, fa beauté, fes richeffes , la multitude de

!i
^^^•^^g"?» ^ ^on commerce. On y tient deux

Célèbres Foires par an. C'eft où fe fait ordinaire-
ment leieâton 8c le couronnement des Empe-
fcurs. On conferve dans l'H^tel-de-Ville , qui eft
un beau ds vafte éd^ifice, la fameufe Bulle d'Or
que Charles IV, donna en laç^?. & qui a été
ainfî nommée, parcequ'elle eft fcellée en or. La
plupart des habiîans de Francfort font Luthé-
riens

: les Catholiques y ont néanmoins quelques
fcglifes. II s y trouve auffi des Calvinlftes qui, à
fe fol hcitarion de ^Empereur & du Roi de Pruiîè

,

ont obtenu vers l'an ,.çx. un Temple dans cette
vmç.Les Juifs q^ji y font en grand nombre, &
tort riches a came du commerce, demeurent dans
un quarner feparé, mais ils n'ont point de Syna-
gogue. Charles le Chauve Roi de France, & de-
puis fcmpereur eft né dans cette Ville.

i^n'^'^T'*''"
Nord-Eft de Francfort. C'eft aufll

une Ville Libre & Irapériale, où eft un Chp^ean
?u» appartient à la Nobielfe immédiate de l'Em-
jpire»

HoMBouRû s cntM Francibrt & Fridber^
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Ceft une Ville médiocre fur ie penchant d'unp
colline : elle donne fon nom â la branche cadette
Àe Darmftat, oi? aux Landgraves de Heiïè-Honv
i)ourg, qui pofîèdem le petit Territoire qui Tenr-

vironne.

Darmstat., au Mitli de Francfort, C'eft U
réfîdence du Landgrave de ce nom , qui eft maî-
tre de tout le Pays <l'alentour. Cette Ville eft

l>elle, & le Château du Prince eft fuperbe.

CAT2ENEf,LENBOGEN,au Nord-Oucft deFrano-
fort ^ de Alayence. C'eft une petite Ville qui
étoit autrefois la Capitale d'un Comté aftez éten-

du, dont les Lanrlgraves de Helîè devinrent
maîtres en 14^1. après la mort de fon dernier

Comte. Les branches de Darmftat & de Rhin-
fels eurent kur partage principal dans ce Comté,
xîont la première polTede la partie haute ou io

haut Comté, dont la Ville principale eft D<ïrwi/?<ï(»

-Catzenellenbogen eft dans le bas Comté qui ap-
partient aux Landgraves de HefTe-Rhinfels.

RHiNfELS '*
, place forte , fur la rive droite du

Rhin, au Nord-Oueft de Bacharach. C*eft la té-

Science ordinaire du Landgrave de ce nom, qui

<ft Catholique, Le Landgrave de HeiFe, comme
Chef de la famille & par droit de protedion , y
met garnifon en tems de guerre.

Saint-Goarou GEwEa*, dans le voi/înage

de Rhinfels , & auffi fyr le Rhin, C'eft Wie petit(ï

^'ille bien fortifiée,

§. VIL Le Comté de Najfau,

Cet Etat qui eft en partie dans la Wétéravïie

jOccidentale , en partie dans la Weftphalie , a
donné fon nom à une Maifon illuftre depuis plu»

Ae fept cens ans parmi les Pxinces d'Allemagne.
Elle a produit en iipi.un Empereur, fur la fin

4ÎU fiécle dernier un Roi d'Angleterre, Se touj

iss SmhoudGts de la République 4e$ Province^
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Unies, depuis Ton établifTemenc.

LesTerres du Comté de NalTau font diviféei

félon les branches de cette Maifon, qui étoient

-environ une douzaine dans le Hécle dernier. Elles

font aujourd'hui réduites au nombre de trois , qui

prennent leur furnom des Villes de Dietz, d*U-
iîngen , & de Weilbourg, leurs Capitales.

Nassau, fur leLohn. C'eft une petite Ville

avec un Château : elle fait partie de la Wétéra-
vie & du Cercle du haut Rhin , quoique ia plu-

part des Géographes renfermafTent ci-devant dans

la Weftphalie, parcequ'elle étoit pofTédée par un
Prince de la Maifon de Naflau , qui avoit fa prin-

cipale réfidence en Weftphalie. Elle appartient

maintenant au Comte de Naiïau - Dietz , plus

connu fous le nom de Prince d'Orange, Hc qui a

été déclaré Statho»der des Provinces - Unies en

•1747.

Dietz , à l'Orient de NafTau^ & fur la même
Rivière. Cette Ville eft munie d'un double Châ-
teau. Son Prince a hérité en 1743. des Etats de

la branche de Siegen qui avoit hérité elle-même
de ceux de Dillenbourg & à'Hadamar : Etats qui

eppartiennent à la Weftphalje , quoique du Comi-

té de NafTau : ils font au Nord delà Ville de Naf-
fàu.

UsiFGEN *, à l'Orient de Dietz, vers Fried-

éerg, C'eft la ré/îdence du Prince de Nafîau-Ufîn-

gen ,
qui eft aufïi maître de Visbade , & qui a

hérité du Comté voi(în d'idjlein , que pofTédoit

la branche de Najfau-Sarbruck éteinte en 1728, &
du Comté f!e Sarbruck ou Sarbrick , qui eft en-

clavé dans la Lorraine, au Sud- Eft de la Ville de

Sarlouis.

WEiLBouR<i , fur le Lohn , au Nord d'Idfteîn;

C'eft une petite Ville, avec un beau Château fut

une îWontiigne. Elle appartient au Comte de Nat-

fau-Weilbourg, qui outre ion Tercitoire qui o!^
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i|ue quatre lieues , poilede encore quelques peti-
tes Seigneuries dans le voifînage , entre Wesflar
AGieflèn,

5. Vlir. U Ptrincipauté 4e VAhbaye de Fulie*

Cet Etat eft iîtué au Nord-Eft de la Wctéravie ,
& à rOfient de la Heflè, vers la Franconie. L*Ab-
lir.ye , qui eft de l'Ordre de S. Benoît, eft très-ri-r

che & ttès-ancienne. L'Abbé eft Prince.de TEm-
pire, A^rchichanceiier-né de l'Impératrice, &
rrimat des Abbés d'AlIentiagne : il dépend im-
«lédiatement du Pape, & eft élu parfes Religieux
Capitulans au nombre de douze, qui font tous
Noîiles. Les autres Religieux qui ne font pas No-p
ble« compofent la Communauté, & pofTedent
les offices clauftraux; comme ceux de Prieur ,

Sous- Prieur, & quelques-uns gouvernent dej
Cures dépendantes de l'Abbqye.

FuLDE, fur la Rivière de même nonr. Cettç
Ville a une belle Abbaye fondée en 744. par S,
Sturmc, fuivant le confeil de S. Boniface, Ar*«

chcvéque de Mayence & Apôtre de rAUemagne,
Elle a une Collégiale , un Couvent de RecoUets»
«n Collège de Jéfuites & quatre Hôpitaux. On y
voit une belle Bibliothèque , 0(1 il y a un granj
nombre de Manufcrits curieux. L'Abbé qui a obr
tenu en- 1751. que fbn Abbaye fût érigée en
Evéché,fait fouvent fa réfîdence dans un très-beaa

Château nommé Neithof, affez près de fon Ab»-

baye. C'eft la patrie d'Athanafe Kircher, céléf^

bre Jéfuite, l'un des plus habiles Philofophes,
&. des plus grands Mathématiciens du dix-feptié«

me iîécle*

%^
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Section III.

De la Bohême & de fis anciennes Dépendances^

A Behcme £ut habitée fîx cens ans avant

^ Jefus-Chrift par les Bo'iens , qui étoient fortisI
des Gaules, & qui avoîent été conduits en Ger-
manie par un neveu d'Ambi^at , Roi de Bourges.
Ces Peuples furent dans la (uit« chaifcs de la Bo*
iiéme par les Marcomans, & ils vinrent s'établir

en Bavière , Celon plufîeurs Auteurs. Dans le fi-

xiéme fîécle , des Slaves ou Efclavons fortis de
Pologne, s'çtablirervt dans ce Pays , & eurent une
fuite de Ducs. Ce ne fut qu*en 1199. que ces Prin-

ces commencèrent à porter le nom de Rois , & ils

étoient vaflàux de l'Empire d'Allemagne,
L'Empereur Ferdinand I. de ce nom , s'étant

fait élire Roi de Bohême en i*ji7. après avoir
époufé Anne fœur unique de Louis IL Roi de
Bohême , rendit ceUoyaumeéledif, d'héréditaire

qu'il étoit auparavant , & le 6t pafTer dans la Mai-
fon d'Autriche. Par le Traité de VTeftphalie, la

Couronne eft devenue héréditaire dans cette Mai-
fon , quoiqu'il r<e{le encore une apparence d'élec-

tion. .

Le Ro! de Bohême a été créé Eledeur pat
l'Empereur Othon en 1208. Il eft le premier des

Eleâeurs féculiers , mais fon fuiFrage n'a lieu que
quand il s'agit d'élire un Empereur ou un Roi des

Romains ; il n'aflîfte point aux Diètes , & n'eft

chargé d'aucune contribution pour les befoins de
l'Empire.

L'air de ce Royaume , quoiqu'aflez froid , eft

mal-fain, fur- tout dans la Bohême propre, 014

il caufe quelquefois la pefte^ Le terroir eft aflez

fertile en grains, en pâturages & en fafran, mais

a produit peu de vins* On uquyç im$ les Mon-
pgnei
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fe&nes des min€s d'or & d'argent; & en quelques
endroits

, de penats (. de diamans , de cuivre& de plomb. les Bohémiens font fpirituels, har-
dis, robuftes , & fuiets à s'enyvrer.
La Religion Catholique eft la dominante, quoi*^u il y ait beaucoup de Proteftans.
Cet Etat comprenoit autrefois la Bohême prou

re, le Duché deSiiéfie, & les Marquifats de
oravie & de Luface : mais à préfent il ne ren,

terme que la Bohême propre & la Moravie.
L Empereur Ferdinand II. engagea la Luface

T^Sy. La Baire-Luface palTa enfuite au Duc de
«axe-Merft)Ourg

, un des defcendans de cet Elec-
teur

; mais elle eft revenue à l'Eleâeur de Saxe
après 1 extindion de cette branche en 172S. LeKoi de PrufTe poflede quelques Villes dans la bafTe
Luface, & la Maifon d»Autriche lui a cédé en

Cn^tYFlr^^'^''\^â'^ ^'À^ Siléfîe
,
avec leComté de Glatz en Bohême. Cette ceffion a été

garantie par le Traité d'Aix-la-Chapelle en 1748.& elle doit l'être par tout l'Empire. , .

^
Les principales Rivières de ces Pays font leMuldaw^qm prend fa fource dans la Bohême pro-

pre au Sud-Oueft, la traverfe du Midi au Sep-
tentrion 8c. fe jette dans l'Elbe au-defTous de
Prague : 1 Elbe & VOder dont nous avons décrit le
cours

,
page 5 3 ^. la Morave dont nous parlerons 4

1 article de la Moravie.

§» 1, La Bohême propre*

La Rivière de Muldaw la divife en deux par-

V1?A^*"."/ ^ l'Orient de cette Rivière, & l'autre
a lUccident. La Bohême propre a environ du
JMord au Sud 3^. lieues communes d'Allemagne,

{a) Grenat , pierre précieiife , fort rouge , ainfl '

mee parcequ'ellc rdfemble en couleur au grain de la e

Tome U Dd

•*!-

^*^
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qui font 60, lieues communes de France ; & 4^*
lieues H'Orient en Occident, qui valent 75, lieuci

communes de France.
Prague , Capitale , Archevêché , Univer(ïté , fut

le Muldaw. C eft une très - grande Ville , fort

peuplée. Elle eft partagée en trois : la vieille Ville,

la neuve , qui font fur la rive droite du Muldaw >

& la petite Prague fur la gauche , qui n'eft habi-

tée que par des Juifs , en grand nombre & fort

miférablest Elles communiquent par un beau Pont
de pierre qui a dix- huit arches : on voit des deux
côtés de belles ftatues , & entr'autres celle de
S. Jean Népomucène , que le Roi Venceflas fit

jetter dans la Rivière, parcequ'il n'avoit pas voulu
lui révéler la confeflion de la Reine. Dans la

vieille Ville efl: rUniverfîté , & dans la neuve
i'Hôtel-de-Ville , qui eft magnifique. Il eft dans

la grande Place qui eft ornée d'une Tour où eft

un Horloge dans le goût de celui de Lyon ,

d*une grande Colonne avec une ftatue de la

Vierge de bronze doré , & d'un vafte baffin de
fontaine , à douze faces , avec une figure au mi-
lieu fur un piédeftal. Entre les grands Bâtimens

dont cette Place efl: décorée, on remarque TE-

flife de Notre-Dame. Elle a deux clochers fort

levés, & fon Maître-Autel eft d'une menuiferie

toute dorée , enrichie de plufieurs figures. L*E-

glife de S. Jacques, delTervie par les Cordeliers,eft

tout proche. C'eft une vafte Bafîlique avec une

haute tour. On admire fon Maître-Autel , & fa

Chapelle de la Vierge , ornée de deux belles co-

lonnes & d'un cadre fait decryftal de roche, ainfî

que les colonnes. Il y a dans cette Ville un grand

nombre de Couvens. Le? Jéfuites feuls y en ont

trois. Il fe trouve dans Prague quantité d'autres

beaux édifices , dont le principal eft l'Eglife Mé-
tropolitaine : il y a plus de cent autres Eglifes»

Frague après avoir été prife Ôc reprife dans la
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<!ermere guerre» eft reftéc à l'Archiducheiïe d'Au-
triche, qui a été reconnue Reine de Bohême oar
le Traité d'Aix-la-Chapelle.

^

KoNiGENGRETz , Evécké , fuf l'Elbe, à rOriene
de Prague. C ell une grande & ancienne Ville

,

bien fortifiée.

KuTTENBERG, au Sud-Eft de Praguc, Il y a
des mines d'argent près de cette Ville, & l'on
prétend qu'elle a pris fon nom de ce qu'un Moine
ayant trouvé en cet endroit un morceau d'argent ,
ylaiiïa fon froc (qui s'appelle en allemand J^«/-
wt ) pour pouvoir y revenir & reconnoître le lieu.
Cela arriva , difent les Hiftoriens , en 1x37, &
Kuttenberg (îgnifie la montagne du froc.
C2ASLAW , près de la Ville précédente : on y

voit la plus haute tour de toute la Bohême. Le
fameux Zifjta , Chef des hérétiques Huffites, &
des Bohémiens révoltés , y fut enterré en 14x4,
Ce fut près de Czaflaw que le Roi de PrufTe rem-
porta une célèbre vidoire fur les Autrichiens la
ï7«Mai 1741.
^^ETOMERiTZ ou Leutmaritz, Evêché j fut

1 Elbe , au Nord-Oueft de Prague. C'eft une belle
Ville , bien bâtie & fort peuplée. Ses environs
produiront le plus excellent vin de la Bohême.
Elnbogen , à l'Occident , fur ÏEger. Cette

Ville a une Citadelle fituée fur un rocher ef-
carpé.

Egra , Tlace forte , fur l'Eger , vers les frontiè-
res de la Bavière & de la Franconie. Cette Ville
qui eft belle , a été prife par les François en
i74i. Biais ils furent obligés de la rendre fur la fin
de 1743* après un long blocus. Elle eft la patrie
de Gafpard Brufchius , Poète illuftre.

PiLSEN , au Sud-Oueft de Prague. Cette Ville
eft forte , & a efTuyé plufîeurs fiéges dans les guer-
res de Bohême, Ceft la paMÎe de Jean Dubraw.

Ddij
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Evcque d'Olmutz , & Auteur d'une Hiftoire de

Bohême eftimée.

PisECK , au Midi. Ceft une belle Ville qui a

dans fon territoire des mines d'or & de diamans,

Glatz , au Nord-Eft de la Bohême , fur lea

confins de la Siléfie. Ceft une belle & forte

Ville qui a été cédée au Roi de PrufTe , avec fes

environs qui portent le nom de Comté de Glatz

§, II. Le Marquifai de Moravie,

Ce Pays tire fon nom moderne de la Morave ,-

la principale Rivière qui l'arrofe du Nord-Oueft
auSud-fc.ft. Il étoit anciennement habité par les

Qitades» Vers le fixiéme fiécle de Jefus- Chrift «

il s'y forma un Royaume d'Efclavons très-éfendu

,

(qui avoit la Bohême fous fa dépendance : mai»
la Bohême étant devenue enfuite plus puiiïante,

la Moravie fut réduite en Marquifat, & on l'in-

corpora au Royaume de Bohême en 1040. ou

1048, Elle eft particulièrement fertile en lin & en

beftiaux : les vins qui y croiffent font fi tartareux ,

que ceux qui en boivent habituellement , font en
jpeu d'années attaqués de la goutte.

Olmutz , Capitale , Evêché , Univerfuê , fur la

Morave. Ceft une grande & forte Ville, com-
merçante & bien peuplée : les Jéfuites y ont un
Coirége. L'Evêque qui en eft Seigneur demeure

dans un très-beau Palais , /îtué dans l'une âts

deux grandes Places. La façade en eft magnifi-

(a) Afin gii'on en puifTe diftinguer l'étendue, nous mar-

querons ici les Villes de ce Comté , relativement à la

Carte d'Allemagne de M. Dclifle. Ce font Glcit\ , Neuro-

de , Reinerti , Habelfvverd, Mittelvvixlde , Viefenberg , qu'il

faut maintenant regarder comme détachées du Royaume
de Bohême. Ce Ccmté de Glatx dépendoit ancicnneraenc

fieU Siléfie , & il y » é(é réuni.
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içue

, & la Cour bordée de galeries & de quatre
grands corps de logis. Sa Cathédrale eft fort belle,

r.?,"'-'.^^."^ P/'^*'
^ladiHas, Marquis de Moravie.L HoteL de-Ville eft ifolé , & dans une Place à

laquelle les deux plus grandes rues d*01mutz abou-
««lient; toutes les autres rues font larges , droi-
tes, bordées de belles maifons dont tout le de-
hors eft peint , fur- tout celles de la Place où eft
Je i'alais de rEvéque , dont une partie eft foute-
nue par de grands portiques qui en font un lieu de
promenade. Il y a dans cette Ville un Couvent
de Capucins, & au-dehors un Monaftère de Char-
treux, près d'une Abbaye dont la fituation eft Ci
avantageufe qu'on l'a fortifiée. Olmutz fut prife
en 1741. par les Pruftiens, qui la perdirent l'an-
née fuivante, •

Hradisch fur la Morave, près de la haute
Hongrie. tUe a beaucoup fouffert des guerres
d Al emagne & de Bohême ; c'eft néanmoins au-
lourd hui une Ville affez confidérable : les Pruf-
fiens la prirent en 1742. On trouve dans (e$ en-
virons de 1 encens & de la myrrhe.
BaiNN, belle & forte Ville, au confluent de

la Zmtta & de la Swarta. On y tient les Etats du
Pays, & à Olmutz, alternativement. Les Pruflien»
1 aihegerent inutilement en 1 742,.
Iglaw, fur l'/g/4,à l'Occident de Brinn, Se,

vers les frontières delà Bohême. Cette Ville eft
environnée de montagnes & de bois. On y braife
d excellente bierre , & on y fait de bonj draps. Les
Jefuites y ont un Collège.
Znaim

, fur la Teya, au Sud-Oueft de Brinn.
C eft une jolie ville , avec un bon Château*
Un y voit encore beaucoup d'Antiquités païen-
nes.

"^

On pouiroit joindre à la Moravie les Villctf
de Silefie ^ue l'Autriche s'eft réfervées ; mai»

D a iij
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nous en ferons une mention particulière dans U
paragraphe fuivant.

5. III. Le Duché de Siléfie.

Il eft à rOrient de la Bohême, & c'eft un des

plufe grands Duchés de l'Europe. On croit qu'il a

pris Ion nom des Elyjîent y fts ancien» Habitans,

^ui auront été appelles dans la fuite Siléfiens. Il

fit pendant long-tems partie de la Pologne, &
fut divifé en plufieurs Duchés & Principautés: en-

fin au milieu du quatorzième fiécle , il fut incor-

Î)oré au Royaume de Bohême. En 1741. & 1745»
a Maifon d'Autriche le céda au Roi de Pruffe »

qui y avoit des prétentions , & elle fe réferva une

partie de la haute Siléfie, que l'on peut appeller

ïnaintenant Siléfie Autrichienne.

Ce Pays abonde en bled , en pâturages , en lé-

gumes , en poilTons , en bois , & en mmes de dif-

férentes fortes , aufquelles on ne travaille prefque

plus , fi ce n'eft à celles de charbon de terre. On
le divife en baffe Siléfie , au Nord ; en moyenne

,

^ en haute Siléfie , qui eft au Midi.

1, Bajfe Siléfie,

te plus grand nombre de fes Habitans fonf

Calviniftes ou I^uthériens , au lieu que les au-

tres parties de la Siléfie font prefque entière-

ment Catholiques ; & il a été réglé , lors de la

ceflion de ce Duché au Roi de Pruffe, que les Ca-
tholiques auroient une entière liberté de conf-

cience. Ce Prince nomme aux^ Bénéfices écclér

fiaftiques.

Crossen , fur POder, au confluent du Bo-

ber , & près de la Luface. Elle eft la Capitale

d'un Duché qui appartient depuis 1^38. à l'E-

lefteur de Brandebourg , Roi de Pruffe , & qui

dépend de la Régence du Brandebourg. Les mai-

fons de cette yiUe font bâties en pierres, ^
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elle s*eft rétablie du malheur qui lui arriva en
1708. d'être brûlée prefque entièrement. Le Roi
de Pruffe fit alors diftribuer des fommes confidé-
rables aux Habitans de CrofTen pour les aider à la
rebâtir.

Glocaw, fur rOder , au Sud-Eft de CrofTen ,
vers la Pologne. Ce n'eft pas une grande Ville ,
mais elle eft bien fortifiée. Le Roi de Prulïè y a
établi un grand Confeil de Régence.

LiGNiTz, au Midi de Glogaw, Ce{i une de»
plus anciennes Villes de Siléiîe , & qui peut
pafTer aujourd'hui pour belle. Les Jéfuites y ont
une magnifique JVIaifon , & l'Empereur Jofeph
établit dans cette Ville en 1708. une Académie
pour les jeunes Gentilshommes , tant Catholiquei
que Pfoteftans.

». Moyenne Siîéjîet

Breslaw , Cafitale de toute la Siléfîe , & Uni*
verfité, fur l'Oder. Ceft un Evêché très-riche ,
qui etojt ci-devant fufFragant de Gnefneen Po-
logne , mais qui dépend aujourd'hui immédia-
tement du Pape. Cette Ville eil belle , grande,
forte & bien peuplée : on y fait un grand com-
merce, fur-tout de toiles très-fines, & Ton y
tient maintenant chaque année deux Foires cé-
lèbres , où viennent nombre de Marchands d'Al-
lemagne & de Pologne. Les édifices publics en
font fiiperbes

, entr'autres THotel-de-Ville qui eft
un des plus beaux d'Allemagne. Il s> trouve un
horloge qui fait un concert furprcnant de trom-
pettes. Breflawa un Sénat compofé de quinze Sé-
nateurs, dont il y en a onze Nobles ou de fa-
mille honorable , & quatre tirés de quatre Corps ,
qui font \es Braffeurs , les Merciers , les Faifeurs
de draps, & les Bouchers. Le Roi de PrulTe a
confervé les privilèges de cette Ville qui a ain/i
lapropreRégence,ôcil lui a accordé le troifié-

ndiv
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me rang parmi les principales Villes, tant de la
Pruffe que tiu Brandebourg, en y établifTant un
Grand Confcil de Régence pour la moyenne Si-
lérîe. Il a aufïl fait l'Evcque de Breflaw , Vicaire
Général de tous les Catholiques répandus dans
fes Etats. C'eft dans cette Ville que fut /îgné le
IT. Juin 1741. le Traité de paix entre l'héritière
de la Maifon d'Autriche & le Roi de Prufle; maii
ce Prince ayant de nouveau pris les armes en
J744« ce même Traité fervit de bafe à celui
qui fut fait à Drefde le zj. Décembre 1745.
C'eft la patrie de Pierre Kirftenius, f^-avant Mé-
decindu dix-feptiémefîécle,& quifc^avoit vingt.
iîx langues.

ScHWEFDNiTz , au Sud - Oucft de BrcflaW.
Ccft après Breflaw , la plus grande Ville de
Siléfîe; mais les fortifications n^n font pas con-
/îdérables. Ses rues font larges, fes Eglifes fort
belles, fes Maifons bien bâties , & eUe a des pla-
ces rpacieufes. Tous Ces Magiftrats font Catho-
liques , mais il y a beaucoup de Proteftans à qui
on a accordé une Eglife hors la Ville , & une
Ecole publique. Sa principale Eglife eft très-
belle, & ornée d'un clocher fort élevé. Les Do-
minicains , les Cordeliers , aufll-bicn que les

Capucins qui occupent l'emplacement de l'an-
cien Palais Ducal

, y ont des Couvens , & les Je-
fuites un Collège magnifique avec un Sémi*
flaire.

Brieg , fur rOder , au Sud-Eft de Breflaw»
C'étoit ci-devantunedes meillerv 55 Villes de Si-
léfie , mais elle a été prefque détruite par le fiége
qu'elle fouffrit de la part des Pruffiens en 1741.
On a commencé à la rétablir. Aux environs de
cette Ville font des mines d'argent.

3. Haute SHéJie,

Il eft nr.ri.uo deh partager aujourd'hui en deux t
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Içavoïr , la haute Silcfîe , que nous appelleront
Prufîienne

, parcequ'elle appartient au Kci do
Prufîè; & la haute Siléfie Autrichienne, qui eft

^ U Maifon d'Autriche^

I. Haute Siléfie Vrujfieme,

Oppelin, fur l'Oder, Ville forte, & Cnuée
Sans une plaine agréable : elle a un beau Château
& un bel H6pifal. Lt iloi de Pruffe y a établi un,
Grand Confe-l de Régence.

Neissf. , au Sud Oueftd'Oppelen, fur la NmVTV
au conn,iciit de la Bila, Celt une très belle Ville,
dont les PruflTiens ont augmenté con/îdérablement
les fortifications , & où ils ont bâti une Citadelle
que Ton nomme Prujfe,

'

Ratibor , fur l'Oder , au Sud-Oueft des deux
Places précédentes. C'eft une affez jolie Ville ,.

défendue par un Château très-fort : un grand
marais que l'Oder forme près de f^ muraillçs , en
rend d'ailleurs l'accès difficile. Son terroir eft fer-
tile en bled & en fruits.

!• Haute Siléfie Autrichienne,

Jegersdorf , fur VOppay qui de ce côté fc-
pare maintenant les Etats d'Autriche de ceux du
Roi de Prulfe. Ceft une belle Ville avec un Chà*
teau. Aux environs font des Montagnes où la

chafle eft abondante , & c'eft de-Jà qu'elle a tiré

ion nom , qui fignifie Village de chafleur.

ZucKMENTEi. , au Nord-Oucft de Jegersdorf,
petite Ville qui fur pillée ^ brûlée par les Pruf-
iîens t.i 1741. Elle eft connue par les riches
mines d'or , d'argent, de cuivre & de fer , qu'on
irouvoit ci-devant aux environs.

Troppaw , à l'Orient de Jegersdorf. C'eft une
Ville confidérable , dont le Roi de Prulfe fe ren-
dit maître en 174 1. mais qu'il reftitua après la

Dày
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Paix de Breflaw. Elle eft au Midi , & à gudqué
dïftaj e de l'Oppa.

^ T; 3CHEN , au Sud -Eft de Troppaw. Cette
Ville eft entourée de marais , & fes Habitans
font un grand commerce de cuirs , d'étoffes de
laine, & de vins de Hongrie, dont elle eft voi-
lîne. Elle eft Capitale d'un Duché que TEmpereur
Charles VI. donna en 17x1, au Duc de Lorraine,
«devenu depuis Ton gendre, & aujourd'hui Empe-
reur. C'eftdans ce Duché que la Viftule prend fa

iburce , & entre enfuite en Pologne.
BiLiTZ , à l'Eft de Tefchen , petite Ville , avec

lin fort Château,

§, IV. Le Marquifat de Luface»

Ce Pays fut occupé au fixiéme fiécle par une
partie àes Efclavons. Les Allemans les ayant
vaincus , l'Empereur Otton L y établit vers l'aii-

940 un Marquis pour garder cette frontière de
i'Empire. Enfuite l'Empereur Henri IV. vers
Tan 1080. donna la haute Luface, c*eft->à-dire,

la partie méridionale , au Roi de Bohême Wra-
iiflas n. Depuis ce tcmsla Baffe feule , qui eft aa
Nord , conferva le nom & la qualité de Marqui-
fat ; mais vers Tan 1130. elle fut cédée au Mar-
quis de Mifnie , à qui VP'aldemar i'IUuftre , Elec-
teur de Brandebourg , de la maifon d'Ànhalt

,

Tenleva en 1317. Ce Prince étant mort deux
ans après, l'Empereur Louis de Bavière donna
le Marquifat de Luface à Jean de Luxembourg
Koi de Bohême, à la charge d'en conferver tous
les Privilèges. C'eft ainfî que toute la Luface fut
annexée au Royaume de Bohême , auquel elle

demeura incorporée jufqu'en 163 c. Cependant
ï'Eledeûr de Brandebourg fît l'acquifition en
i4<^r. de quelques Villes de la Baffe Luface,
qu'il poffede encore. En 1635. l'Empereur Fer-
dinand IL Roi de Bohême , céda tout le refte d«
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la Luface à Jean-George I, Eledeur de Saxe

,

qui Tavoit aidé contre Frédéric Eledeur Palatin
de Bavière, qui s*étoit fait déclarer Roi de Bo-
hême i mais cette ceflion fut faite à plufîeurs

conditions , entr*autres que les Catholiques y au-

foient la liberté de confcience. C'eft depuis c«
fcms que l'Elcdeur de Saxe pofîede la Luface ,
comme un Fief du Royaume de Bohême. Mais il

eft néceffaire d'obferver que Jean-George donna
par fon teftamerit en i6$z» la baffe Luface à Chrif-
liern Tun defes fils, qui a formé la branche des
pues de Saxe-Meribourg, laquelle ayant été
éteinte en 1738. comme nous l'avons dit, la balîè
Luface a été réunie à la haute , & l'Elefteur de
Saxe pofîede aujourd'hui le tout , à rexceptioi
des Villes de la baffe , dont i'Eledeur de Bran-
debourg Roi de Pruffe efl encore le maître.
Ce Pays efl affez fertile , & produit les chofes

fiéceffalres à la vie , excepté le vin : il y a cepen-
dant quelques vignes dans la baffe Luface , mais^
le vin n'en efl pas bon. Le commerce principal
confifle en toiles , lin , fil & laines.

i. Haute Luface ,. ou Méridkmle,

Bautzen ou BvmssEv fat la Sprée , Capi-
tale de cette partie de îa Luface. C'efl une affez
belle Ville , depuis qu'on l'a rebâtie après divers
incendiés qui l'avoient prefque réduite en cen-
dres. Elle a une bonne Citadelleou Château. C'efl
dans ce Châieau que réfîdc le Grand-Bailli de
la haute Luface pour l'EIedeur de Saxe , & les
Et?îts du Pays s'y affemblent. La principale Eglife,
nommée de S. Pierre & de S. Paul, efl partagés
entre les Catholiques & les Proteflans. Auprès de
cette Eglife efl la Collégiale Catholique , com-
pofée a'un Doyen & de douze Chanoines, *
qui jouit d'un domaine confîdérable. Les Protef-
lans y ont un CpUége , ou Ecole publique.

P4vi
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GoRLiTz , fur la ^eif Ceft de toute la tu-^

lace ia plus grande , la mieux peuplée & 1^ plu»
avamageufement fituée. Sa principale Eglife, qui
porte le noni de 3. Pierre & de S. Paul , eft ma-
gnifique Hors de la Ville on voit i;n S. Sépul-
cre, bati fur le modèle de celui de la Terre Sainte,,
tel qu il etoit il y a près de deux fîécles. Gorlitz.

p un fort beau CoiL'ge. Eil- a foufFert plufieurs
incendies ; mais tout a été réparé,

j ^''cM^"'
^"''^ •£>«">, qui fépare la Lufaco

delaSilene, au Sud Fit de Gorlitz, Ville riche,
peuplée & allez bien fortifiée. Ses habitans font
un grand commerce de draps, de toiles & de
iii. Us Catholiques pofledent le Chœur de fa
principale Eglife, & des Reljgieufes, dont la
t'rieure a feance ai!x Etats du Pays, y font l'Of-
fice. La nef appartient aux Proteftans,

ZiTTAw^^furlaNeiff^auSud-Oueftde Cor-
\\%' c

^'ontieres de la Bohême. Ceft une.
Ville forte & riche , où il y a beaucoup de Ma-
nufaâures de toiies , & où Ton fait de bonne-
bierre,

2. Bajfe Luface , ou Septentrionale^

LuBEN, fur la Sprée. Elle doit être regardée
comme la Capitale de cette partie de la Luface
depuis que TEledeur de Saxe y a établi la RéI
gence du Pays, & un Capitaine général ou Gou-
verneur, Cette Ville eft entourée d'eau de toutes
parts ,& a un bon Château.
GuBEN, fur la Neiir. Ceft la plus grande Ville& la mieux peuplée de la baffe Luface.
SoRAw ,au Sud Eft , fur les frontières de SU

lefie. Cç[\ une affez belle Ville nouvellement
batie

, après avoir été réduite en cendres par un
incendie en 1700.
Le Roi de Fruffe poiTede quelques Villes dans
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la baffe Luface : les principales (ont au milieu Ôc
vers le Midi :

CoTBuss ou CoTWiTz, fur la Sprée. Ceft
une grande Ville bien peuplée,.où il y aune
Colonie de François réfugiés.

Peitze ,au Sud-Eft de CotbufT, fur la même
Fiviere. Cette Ville eft petite, mais elle a une
bonne FonerefTe : il y a aux environs des mines,
flefer.

CHAPITRE VII I.

Du Royaume de Hongrie,*

CEt Etat eft borné à ^Occident, parla StîJ-

ne, l'Autriche & la Moravie; au Nord,
par le Royaume de Pologne ; à TOrient & au
Midi , par la Turquie d'Europe, Sa longitude eft
depuis environ le trente-cinquième degré , juf-
qu'au quarante-quatrième trente minutes; & fa-

latitude feptentrionale depuis environ le quaran-
te-cinquiéme degré, jul'qu'au-delà dii quarante-
neuvième, ,

Le Royaume de Hongrie qui répond à une
partie de l'ancienne Pannonie & delà Dacîe, fut
occupé au cinquième fîécle de Jefus-Chrift par
les Huns, & après eux par les Lombards, qui
pafferent de U en Italie. Les Efclavons fe ré-
pandirent enfuite en Hongrie, & allèrent s*é-
tabiir aux environs de la Save. Dans le même
tems les Avares qui étoient une efpece de Huns
©u de Peuple Tartare, fe rendirent maîtres de la
Hongrie. Charlemagne Se Louis le Débonnaire
fon fils , les fbumirem en grande partie , de

*Si on n'en a pas de Carre particulière , il faut avoir
ircçours à la C«rçc d'Allemagne

; & à celle de i'Jiurope,
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manière que TEmpire François s*étendoît efl

840. jufqu'à la Servie & h Bulgarie, à l'Occi-
dent du Danube. En 891* les Hongrois , autres

Peuples Tartares, vinrent s'établir dans ce Pays,
auquel ils donnèrent leur nom. Geifa , l'un de
leurs Ducs ou Chefs , embraflà le Chriftianifme
enp5^. & S. Etienne (on fils, fut en Tan 1000.
le premier Roi de Hongrie , & comme l'Apôtre
de fon Peuple. La race de Geifa fut éteinte en-

Tan 1301. & depuis ce tems le Royaume fut élec-

tif, ayant fucccflivement paffé à des Princes de
diverfes familles & Nations. Enfin Ferdinand I.

Empereur& Archiduc d'Autriche,qui avoit épou»
fé Anne fœur de Louis IL Roi de Hongrie & de
Bohême , prétendit fuccéder à ce Prince. Jean
Zapolski , Waivode de Tranfilvanie , ayant été
élu par la plus grande partie des Hongrois, &
le fentant inférieur à Ferdinand , implora l'af-

iîftance des Turcs. Ils le rétablirent dans une
partie de fes Etats, dont il avoit été dépouillé

,

&allerentmettreen 1 5; zp. le fiége devantVienne,
qu'ils furent obligés de lever honteufement. Dans
ces circonftançes on fit un accord , par lequel on
régla que Jean auroit la jouiflance de ce Royau-
me fa vie durant, mais à condition que Ferdi-
nand lui fuccéderoît. Cet accord fe fit fans le

confentement des Hongrois , qui prétendoient
choifîr leur Roi ; aufli après la mort de Jean

,

fa veuve n'eut pas de peine à faire tomber le

Royaume à un fils qu'il lui laifTa en mourant.
Mais comme les Hongrois n'étoient pas en état
de réfifter â la Maifon d'Autriche, ils appeile-
rent en 1540. pour la féconde fois, les Turcs
qui s'emparèrent des principales Villes: le refte

demeura à Ferdinand. Enfin en 1683. les Turcs
ayant tâché de chafTer de la Hongrie l'Empereur
Léopold I, en furent chafîés eux-mêmes : & de
yingt- trois Comtés qu'ils avoient poffédés , il

. y
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tie leur en refta plus qu'un qu'ils ont perdu ea
t7i6. On déclara ce Royaume héréditaire à la
IWaifon d'Autriche en 1687. dans les Etats aflem-
blés à Prefbourg ; & toute la Nation renouvelle
d'elle-même cette déclaration en 1713,. pour té-»

moigner à l'Empereur Charles VI. fa reconnoif-
fance de ce qu'il avoit reculé les bornes du Royau-
me. On peut dire que l'ArchiduchelTe fa fille a
bien éprouvé dans la dernière guerre , la fidé-
lité des Hongrois.

L'air de ce Pays eft mal-fain. Le terroir eflr

très-fertile en grains , en vins & en fruits : le»
pâturages y font excellens. Il s'y trouve beaucoup
de chevaux & de gibier, des mines d'or, d'ar-
gent , de cuivre & de fer.

Les Hongrois ont plus d'inclination pour la
guerre que pour les Arts & le Négoce : ils parlent
{>lufiears Langues , fur tout la Langue Latine qui
eur eft très-familiere. Leur Langue naturelle eft

un dialede de TEfclavone : elle refTemble à
celle des Jugoriens , habitans de la Tartarie MoC-
coviie : ce qui a fait juger à plufieurs Sçavans, que
les Hongrois font venus de ce Pays. L'Aile*,

mand fe parle auffi communément en Hongrie.
Ce Pays eft arrofé de plufîeurs Rivier^. Les

principales font le Danube , la Save^ & la Drave ,

dont nous avons déjà parlé. Elles font très-poif-

fonneufes , mais leurs eaux font très-mal faines»
excepté celles da Danube.
On divife maintenant ce Royaume en quatre

ou cinq parties : fçavoir , la haute Hongrie , qui
fe partage en trente-quatre Comtés , & eft lîtuée

Nord , & à l'Orient du Danube : la bafîèau
Hongrie , qui en renferme quatorze , & eft à l'Oc-
cident du même Fleuve : l'Efclavonie , qui en
contient /îx , & eft au Midi de la balTe Hongrie :

la Tranfilvanie
,
qui fe fubdivife en dix- huit pe-

tites Provinces | dont les unes portent le nom
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de Comtés, lès autres de Palatinats, & dont
la fituation eft à l'orisnt de la Hongrie. On pour-
roit ajouter la Croatie, qui eft une cfpece d'an-
nexé du Royaume de Hongrie; mais comme
elle eft polTédée en partie par les Turcs , nous
en parlerons en décrivant la Turquie d'Europe ^
Chapitre xiv,-

^. I. La haute Hongrie*

pRESBOURG , fur le Danube , Capitale de la'

haute Hongrie, & en particulier du Comté de
Preftjourg. Cette Ville fituée près de l'Autriche

dans un ferrein fertile, a un Château très- fort,-

Gn y monte par 115. dégrés , qui ont chacun un
demi- pied de hauteur. Au milieu de ce Château
on voit un puits percé dans le roc , fort profondf

. & dont l'eau vient du Danube. La Place publi-

que eft belle , & peut palfer pour grande par

rapport à la Ville qui n'eft pas fort étendue i
mais dont les Fauxbourgs font confidérables. Elle

eft ornée de deux Fontaines , & n'a que trois

Portes & trois Eglifes. On y couronne depuis

long-tems les Rois de Hongrie : l'ArchiduchelTe

y fut couronnée en 1741. & depuisce tems cette

Ville ift !a réfidence du Viceroi ou Gouverneur
du Royaume , en forte qu'elle doit aujourd'hui

paffer pour la Capitale de toute la Hongrie. Il 7.

a un affez grand nombre de Proteftans, aufquels

on a accordé la liberté de confcience, comme
dans le relie du Royaume.
Neuhausel , à l'Orient de Prefbourg , Tlace

jfôr/e, dans le Comté de Neytra.

Caschah ou Cassovie , au Nord-Eft de FreC-

bourg , dans le Comté d'Abaviwar. C*eft une
Ville confîdérable qui avoit autrefois de grands
privilèges, dont elle a été privée en 1688. à caufe

de Ton attachement aux mécontens. A huit ou
4ix lieues de cette Ville , au Nord , eft une mine
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fie fel fort eftimé qui a i8o, brafTes de profon-
deur. Elle eft entourée de terre fans aucun rocher,
& on en tire des morceaux de fel d'une grofTeur
extraordinaire. Quoique les pierres defelfoient
un peu grifes , elles font fort blanches quand
elles ont été mifes en poudre,

.
ToKAi, au Midi de Cafibvie, au confluent

du Bodrog & de la Teijfe, Cette Ville eft fameufe
par les excellens vins de fon territoire. Il y «
quelques années qu'on y trouva une grappe de
raifin d'or, qui étoit crue à une treille qui avoit
des veines de ce précieux métal , & qui fe voit
dans le Cabinet de raretés de Vienne.
Agria ou Erlau, auSud-Oueft de Tokaî„

Evêché, Place forte, dans le Comté de Barzod ,
fur la Rivière d'/4j§;ri<i. L'armée de Soliman II,

l'affiégea inutilement en iç^i, La garnifon qui

ne confiftoit qu'en 2000. Hongrois, & fio. Gen-
tilshommes de la meilleure NobleiTe du pays

,

s'y défendit avec une intrépidité extraordinai-
re. Les Femmes même firent des prodiges de
valeur , ce qui obligea les Turcs de lever le Ciég^

après deux mois de tranchée ouverte. Mahomet
III. plus heureux que Soliman, la prit en 15^^.
mais il perdit 60000. hommes au ^ége d€ cette

place & à la bataille dont il fut fu'ivi. Les Impé-
riaux l'ont repiife en Ï687. après un blocus qui
dura trois ans , 8c qui fit périr de faim & de ma-
ladie plus de dix mille perfonnes. -,

Pest, Capitale du Comté de même nom , fus

le Danube, vis-à-vis la Ville de Bude, avec la-

quelle elle communique par un Pont de bateaux.

L'Empereur Charles VI. y a fait bâtir une Maifoa
pour les Invalides.

CoLOczA, Archevêché i dans le Comté de
Bath , fur le Danube.

Segedin , Place forte & grande Ville» lur la.

Jeifle ^ au Sud-Eft 4e Co1qc3W«.

IH '
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Grand -Varadin, Evêché, Place forte, f

I Orient, vers la Tranfilvanie & dans le Comté
de Bihar. Le Commerce y eft aflez con/îdérable

,

&<il y a dans fon voifinage des eaux fort falutai-
res qui y attirent beaucoup de monde,
Temesvar , au Sud de la précédente , Place

forte ^ fur le petit Ternes. Elle fut prife en 1 552.
par les Turcs , qui l'ont gardée avec fon Bannat
ou Comté mfqu'en 1716. qu*elle leur fut enle-
vée par le Prince Eugène , Général de TEmpe-
rcur. Le Grand-Seigneur la lui céda entièrement
parle Traite de paix de PafTarovitz fait en 1718.

u ^/r'
?'"5.^"^ '" '^u''" ont été entièrement

chaires de Hongrie. Lorfqu'ils poiïédoient ]«
Comté de Tcmefvar , il s'appelloit Bachalki

.

parcequils y avoient un Bâcha.

§, II. La bajfe Hongrie,

BoDi ou Gfen , fur le Danube , ancienne Ca*;
pitale de toute la Hongrie , dans le Comté de
Fehtz. Cette Ville , autrefois le féjour des Rois
«ft grande , forte , & défendue par une bonne Ci-
tadelle. Les Eçlifes & les Edifices publics y font
magnifiques. Elle fut prife en 1 6^6, fur les Turci
^ui y mirent le feu en plufieurs endroits : ils en
étoient maîtres depuis i^i. Bude eft célébro
pour Ces vins & (es bains chauds.
GranouStrigonie, fur le Danube, Archet

chevêche. Elle eft Capitale d'un Comté de mémonom : fon Archevêque eft primat de Hongrie.
Javarin ou RAAB.Evêché. Cette Ville eft

petite
, mais forte : elle eft au confluent des Ri^

vieresdeRaabScdeRabnûz, qui fe jettent dana
le Danube a quelques lieues de fes murs. Elle eft
Capitale d un Comté de même nom.
Sarwar

, anciennement , à ce que l'on croît,
5ABARiA-eoLONiA OU Sabarium , au Sud-Oueft
lie Kaab, &au confluent de la rivière de Raaî|
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8r du Gudnez ; Capitale du Comté de fon nom.
Elle cft remarquable parcequ'on y a trouvé en
1^08. le tombeau du fameux Poète Ovide avec
fon Epitaphe. C'eft la patrie de niluftre S. Martin,
Evéque de Tours.
KoMORRE , Placeforte , Capitale de fon Com-

té , au point de réunion àts deux branches du
Danube

, qui forment la grande Ifle de Schut ,
au-deflbus de Prefbourg.

Canischa , Placeforte dans des marais. Cette
Ville, qui eft du Comté de Zalavar, n*eil pat
éloignée de la jonâion de la Muer & de U
Drave,
Albe Royale , entre Canifcha & Biide , Eve*

thé , Placeforte i fur la Sarvîte , qui , après avoif
traverfé le Lac de Balaton , palfe dans cette Ville ,
puis fe décharge dans le Danube. Son nom d^Al-
ie Royale vient de ce qu'on y couronnoit autre-
fois les Rois de Hongrie, qui y avoient leur fé-
pulture. Elle eil Capitale du Comté qui porte
ion nom.
Cinq Eglisej *, ou Funfkirch en Allemand,

Bvêcké^ au Sud-Oueft d'Aibe Royale, dans le
Comté de Zigeth.

§. III. VEfclavonte,

Elle eft entre la Drave & la Save. C*eft le fêul
Pays qui conferve le nom des Slaves ou Efcla-
vons , Peuples autrefois célèbres , & qui au fïxié-
me fîécle firent plufieurs établifTemens en Alle-
magne , & au Midi de la Hongrie : ils étoient forr
lis de Ruffie & de Pologne.
Zagrabia , ou Agram , Evêchét vers la Croa-

tie , fur la Save , Capitale du Comté de fon nom.
Creutz ou Sainte - Croix , Capitale du

Comté de fon nom , au Nord-Fft de Zagrabia.
Warasdin , Capitale du Comté de ce nom; ^

fiir la Drave
f,
^u Nord de Creiuz,

,
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PossEGA

, dans le milieu , Capitale du Comté
de même nom. Ceft une aiFez grande Ville &
bien fortifiée,

Walpo , au Nord-Eft de PofTega , Capitale du
Comte de Walpo , cil une Ville forte , prife fur
les Turcs en 1687.

EssECKjàrOrientdeXTalpo. Cette Ville cil
ires-forte , & a un beau Pont fur la Drave.
SZEREM OUSIRMICH, Evêché , pths h SzVC.

^Qtte Ville eft fameufe pnr le Concile qui s'y tint
en

3 57. & où l'Arianifme prévalut : elle eft Capi-
tale d un Comté de même nom. Ceftla patrie dei
tmçereurs Probus, Marc-Aurele, & ValcreMa-
ximien.

«.
^"5^;^,*'^'^°^'^ ' P/^cf/or^f, près du Da.

nube
, défendue par un bon Château.

C/JUowiTz
, Bourg fur le Danube , connu

par ia Trêve de 2^ ans , faite en 169^. entra
i hmpcreur & le Turc.

5. IV. De la Tranfilvmh.

Ce Pays eft borné à fOccident, par la Hon-
Pn/f' ?V

^^^^ ' P^r '^ Pologne , à rOrient, par
la Moldavie

; & au Midi , par la Valaquie. Il eft
appel e TranfJvanie, d'un mot latin qui fignifia

J«-^e/rt des Forêts , parcequ'il eft environné de
Montagnes couvertes de bois. 11 faifoit partie da
1 ancienne Dacie,

Depuis la mort de Michel Abaffi , dernier des
rrinces de Tran/îlvanie en 1690. ce Pays a été
pofTede par la Maifon d'Auttiche , à qui les Turcs
1 ont cède par le Traité de Carlowitz en 165»^.

I. air y eft^bon & tempéré , mais les eaux en
font mauvaifes. Le terroir eft fertile en bled & "

en vin. Dans quelques-unes de fes Montagnes qui
lonten grand nombre, on trouve des mines d'or,
1^ argent, de fer & de Tel.

ha, Tran/ïivauie eft Jiabitée par des Ciçules
^
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taxons

, qui s'y font établis fous Gcifa II.Roi
ée Hongrie , & ont confervc leurs loix & leurs
coutumes

, & par des Hongrois & des Valaques :
Jls font pour la plupart Protefîans. Les Cicules
lont dans le voi/inage de la Pologne & de U
Moldavie

; les Saxons font au Midi des premiers ;

^ P/V'^T^^'^
<!"' ^ont 1" Nobles du Pays, font

a 1 Occident des Saxons. Les Valaques habitent
les Montagnes qui féparentlaTranfiJvanie de la
Va aquie Ik de la Moldavie, & ils n'ont que des
Villages,

Les principales Villes de la Tranfîlvanie font :
1. Wasserthely ou Newaiarck"^, au Nord-r

Eft
, dans le quartier des Cicules , & fur les fron-

tières de Moldavie. C'eft une Ville afTez gran-'
«le, où fe tiennent les AfTemblées des CicuJes,

2. Hermanstat, dans le quartier des Saxons^
Capitale i Evêché y Place forte ^ fur la Rivière de
Ceben , près de celle de VAlt, C'eft une grande
& belle Ville , bien peuplée , qui eft la réiîdence
du Gouverneur, & la Capitale de la Tranfilvanie.
Cronstat ou Brassaw, à l'Orient d'Her-

manftat, grande & forte Ville
, peuplée & mar-.

chande.

3. Vbissenbourg ou Albe-Julie , dans le
quartier des Hongrois , Evêché, fur la petite Ri-
vière d'Ompay, près de celle de Maros, C'eft une
Ville ancienne où réfîdoient les Princes du Pays,
Son nom d'Albe-Julie vient , félon Dom Vaif-
fete

, de Julie mère de l'Empereur Marc-Auréle.
On voit par les anciens Monumens qu'on y dé-
couvre , qu'eP" étoit confîdérable du tems des
Romains. Le Prince Ragotski y a fondé une CTwi-
verfité gouvernée par les Jéfuites.

Clausenbourg , anciennement Zeugma , ou
CoLOswAR. C'eft une Ville allez confîdérable ,
fort peuplée & fgrt marchandç , au Nord de Veif^
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CHAPITRE IX.

De la Pologne & du Royaume de Prujfe*

NOus joignons ici ces deux Etats, parce-
que le fécond eft enclavé dans le premier ,

& ctoit autrefois dans une forte de dépendance
de la Pologne. Mais nous traiterons de chacun à
part , pour en donner une connoifTance plug
diftinde , & plus conforme à l'état préfent deg
chofes.

Section I.

\t

De la Pologne,

LA longitude de la Pologne efl entre le fren-

te-troifiéme degré environ, & le cinquan-
tième : fa latitude entre le quarante- feptiéme &
le cinquante-fixiéme degré. Elle efl bornée au
couchant, par l'Allemagne, c'eft-à-dire, la Pa-
méranie, le Brandebourg & la Siléfie; au Midi »

par la Hongrie , la Tranfilvanie & la Moldavie ;

a l'Orient , par la Radie ; & au Nord , par une

fjartie de la Rufîie , le Royaume de Prude , &
a Mer Baltique.

Elle tire Ton nom de la nature de fon terrein ,

qui eft uni & éçal. En effet , dans la Langue du
Pays , Po/ fignifie un Pays plat & uni.

La Pologne peut être enviiagée fous deux
faces différentes, comme Royaume & comme

^

République ; c'efi un Royaume , parcequ'elle a
un Roi : c'eft un Etat Républicain , parceque le

Roi ne peut lever aucun fubfide , ni faire aucune
loi fans l'autorité & le confentement du Sénat
Si des Diètes générales* Ce Royaume , dont les
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Habitans defcendent des Sarmates ou SauromaC

nl\^
<^'é gouverné d'abord par des Ducs ouGénéraux d armée, enfuite par des Rois, puisencore par des Ducs qui furent enfin remplacés

par des Rois, dont le titre n'a plus varié. Onpeut partager tous ces Princes en quatre clafTes.La pretniere, depuis Leck I. fait Duc vers l'an
Jîo. lufquâPopiel dans le neuvième fiécle. Laieconde contient la race des Fia/ls jufqu'a Cafi.mir le Grand

, à qui fuccéda Louis de Hongrie ,lur la fin du quatorzième fiécle. La trofcma
comprend la race des Jagellons

, qui finit à Si-gifmond Augufte. La quatrième eft compofée de
Plu/îeurs Ro.s de diverfes Maifons , depuis Henride Valois, jufqu'a Augufte II. Eledeur de Saxe .qui a commencé à régner en ,753. La Religion
Chrétienne s eft établie en ce Pays par la con-
verfion de Miéciflas qui en étoit Duc , 8c quigagne par les complaifances de Durgrave Ton
époufe

, fille de Boleflas Duc de Bohime , fut
baptifé en 96^. Son fils Boleflas obtint de l'Em-
pereur le titre de Roi, ce qui n'a pas empêché
que la Couronne ne foit devenue éleélive après
la mort de Cafîmir le Grand. Ce fut auiTi alors
que furent faits ces Traités appelles Pa^a con^,
venta

, que les Rois nouvellement élus font obli-
ges de figner. Ainfi c'efl de ce tems. proprement
qu il faut dater 1 origine de la République. On
verra a 1 article de la Lithuanie , comment ceDuché fut réuni a la Pologne : nous remarque-
rons feulement ici que Jagellbn , Grand-Duc de

"

Lithuanie
, ayant été élu Roi de Pologne en 1 2 8^.

a condition qu'il fe feroit Chrétien , & qu'il réuH
niroit la Lithuanie à Ton nouveau Royaume, fa-
tisfat a la première condition , mais il ne fit pas
entièrement l'union qu'on àvoit exigée de lui -

ce ne fut qu'en i jo t . qu'elle fut pleinement ej^é-
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cutée. Depuis ce tems la Pologne & le Duché*

de Lithuanie ne font plus qu'un feul Royaume.
Le Gouvernement en eft Monarchique & Arif-

tocratique ; c'eft le feul Royaume ds l'Europe

gui foit éledif. Le Sénat eft compofé des Prélats i

fçavoir, des Archevêques, Evcques & Abbés;

àQs Palatins , c'eft-à-dire , de ceux d'entre les Sé-

nateurs qui gouvernent les Provinces de cet

Etat, qu'on nomme Palatinats, & qui font au

nombre de trente- fept (a) ; des Caftelîans, & des

grands Officiers Sénateurs, tant du Royaume que

du Duché, qui font, chacun pour fon Etat, le

Grand-Maréchal ,1e Grand-Chancelier, le Vice-

Chancelier & le Grand-Tréibrier. Le Sénat règle

avec le Roi les affaires ordinaires , & veille à ce

qu'il n'entreprenne rien contre la liberté. Outre

ie droit de préfîder au Sénat & aux Diètes , le Roi

a encore celui de difpofer des Charges civiles

& militaires , & des Bénéfices. Son revenu eft

iixe & affez médiocre. Les Diètes générales fe

tiennent tous les deujr ans ; elles font compofées

du Sénat & de la NoblefTe. Le Roi ni le Sénat

ne peuvent décider feuls, quand il s'agit d'affai-

res extraordinaires , comme de faire la Paix , la

Guerre, des Alliances, ou d'établir des Impo«
fitions. Dans ces casimportans, on affembledes

Diètes extraordinaires. Elles font compofées du

Roi , du Sénat & des Nonces terreftres , c'eft-à-

dire , des Gentilshommes députés par les Diètes

particulières de chaque Palatinat. Les Députés de

Dantzick , de Cracovie & de Wilna y ont aufïi

entrée; mais ce qui eft bien remarquable, c'eft que

dans les Diètes foit particulières, foit généra-

les , un feul Gentilhomme peut arrêter la réfo-,

(a) Plufieurs de ces Palatins ne font néanmoins que

titulaires; les Provinces , dont ils portent les noms, ^^'^P"

farcenantplus aujourd'hui à la Pologne,

lutÎQtl
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lution de i'A(îèmblée en s^ oppofant : de-U vilntquelles fe féparent fouvent fans rien réfoudreL'eledion du Roi Ce fait dans une Diète RénTvzh-
1 Archevêque de Gnefne la convoque&fpr^fiàVCe Royaume a deux Ordres Militaires i^lenremicr qu, eft l'Aigle-blanc établi J^ ;l%Tr
Ladiflas y. & rétabli par le Roi Augufte } ^e»iToç.lefecond nommé l'Ordre de Saint Henri
inftitué en ,73^. par Augufte II. fon SsT^
*ï°55 «1 'f féfervé la Grande- Maîtrife. *

rade d t(^n"^T' ^ ^'' ^^^^"^"* ^^"' on *parlé ci-deffus, il y a encore en Pologne deç5wro>x qui ne différent pas de cequ\.n?ppe]L
ailleurs Gouverneurs. Les Staroftiel étoient^deîpomaines que les Rois de Pologne ont cédésaux Gentilshommes, pour leur aiir à foutenir

ifJZ' t: A ^"T- ^" ^^'^ ^' réferverent feu!lement le droit dW nommer , & les chargèrentdun impôt appelle' £«am, parcequ'il eft deUquatrième partie de leurs revenus. IJfert a en!
tretenir certain nombre de Cavaliers nommésP«m«^;rf. établis pour veiller à la fureté des
frontières de la Podolie contre les Tartares II v

JurifdKftion. Dans les premières appellées CaP.
^renfes les Staroftes ne peuvent juger de tom£

RoZt' ''^^T '"f
fl^^^n^^^ent. Zefautres Bi-enRoyaux qui font les Tenutes 8c les Advccaties,

* appellent P4«w bene merûorrm. Ils ne peuvent
être gardés par le Roi

, qui doit les donner à ceuxqui ont bien fervi PEtat.

I^r" n!f//^"'^^
Royautne, à proprement par-

ler, que deux Etats , les Nobles & les Payfans -
quant aux Bourgeois , ils font tenus dans un "ta;

i
^.jfffanchir; car ils ne peuvent pofTéderque

desMaifons dans les Villes, & des fonds deX
il une lieue aux environs. Pour les Artifans,ils

Tome I, E e 1,
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font prefque tous Etrangers. La NoblefTe, outre
les Charges , pofîede tous les biens du Royaume
& du Duché : les Payfans y font efclaves de leurs

Seigneurs , qui ont fur eux pouvoir de vie & de
mort; mais aulfi ils ne contribuent jamais en rien

pour les befoins de TEtat. Les Polonois en géné-
ral font braves, finceres, prompts dans les ex-
péditions , & jaloux de leur liberté jufqu'à l'ex-

cès. Le luxe militaire eft très - grand chez, eux
& fort ancien , auffi-bien que leurs loix , leurs

coutumes & leurs privilèges
, qui font à peu près

les mêmes aujourd'hui que lorfqu'ils s'érigèrent

en République. On remarque en général un grand
rapport entre la République Polonoife & cello

des Romains.
L'air de la Pologne eft plus froid que chaud

,'

mais fort pur. Le territoir y eft très- fertile , & fi

abondant en bled , qu'il en fournit à plusieurs

Etats , fur-tout à la Suéde & à la Hollande. Les
pâturages y font excellens, & abondent en trou-

peaux de boeufs & en bons chevaux. Il s'y trouve
aufli de la cire, des cuirs, du chanvre, du lin,

du fel & du falpétre. Ce Pays a de grandes fo-
rêts , fur-tout en Lithuanie, où il y a quantité
de bétes fauves , Se d'abeilles fauvages qui font
leur miel dans le creux des arbres : ce miel eft

délicieux.

La Religion dominante eft la Catholique. Lé
Roi eft obligé d'en faire profeflion. Il y a aufti

des Luthériens & des Calviniftes , & beaucoup de
Juifs. La Pologne a deux Archevêques , celui de
Gnefne & celui de Léopol , & douze Evêques,
Les Eccléfiaftiques y font riches, puilTans & fort

confîdérés ; mais ils font en petit nombre.
Les principales Rivières font ;

La Vijîule^ à l'Occident. Elle a fa fource dam
la Moravie, traverfe du Midi au Septentrion la

Pologne & la Pruffe, & fe jette dans la Mer Bal-
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t>que a Damzick. Les principales. Villes qu'elle

Le Bug. On en trouve la fource dans la Ruf-
lie Kouge : il traverfe les Palatinats de Rufïie
propre

, & çle Mazovie du Midi au Nord-Oueft

,

& fe décharge dans la Viftule.
'

La r^r/e a fa fource dans le Palatinat de Cra-
covie, paire a Pofna , & fe jette dans l'Oder.

de Minski en Lithuanie qu'il traverfe d'Orienten Occident ainfi que la partie la plus fepten-

d'^'n^i'^" pT"""^ ^' PruJTe, & fe décharge
dans la Mer Baltique par plufieurs embouchures.

11 p end fa fource dans la petite Rufïie, pafTe àSmolenfco, à Kiofou Kiow, (a) & fe-jètle dans
la Mer Noire au Midi de la Petite Tartarie
Le Nyefler, au Midi, prend fa fource dans lesMontagnes de la Ruflîe Noire ou Rouge, la traV

verfeainfi quela Podolie, qu'il fépare de la Mol-
davie , & fe jette dans la Mer Noire.
LeBog prend fa fource dans la Podolie toutau Nord, la traverfe toute entière, & fe jette

dans la Mer Noire entre le Niéper & le Nyefter!

krffn.^'r'''"''f''"'^'^°"'„^^
KiofauSud-Eft. dans ru!krame

,
on voit les treite Porouis du Dnieper. Ce mot enlangage Ruffîen

, fignifie Pierre de Roche. Ces P^ro,^,font en effet comme une chaine de pierres éfcnduern .au travers de la Rivière
. quelques- un, foTsïeau d" 3" trëî

à fleur d'eau
, & d'autres ho» de l'eau de pJi^ de hu àdix pieds. Ils font gros comme des maifons^ & fort

'

o.ches les uns des autres : ainfi ils forment comme une d^uequ. arrête le cours du Dnieper qui tombe de la hauS
de fIxVL;' ?f' ^".5"!^"^^ endroits, & en d'autre

f^nfi / '^'•' ^'^?" "ï"'^ ^" P^"* °" "»°'"s enflé parlafon e des neiges. Les Cofaques nommés Porouis , font ûhabi es à manier 'aviron, qu'ils paflfent dans leur canotrces Porouis; nul même n'eft aggrégé parmi eux
, qu'ifa au donné cette preuve de fon habileîé. _

* • î" "

lie ij
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ARTICLE r.

Du Royaume de Pologne^ (a)

NOus le confinerons ici indépendamment

du Duché de Liihuanie, & de ce qu'on y
joint ordinairement. On le divife en trois parties

principales : fçavoir , la Grande Pologne , au

Nord ; la Petite Pologne , au milieu ; la Ruflie

Noire ou Rouge , au Sud-Eft. Ces trois parties

contiennent enfemble vingt-trois Palatinats ou
Gouvernemens. Dans chaque Palatinat il y a un
Palatin ou Gouverneur , & un Caftellan ^ui eft

fon Lieutenant.

$. h De la Grande Pologne;

Elle eft au Nord de la Petite Pologne, & com-

prend quatre Provinces; la Grande Pologne pro-

pre , à l'Occident ; la Cujavie , au milieu ; la

Slazovie, à l'Orient; & la Pruffe Polonoife, au

^ord,

I, La Grande Pologne fropre*

'

Elle a cinq Palatinats , qui font ceux de Pofna-

nie, de Kalisk , de Siradie, de Lencicza, & de

Rava.
I. Le Palatinat de Pofnaniep

Pc SNA , Capitale^ Evêchéy fur la Varte. C'efl:

une grande Ville bien bâtie, avec un Château

Î>our fa défenfe : elle fut prife en 1703. par Char-

esXiLRoideSuéd€.
Lissa *, fur les frontières de Siléfîe. C'eft une

petite Ville qui a donné naifTance au Roi de

(a) Si on n*a pas de Carte particulière de U Pologne

,

laut afoir tecoitrj à celle de rjgurojpe.
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Pologne Staniflas Lefczinski ,îqui fut élu en 1704,
&en 1733. &qui depuis 1737. eft Duc de Lor-
raine.

2. Le Palatinat (ïe Kalùk.
Kalisk, Capitale^ Ville forte y à caufe de (a

lituation dans des marais. Les Jéfuites y ont un
beau Collège,

Gnesne, Archevêché. Le nom de cette Ville,
la plus ancienne de la Pologne, vient, dit-on ,
du mot Gniazdo , qui en langage du Pays veut
dire un Nid. Elle a été ainfi appellée, parceque
LecK L Duc des Polonois en ^^o. voulant fe bâtir
une maifon telle qu'on pouvoit la conftruire chez
des Peuples qui n*avoient vécu iufqu*alors que dans
des Chariots qu'ils trainoient d'un lieu en un au-
tre, trouva en cet endroit un nid d'aigles. De-
là vient que la Pologne a toujours porté un aigle
dans Tes Armes. Gnefne étoit autrefois Capitale
de la Pologne ; mais elle n'eft aujourd'hui confi-
dérable que par fon Archevêque qui eft Primat
du Royaume , & Légat-né du faint Siège : il efè

Régent de l'Etat pendant l'interrègne, & le pre-
mier Sénateur : il couronne les Rois & les Reines.
Benoît XIV. lui a accordé en 174p. le droit de
porter la robe rouge comme les Cardinaux,

3. Le Palatinat de Siradie.

SiRADiE , Capitale , fur la Varte. C'eft une
jolie Ville , qui a un Château affez fort.

4. Le Palatinat de Lemicza ou Lencici,

Lencicza, Capitale, C'eft une Ville médio-
cre , dont les environs font marécageux,

5. Le Palatinat de Rava,
Rava, Capitale y fur la Rivière de même nom.

C'eft une belle Ville , quoique les maifons ne
foient bâties que de bois : elle a un bon Château
où l'on enfermoit ci-devant les prifonniers d'Etat.
LowiEcz *, au Nord de Rava. C'eft le lieu

©Il réfide ordinairement l'Archevêque de Gnefne ;

£e Jij
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il a dans cette Ville qui lui appartient , un trèi-

beau Château.

II. La Cujavie,

Cette Province a deux PalatînaCs, celui de
Brzecie & celui d'Inowladiflaw.

1. Le Palatinat de Brzecie,

Br2ecie , Capitale, Ville forte & jolie, danc
«ne belle plaine entre des montagnes.

2. Le Palatinat à^lnoivladijîaw,

Inowladislaw , Capitale , Evêché , fur U
Viftule. Ceft une grande & belle Ville , avec un
bon Château : on la nomme auflî Inoiulocz & Ula^
dijlaw. Sa Cathédrale eft un bâtiment magni*
fique*

III. La Maxovie*

Ses trois Palatinats font ceux de Mazovie pro?»

pre, de Ploczko & de Polaquie.

I. Le Palatinat de Mazovie propre, qui étoit

anciennement un Duché, a eu fes Princes parti-
culiers jufqu'en i^i6,

Varsovie , Capitale , fur la Viftule. C*eft une
Ville iîtuée à l'extrémité d*une vafte campagne
fort agréable, & qui règne en terrafïè le long da
ia Viwule. Elle eft entourée en croiffant de grands
Fauxbourçs plus conlîdérables que la Ville , cat
tous les Grands Seigneurs y ont leur Palais $c
les Moines leur Couvent, Les rues en font lar-

ges , bien alijgnées , mais fans pavé , & par con-
féquent très-incommodes en hyver. La Ville eft

petite , toute bâtie de briques avec une Place
au milieu d'où partent cinq ou fix rues étroites

,

habitées par des Marchands, des Artifans, des
Gens de Police & de Juftice. Elle a un Couvent
d'Auguftins , un Collège de Jéfuites , & une
Collégiale qui tient au Château par une longue
Galerie couverte, Ce Château eft de briques , affez
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bien confiruic , quoique d'architeâure fort com-
mune. On peut l'appeller le Palais de la Ré-
publique ; car elle y loge les Rois de Pologne :

le Sénat y a une falle , aufli-bien que les Nonces
pour i*;' aflèmbler dans le tems des Diètes géné-
rales. On y tient aufli les Conlëils & les Confé«
rences avec les Ambalîadeurs , & oh y rend la

Juftice aux particuliers. La Diète pour Télec-
tion des Rois fe tient à une demi-lieue de cette

Ville en pleine campagne.
îî Le Palatinat dePloczkoy au Nord-Oueft de

Varfovie.

Ploc2ko , Capitalej Evêché, PlaceforteyCut la

Viftule. Cette Ville , bâtie fur une éminence , a
de magnifiques Egiifes & riches. La principale

qui eft dans le Fauxbourg appartient aux Reli-

gieufes de la Magdeléne. Il y a dans le Châ-
teau des Bénédiâins, dont TAbbaye & l'Eglif*

font bien bâties ; un Collège fous la direâion
du Chapitre qui nomme les Profeffeurs. Les Je-
fuites y ont auffi un Collège.
D G B R 2 1 N * , fur la Viftule , au - deflbus de

PloczKO : elle donne fcn nom à un territoire par-
ticulier.

3. Le Palatinat de Polaquîe.

BiELSK , Capitale y au Nord-Eft de Varfovîe,
C'eft une grande Ville dans un terroir fertile ;

{es maifons ne font bâties que de bois.

IV. La Prujfe Tolonoife ou Royale,

Elle eft à TOccident du Royaume de PrufTe i

& pour ne la point confondre avec cet Etat
qu'on appelloit ci-devant Prujjè-Ducale , il con-
vient de ne plus donner à celle-ci que le nom de
Prufïe Polonoife. Toute la Pruflè a pris fon nom
d'un ancien Peuple Scythe ou Sârmate , nommé
Borujfes ou Prajftens, Leur barbarie & les ravages

«Hu'ils caufoient à tous leurs voi/ins , engagèrent

£e iv
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vers IZ30. Conrad Duc de Ma/ovie, d'appeller
a ion fecours les Chevaliers Teutoniques ou Al-
lemans

, qui avoient été forcés de fe retirer de Ja
ierre Sainte , où ils avoient pris leur origine
en iijpi dans la Ville d'Acre. Le Chriftianifme
avoit déjà commencé à s'établir dans la Prufîe
parie zèle de quelques Miflionnaires d'Allema-
gne & de Pologne ; mais les Peuples païens y cau-
Joient une violente perfécution. Cependant les
Chevaliers Teutoniques vinrent dans ce Pays ; &
après une cruelle guerre qui dura cinquante-trois
ans

,
ils s en rendirent entièrement maîtres en

jiS^, & forcèrent tous les Peuples de faire pro-
teiiion du Chriftianifme. Ils tournèrent enfuite
leurs armes contre la Pologne qui pofTédoit une
Pf"'^ ^^i?..?'"?^ ' ^ '*« la lui enlevèrent. Enfin
plu/îeurs Villes fefouleverent contre eux , à cau-
le de la dureté de leur Gouvernement , & fe
mirent en 14^4. fous la proteftion de la Pologne.
Cela occafîonna une g.ierre fanglante qui ne fut
terminée qu'en 14^7. Alors la paix fe fit , à con-
dition que la Pologne pofféderoit la Prulfe occi-
dentale , & que la partie ultérieure ou l'orientale
fefteroit aux Chevaliers, qui à l'avenir la tien-
droient comme un Fief de la Couronne de Po-
logne

, dont leur Grand- Maître lui en feroic
Jiomnrage en perfonne. Ceft depuis ce tems que
la Prulfe a été divifée en deux parties. Nous di-
rons dans la Sedion II ce qui eft atiivé rîans la
fuite a la partie orientale.

La PrufTe occidentale ou Polonoife renferme
quatre Palatinats : fçavoir, de Poméranie,de
Culm , de Manenbourg & de Warmie.

jJx' \rn^y"^?^ i^ Poméranie eft à l'Ocddent
delà Viftule: il eft fort grand, mais il y a des
deferts & des montagnes. Les Goths y demeu-
roient anciennement , avant qu'ils vinflent s'éta-
oJjr

, au quatrième lîécle , aux environs du Da^



Royaume i>b Pologne. 6n
nube

, d*où ils font pafTé en Italie & en Efpa.
gne. '^

Dantzick
, Capitale , Place forte , à l'embou-

chure de la ViQule. C'eft une des Villes de TEu-
rope des plus confidérables pour fa grandeur , (a
fichefles & Ton commerce. Les Egliïes y font ma-
gnifiques

, & les maifons bien bâties. Cette Ville
eft Libre &Anféatique, gouvernée par un Sénat
appelle Régence , fous la protcdion de la Po-
logne

, à qui cette Ville paye un certain tribut.
Son fort eft^ célèbre pour le commerce de tout

, r..î ^?* con^fte principalement en bletj que
cette Ville fournit à différens Pays par la Mer Bal.
tique. Le Roi de Pologne reçoit la moitié des
droits qui fe lèvent au Port de Dantzick ; la mon-
noie y eft frapéc à fon coin , & la Juftice y eft
rendue en fon nom. Les Magiftrats font Luthé-
riens, am/î que la plupart des Habitans : il s'y
trouve aufli beaucoup de Calviniftes & quelques
Catholiques à qui on permet l'exercice de leur
Rehgion. Cette Ville a plufieurs beaux bdtimens

,

comme la Bourfe , le Collège , les Arfenaux. C'eft
la patrie de Philippe Cluvier , célèbre Gcograr

Près de Dant7ick eft le Monaftére d^Oltva , cé-
Jebre par le Traité de paix fait en 1660, entre la
Suéde & la Pologne.

1. Le Palatinat de Culm\ à TOrient de la Vif-
luIe : Il eft fort petit.

CuLM, Çafùahy Evêchéy furla Viftufc.
Thorn , fur la Viftule. Cette Ville étoit au-

trefois trcs-forte; mais les Suédois l'ayant prifc
en 1703. en ont ruiné toutes les fortifications.

3. Le Palatmat de Marienhourg,

T/-A
^^".^'^^ï^*^ ' ^^^<^^forte , fur un bras de la

Viftule
, lequel porte le nom de Noga. Cette

Ville etoit autrefois la ré/îdence des Grands-
Maîtres de l'Ordre Teutonique,

Eer
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Elbing , belle Ville , fort marchande*

4. Le Palarinar de IVarmie,

Heilsberg , CafitaU , à l'Eft de Marienbourp.
Elle a un beau Château où demeure l'Evéque de
Warmie,
Fravembbrg , fur le Golphe de Frifch HafT,

Cette Ville a une Eglife, qui, félon Dom Vaif-
fete , eft la Cathédrale de lEveque de Warmie , dc

dont les Chanoines font preuve de Nobleifèdc
feize quartiers ; l'Eveque en eft wSeigneur. Coper-
nic, fi illuftre par fon fyftcme fur le mouvement
des Aftres, étoit Chanoine de cette Eglife , où
il eft enterré. La Martiniere prétend qu elle n'eft

que Collégiale , & avance qu'elle a dans fa dépen-
dance 70. Villages , autant d'étangs remplis de
poiiïons & deux Châteaux.

$. H. De la Vetite Pologne»

t!lle eft au Midi de la Grande Pologne, & Ton

y joint fouTcnt la RuflRe Noire, &c. mais à parler

proprement , elle ne contient que trois Palati-

nats : ceux de Cracovie » de Sandomir & de Lur
blin.

I. Le Palatinat de Cracoviç,

Cracovie, Capitale de tout le Royaume»
Evêchéf Univerjîte , fur la Viftule. Elle eft divir

fée en quatre Villes ou Quartiers , qui font Cra-

covie, Cafîmiriei Stradomirie & Cléparia.Dans

la première fe trouv( la Cathédrale dédiée à S.

Staniflas , Patron de Pologne : on y couronne les

Rois. On voyoit ci-devant dans ce premier

Quartier un beau Palais royal , bâti fur un rocher ,

mais les Suédois s'étant rendu maîtres de Craco-

vie en 1701. le réduifîrent en cendres. Le$ Juifj

ont une Synagogue dans le Quartier , pu la Ville

qu'on uppelic Cajimirie, Il y a grand nopibre d'E-

giifes dans les ditférens Quartiers de Cracovie r

la plus remarquable eft celle de Kotre^D^me ;
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elleeîl bâtie dans la grande Place. C'eft un vafl«
édifice qui répond à dix grandes rues , & eft en-
vironné de quatre fuperbes rangs de Palais à l'I-
talienne. L'Evcque de Cracovie eft le premiet
du Royaume, & le Caftellan de cett.e Ville mar-
che devant fon Palatin. L'ufage a' prévalu d'y
couronner les Rois, malgré les proteftations de
rArchevéque de Gnefne , depuis que Uladiflas
Loketeclc s'y fit facrer en 1 3 20. L'Univerfité de
Cracovie fe fait gloire d'être Fille de celle de
Paris : elle a été fondée par le Roi Cafimir I. en
1364» Ce Prince obtint du Collège de Sorbonne
des Profeffeurs qui ont été les principaux Auteurs
delà grande réputation qu*elle s'eft acquife. C'eft
la patrie du Cardinal Staniflas Hofius , un des
Préfidens du Concile de Trente , & un des plus
grands Evéques du feiziéme fîécle.

WiLLiscA *, petite Ville, àfix lieres de Cra-
covie, au Sud-Eft: elle eft remarquable par Ces
mines de fel , dont le Roi de Pologne tire un de
fes plus confîdérables revenus. Elles furent dé-
couvertes en ii$z»8c elles fe trouvent fous la Vil-
le , qui à l'exception de l'Eglife , eft toute entière
compofée de maifons creuïées fous terre. On def-
cend dans ces mines par quatre ouvertures ; les
deux principales font dans la Ville , & fervent à
tirer en haut les grands quartiers de fel qu*on y
cxpofe devant les portes, pour être foulés &
brifés parles pieds des hommes & des chevaux,
avant que d'être broyés plus menu dans les Mou-
lins,, Les deux autres defcentes fervent fur- tout
pour porter dans les fouterreins le bois & les

chofes nécelTaires aux travailleurs. Les trous
font quarrés, de quatre à cinq pieds de large,
& revêtus de fortes planches jufqu*en bas. Su^-

l'ouverture eft une grande roue qu'un cheval met
en mouvement , pour faire monter ou defcendrc
un cable gros comme le bras,

Ee vj
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Quand les travailleurs , à l'aide de ce cable »

luquel ils attachent une corde qu'ils pafTent au-
tour de leur corps, font defcendus , Ôc qu'ils ont
trouvé le premier fond a cent toifcs plus bas que
l'ouverture , ils quittent leur corde ; & à Taide
<l*une lampe , ils s'avancent de côté par différens
détours jufqu'i la féconde ouverture qui eft encore
de cent toifes de profondeur. Ils y defcendent
par des échelles proprement ajuftées dans toute
h longueur du trou. Ce n'eft qu'à plus de deux
cens toifes fous la Ville qu'on trouve les carriè-
res de fel. Les ouvriers creufent de tous les cotés,
en obfervant de maintenir le haut des grandes
ouvertures avec de fortes pièces de bois & de bon-
nes étayes. Une fingularité fort remarquable,
c'eft qu'il entre dans ces carrières un ruifïèau d'eaa
douce qui ne tarit que dans les grandes féche-
feiîès , & qui paffant tout à travers , fert au rafraî-
chiffement des travailleurs qui y font au nombre
de plus de mille , avec quelques chevaux pou*
tranfporter le fel au pied des ouvertures. Les
chevaux font condamnés à une nuit éternelle r
l'air de ces fouterreins eft fi rude , que ces ani-
maux y deviennent aveugles en peu de tems. Les
travailleurs remontent de tems en tems pour jouir

- d'un air plus pur , & pour s'acquitter de leurs de-
,V0irs de Religion.

2, Le Palatinat de Sandomin
Sandomir , fur la Viftule , Place forte , 8c

belle Ville, avec une Eglife Collégiale fort riche

,

lin Collège de Jéfuites , & plufîeurs Mailbns Rc-
ligieufes.

3. Le Palatinat de Lublin,
LuBLiN. C'eft une Ville riche, marchande &

célèbre pour trois belles Foires qui durent un mois
chacune. Lublin a une Citadelle & une Acadé-
mie. Les Juifs y ont une belle Synagogue. L%s
Diètes s'y afTemblemfouvent, ^ ^^ *
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§, III. De la Rujpe Noire «m Rcuge,

Elle comprend trois Provincei ; la Ruifie pro^
pre , la Volhinie, la Podolie.

I. La Rujpe propre.

Cette Province qui étoit autrefois pofTcdée par
les Ruffiens ou Mofcovi tes , 8c dont les Polonoii
s emparèrent dans lequatorziéme/îécle, contient
deux Paiatinats : celui de RuOie & celui de Belz,

1. Le Palatinat de Rujjle,

Leopol ou Lemberg, Archevêché y dans le
milieu de la Province. Ceïï une grande Ville,
riche & marchande. Son Archevêque eft le fé-
cond Prélat de Pologne ; les Arméniens y ont
aufli un Archevêque oui eft uni au faint Siège ,& les Grecs , un Eveque qui s'eft réuni depui»
quelque tems à l'Eglife Romaine , auffi- bien que
les autres Evéques Grecs qui fe trouvent en Po-
logne. Léopol eft défendue par deux bons Châ-
teaux.

.
,?^L^iSTiE, Evêché, fur la San, Ceft une

jolie Ville , dont TEvéque eft fuffragantde Léo-
pol.

Chelm, Evêchéy à l'extrémité feptentrionale.
2. Le Palatinat de helz,
Belz , Capitale , Ville confîdérable , mais dont

les maiions font de bois.

II. La Volhinie.

Elle renfermoit ci - devant deux Paîatînats ,
Luck & Kiow.

I. Le Palatinat de Luck eft iîtué dans la haute
Yolhinie , au Nord-Oueft.
Luck, fur le Ster, Evêché , Capitale. Cette

Ville eft remplie de Juifs & de Grecs qui y font
tout le commerce. Il y a un Eveque Latin & un
tvcqueGrec»
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2. Le Palaiinat de Kiom occupoit la baffe Vo!-

hinie & une partie de l'Ukraine ; mais depuis une
quarantaine d'années , les Czars de Ruflie en fontmaures en partie : & ce qui eft refté de la baffeVolhime aux Polonois , a été uni au Palatinat

III. La Podolie,

Elle contient deux Palatinats ; Kaminiecfc 8curaciaw. On la partage en haute & baffe : Ka-

haïïe
^^ ^^"'®

' ^ Braclaw dans la

X. Le Palatinat de Kamimeck , au Sud-Oueft.
Kaminieck, £WcA#. C'eft la plus forte Placede Po ogne. Us Turcs qui l'avoient prife en

ïeVr;ité"dlc?rfo";itr
''^^"^" ^" '^^^' ^^

i. Le Palatinat de Braclato eft dans la baffe
Ij'pdolie

, qui fait partie de l'Ukraine, c'eft.à-
dire, de la frontière. Les Polonois font maîtres
des meilleures Villes : les Cofaques occupent la
campagne.

^ ^ **

grandie Ville bien fortifiée.
^

VUkrameqm eft habitée par le» Cofaques, àé^
pendoit ci-ijevant en partie de la Pologne. Le
Palatinat de Braclaw s'y étendoit , auff, Bien que

K fl ir fj''*''
"î"' ^^**''' •'^^^''^^ comme de la

bafle Volhinie
; & au milieu de l'Ukraine étoit le

palatinat de Belgorod ; mais ces Pays appartien-
nent aujourd'hui à la Ruftîe. Us Cofaques qui

cinî.?V ^^''%' ^^''^ originairement\ne an-

KI^'^m'*!^^-^'*.^'; ^"^'^^'^ ^"» s»étendoit

Nord de a Mer Cafpienne & deia Mer^Noire.
i-es Peuples, après avoir été fort opprimés aux
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treizième & quatorzième fiécles par les Mogols
ou grands Tartares , fe font fort multipliés vers

l'Occident par la jonâion de nombre de fugitifs

& de bandits des Nations voifines ; fçavoir , de
Polonois , Valaques , Moldaves , Hongrois , &€•
Ils font aujourd'hui divifés en trois branches ;

1. les Cofaques Jaikfi^ qui habitent vers l'Orient

au-delà du Volga , & dont nous parlerons en fai-

fant la defcription de la Grande Tartarie en Afîer

2. les Cofaques Do»jAi, qui demeurent aux envi;-

rons du Don, & qui font fournis depuis longr

tems à h Rufïîe : 3. les Cofaques Sap6r»vi , qui

hgbitent à l'Occident près du Niéper : ils ont

pris leur nom des liles & cataractes de ce Fleuve.

Ces derniers qui font les plus nombrepx , fe mi«-

rent fous la protedion de la Pologne ep i$^>. 5c

ils s'engagèrent de défendre fa fiontiere contre

les Turcs, les petits Tartares & les Rudlens. Après

s'être fort bien acquittés de cet emploi pendant

près d'un fiécle , la dureté des Nobles rolonois

leur donna occafion de travailler à fecquer le

joug qu'on vouloir leur impofer , & enfin ils fe

font donnés à la Rufïie. Chaque branche de ces

Cofaques a un Hetman ou Chef dé* la Nation.

Ils profeffent la plupart la Religion grecque ,

mais les Jaikfi ont encore plufîeurs pratiques qui

tiennentèeaucoup du Mahométilme $( du Pag^
fiifhie*^^^^ .. ... ;..'.- ..' ,' .;

i

ARTICLE II.

Dttché de Lithuanie»

I*
A Lithuante avoit autrefois des Souverains y

jf qui prenoient le titre de Grands-Ducs. Ce
n'a été que dans le feiziéme fîécle, fous Alepnr
dre, prédéceffeur de Sigifmond I. père de Sigil-

mond- Augufle , le dernier de la poftérité de Ja-
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gellon

, ou plutôt fous Sigifmond-Auguftc luî-
meme en ly^^, à la diète de Lublin , qu'elle fut
parfaitement unJc au Royaume de Pologne à con-
dition qu'elle fubilfteroit comme une Principauté
alliée qui auroit Ces grands Officiers , fon Armée .
ion Tréfor 8c fcs Géi?éraux ; qu'elle conferveroiit
Tes Coutumes , & qu'elle auroit part à l'éleâion
du Koi , qui le feroit néanmoins en Pologne. Elle
neft obligée de fournir que le tiers des troupes
de la Couronne, & pour les revenus du Roi le
î"a« ^«lement pour fa quote part.
Ce Pays eft çlat , & aitez couvert de boîi & de

marais
, ce qui fait qu'il n-'eft pas tout-à-fait fi

fertile
, ni fi peuplé que la Pologne. La Nobleflc

de Lithuanie eft plus fxere & plus durs envers les
rayfans , que celle de la Pologne.
La Religion dominante eft la Catholique. On

y trouve quelques. Chrétiens Grecs, desCaraites,
Seftede Juifs qui n admet pas les Traditiom^ &
des Mahométans.

^T-*^* Pf'^SJP.'^^^s Rivières font le Dnieper Oîi

J//ep*y , à 1 Orient , & la Duna ou Dina , au Nord.
l^eNieper traverfe la partie orientale du Duché
du Septentrion au Midi , & la Duna , la fepten-
trionaje d Orient en Occident. Une autre Rivière

Sud-OueftdelaPoléfie, traverfe la partie méri.
dionale de la Lithuanie d'Occident en Orient . &
fe jette dans le Niéper.

*

On divife la Lithuanfe en quatre parties : fca-

m-A^ f ^'*i."%"Î^.P'^°?'®' à rOccident &\u
Midi

; la Ruflie Lithuanienne , à l'Orient & au
Midi de la précédente ; la Samogitie , au Nord-
Oueft & vers Ja Mer Baltique ; I? Livonie Polo-
noife, au Nord : a ces quatre Pays l'çn joint ordi-
nairemcmleDuchédeCuTlande.

y"^^^'"^^^
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f

§• I. La Liihttanie propre.

Elle renferme trois Palatinats : celui de Wilna

,

celui de Troki , & celui de Brzefcie.
I. Le Palatinat de IVilna,

3 ^,'^îl^î
^""^ *^ ^^^'^ ' v^" ^on embouchure

dans la Wilna , Evêché, Unîverfité, C'eft une gran-
de Ville , bien peuplée , mais mal-propre. Let
mations ne font que de bois , exceptée Palais
des anciens Ducs. Outre ce Palais qui^ bâti de
briques

, & qui eft au haut de la Ville , il y en a
un autre au bas, conftruit auffi de briques , St
flanqué de tours avec un Arfenal bien fourni
d artillerie & de toutes fortes d'armes. Ce dernier
Palais a été commencé par Sigifmond I. & achevé
par Sigifmond-Augufte, qui y plaça une belle
Jjibliothéque. La Cathédrale qui porte le nom
de S. Staniflas a le corps de S. Carfmir , Prince
de Pologne, canonifé par Léon X, Le Roi Si-
gifmond in. fit mettre fur le tombeau de ce Saint
une tombe d'argent de 3000. liv. péfant , y ajouta
un autel auffi d'argent , orna fa chapelle d'un
fort beau marbre , & fit préfent à cette Eglife
d'une cloche fi pefante

, qu'il faut ^4. hommes
pour la fonner. Entre les Monafteres on remar-
que celui des Bernardins tout bâti de pierres de
taille. Les autres Edifices publics font la Maifon
des Ruffiens , qui y vendent toutes fortes de pel-
leteries qu'ils apportent de RufiTie Ja Chancelle-
rie, la Maifon des Allemands, le Palais Epifcopal
& celui du Gouverneur, & le Palais où fe rend la
Jaftice. L'Eglifc du Collège des Jéfuites eft ma-
gnifique : elle eft bâtie au milieu de la Place de
la Ville. Ce Collège a été érigé en Univerfité par
Grégoire XIII. en 1^79* & il a fix Profeffgurs
en Théologie, un en Hébreu , quatre en Droit

,

cinq en Philofophie & fept pour les Humanité?.
Us Grecs y ont un Evêque , autrefois fous le

1
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Patriarche de Conftantinople , mais aujourd'buî
réuni à l'Eglife Romaine. Les Juifs & les Maho-
metans y ont liberté de confcience. Les environs
de cette Ville font habités par des Tartares def-
cendus de ceuxqu*un Général de Vitolde, on-
cle^de^Jagellon, amena captifs en 1397, en
Luhuanie. Ils ont confervé le Mahométifme &
tous leurs ufages ; mais ils font moins barbares
que les Tartares de Krimée , ou Petits Tartares :

ils font Ares & fidèles à toute épreuve : leur air
& leur figure eft généralement plus fupportablt
que celle des Calmoucks ou Grands Tartares.
Braslaf ou Bra sl aw, au Nord-Eft de Wilna,

fur un petit Lac. C'eft une Ville afTez confîdéra-
ble

, avec un Château fortifié & bâti fur un ro-
cher efcarpé.

a. Le Palatinat de Trokh

r^ '^^?.^?, ' ?^^''^^* » 2" Sud-Oueft de Wiina;
Cette Ville eft batie fur un Lac , & a un beau Châ-
teau.

Grodno , au Sud-Oueft de Troki , fur lebori
du Niémen. C'eft une Ville dont prefque toute*
les maifons font conftruites en bois , & qui a un
Château fort. On y afTembletous \ês trois ans les
Diètes de Pologne. Son Pont eft le plus beau de
toute la Pologne. La Citadelle , le Palais du Roi
& le Collège ^çs Jéfuites méritent d'être vus.

. 3. Le Palatinat de Brzefcie , autrement la Poléjîe;
BR2ESCIE, Capitale y (ut \e Boug. Cette Ville

eft grande & fortifiée. On y voit la plus grande
Synagogue des Juifs qu'il y ait dans toute l'Eu-
rope ; mais elle n*approche pas pour la beauté
de celle des Juifs Portugais d'Amfterdam.

PiNSK , fur la Pina. Cette Ville eft forte par
fa fituaiion dans des marais dont elle eft envi-
ronnée. La plus grande partie de (es Habitans
font Grecs & fort appliqués au commerce ; ils oni
un hvequc de leur Communion,
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§, II. La RuJJîe Lithuanienne,

Elle eft partafée en cinq Palatinats, qui font
Novogrodeck , Minfcki , Alfciflaf , Witepsk &
Polocz.

1
. Le Palatînat de Novogrodeck,

NovoGRODECK , Capitale , près le Niémen :

les mai "^ns font bâties en pierres. Le Confcil
Souverain de Lithuanie s'y afiemble en été alter-
nativement & à Minfcki. Les fî?c mois d'hyver
il s'affemble à Wilna , Capitale de la Lithuanie.

2. Le Palatinat de Minfcki,
MiNscKi , Villeforte , qui a deux Citadelles.
3. Le Palatinat de Mfciflaf.

•

MscrsLAF ou MsciSLAw , fur la frontière de
Mofcovie ou Grande Ruffie. C'eft une Ville très-
forte, dont les environs ont de bons pâturages &
de belles forêts.

MoHiLOFOuMoHiLOw, Pldce fofte ,^rhs du
Niéper. C'eft une grande Ville bien bâtie & très-
marchande : les Rufliens y viennent vendre fur-
tout des parfums.

4. Le Palatinat de Witepsk,
Witepsk , fur la Duna. Cette Ville a un Châ-

teau , & eft bien fortifiée : il s'y fait auffi un grand
commerce,

5. Le Palatinat de Polocz,

PoLOcz , fur la Duna , à l'embouchure de la
Polata. Cette Ville a deux Châteaux pour fa dé-
fenfe.

§, III. La Samogitie,

C'eft un Pays plein de bois : on y trouve beau-
coup d'élans , & du miel : les chevaux en font
fort eftimés. C'étoit autrefois un Duché , qui a
paffé fouvent des Lithuaniens aux Chevaliers
Teutoniques , & qui enfin a été incorporé à la
Pologne vers l'an 1530. II eft partagé en trois

Gouvernemens qu'on nomme Capitaineries : f^a-
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voir , Rofienne , Medniki & Poniewieff*.

1. La Capitainerie de Rofienne.

RosiENNE , Capitale , fur la DubifTa , gui Ce
jette dans le Niémen.

2. La Capitainerie de Medniki.
MiDNiKi, Capitale, où réfide TEvêque de Sa-

mogitié.

3. La Capitainerie de Poniewiejf.

PoNiEWiEss , Capitale , à l'Orient de Rofîen-
ne > Ville médiocre.
BiRZE , Ville afTez belle , avec titre de Duché,

Elle a un magnifique Château qui appartient à la
Maifon de Radjtivil , Tune des plus anciennes &
fies plus puifTantes de la Lithuanie*

§AV.LaLivoniePolonoife,

Cette petite partie de la Livonie , & qui eft

au Sud-Eft de la grande, refta à la Pologne par
le Traité de paix d'Oliva fait en 1660, avec les
Suédois , qui eurent alors la poiïèflfjon tranquille
du refte de la Livonie, aujourd'hui Province de
la RuOle.

DuKEBOURG , Place forte , fur la Duna ou
Dina , eft la principale Viile de la Livonie Polo-
noife,

§» V. Du Duché de Curlande,

Ce Duché a fait partie de la Livonie furqu'en
^561. mais il en fut féparé alors , la Livonie ayant
été cédée à Sigifmond-Augufte , Roi de Pologne

,

par Gothard Ketler , Grand-Maître de l'Ordre
àes Chevaliers Porte-glaives ou de Livonie , a
condition que Ketler retiendroit la Curlande en
propriété , lui & Ces fuccelTeurs , mais comme
un Fiefmouvant de la Pologne, & en qualité de
Souverains fous la proteâion de ce Royaume.Fer-
dinand , dernierDuc de la famille de Ketler, étant
mort en 1757, les Etats de Curlande quiavoient
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élu le Comte Maurice de Saxe , lequel eft mort
en I7Ç0. Maréchal de France , & dont réledion
avoit été déclarée nulle par la Pologne , furent
forcés par la Ruflie d'élire le Comte de Biron

j
favori de l'Impératrice Anne Jwanouna , qui
obtint pour lui de la Pologne l'inveftiture du Du-
ché de Curlande. Ce nouveau Duc ayant été
difgracié en 19^40. par la Cour de RufTie, & exilé

en Sibérie où il eft encore , la grande Princeffe

Anne de Meckelbourg Régente de cet Empire »
pendant la minorité de Ton fils le petit Empe-
reur Jean , fit élire fon beau-frere Louis-Erneft
de Brunfvtrick-Bevern. Mais comme peu de tems
après cette PrinceiTe & fon fils furent obligés dç
céder le Trône de Ruflie à Tlmpératrice Elifa-

beth , qui règne depuis le 6, Décembre 1741. 1*

Pologne a différé jufqu'à préfent de ratifier rélec-

tion du Priice de Brunfwick-Bevern ; de forte

que ce Duché eft aâuellement gouverné par les

Etats du Pays. La plupart des Curlandois font

Luthériens ; mais il y a parmi eux des Catholi-
ques qui ont des Eglifes, On divife ce Duché en
Semigalle & en Curlande propre,

1. La Semigalle eft à l'Orient,

MiTTAw , Capitale de tout le Duché , & Ville

forte , fur le Bolderau. Elle eft d'une moyenne
fraudeur , bien bâtie & bien peuplée. Le Château
u Duc qui a été rebâti , depuis qu'il a été détruit

en 1706. parles Rufliens , eft magnifique , aufli-

bien que l'Hôtel-de-Ville qui n'a été achevé .^u'en

11743.

2. La Curlandepropre eft à l'Occident.
GoLDiNGEN , fur la IVede ou IVeta, C'eft la

Ville la plus confîdérable du Duché après Mitr
taw : elle a un beau Château.
ViNDAu , Port , fur la Mer Baltique , à l'em-

bouchure de la Wede,

:
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Section II,

Du Royaume de Prujfe,

ON a vu ci-devant , pag. 6^6. de quelle ma-
niere la PrufTe fut partagée en deux. La

partie orientale qui devint un Duché, & qui eft
aujourd'hui un Royaume, eft pofTédée par l'Elec-
teur de Brandebourg

, qui en prend le titre de
Koi de PrulTe, que toutes les Puifîànces de l'Eu-
rope lui donnent depuis 1713. comme l'on en
convint a la Paix d'Utrecht.

Jufqu'en 151^. cette partie de la PrufTe avoit
appartenu aux Chevaliers Teutoniques j mais
alors un Prince cadet de la Maifon de Brande-
bourg

,
nommé Albert

, qui étoit GrandMaîtrfl
de 1 Ordre Teutonique, & qui avoit embralfé le
Lutheranifme avec une partie des Chevaliers
vint à bout de s'attribuer ce Pays en propriété l
lui & à Ces defcendans , en le rendant une Princi-
pauté féculiere , à condition qu'il en feroit hom-
mage à la Pologne , & qu'il porteroit le titre de
Duc : de-Ia eft venue la dénomination de la PrufTe
Ducale. En 1^69. Joachim II. Eledeur de Bran-
debourg , coufin d'Albert, premier Duc de Pruffe,
fit en commun avec Albert - Frédéric , fils de
ce Prince , hommage de la PrufTe au Roi de Po-
Jogne, & en reçut l'inveftiture. C'efl le premier
fondement des droits que les Eleâeurs de Bran-

^f'V^'Â^r^c^^ %^ ^^ P"""^^» ^"^ leur échut en
1618. L'Eleâeur Frédéric-Guillaume ayant fait
en i^^^. un Traité avec la Pologne , obtint h
cellation de 1 hommage que Ces prédécefleurs lui
avoient rendu , & il fë fit reconnoître en i66u
Duc fouverain & indépendant. On convint néan-.
moins que Ci la branche éleâorale de Brandi-
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bourg vcnoit à manquer, la Pologne rentreroit
«lans Tes anciens droits fur la Frufle , de manière
qu elle feroit poiïcdée en Fief par les branche»
cadettes de Brandebourg, comme cela étoit avant
ce Traité. En i7oi.rEÎeâeur Frédéric I. fe cou-
ronna lui-mcmc Roi de Prufle dans la Ville de
Koniglberg , en conféquence d'un Traité fait
avec 1 Empereur Léopold, qui lui donnoit ce titre
par fa toute-pmjfance impériale , difoit-il , & â
condition qu'il lui fourniroit des fecours , & qu'il
lailleroit jouir \qs Catholiques de Ces Etats de
leurs droits & privilèges. La Pologne ne confentit
a ce nouveau titre , qu'à la charge que lès droits
denieureroient les mêmes , & le Roi de PrulTe
ne fut reconnu en cette qualité de toutes les
1 uilfances de l'Europe qu'en 1715. Il inftitua la
veille de fon Couronnement l'Ordre de l'Aide
noir dont le Roi de PrufTe eft Grand-Maître, &
qui n'a que trente Chevaliers qui doivent faire
preuve de feize quartiers de Noblefle, non com^
pris les Princes du Sang, & les Têtes Couron-
nées. Charles-Frédéric, le troi/îéme qui art porté
le titre de Roi, a commencé à régner en '740. II
a établi la même année un fécond Ordre nommé
rf« Mérite. Ce Royaume eft régi par un Gouver-
neur-Général , & unConfeil de Régence com-
pofé du Grand-Maître-d'Hotel de cet Etat, du
Grand-Burgrave , du Chancelier , du Grand-Ma-
rechal ; nousavonsdonné ci-devant, p. ç 83. une
lifte de tous les Etats que ce Roi pofTede.
La PrufTe eft affez fertile en certains endroit»

ou elle produit des grains, du chanvre & du lin ;mais elle ne laifTe pas que d'avoir beaucoup de
bois & de lacs. Une de ks produdions les plus
remarquables, eft l'ambre jaune

, qui fe pêche
fur ies^ côtes. Depuis une quarantaine d'années
on a bâti dans ce Pays plufîeurs Villes , & il eft
plus peuplé & plus cultivé ^u'il n'étoit aupara-

*
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vant. En lyjt.feize mille Habitans deTArche-
véché de Saitzbourg vinrent s'y établir, étant in-
quiétés à caufe de la Religion Luthérienne qu'ils
profeiïoient. •

_ On partage le Royaume de PrufTe en troî»
Provinces ou Cercles, qui renferment chacun
trois Pays. Ces trois Cercles font celui de Sam-
land , celui de Natangen , & celui de Hocker-
land.

I. Le Cercle de Samland * au Nord-Eft , &
vers la Samogitie , renferme le Samland propre *

,

la Sclavonie * , & la Nardie ou Nadravie *.

KoNiGSBERG, Capitale de ce Cercle , & de
tout le Royaume de PrufTe , Port , Univerjité ,
un peu au-defTus de l'embouchure du PregeLCcîk
«ne grande & belle Ville bien bâtie , & divi-
fée en trois parties , qui font ceintes d'un bon rem-
part, défendu par vingt-trois demi-lunes. On y
voit un Palais magnifique , où eft une belle Bi-
bliothèque , & dont une des falles a 274, pieds
de long fur 59. de large; cependant elle eft fans
piliers. L'Hôtel-de- Ville , la Bourfe , la princi-
pale Eglife & les Hôpitaux foi t de beaux bâti-
mens. Konig/berg eft aufli la Capitale du Sam-
land [propre. Il y avoit autrefois un Evcché dans
cette Ville : mais il a été fécularifé. Les Catho-
liques y ont une Eglife , & on y a établi un Con-
feil Souverain ou Parlement qui juge en dernier
refTort des appels des Juftices fubalternes.

Pilla u , Port & Placeforte , à l'embouchure du
Pregel. On y fait de fort belles dentelles, & fes
environs font fort agréables. On pèche fur la
càte beaucoup d'efturgeons,

Memel , Port & Place forte , fur la Mer Balti-
que, au NorddeKonigfberg. C'eft la principale
Ville de la Sclavonie.

Labiau *, au Nord-Eft de Konigfberg, furie
jC«Wc/i-/?^/ou le Lac de Gurlande

, gui eft féparé
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4« la Mer Baltique-, par une langue de terre
appellee CHruh-Nerung. Cette Ville qui eft [,princ.pa e de la Nardie , a un Château forti-m

, & elle communique à Konig/berg par deux

ThZ^feT
''"' ^ '" tranfporter^'es mar.

«,. jH^*^^^ '^^ Ntfwgf», au milieu du Royau-me de PrufTe, contient la Natan^ie*, la Bar,
tonie * & la Sudavie *. ^ ' ^^"^^

Brandeburg *, près de Tembouchure duPrégcl, entre Konigfberg & PiUau, fur la rive
méridionale C'eft la principale Ville de ilNatangie. Elle eft jolie , Se a un Pon commo-

fertiles

" ^^'"
'

^'^' ^"^''''"' ^°"' ^^ès-

Bartensteïn * , dans la Bartonie , au Sud-
Eft de Konigfberg , & fur VAlle qui fe jette
d^ans le Pregel. C^eft une grande & belle Vil!

Lick, plusau Sud-Eft, & vers les frontièresde la Luhuanie. C'efî la principale Ville de laSudavie
, qu, eft une Province où Ton trouve

5î""'"'lV^'V'^-"; ^^ renfermera Galin-
di^e S la Pomefame ^ & le Hockerland pro-

rîn^f
' v-fr]'''? '^P'^' ^^ ^'^^'"^

> eft la prin-
cipale Ville de la Galindie : elle a un ChLau
iitue fur une montagne.

Viftule. C etoit autrefois ia ré/îdence des Evé-
Tru ^^ P^"^^^anie dont elle eft la princioaleyille ; cet Evéché a été fécularifé.

P"""^^^®
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Hockerland propre ou Pogéfahîe. Ccft aujduf^
d'hui une des plus riches & des meilleures v illeti

cle la PrufTe. rluHeurs Géographes mettent atiflii

Elbing dans le Hockerland , parceque cetteVille
en étoit autrefois ; mais elle appartient mainte^
nant à la Pologne: cependant le Roi dePruflè a
des garnirons dans les Fauxbourgs & les Village
yoi/ins,

¥ïn du premier VoIutoXb

•^--^
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